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20324.  — A M.  COLLIN,  COMTE  DE  SISSY, 

MINISTRE  Dl  COM  M 8KCI  ET  DEH  MANUFACTURES . \ PARIS. 

, i *'  aotU  i R 1 3. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  je  li  ai  |»as  entendu  parler  depuis  long- 
temps de  la  marche  de  votre  ministère.  Je  désire  que  vous  me  fassiez 
connaître  par  un  rapport  comment  ont  marché  les  licences  que  j’avais 
accordées  soit  en  France,  soit  en  Italie,  où  en  sont  les  départs  et  les  re- 
tours, et  ce  que  je  dois  espérer  des  droits.  Les  douanes  rempliront-elles 
leur  budget?  Dans  le  cas  où  elles  ne  le  rempliraient  pas.  il  faudrait  me 
proposer  des  mesures  pour  y subvenir. 

Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  France  en  ce  qui  concerne  le 
coton,  les  bois  de  teinture,  l’indigo  et  les  marchandises  coloniales:  de 
même  la  situation  de  lu  Hollande. 

Enfin  diles-moi  s’il  ne  conviendrait  point,  pour  augmenter  nos  res- 
sources du  budget,  d’accorder  de  nouvelles  licences,  on.  en  cas  d obs- 
tacles. des  introductions  par  Hambourg  ou  par  d’autres  points  de  la 
frontière.  Dans  la  situation  actuelle  de  l'Empire,  j’ai  besoin  que  votre 
budget  soit  entièrement  rempli,  et  plutôt  en  plus  qu'eu  moins. 

Ecrivez-moi  un  mot  là-dessus. 

D'<i|*rè»  la  minute  Archive*  de  l’Empire 


«»i. 
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20325.  — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS, 

Il  IM  ST»  K T»E  1.4  lfiniVE,  À PARIS. 

Nijwct,  i"  «oûl  iKi3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  si  j'étais  à Paris,  je  voudrais  aller  A Cherbourg 
pour  assister  A l'introduction  de  la  mer.  Je  désire  que  l'Impératrice  y aille, 
et  il  sera  convenable,  si  elle  y va,  que  vous  l'accompagniez.  Comme  celle 
princesse  est  obligée  d'être  à Paris  pour  l’époque  du  t5  août,  il  faudra 
retarder  de  quelques  jours  l'opération  de  Cherbourg.  I.a  marine  pourrait 
ordonner  quelque  chose  à Cherbourg  pour  faire  honneur  à l'Impératrice 
et  l'amuser.  Il  me  semble  que  les  préparatifs  annoncés  d'avance  pour- 
raient attirer  beaucoup  dp  monde,  et  que  l'opération,  en  elle-même.  psI 
assez  intéressante  pour  donner  lieu  à un  grand  concours  de  curieux.  Je 
pense  que  ce  retard  de  cinq  à six  jours  ne  pourrait  qu'être  avantageux, 
car  vous  savez  qu'il  y a beaucoup  dp  petits  détails  que  cela  permettra  de 
mieux  soigner. 

\vPOI.KOX. 

I>’s|iria  lurigiiul  connu.  par  M"  U iltielicM*  Ik-eréw. 

20326.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  tVAGRAM. 

««ms  r.Kviîiiu.  Dit  u IRSIK.  i Dltr.-m . 

Urwli»,  h août  iSilt. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointes  la  formation  du  i V corps  et  celle 
du  corps  d'observation  de  Bavière.  Cominuniquez-les  au  ministre  de  la 
guerre,  au  duc  de  Valinv,  au  duc  de  Castiglione  et  au  maréchal  Saint-Cvr. 

Vous  verrez  qu'il  est  nécessaire  que  le  maréchal  Saint-Cyr  soit  rendu  le 
G A Frcyherg.  Donnez-lui  l'ordre  de  mouvement  de  toutes  ses  troupes,  et 
recommnndez-lui  de  veiller  A ce  que  tout  ce  qui  le  rejoindrait,  après  l'ex- 
piration de  l’armistice,  ne  coure  aucun  danger.  Il  est  A désirer  que  tout 
ce  qui  appartient  A son  corps  soit  réuni  avant  la  reprise  des  hostilités,  qui 
aura  lieu  le  i G. 

Donnez  ordre  A l’ordonnateur  et  aux  administrations  du  corps  de  Ba- 
vière de  se  rendre  en  toute  diligence  A Freyberg. 
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Kvpliquez  bien  mes  intentions  au  général  Pernely  pour  In  sûreté  des 
mouvements  de  l'artillerie. 

Vous  ferez  connaître  que  le  corps  de  cavalerie  qui  est  attaché  à l'armée 
d’observation  de  Bavière  sera  composé  de  6,000  hommes  de  vieilles 
troupes. 

Napocsos. 

D'npré*  (original  W|>At  tic  la  guerre 


20327.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LB  3*  CORPS  DE  LA  GRANDE  AKMKR,  À UBGNITZ. 

lIrMiir,  h août  |M|3. 

Mon  Cousin,  ou  ne  fait  rien  au  congrès  de  Prague  Un  agent  anglais 
s'en  mêle.  Ou  ne  pourra  arriver  à aucun  résultat,  et  les  alliés  sont  dans 
l'intention  de  dénoncer  l'armistice  le  10. 

Dapn*  la  niinabr.  Archive*  de  l'Eropirv. 


20328.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  imALlB,  À NOVZA. 

Dresde,  i ihmH  i8i3. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  juillet.  Je  viens  d arrivera  Dresde. 
Tout  porte  A penser  que  l’armistice  sera  dénoncé  le  10,  et  que  les  hos- 
tilités recommenceront  le  16.  Comme  l'ennemi  ne  parait  pas  très  en 
mesure  de  votre  côté,  il  faillira  arriver  A Graelz. 

\ VPOLÉOV 

D'apn-a  la  copia  contai.  p«r  S.  A.  I M“'  la  dutliWAf  «Je  Lo.irblrnlierj; 

20329.  — A M.  A!  A R ET,  DUC  DE  BASSANQ, 

MIVISTRK  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES.  \ DRKSDK. 

Dir*«J«>.  5 aoM  iRi 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Ikssuno,  écrivez  au*  plénipotentiaires  que  je  leur 
envoie  un  projet  de  note,  et  que  je  leur  donne  toute  la  latitude  pour 
qu'ils  puissent  faire  tout  ce  qui  est  convenable  pour  arriver  à l'échange 
des  pouvoirs  et  ouvrir  enfin  les  conférences.  Ils  pourront  présenter  des 
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notes  verbales  ou  écrites,  régler  le  délai!  du  cérémonial,  déroger  même 
à leurs  instructions,  mais  y tenir  le  plus  près  qu’ils  pourront,  et  sans 
compromettre  l'honneur  de  l’Empereur. 

Faites  connaître  aux  plénipotentiaires  que  le  congrès  de  Teschen  était 
un  arbitrage,  et  que  l’Autriche  est  médiatrice;  que  ce  congrès  a duré 
quatre  mois,  quoique  les  négociations  fussent  d'un  objet  inférieur.  Faites- 
leur  connaître  ce  qui  s’est  passé  en  ces  circonstances,  et  envoyez-leur  le 
préambule  qui  a été  adopté  dans  les  pouvoirs  du  baron  de  Tollv.  qui 
prouve  jusqu'à  l’évidence  les  prétentions  de  la  Russie;  elle  ne  veut  autre 
chose  qu’entraîner  l'Autriche.  Faites  bien  comprendre  qu’au  moins,  dans 
le  système  que  vous  proposez,  les  plénipotentiaires  russes  seront  toujours 
maîtres  de  ne  pas  partir  s’ils  le  veulent. 

Donnez  des  détails  sur  M.  Anslctt;  un  pareil  choix  a été  regardé 
en  France  comme  une  insulte  et  comme  une  indication  de  ne  pas  vou- 
loir négocier. 

Faites  connaître  que,  dans  la  négociation  du  3o  juin,  il  n'a  pas  été  fixé 
de  terme  à la  négociation;  qu'il  est  dit  seulement  qu’elle  sera  prolongée 
le  temps  nécessaire  pour  faire  lu  paix,  mais  qu  êtant  déjà  au  b août  il 
faudrait  au  moins  quarante  jours  pour  pouvoir  négocier. 

NapolIox. 

D’nprc*  J’nrtginal  Archives  «les  nlîauc»  étrangère». 

20330.  — 1 A M.  MARET,  DUC  DK  BASSAKO, 

MIMSTRB  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  à DRESDE. 

I)r«le.  5 »oùl  iHi3- 

Je  vous  envoie  un  projet  de  note.  Portez-la-moi  aujourd'hui  une  demi- 
heure  avant  le  lever,  afin  que  cela  puisse  partir  de  bonne  heure. 

PROJET  DE  NOTE 

POUR  LE  DLC  DE  VICENCE  ET  LE  COMTE  DE  NARBONNE. 

À Pnom. 

Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires  au  congrès  de  Prague,  ont 
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l'honneur  de  répondre  à la  note  du  ministre  plénipotentiaire  de  la  puis- 
sance médiatrice  en  date  du 

La  convention  du  3o  juin,  par  laquelle  la  France  accepte  la  médiation 
de  l’Autriche,  a été  signée  après  être  convenus  de  deux  choses  : 

i”  Que  le  médiateur  serait  impartial;  qu’il  n'avait  conclu  ou  ne  con- 
clurait aucune  convention,  même  éventuelle,  avec  une  puissance  belli- 
gérante pendant  tout  le  temps  que  dureraient  les  négociations; 

a0  Que  le  médiateur  ne  se  présentait  pas  comme  arbitre,  mais  comme 
conciliateur  pour  lever  les  différends  et  rapprocher  les  parties;  que  ce 
point  avait  été  prévu  et  avait  été  l’objet  d’une  discussion  entre  M.  le  duc 
de  Bassano  et  M.  le  comte  de  Metternich , parce  que  les  intentions  de  la 
la  Itussie  se  sont  montrées  dès  le  h juin  aux  négociations  de  l'armistice. 
Cette  puissance  a fait  voir  alors  qu'elle  voulait  ouvrir  des  négociations, 
non  pour  arriver  au  but  de  la  paix,  mais  pour  compromettre  l'Autriche 
et  étendre  les  malheurs  de  la  guerre. 

Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires,  depuis  plusieurs  jours 
qu'ils  sont  ici,  ne  peuvent  que  témoigner  leur  étonnement  de  ne  pas  en- 
core avoir  vu  les  ntiuislres  russe  et  prussien  ; de  ce  que  les  conférences 
n'ont  pas  commence  pour  l’échange  des  pouvoirs  respectifs;  et  enfin  d’être 
obligés  de  perdre  un  temps  précieux  à répondre  à des  idées  aussi  nou- 
velles qu’étranges  : de  conclure  la  paix  sans  se  voir,  sans  se  connaître  et 
sans  se  parler. 

Les  questions  posées  par  le  médiateur  dans  sa  note  étaient  donc  ré- 
pondues par  les  explications  qui  ont  accompagné  la  convention  du  3 o juin. 
Toutefois,  les  plénipotentiaires  voulant,  autant  que  cela  dépend  d'eux, 
lever  tous  les  obstacles  et  concilier  toutes  les  prétentions,  même  les  plus 
singulières,  proposent  au  médiateur  de  ne  s’en  tenir  exclusivement  à 
aucun  des  modes  de  négociation,  mais  d’accepter  les  deux  modes  et  de 
les  faire  marcher  de  front.  On  traitera  les  affaires  par  notes;  on  se  re- 
mettra ces  notes  dans  des  conférences  régulières  et  qui  auront  lieu  une 
ou  deux  fois  par  jour;  on  aura  dans  ces  conférences  des  explications  offi- 
cielles qui  seront  mises  en  procès-verbaux  ou  énoncés  demi-officiels  qui 
ne  seront  pas  écrits,  et,  par  ce  moyen,  l'usage  de  tous  les  temps  sera 
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suivi  ; et.  si  le  plénipotentiaire  russe  s'obstine  à vouloir  la  paix  sans  parler, 
il  ne  sera  point  contraint  de  parler  et  il  pourra  faire  connaître  par  des 
notes  les  intentions  de  sa  cour. 

Les  soussignés  ont  l'honneur,  etc. 

IVaprii»  l'original  Archives  de*  affaires  étrangère*. 


20331.  — A M.  MARET,  Dl'C  DE  BASSANO, 

MIXISTBE  DES  BEL.ITIOSS  EVTÛlIElBES . 1 DEESSE, 

Dnde,  5 août  iSi3. 

Monsieur  le  Dur  de  llassano,  de  la  manière  dont  est  dirigé  l'équipe- 
ment des  Polonais,  on  se  noie  dans  les  détails;  il  n'y  a aucun  budget, 
aucun  ordre.  Il  faut  me  remettre  un  compte  où  je  puisse  voir  à quoi  m'en 
tenir.  Il  faut  constater  la  situation  du  corps  polonais  au  moment  de  sa 
formation,  et  cela  en  trois  parties,  infanterie,  cavalerie,  artillerie;  il  faut 
me  faire  connaître  ce  qu’il  en  coûterait  pour  habiller  ce  corps  à neuf, 
en  supposant  qu'il  fût  composé  de  recrues,  et  en  distinguant  l'habille- 
ment, le  grand  et  le  petit  équipement,  la  masse  de  linge  et  chaussure. 
Lue  fois  qu'on  aura  établi  ce  que  doivent  coûter  ces  trois  articles,  il  faudra 
faire  un  nouveau  calcul  sur  la  situation  du  corps,  non  composé  de  re- 
crues, et  dire  : il  y a tant  pour  grand  équipement,  tant  de  gibernes,  tant 
d'habits,  île  capotes,  de  culottes,  de  shakos,  enfin  le  résultat  par  ap- 
proximation . et  dés  lors  la  quantité  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  trois 
chapitres. 

Pour  la  cavalerie,  il  faut  constater  le  nombre  des  chevaux  au  mo- 
ment de  la  formation  et  ceux  qui  sont  à réformer,  comparer  le  nombre 
d'hommes,  en  ôtant  pareillement  ceux  qui  sont  à reformer  et  en  compre- 
nant ceux  qui  arrivent,  ce  qui  constatera  les  besoins  en  chevaux.  Les 
besoins  en  sellés  peuvent  également  se  constater. 

Quant  à la  masse  de  liuge  et  chaussure,  il  faut  constater  la  quantité 
de  chemises  et  de  paires  de  souliers  qu'a  le  corps;  et  on  accordera  une 
gratification  de  tant  par  homme,  comme  je  l'ai  fait  pour  les  régiments 
composés  de  cohortes,  avec  obligation  pour  les  corps  de  compléter  leurs 
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sacs;  10  francs  par  homme  doivent  sullire.  si  d'ailleurs  ils  ont  <|uel<|iie 
chose  dans  leurs  masses;  s'ils  n'avaient  rien  du  tout,  cela  coûterait,  6o 
francs;  enfin,  pour  peu  qu’ils  aient  quelque  chose,  io  francs,  romrne  je 
viens  de  le  dire,  ou  ao  francs  au  plus,  seront  suffisants.  Alors,  chaque 
régiment  s’occupant  de  ce  qui  concerne  les  souliers,  les  bas,  les  che- 
mises, on  n’aura  plus  à en  entendre  parler.  Il  ne  faut  pus  s'amuser  non 
plus  à fournir  des  fanfreluches  à la  cavalerie;  il  snlfit  de  lui  procurer  du 
drap  pour  les  habits,  les  manteaux  ou  capotes,  des  shakos,  des  hottes. 
Quant  aux  épaulettes  de  grenadiers,  pompons,  dragonnes,  etc.  les  régi- 
ments les  achèteront  moyennant  une  gratification  de  tant  par  homme. 

D’après  ces  dispositions,  on  connaîtra  parfaitement  le  budget  de  ce 
qui  est  nécessaire  au  corps  polonais;  les  régiments  se  procureront  tout 
ce  qu'ils  peuvent  se  procurer,  et  on  ne  leur  fournira  des  magasins  que 
l'essentiel,  c'est-à-dire,  pour  l'infanterie,  les  shakos  et  les  draps  pour 
habits,  vestes,  culottes  et  capotes,  et.  pour  la  cavalerie,  les  chevaux  et 
l’équipement. 

Pour  l'artillerie,  c’est  plus  simple  encore,  puisqu'il  n'est  question  que 
des  chevaux  et  des  harnais. 

Ce  travail,  où  le  budget  en  argent  se  trouvera  appuyé  de  létal  en 
matières  et  comparé  avec  le  budget  français,  est  même  nécessaire  pour 
appuyer  vos  ordonnances  à la  trésorerie. 

Nvpolkoi*. 

I>  nprea  t'ongioal  rorom  par  M.  le  ttiir  4e  Rimidu 


•20332  — 4 M.  M.4RET,  DUC  DE  B4SSAN0, 

MINISTRE  DK*  RELATIONS  EX  TER  I El  II  ES , À DRESDE. 

Dr«lr.  •'»  «mil  iKi.l. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  en  Bavière  que  je  suis  instruit 
qu’on  y rend  les  déserteurs  autrichiens.  Si  cela  est  vrai,  c'est  une  grande 
faute,  les  Autrichiens  ne  rendant  pas  les  nôtres. 

N vpoléov. 

ITapré»  l'original.  Archive*  Jee  affaire*  etranger*** 


s 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1813. 


20333.  — AU  MARÉCHAL  DAVOL'T,  PRINCE  D'ECKMLIIL, 

COAIIHVIAAVT  t«  I.T  COUPS  lit:  Lt  OPASUC  AÜAIEC.  à HaWAOUIG, 

Dretde,  5 surit  iNi.l 

Mon  Cousin,  l'armistice  sera  dénoncé  le  io;  les  hostilités  commence- 
ront le  1 6.  Je  crois  vous  en  avoir  déjà  prévenu.  Il  est  important  que  vous 
n’avez  rien  en  marche,  après  le  1 6,  de  Mayence  à Hambourg  et  de  Ham- 
bourg à Mayence,  et  de  bien  veillera  votre  ligne  d'étape  de  Wescl  à Ham- 
bourg, afin  qu'il  n’y  ait  rien  de  pris  par  les  partisans. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  de  réunir  toutes  vos  troupes  disponibles,  ainsi 
que  les  Danois,  de  manière  à avoir  un  corps  de  3o.ooo  hommes  eu 
avant  de  Hambourg  pour  prendre  l'offensive  sur  l'ennemi.  Mon  intention 
est  de  faire  marcher  60,000  hommes  par  Luckau  sur  Berlin , ce  qui 
avec  votre  corps  fera  près  de  100,000  hommes.  On  dit  que  le  prince 
royal  commande  le  corps  de  Tiülow.  Son  premier  soin  sera  sûrement  de 
défendre  Berlin.  Le  duc  de  Reggio  y sera  le  troisième  jour  après  l'expi- 
ration de  l'armistice.  Faites  diversion  de  bonne  heure  avec  votre  armée, 
en  menaçant  de  vous  porter  sur  le  Mecklcnburg  et  sur  Berlin.  Ré- 
pondez-moi  à cela  par  mon  officier  d'ordonnance,  et  envoyez-moi  par 
lui  : i*  la  situation  de  l'artillerie  de  campagne;  a’  la  situation  de  l'ar- 
tillerie de  siège  et  de  son  armement;  3”  la  situation  de  toutes  les  forti- 
fications; A*  la  situation  de  chacune  de  vos  divisions;  5°  lu  situation  des 
remontes,  harnachements;  fi°  la  situation  du  corps  danois;  7”  la  situation 
de  la  marine,  etc.  Enfin  laites-moi  connaître  ce  que  tout  cela  aura  d’ac- 
croissement, ainsi  que  la  position  au  17  août.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à 
de  petites  considérations.  Il  faut  éviter  un  échec;  et,  en  avant  l'air  d’en- 
voyer des  colonnes  mobiles  sur  les  rives  de  l'Elbe,  à l'expiration  de  l'ar- 
mistice. que  tout  cela  soit  replié  sur  Hambourg,  afin  de  centraliser  vos 
forces. 

Si  Cuxhaven  est  en  état  de  défense,  il  faut  l'armer  et  y mettre  une 
garnison.  Faites-moi  savoir  par  mon  officier  d'ordonnance  quels  sont  les 
postes  que  vous  occupez.  ' 

INvpoléov. 

D'apre»  l'original  tonna,  pan  M“'  la  maréchale  prince***  «TBrlinühl 
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2033  V — AL  VICE-AMIRAL  DIC  DEGRÉS, 

MINISTRE  DR  U NARINE,  À PARIS. 

Ornule,  5 «otll  i8i3. 

Toutes  les  nouvelles  que  j'ai  d’Angleterre,  et  que  je  lis  dans  les  journaux 
anglais,  sont  que  les  Anglais  fpnt  des  frégates  d'un  calibre  égal  à celui 
d'Amérique,  et  que  bientôt  uos  frégate*  ne  pourront  plus  se  présenter 
nulle  part.  Suivez,  je  vous  prie,  cette  alfaire. 

D’apn-,  U minute  Archives  4e  l'Empire. 

20335. — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARKNTE, 

COMMANDANT  LE  I 1 * CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À LOEWENBERG. 

DtWlIe,  fl  WHlI  I H | 4. 

Je  désire  que  vous  employiez  deux  ou  trois  jours  à parcourir  toute  la 
frontière  de  la  Buliéme , depuis  l'incidence  de  notre  ligne  de  démarca- 
tion jusqu'à  l'Elbe.  Vous  pourrez  ne  pas  suivre  vous-même  toutes  les  si- 
nuosités, en  les  faisant  reconnaître  par  vos  adjudants  commandants,  et 
vous  contenter  de  bien  saisir  le  pavset  surtout  les  principaux  débouchés 
qui  aboutissent  à GreilTenberg,  Friedland,  Zillau  et  Neustadl,  et  les  com- 
munications de  Baulzeu  et  de  Neustadl  avec  le  camp  que  j'ai  fait  établir 
à koenigsleiu.  Selon  les  circonstances,  il  serait  possible  que  je  vous  char- 
geasse du  commandement  de  plusieurs  corps  d'armée  pour  opérer  sur 
cette  frontière. 

D’*pr*w  I»  minute  Archives  de  l'Empire. 

20336.— NOTES  HOIR  LE  COMTE  DARD. 

» l)rv*l«* , 6 Août  i B 1 3 

Il  est  probable  que  l'armistice  sera  dénoncé  du  11  au  i si,  et  que  les 
hostilités  commenceront  du  17  nu  18.  L'Autriche  nous  déclare  en  même 
temps  la  guerre. 

Il  faut  renouveler  les  ordres  pour  porter  rapidement  les  vivres  de 

1 Date  pnésuioét*. 

wi.  « 
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Magdeburg  sur  Dresde,  et  avoir  à Dresde  des  fourrages  pour  (approvi- 
sionnement de  la  place  en  cas  de  quelques  jours  d’investissement. 

Il  faut  ni 'établir  l'état  de  tous  les  convois  qui  sont  en  arrière,  soit  de 
l'habillement,  soit  du  trésor,  de  manière  à me  faire  connaître  où  ils  sont, 
jour  par  jour.  Egalement  pour  les  compagnies  d’équipages  militaires 
qui  seraient  en  roule  ou  qui  devraient  s’y  mettre. 

Voici  le  projet  auquel  je  me  suis  arrêté  et  la  position  de  mon  armée 
les  i -j  et  i 8 : 

l,e  i 3'  corps,  avec  les  Danois,  à deux  lieues  en  avant  de  Hambourg, 
sur  la  rive  droite. 

Le  comte  Hogendorp,  avec  une  garnison  de  10,000  hommes,  dans 
Hambourg  en  étal  de  siège. 

La  division  de  Magdeburg.  commandée  par  le  géne'ral  Lanusse  et 
sous  les  ordres  du  général  Girard,  en  avant  de  Magdeburg. 

La  division  du  général  Domhrowski  en  avant  de  Wittenberg. 

Le  général  Durosnel  dans  Dresde,  avec  huit  bataillons. 

Le  duc  de  Reggio,  avec  les  i a'.  4%  y'  corps  et  3*  corps  de  cavalerie, 
à Luckau  et  Rarulli,  manœuvrant  sur  llerlin. 

Le  i 4'  corps,  sous  1m  ordres  du  maréchal  Saint-Cyr  : une  division  à 
Neustadl  et  Kœnigsberg,  sur  la  rive  droite,  occupant  Slolpen  et  Kœnig- 
stein,  qui  sont  sous  les  ordres  de  ce  maréchal;  trois  divisions  sur  les  hau- 
teurs de ',  tenant  les  deux  roules  qui  de  Prague  viennent  a 

Dresde;  son  quartier  généra!  à Pirna. 

Le  général  Pajol.  avec  une  division  d infanterie  et  une  division  de  ca- 
valerie, sur  la  route  de  Leipzig  à Karlsbad.  éclairant  tous  les  débouchés 
jusqu  à Hof. 

Le  général  Vandamme,  avec  le  i"  corps  et  le  à' corps  de  cavalerie, 
à llautzen. 

Le  quartier  général  à Gœrlitz,  avec  les  cinq  divisions  d’infanterie  de 
la  Garde,  les  trois  divisions  de  cavalerie,  le  s'  corps  d’armée,  le  i" corps 
de  cavalerie. 

' Lacune  dan»  le  taite. 
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A Zittau,  le  8'  corps  ; à Bunzlau , le  6';  à Lœwenberg,  le  i i";  à Gœr- 
litz,  le  âr;  à Sagan,  le  3e.  occupant  Licgnitz  comme  avant-garde. 

L'ennemi  peut  déboucher  par  la  rive  gauche,  et  dans  ce  cas  le  maré- 
chal Saint-Cyr,  pressé  par  des  forces  supérieures,  se  retirerait  dans  le 
camp  retranché  de  Dresde,  et  serait  joint,  avant  l’arrivée  «le  l'ennemi, 
par  le  irr  rorps,  et  successivement  par  les  corps  que  j’enverrais  de  Gcerlilz. 

La  deuxième  opération  est  par  Zittau,  et  se  porte  sur  Gcerliiz.  Dans 
ce  cas,  on  trouverait  le  8r  corps,  la  Garde,  trois  divisions  du  maréchal 
Saint-Cyr.  Dans  ce  cas.  je  donnerais  bataille  entre  Gœrlitz  et 1 

Il  est  probable  que,  au  même  moment  où  l’armée  autrichienne  atta- 
quera sur  Zittau,  les  Russes  attaqueront  par  Gœrlitz.  Le  3'  corps  d'ar- 
mée, le  a*  corps  de  cavalerie  se  réuniront  alors  au  6*  corps  à Bunzlau. 

Les  trois  points  de  résistance  sont  donc  liautzen.  Gœrlitz  et  Bunzlnu. 

C'est  là  qu'on  peut  avoir  des  moyens  d’achat. 

L’armée  se  nourrira  par  les  ressources  du  pays  et  les  envois  réguliers 
de  Dresde.  Jamais,  de  cette  manière,  la  roule  ne  peut  être  interceptée. 

Les  corps  qui  marchent  sur  Berlin  s'approvisionneront  parTorgau.  et 
puis  par  Witleuherg  et  Magdeburg  aussitôt  qu'ils  seront  un  position. 

Donner  ordre  qu'on  charge  à Dresde  3 , o o o quintaux  de  farine  et 
aoo.ooo  rations  de  biscuit  sur  des  bateaux,  qu'on  les  mette  sous  les 
ordres  d’un  détachement  de  la  Garde  et  d'un  officier  des  marins  de  la 
(iarde,  et  qu'ils  soient  prêts  à remonter  l'Elbe  demain  soir. 

Quon  place  1,000  bœufs  sur-le-champ  à Kœnigstein.  dans  le  camp 
retranché,  une  quantité  de  riz  proportionnée  a la  farine;  3 ou  ùoo.ooo 
rations  d’eau-de-vie,  qu’on  s'assure  des  quantités  de  bateaux  nécessaires 
pour  embarquer  des  farines  à Kœnigstein.  Toutes  ces  dispositions  secrètes. 

Faire  charger  demain  les  6o  voilures  de  réquisition  qui  ont  amené 
du  biscuit  ici,  et  les  envoyer  sur  Zittau. 

Laisser  les  46,ooo  rations  de  la  Garde  chargées  sur  les  voitures  de  la 
8e  compagnie. 

Nvpoi.kov, 

rFj|.<ea  la  copie  cornni.  |nr  M.  le  comte  Djtm 


1 iIjiiis  le  le*le. 
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•20337  — AL  VICE-AMIRAL  DEC  DECRÈS, 

NIMHTDK  DF.  U MARINE,  À PARIS. 

Ilretdp,  7 août  iKi3. 

Monsieur  le  Duc  Décrûs,  j’ai  signé  le  décret  que  vous  m’avez  envoyé. 
Vous  verrez  que  j’y  ai  fait  quelques  changements. 

i " Je  ne  veux  pas  conserver  de  frégates  dans  le  Texel;  j’ai  donc  porte’ 
dans  le  décret  quatre  frégates,  deux  françaises  et  deux  hollandaises.  J'ai 
ajouté  pour  condition  que  les  frégates  hollandaises  partiront  les  pre- 
mières, et  les  françaises  quatre  jours  après.  Si  vous  pouvez  joindre  aux 
frégates  hollandaises  une  corvette  ou  un  hrick  français,  et  aux  frégates 
françaises  une  corvette  ou  un  hrick  hollandais,  faites-Ic. 

Vous  verrez  également  que  je  ne  veux  pas  conserver  de  frégates 
ilans  l’Ksrnut  : ainsi  c’est  six  frégates  au  lieu  de  quatre,  et  cela  par  le 
même  principe.  Je  désire  quelles  partent  deux  à deux,  et  à trois  jours 
d'intervalle. 

Si  vous  pouvez  joindre  un  ou  deux  hrieks  montés  par  des  Français  ou 
des  Hollandais  à chacune  de  ces  divisions,  vous  ferez  une  chose  utile. 

Ce  sont  les  seuls  changements  que  j'ai  faits  à ces  dispositions  qui  me 
paraissent  fort  bonnes. 

J’upprouve  que  Bouvet  puisse  aller  aux  Indes.  Je  voudrais  même  que 
dans  les  instructions  vous  donnassiez  à chaque  frégate  la  permission,  si 
elle  se  réapprovisionnait  par  des  prises,  d’aller  plus  loin. 

Quant  aux  Américains,  c’est  une  question  bien  dillicile.  Je  pense  qu'on 
pourrait  prendre  un  mczio  termine.  Tous  les  bâtiments  américains  qui 
iraient  dans  un  port  d'Espagne  ou  dans  un  port  anglais  seront  considérés 
comme  bonnes  prises.  Toutefois  le  capitaine  vérifiera,  r s’ils  ont  une 
permission  ad  hoc  de  leur  gouvernement  ; ou  bien  s”  s'ils  transgressent 
les  ordres  de  leur  gouvernement.  S’ils  transgressent  leurs  ordres  et  n’ont 
pas  de  permission  pour  se  rendre  dans  lesdits  ports,  on  pourra  détruire, 
non  pas  le  bâtiment,  mais  seulement  la  cargaison,  après  s’être  appro- 
prié tout  ce  qui  conviendra.  S'ils  ont  une  permission  de  leur  gouverne- 
ment, on  se  contentera  d’évaluer  la  cargaison  et  d’en  faire  signer  la 
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reconnaissance  par  le  capitaine  américain , et  la  question  sera  renvoyée 
à ce  qui  sera  statué  avec,  le  gouvernement  américain. 

La  même  chose  aura  lieu  pour  les  Danois.  S'ils  ont  une  licence  ou 
une  permission  ad  hoc  de  leur  gouvernement , ils  seront  respectés  en 
faisant  ce  qui  a été  dit  ci-dessus. 

11  doit  être  bien  entendu  qu'aucune  prise  américaine  ne  sera  envoyée 
en  Amérique,  ni  aucune  prise  danoise  en  Danemark.  Il  faudrait  même 
qu'aucune  prise  américaine  ne  fi'it  envoyée  en  Danemark,  ni  aucune 
prise  danoise  envoyée  en  Amérique. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ordonne  qu’on  construise  à 
Toulon,  à llochefort  et  à Cherbourg  une  frégate  de  construction  amé- 
ricaine. Je  suis  certain  que  les  Anglais  ont  fait  construire  un  bon  nombre 
de  frégates  de  ce  modèle.  Elles  vont  mieux,  et  ils  les  adoptent  : il  ne 
faut  pas  rester  en  arrière.  Celles  que  vous  ferez  construire  à Toulon, 
llochefort  et  Cherbourg  manœuvreront  dans  la  rade  et  nous  feront 
connaître  ce  qu'il  faut  penser  de  ce  modèle. 

Il  me  semble  que  vous  avez  à Dunkerque  une  belle  corvette  et  un 
beau  brick  qui  pourraient  être  joints  à la  croisière.  Vous  pouvez  promp- 
tement faire  terminer  à Cherbourg  la  Cléopâtre,  Je  vois  à Lorient  le 
Diadème;  il  faudrait  donner  des  ordres  pour  que  ce  vaisseau  se  rendit  à 
Brest.  Vous  pouvez  terminer  la  Didnn  à Lorient.  Employant  ainsi  trente 
frégates  en  croisières,  vous  devez  calculer  qu’avant  le  mois  de  juin  pro- 
chain il  y en  aura  dix  de  prises,  il  faut  donc  les  remplacer,  en  pressant* 
la  construction  des  nouvelles  frégates.  Vous  pouvez  faire  terminer  la 
Magicienne  k llochefort  et  la  Cornélie  à Bordeaux. 

Napoléo.x. 

D'uprtê  l'original  mai  ni  pur  M”‘  U duclmte  Deere*.  . , . 


20338.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  Dt  ROSNEL, 

COUV Bit* Kl  R DK  DRESDE.. 


Dresde,  7 août  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Durosnet,  la -place  de  Dresde,  qui  est  le  point 
d'appui  de  l’armée,  a été  fortifiée  et  armée.  Faites  la  visite  des  fortifi- 
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allions  avec  voire  commandant  du  génie  et  votre  rommandant  de  l'ar- 
tillerie, afin  de  vérifier  la  situation  dans  laquelle  vous  vous  trouverez 
au  i5  août,  si  les  hostilités  recommencent  à celte  époque. 

J'ai  ordonné  (|uon  construisit  trois  nouvelles  redoutes  sur  la  rive 
gauche,  de  sorte  que  les  faubourgs  soient  entourés  de  huit  redoutes; 
mais  il  faut  que,  le  i5,  ces  trois  nouvelles  redoutes  soient  bien  palissa- 
ilées  et  bien  fermées  à la  gorge. 

Il  est  nécessaire  que  les  portes  conservées  auv  faubourgs  soient  cou- 
vertes de  bonnes  palanques,  et  que  toutes  les  issues  soient  fermées  par 
des  chevaux  de  frise,  et  que  le  service  y soit  fait  avec  la  plus  grande  ré- 
gularité. Il  est  nécessaire  qu’à  chaque  porte  de  la  ville  il  y ait  un  fossé 
avec  un  pont-levis.  Il  faut  qu'il  y ail  des  pièces  sur  les  remparts,  de  ma- 
nière à couvrir  tout  le  fossé  de  mitraille.  Vous  devez  ordonner  de  mettre 
des  pièces  près  de  la  porte  de  Zwingcr  pour  battre  la  palanque  faite  à la 
brèche  du  rempart.  Il  est  important  que,  outre  la  palanque,  on  fasse 
entrer  de  l'eau  dans  le  fossé  devant  la  brèche  du  cété  de  l’irna . et  qu'on 
fasse  créneler  les  maisons  et  fermer  les  rues  par  des  palissades,  en  sorte 
que  l'ennemi  qui  aurait  forcé  la  palanque  ne  puisse  avancer,  ayant  devant 
lui  comme  une  seconde  enceinte  formée  par  les  maisons  crénelées  et  les 
barricades  de  toutes  les  issues. 

Sur  la  rive  droite,  les  redoutes  formant  le  camp  retranché  doivent 
être  bien  palissadées  et  bien  fermées  à la  gorge,  et  l'enceinte  de  la 
■ville  neuve  doil  être  bien  armée.  Celte  partie  de  la  place  est  la  plus 
forte. 

Je  laisserai  sous  vus  ordres  dans  la  ville  une  garnison  de  G,ooo  hom- 
mes, qui  pourrait  offrir  une  ressource  de  3 à à , o o o hommes  si  on  se 
battait  aux  environs  de  Dresde.  Mais  il  faut  bien  organiser  la  défense  de 
la  place:  elle  se  divise  naturellement  en  ouvrages  sur  la  rive  droite  et 
ouvrages  sur  la  rive  gauche.  Il  Faut  avoir  un  officier  supérieur  remplissant 
les  fonctions  de  commandant  d'armes  et  qui  sera  chargé  de  tous  les  dé- 
tails. il  y aura  en  outre  un  commandant  de  la  ville  neuve  avec  trois  ou 
quatre  adjudants  de  place,  et  un  commandant  de  la  vieille  ville  avec  cinq 
ou  six  adjudants.  Ces  adjudants  seront  placés  dans  les  faubourgs,  de  ma- 
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mère  qu  i!  y ait  dans  chaque  faubourg  un  adjudant  qui  y logera  et  qui 
sera  chargé  de  sa  défense  et  de  la  police. 

Il  est  important  que  vous  ayez  dans  l'intérieur  de  la  ville  un  magasin 
de  réserve  de  paille  et  de  foin,  afin  que  vous  puissiez  y enfermer  le  dépôt 
de  cavalerie  et  nourrir  a à 3,ooo  chevaux  pendant  une  quinzaine  de 
jours,  si  l'ennemi  parvenait  à tenir  la  campagne  pendant  ce  temps-là. 

Comme  vous  êtes  chargé  spécialement  de  la  défense  de  la  ville,  il  faut 
que  vous  travailliez  avec  le  commandant  du  génie  et  celui  de  l'artillerie 
de  la  place,  pour  compléter  tout  ce  qui  V est  nécessaire.  Réunissez-les 
tous  les  soirs  chez  vous;  faites  de  fréquentes  visites,  et  rendez-moi  compte 
journellement  de  l'état  des  choses  et  de  ce  que  vous  aurez  arrêté.  Il  est 
convenable  de  veiller  à ce  que  les  corps,  l'administration  et  l'artillerie 
n'encombrent  pas  la  ville  hors  de  mesure.  Tout  ce  qui  existe  à Dresde  en 
artillerie,  voitures,  etc.  doit  appartenir  à la  place  ou  être  attelé,  et  on 
doit  en  avoir  l'état  exact , afin  que  je  puisse,  en  cas  de  besoin,  en  ordon- 
ner l’évacuation.  Le  lieu  où,  de  préférence,  doit  être  placé  tout  le  ma- 
tériel de  l'armée,  est  Torgau,  qui  est  une  véritable  place  forte. 

• N.VPOI.KOX. 

|t'*|iréa  U copie.  Dépùl  d«  la  gum» 


20839.  — Ali  MARÉCHAL  DWOI  T,  PRINCE  D’ECKMI  lit., 

COMMANDANT  LE  I 3*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  \ ItAMBOtltG. 

DrrwJi».  H «mil  i8tS. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5 août.  Je  me  suis  fait  rendre 
compte  de  ce  qui  est  relatif  à vos  compagnies  d artillerie  à cheval:  vous 
devez  effectivement  n'en  avoir  que  deux. 

Il  n’y  a aucune  espèce  de  doute  que  l'ennemi  dénoncera  1 armistice  le 
io  et  que  les  hostilités  commenceront  le  ifiou  le  i Vous  pouvez  donc 
compter  là-dessus.  Je  vous. ai  dit  de  réunir  toutes  vos  troupes  sur  la  rive 
droite;  cela  me  paraitde  la  plus  grande  nécessité,  afin  de  prendre  l'of- 
fensive et  de  tenir  un  corps  égal  en  échec  devant  vous.  Tous  les  rensei- 
gnements m'apprennent  que  le  prince  royal  de  Suède  commandera  dans 
cette  partie  et  même  à Berlin. 
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Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  le  duc  de  Reggio  avec  le  général 
Vandamrae,  le  général  Reynier  et  le  duc  de  Padoue,  ce  qui  fera  une 
armée  de  près  de  8o,ooo  hommes,  débouchera  par  Luckau  et  Baruth, 
le  jour  de  la  rupture  de  l'armistice,  pour  être  eu  trois  ou  quatre. jours  à 
Berlin.  Vous  sentez  qu’il  est  nécessaire  que  toutes  les  forcesqui  se  trouvent 
sous  les  ordres  du  prince  royal,  savoir  l'armée  suédoise,  le  3'  corps  de 
l'armée  prussienne  commandé  par  Biilow,  le  corps  auxiliaire  à la  solde 
de  l'Angleterre,  cl  enfin  lu  division  russe,  ne  puissent  pas  se  porter  tout 
entières  à lu  rencontre  du  corps  qui  débouchera  par  Luckau.  Il  faut  les 
obliger  à tenir  un  corps  de  3o,ooo  hommes  vis-à-vis  de  vous,  et  ils  se 
trouveront  dans  celle  obligation  s’ils  vous  voient  le  i o prêt  à prendre 
l'offensive.  Le  12,  ayez  vous-même  votre  quartier  général  à une  lieue  en 
avant  de  Hambourg;  que  les  portes  de  Hambourg  soient  fermées  à tout 
votre  état-major,  et  que  toutes  vos  troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie, soient  prêles  à déboucher.  Vous  déboucherez  effectivement  si  vous 
vous  trouvez  supérieur,  ou  vous  aurez  pris  une  bonne  position  qui  cou- 
vrira Hambourg  si  l'ennemi  se  trouvait  supérieur.  Vous  aurez  soin  de 
poursuivre  vivement  l'ennemi,  afin  de  menacer  les  Suédois  de  leur 
couper  la  Poméranie  et  de  les  obliger  d'y  rentrer. 

Sur  cet  ordre  que  je  vous  ni  déjà  donné  plusieurs  fois,  vous  faites 
l'objection  que  l'ennemi  pourra  donc  passer  l'Elbe  et  ravager  le  pays.  Il 
n'v  a pas  de  remède  à cela.  Je  ne  vous  crois  pas  assez  égal  en  cavalerie 
pour  pouvoir  vous  y opposer  avec  avantage;  mais  il  faut  que,  toutes  les 
fois  que  les  partisans  passeront  entre  Hambourg  et  Magdeburg,  ou  entre 
Magdeburg  et  Dresde,  ils  ne  trouvent  rien  à prendre  à l'armée,  qu'ils 
ne  trouvent  à piller  que  le  pays.  Je  pense  qu'il  faut  replier  l'artillerie  qui 
est  dans  vos  différents  postes,  puisqu'elle  pourrait  y être  compromise. 

Vous  proposez  d avoir  o à 3,ooo  hommes  d'infanterie,  un  millier  de 
chevaux  et  cinq  à six  pièces  d artillerie  légère,  manœuvrant  entre  Har- 
burg,  Lüneburg  et  Werden.  Cela  me  parait  fort  sage  et  sans  inconvénient. 
Ce  corps,  n avant  aucun  embarras,  pourra  promptement  se  replier  sur 
Harlmrg  et  venir  vous  rejoindre  s'il  a affaire  à des  troupes  trop  consi- 
dérables. Mais, si  vous  aviez  poussé  l'ennemi,  il  passerait  l'Elbe  à Dwmilz 
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et  vienilrait  encore  vous  rejoindre.  Non-seulement  cette  colonne  sera 
utile,  mais  elle  est  même  indispensable.  11  est  possible  que  l'ennemi  at- 
tende, pour  passer  l'Elbe  avec  des  forces  raisonnables,  qu'il  ait  pu  vous 
rejeter  dans  Hambourg.  Dans  ce  cas,  ce  corps  sur  la  rive  gauche  mena- 
cerait l'ennemi.  Si,  au  contraire,  l'ennemi  fait  passer  l'Elbe  à des  forces 
égales  aux  vôtres,  vous  aurez  affaibli  votre  corps  principal,  mais  l'onnemi 
se  sera  affaibli  dans  la  même  proportion. 

Je  vous  ai  dit  de  veiller  à ce  que,  de  tous  les  convois  qui  viennent  à 
Hambourg,  il  n’y  en  ait  aucun  de  pris.  Vous  saisissez  mal  ce  que  je  veux 
vous  dire  et  vous  me  répondez  » qu'il  est  est  difficile  de  garder  tout 
l'Elbe,  d Je  vous  répète  que  mon  intention  n'est  pas  de  garder  tout  l'Elbe, 
l'ennemi  a trop  de  mauvaises  troupes  dont  il  lait  peu  de  cas  pour  une 
affaire  générale,  et  qu'il  sait  lancer  en  partisans  pour  piller  ou  pour 
faire  insurger;  mais  le  moyen  de  ne  rien  perdre  c'est  de  ne  rien  avoir. 
Les  convois  qui  se  dirigent  sur  Hambourg  viennent  de  Wesel  ou  de 
Magdeburg;  écrivez  au  général  Lemarois  qu'à  dater  de  la  reprise  des 
hostilités  on  n expédie  plus  aucun  convoi  pour  Hambourg,  et  pressez 
l’arrivée  de  ceux  qui  sont  en  route.  Donnez  ordre  également  qu’on  arrête 
à Bremen  tous  les  bataillons  de  marche,  tous  les  hommes  à pied  de 
la  cavalerie,  tous  les  convois  d'artillerie,  tous  les  convois  quels  qu'ils 
soient  qui  seraient  en  route  pour  se  rendre  à Hambourg  après  l'armis- 
tice; que  le  commandant  de  la  ville  de  Bremen  les  garde  pour  la  défense 
de  la  ville,  et  qu'il  ne  vous  envoie  des  convois  que  lorsqu'il  pourra  réunir 
3 ou  à, ooo  hommes  pour  leur  escorte  et  lorsque  la  situation  des  choses 
rassurera  d’ailleurs  sur  l'arrivée  de  ces  envois.  Ainsi  je  ne  prétends  pas 
que  vous  défendiez  tout  l’Elbe,  mais  qu’à  l’expiration  de  l'armistice  vous 
n'ayez  en  route  aucun  convoi  ou  détachement  d’hommes  à pied,  de  ca- 
valerie, d'artillerie,  d’équipages  militaires  ou  d’infanterie,  sur  les  com- 
munications de  Bremen  à Hambourg  et  de  Magdeburg  à Hambourg;  qu'il 
n'v  ait  que  les  estafettes  et  la  poste  qui  passent;  qu  enfin  on  ne  commu- 
nique, comme  cela  doit  toujours  se  faire  pour  les  transports  et  convois 
en  temps  de  guerre,  que  sous  des  escortes  d'une  force  suffisante  pour 
résister  aux  partisans.  Faites  parcourir  par  des  officiers  de  gendarmerie 
iifi.  3 
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les  différentes  routes  par  où  viennent  les  convois,  pour  qu'au  moment 
de  ia  rupture  il  n'y  ait  rien  en  marche  et  que  rien  ne  soit  compromis. 
Je  suppose  que  maintenant  vous  comprenez  bien  mes  intentions  et  que 
vous  allez  agir  en  conséquence. 

Prenez  les  mômes  soins  pour  les  convois  d'argent;  il  faut  qu'a  dater 
du  io  au  î a août  il  ne  parte  aucun  convoi  d'argent  sans  un  ordre  spécial 
de  vous,  et  que  de  Wesel  A Hambourg,  île  Magdcburg  à Hambourg  et 
de  Hambourg  à Magdeburg,  il  ne  se  trouve  aucun  convoi  d'argent. 
Lorsque  les  quinze  premiers  jours  de  la  campagne  seront  passés,  on 
verra  la  situation  des  choses  et  les  mouvements  qu'il  sera  convenable 
d’autoriser. 

Ecrivez  à Wesel,  à liremen,  à Magdeburg,  à Osnabrück,  à Hanovre, 
à mon  ministre  à Cassel,  pour  que  tout  cela  soit  ainsi  organisé. 

L'officier  d’ordonnance  que  je  vous  ai  expédié  m’apportera  la  situation 
de  tout  votre  corps.  Je  désire  surtout  la  situation  de  votre  cavalerie. 
i°  Votre  cavalerie  consiste  : dans  une  brigade  composée  du  s8*  de  chas- 
seurs et  d'un  régiment  lithuanien.  Qu'cst-ce  que  ces  régiments  auront,  au 
i (>  août.,  à cheval  et  en  étal  de  se  battre?  Qu’cst-ce  qu’ils  ont  à pied  à 
Hambourg?  Combien  ont-ils  de  selles  et  de  chevaux?  Que  leur  manque- 
t-il  pour  être  entièrement  montés?  Los  colonel,  major  et  cadres  du  a8' 
sont-ils  arrivés,  ou  quand  arriveront-ils?  Quand  les  différents  détache- 
ments qui  doivent  compléter  ce  régiment  arriveront-ils? Cela  doit  former 
i ,aoo  hommes,  a"  Vous  avez  un  régiment  de  marche  de  troupes  légères, 
de  dragons  et  de  cuirassiers,  qui  vous  a été  envoyé  par  le  général  Hour- 
eier;  ce  régiment  doit  être  de  1,960  hommes.  Quelle  est  sa  composition, 
sa  situation  en  officiers,  soldats,  chevaux  et  selles?  Il  me  semble  que  vous 
m'avez  mandé  que  ces  i.aâo  hommes  étaient  montés.  Le  ministre  de  la 
guerre  vous  a envoyé  les  4”  escadrons  de  cuirassiers  à pied,  formant 
trois  régiments , qui  composent  la  brigade  de  cuirassiers  de  Hambourg. 
Combien  y aura-t-il  d'hommes  arrivés  au  16  août?  Où  seront  les  autres? 
Veillez  à ce  qu’il  ne  reste  sur  les  routes  personne  que  l’ennemi  puisse 
enlever.  Combien  y aura-t-il  de  chevaux?  combien  de  selles?  Quand  tous 
ces  hommes  seront-ils  montés?  3°  Enfin  le  général  Bourcier  a dirigé  sur 
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Hambourg,  sur  la  demande  que  vous  lui  eu  avez  laite.  1,000  hommes 
à pied  de  cavalerie.  Faites-moi  connaître  s'ils  seront  arrivés  le  « 6 et 
quand  ils  seront  montés.  Le  total  de  tout  ceci  vous  ferait  6,5oo  hommes. 
D’après  les  renseignements  que  vous  m'avez  donnés,  je  suis  fondé  à pen- 
ser que  vous  aurez  4,ooo  hommes  montés  et  dans  le  cas  de  se  battre  nu 
)G  août,  ce  qui,  avec  les  Danois,  vous  fera  6,000  cavaliers.  Vous  en 
aurez  en  outre  a,5oo  à pied,  qui,  pouvant  faire  le  service  de  Hambourg 
et  étant  exercés  au  service  du  canon,  vous  permettront  d'affaiblir  d'autant 
la  oc'  division. 

5o'  division.  Quelle  sera  la  situation  de  celte  division  au  îG  août?  Le 
5'  bataillon  du  33'  léger  sera-t-il  arrivé?  Les  conscrits  réfractaires  de 
Flessingue  seront-ils  arrivés?  Ceux  de  Wesel  seront-ils  arrivés?  Les 
3"  bataillons  du  3'  et  du  îoâ',  avec  les  conscrits  réfractaires  et  les  dif- 
férents détachements  de  Strasbourg,  y seront-ils  arrivés?  Où  seront  les 
autres  détachements  qui  ne  seraient  pas  arrivés  à l’expiration  du  l urmis- 
lice?  Prenez  des  mesures  pour  qu'ils  ne  soient  pas  compromis.  Selon  les 
données  que  j'ai,  j'espère  que  la  âo'  division  aura  une  force  de  9,000 
hommes  au  1 6 août.  Vous  eu  pouvez  laisser  3, 000  pour  1a  garde  de 
Hambourg,  et  employer  6,000  des  meilleurs  à augmenter  votre  corps 
actif. 

De  celte  façon  vous  auriez  : 1“  à lariuée,  la  3'  division,  la  4o'  et 
la  5o',  ce  qui  vous  ferait  90,000  hommes  et  4, 000  hommes  de  cavale- 
rie; total,  36,000  hommes,  plus  10,000  Danois;  en  tout  36, 000  hom- 
mes; a"  à Hambourg,  *9, 5oo  hommes  de  cavalerie  ù pied,  5oo  hommes 
d’artillerie,  3oo  ouvriers  de  la  marine,  1,000  hommes  des  équipages 
de  la  marine,  i5o  gendarmes,  7 à 800  douaniers  et  3, 000  hommes  de 
la  5o'  division;  ce  qui  ferait  plus  de  8,000  hommes  à Hambourg.  Vous 
aurez  donc  un  total  de  près  de  65, 000  hommes,  et,  en  admettant  qu'il  y 
ait  quelque  chose  d'exagéré  dans  ce  calcul,  et  que  vous  ne  puissiez  réunir 
que  3o,ooo  hommes  actifs  et  que  5, 000  hommes  de  garnison  è Ham- 
bourg, ce  qui  suffirait  pour  cette  ville  pendant  le  temps  que  vous  la  cou- 
vririez, cela  ferait  35, 000  hommes,  et  vous  devez  en  avoir  65, 000. 

Je  vous  envoie  un  général  qui  sort  de  la  Carde  et  qui  est  bon;  il  vous 
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servira  pour  remplacer  le  général  Loison  on  le  général  Tliiébault.  La 
5o'  division  a le  général  Vicliery,  qui  peut  marcher.  Vous  avez  beaucoup 
de  généraux  de  cavalerie,  puisque  vous  avez  le  général  Watier  et  trois 
autres  généraux.  Faites-moi  donc  connaître,  par  le  retour  de  l'estafette 
et  en  détail,  votre  position,  et  faites  dresser  un  état  de  la  situation  de 
vos  affaires  au  16  août  et  pendant  tout  le  reste  d’août. 

Je  suppose  qu'avec  les  Danois  vous  aurez  cent  pièces  de  canon.  Vous 
devez  partir  du  principe  qu  i!  est  bon  d'avoir  un  approvisionnement  et 
demi  attelé,  mais  qu’un  simple  approvisionnement  à la  rigueur  est  suffi- 
sant, dès  l'instant  que  vous  avez  A Hambourg  des  munitions  pour  les 
remplacements. 

L'Autriche  est  contre  nous.  Cette  puissance  a 3oo,ooo  hommes  sur 
pied,  effectifs,  ce  qui  lui  fournit  une  armée  de  1 30,000  hommes  qui 
marchera  contre  moi  sur  Dresde,  une  autre  de  3o,ooo  hommes  contre 
la  Bavière,  enfin  une  troisième  de  5o,ooo  hommes  contre  le  vice-roi,  qui 
est  à Lavbach;  ce  qui  ferait  aoo,ooo  hommes  sous  les  armes,  et  ce 
qui  suppose  3ao  à 35o,ooo  hommes  effectifs.  Quelque  accroissement 
de  forces  que  cela  donne  aux  alliés,  je  me  trouve  en  mesure  d’y  faire 
face.  Mais  vous  devez  sentir  qu'il  faut  de  l’énergie,  et,  si  votre  corps 
de  3o,ooo  hommes  était  disséminé  et  ne  remplissait  pas  absolument 
son  rûle,  qui  est  de  tenir  un  nombre  supérieur  en  échec,  cela  compro- 
mettrait toutes  les  affaires. 

Mon  projet  est  de  faire  marcher,  comme  je  vous  l'ai  dit,  vos  3o,ooo 
hommes  et  les  80,000  du  duc  de  Reggio,  ce  qui  fait  1 10,000  hommes, 
sur  Berlin;  cette  force  sera  encore  augmentée  d une  colonne  de  fi, 000 
hommes  qui  pourra  sortir  de  Magdcburg.  Je  compte  que  l'on  sera  à Ber- 
lin le  quatrième  jour,  c'est-à-dire  le  3 o ou  le  a 1 ; et,  s’il  y avait  une  affaire 
où  l'on  put  battre  l'ennemi , éparpiller  la  Iandwehret  désarmer  le  land- 
sturm,  cela  me  mettrait  à même  de  vous  envoyer  sur  Stettin,  pour  suivre 
les  Suédois,  en  vous  augmentant  du  corps  de  Vandamme , et  me  permet- 
trait de  rappeler  à moi  soit  le  corps  du  général  Reynier,  soit  le  corps 
du  duc  de  Reggio,  et  me  renforcerait  ainsi  de  3o,ooo  hommes  contre  la 
grande  armée  autrichienne  et  russe,  ou  bien,  selon  les  circonstances,  je 
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vous  laisserais  tout  ce  monde  pour  débloquer  Kitstrin  et  Stettin,  marcher 
sur  Stettin,  par  là  menacer  de  débloquer  Danzig  et  obliger  les  Russes 
à y courir  en  toute  diligence  et  à se  détacher  des  Autrichiens.  11  y a, 
dans  toute  cette  armée  qui  vous  est  opposée,  beaucoup  de  canaille,  qui, 
une  lois  attaquée  et  battue,  se  dissipera,  telle  que  la  landwehr,  la  légion 
hanséatique,  la  légion  de  Dessau,  etc.  de  sorte  que  huit  jours  de  cam- 
pagne, même  sans  de  grands  succès,  réduiront  de  moitié  les  troupes 
ennemies  qui  sont  dans  cette  partie. 

Les  circonstances  sont  fortes;  le  rôle  que  vous  avez  à remplir  est 
très-actif.  Il  faut  surtout  que  vous  menaciez  de  bonne  heure,  alin  qu'on 
ne  se  tourne  pas  entièrement  contre  ce  qui  débouchera  sur  Berlin , et 
qu’on  ne  vous  néglige  pas.  Je  vous  le  répète,  aussitôt  que  vous  saurez 
que  l'armistice  est  dénoncé,  sortez  avec  pompe  de  Hambourg,  exigez  que 
tout  votre  quartier  général  en  parte  et  que  vos  troupes  soient  campées 
ou  cantonnées  suivant  les  maximes  de  la  guerre. 

Nafoléo.v. 

D'tprèa  forigiiul  en  mai-  par  M**  U maréchal*  princcuc  d'ËckmiihL 


20340.  — Aü  GENERAL  COMTE  LEMAROJS, 

COrVKliNF.Cfl  HE  M IGDP.BC  RG. 

Dresde,  K août  a b 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Lemarois,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  6 août. 

L'ennemi  dénoncera  l'armistice  le  i o,  et  les  hostilités  commenceront 
probablement  le  1 6 ou  le  1 y.  Vous  avez  déjà  six  bataillons  de  la  G'  divi- 
sion 4«;  les  3',  à'  et  5'  bataillons  du  i34*  seront  arrivés  pour  le  16, 
ce  qui  vous  fera  neuf  bataillons.  Vous  aurez  en  outre  deux  bataillons  du 
régiment  de  Lippe  et  deux  bataillons  weslphaliens,  ce  qui  vous  fera  en 
tout  treize  bataillons.  Vous  aurez  de  plus  4,ooo  hommes,  savoir  : 3,ooo 
hommes  venant  des  hôpitaux  d'Erfurt.et  1,000  hommes  sortaut  des  hô- 
pitaux de  Magdeburg;  vous  armerez,  habillerez  et  équiperez  ces  hommes 
isolés;  vous  en  mettrez  un  certain  nombre  eu  subsistance  dans  chacun  de 
vos  neuf  bataillons  français,  de  manière  à les  porter  au  grand  complet, 
et,  selon  le  nombre  d’oiliciers  et  sous-officiers  sortant  également  des  hôpi- 
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taux,  vous  formerez  du  reste  quatre  ou  cinq  bataillons  de  marche.  Vous 
aurez,  en  outre,  environ  2,000  cavaliers  à pied. 

Vous  ferez  faire  le  service  de  la  place  par  un  bataillon  westphalien, 
un  bataillon  de  Lippe  et  le  5°  bataillon  du  t3à',  vos  quatre  ou  cinq  ba- 
taillons de  marche  et  les  a, 000  cavaliers  à pied,  ce  qui  fera  G à 7,000 
hommes,  nombre  bien  suffisant  pour  le  service  de  la  ville.  Je  pense  que 
vous  devez  adopter  la  manière  turque,  c’est-à-dire  affecter  un  bataillon 
de  marche  à la  darde  de  la  citadelle,  un  autre  à la  garde  de  la  tète 
de  pont,  et  trois  autres  bataillons  à la  garde  des  trois  parties  de  l’en- 
ceinte, depuis  le  fort  de  l’Étoile  jusqu  a l’Elbe,  en  exigeant  qu’indépen- 
damment  des  gardes,  que  j’évalue  à un  tiers  des  hommes,  un  autre 
tiers  soit  toujours  consigné,  et  qu’un  tiers  seulement  puisse  être  envoyé 
aux  corvées  ou  venir  en  ville.  Les  chefs  de  corps  et  les  adjudants  de 
place  étant  ainsi  chargés  spécialement  de  la  garde  de  postes  déterminés, 
votre  ville  sera  mieux  défendue  que  si,  avec  le  double  de  troupes,  vous 
en  faisiez  faire  le  service  selon  l’ordonnance  des  places. 

Il  vous  restera  donc  disponible  une  division  active  composée  des  six 
balaillous  de  la  G*  division  bis.  de  deux  bataillons  du  i34%  un  bataillon 
westphalien  et  un  bataillon  de  Lippe:  total,  dix  bataillons.  Ces  bataillons 
étant  portés  au  grand  complet,  vu  la  faculté  que  vous  avez  d’y  incorporer 
des  hommes  sortant  des  hôpitaux,  vous  formeront  une  division  de  8,000 
hommes.  Je  suppose  que  le  dépôt  de  cavalerie  pourra  vous  fournir  3 à 
à 00  hommes  à cheval.  Vous  organiserez  pour  cette  division  deux  bat- 
teries d’artillerie  à pied,  et  elle  sera  donc  en  tout  de  près  de  q,ooo 
hommes.  Je  vous  ai  euvoyé  un  général  de  division  et  trois  généraux  de 
brigade.  Le  général  de.  division  commandera  la  division,  et  vous  y atta- 
cherez deux  des  généraux  de  brigade. 

Mon  intention  est  que  cette  division  débouche  de  Magdeburg  pour 
arriver  à Brandenburg,  aussitôt  que  les  80,000  hommes  que  je  fais  mar- 
cher de  Lnckau  sous  lesordres  du  duc  de  Reggio  seront  arrivés  à Berlin 
et  que  les  3o,ooo  hommes  que  commande  le  prince  d’Eckmühl  auront 
débouché  de  Hambourg  pour  se  porter  entre  la  Poméranie  et  Berlin. 
Votre  division  active  formera  la  communication  entre  ces  deux  corps. 
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mais  elle  restera  sous  vos  ordres,  et  ne  doit  jamais  se  laisser  couper  de 
Magdelmrg,  parce  que  les  6 à 7,000  hommes  restés  à Magdeburg  ue 
seraient  pas  suffisants  pour  la  défense  de  celte  place,  si  l'ennemi  venait  à 
l'investir. 

Il  est  probable  que  quatre  jours  après  la  reprise  des  hostilités  l'armée 
partie  de  Luckau  sera  sous  Berlin,  et  le  prince  d'Eckmiihl  à moitié 
chemin  de  cette  ville.  Jusqu'alors  vous  pourrez  avoir  deux  corps  d'obser- 
vation, chacun  de  9,000  hommes,  l’un  entre  Magdeburg  et  Dessau. 
l’autre  entre  Magdeburg  et  Werben,  de  manière  à surveiller  le  passage 
de  la  rivière  et  à éclairer  la  place;  mais,  aussitôt  que  vous  saurez  que 
l’armée  du  duc  de  Reggio  est  en  marche  sur  Berlin,  il  faut  rappeler 
ces  deux  corps,  cl  votre  division  active  doit  marcher  sur  Brandenburg 
et  faciliter  autant  que  possible  les  mouvements  de  l'armée  du  duc  de 
Reggio  et  de  celle  du  prince  d’Eckmühl. 

Quant  à l’artillerie  des  petits  postes,  il  faut  l'y  laisser  jusqu’à  deux 
ou  trois  jours  avant  le  commencement  des  hostilités,  et  la  retirer  alors: 
vous  ne  garderez  que  les  postes  les  plus  près  de  la  place,  et  vous  con- 
fierez les  autres  à la  garde  de  la  gendarmerie  et  des  gardes  nationales 
weslphaliennes  et  saxonnes. 

Si  l'offensive  que  nous  prenons  sur  Berlin,  de  Hambourg  et  de  Luckau. 
et  qui  probablement  rejettera  l'ennemi  au  delà  de  l'Oder,  n’empêche  pas 
les  partisans  ennemis  de  passer  l’Elbe,  et  il  est  difficile  de  l'empêcher, 
il  est  important  que  vous  veilliez  à ce  que  l'ennemi  ne  nous  prenne 
pas  de  convois  d’artillerie,  ni  de  convois  d’argent,  ni  de  détachements 
d'hommes  isolés. 

Aucun  convoi  d’argent  ne  partira  de  Magdeburg,  soit  pour  Hambourg, 
soit  pour  Dresde,  passé  le  19.  Aucun  convoi  d’argent  ne  sera  dirigé  de 
Wesel  ou  de  Hambourg  sur  Magdeburg,  également  passé  le  19.  Par 
ce  moyen,  on  sera  assuré  que  le  17  il  ne  se  trouvera  aucun  convoi  d ar- 
gent en  route.  S’il  était  nécessaire  de  faire  d'ici  là  quelque  envoi  de  fonds, 
il  faudrait  le  faire  en  poste.  Écrivez  au  prince  d'Eckmühl,  au  comman- 
dant de  Wesel  et  au  général  Durosnel  pour  leur  faire  connaître  les  dispo- 
sitions que  vous  avez  prises  à cet  égard  et  celles  qu’ils  doivent  prendre. 
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Aucun  convoi  d'artillerie  ne  doit  partir  de  Magdeburg  pour  Hambourg 
passé  le  1 a.  Il  n'en  doit  également  partir  aucun , passé  le  i a , de  Dresde 
pour  Erfurt.  Aucun  convoi  parti  de  Mayence  ou  de  Wesel  pour  Magde- 
burg  ne  doit  être  en  route  passé  le  îfi;  ceux  qui  ne  pourraient  pas  être 
arrive's  le  » 6 doivent  s'arrêter  à Erfurt  ou  Minden. 

Il  en  est  de  même  pour  les  transports  d'habillements,  de  harnache- 
ments, les  hommes  isolés,  etc.  Tous  les  convois  ou  détachements  doivent 
se  groupera  Erfurt,  Minden  et  Hambourg,  et  ensuite  en  venir,  selon  les 
circonstances,  en  se  dirigeant  en  force  sur  Magdeburg,  en  marchant  mi- 
litairemeul  et  en  se  trouvant  ainsi  à l'abri  des  attaques  des  partisans 
ennemis.  Travaillez  sur  cet  objet  avec  le  général  Bourcier,  afin  qu'il  n'v 
ail  rien  de  perdu.  Il  faut  hâter  la  marche  de  tout  ce  qui  pourrait  arriver 
à Magdeburg  avant  le  17,  en  faisant  doubler  les  étapes  et  en  suppri- 
mant les  jours  de  séjour,  et  que  tout  le  reste  s'arrête,  comme  je  l’ai  dit 
plus  haut,  à Erfurt,  Minden  ou  Hambourg.  Parce  moyen,  les  partisans 
ne  pourront  rien  prendre.  Travaillez  li-dessus  |>our  l'artillerie  avec  le 
général  Neigre.  Les  convois  ou  les  hommes  isolés  dostinés  pour  votre 
place  et  arrêtés  à Erfurt,  Minden  ou  Hambourg,  n'en  devront  partir  que 
sur  vos  ordres,  que  vous  leur  enverrez  selon  leurs  forces  et  les  circons- 
tances. 

Si  Tangermünde  est  à l'abri  d'un  coup  de  main  et  capable  de  faire 
la  résistance  convenable,  vous  garderez  ce  poste;  sinon,  il  faut  eu  retirer 
vos  troupes,  mais  seulement  au  dernier  moment.  900  ou  3oo  cavaliers 
dans  ce  poste  n'cmpècheronl  pas  les  partisans  à cheval  de  l'ennemi  de 
courir  le  pays, 

L'Autriche  sera  contre  nous,  mais  je  suis  en  mesure  de  faire  face 
à tout.  Cela  exigera  cependant  plus  d'activité  et  d'application  de  la  part 
des  différents  chefs.  Ils  doivent  surtout  concentrer  leurs  forces,  et  ne  rien 
laisser  prendre  sur  les  derrières. 

Correspondez  fréquemment  avec  mon  ministre  à Cassel,  et  ayez  à cet 
effet  un  chiffre  avec  lui.  \ ous  devez  également  en  avoir  un  avec  le  major 
général  cl  un  avec  le  prince  d'Eckmühl.  Nous  correspondrez  aussi  avec 
le  général  Duroenel.  Vous  n'aurez  pas  besoin  d'ordres  pour,  selon  les 


Digitized  by  Google 


25 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 

circonstances,  faire  «les  détachements  sur  les  derrières,  pour  couper  les 
partisans  ennemis,  de  concert  avec  les  détachements  «pie  le  roi  de  Wcst- 
phalie  enverrait  contre  eus. 

ÎWoLéov. 

D'*f»rè*  l’ongiull  crtium.  |«ar  M.  le  omit*'  Leiuoroù 


2034t.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE . À DRESDE. 

Drtwl* . 9 «KMit  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  mar«:choi  Saint-Cyr  que  je  désire  «pie, 
le  1 1 au  plus  lard,  le  général  Bonet  ait  son  «piartier général  à Pirna;  que 
le  général  commandant  la  4 a1'  division  ait  le  sien  à Kœnigstein,  et  que  le 
général  commandant  la  43*  ait  le  sien  du  côté  du  Dohna:  que.  le  î i et 
le  îa,  les  4a'  et  43'  divisions  soient  réunies  sous  les  ordres  du  général 
Bonet,  entre  Dohna,  Pirna  et  Kœnigstein,  tandis  que  les  44'  et  44'  se 
réuniront  à Frcyberg. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  j'ai  donné  ordre  au  général 
Milhaud  de  se  rendre  à Mayence  pour  y prendre  le  commandement  «les 
trois  brigades  bis  du  5'  corps  de  cavalerie.  Le  i4'  régiment  de  hussards 
sera  sous  les  ordres  du  général  Pajol,  et  relui-ri  sous  ceux  du  maréchal 
Sninl-Cyr. 

Faites  connaître  à ce  maréchal  que  probablement  l'ennemi  dénoncera 
l'armistice  le  î 1 ou  le  la,  et  qu'à  cette  époque  l'Autriche  nous  décla- 
rera la  guerre;  qu'ainsi  il  est  convenable  d’abandonner  la  ligne  de 
Baireulh  à Dresde,  et  de  diriger  tout  ce  qui  arrive  pour  le  «4'  corps, 
artillerie,  génie,  détachements,  etc.  parla  roule  de  l’armée,  par  Fulde, 
Krfurl  et  Dresde. 

Il  faut  que  le  général  Pernely  prenne  des  mesures  pour  que  toiil«‘s 
les  batteries  destinées  au  i4'  coqis  suivent  celle  direction,  et  que  le  17 
ou  le  tK  il  n y ail  rien  qui  puisse  être  compromis. 

iYu'Oi.Éov 

J)  •■pré»  l'originat  ftêpAl  île  U gw-ir* 
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203A2. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE  DE  CAMP  PE  L'KUPEREl  fl  \ \ DRESDE. 

Dnîmk»,  9 août  iKi.V 

Il  osl  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  gratifications  à 
donner  aux  acteurs  de  mon  théâtre,  et  que  vous  fassiez  connaître  au 
comte  de  Turenne  qu'il  doit  tout  disposer  afin  que  res  acteurs  partent 
le  i a pour  la  France. 

D'.prt.  I.  minute  Arrime*  d*  l'Empire. 


20343.  — Al1  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DK  L’EMPIRE,  \ PARIS. 

Dresde.  9 ut  h il  • M 1 3. 

Mon  Cousin,  j'ai  écrit  un  mot  au  duc  de  llovigo  sur  la  situation  actuelle 
des  affaires;  voyez-le.  J'espère  faire  repentir  l’Autriche  de  ses  folles  pré- 
tentions et  de  son  infâme  trahison.  Mais,  dans  tous  les  cas,  il  ne  pouvait 
rien  arriver  de  pire  que  ce  qu  elle  proposait. 

^iveoLÉov. 

h âpre,  la  <v>|»o  connu,  par  M.  le  duc  de  Cambacém 


20344. — AU  GÉNÉRAL  S AV  AK  Y,  DUC  DE  ROVIGO. 

MINISTRE  pP.  LA  POLICE  HK'KR ALK , À PARIS. 

Ilrrttle,  9 août  |K|3. 

Il  est  probable  que  le  i i ou  le  i •!  les  ennemis  dénonceront  l'armis- 
tice et  que  l'Autriche  nous  déclarera  la  |juerre.  Cette  puissance  a fait 
un  beau  rêve,  et  a cru  pouvoir  reprendre  tout  ce  qu’elle  a perdu  depuis 
vingt  ans  : elle  voulait  tout,  même  Venise.  Je  vous  écris  ceci  pour  votre 
gouverna;  mais  il  faut  garder  le  secret  jusqu'au  dernier  moment. 

Dnpré*  !<•  rarnwlc.  .Archives  d*  l'Empire. 

' Faisant  fo*  fonctions  dp  grand  maréchal  du  Palais. 
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203A5. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DK  WESTPHAI.IE. 

. A CiSSEL. 


Drcftle , 9 ji>ù(  t M 1 3. 


Mon  Frère,  il  esl  probable  que  les  ennemis  dénonceront  l'armistice 
le  i i ou  le  i a,  et  qu'à  celte  époque  l'Autriche  nous  déclarera  la  guerre. 
J ai  l'ail  ce  qui  était  possible  pour  tout  concilier;  mais  les  prétentions  de 
l’Autriche  étaient  telles  qu  elle  se  croyait  en  mesure  de  tout  reprendre, 
même  la  Confédération  du  Rhin,  et  même  Venise.  Ceci  doit  être  encore 
tenu  secret;  je  vous  l'écris  pour  votre  gouverne.  Si  l'armistice  esl  dénoncé 
le  ii  ou  le  i a,  les  hostilités  commenceront  le  17  ou  le  18. 

Je  ne  sais  pas  si  les  hommes  destinés  à former  le  régiment  français  à 
votre  service  sont  arrivés  à Cassel,  et  si  vous  avez  pu  les  monter  et  les 
armer. 

J’ai  ici  des  forces  telles  que  j'espère  faire  repentir  l'Autriche  de  ses 
folles  prétentions.  11  est  cependant  nécessaire  que  vous  vous  teniez  sur 
vos  gardes.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  major  général,  un 
avec  le  duc  de  Valmy,  un  avec  mon  ministre  de  la  guerre,  un  avec  le 
prince  d'Eckinfihl,  un  avec  le  général  Durosnel,  gouverneur  de  Dresde, 
et  un  avec  le  commandant  d’Erfurl.  afin  de  pouvoir  correspondre  avec 
eux,  selon  les  différentes  circonstances. 

NaPOIjSOS. 

Daftrt*  la  copie  ronm.  par  S-  A.  I.  If  prince  Jërtaie.  ' 


2034G.  — AL  PRINCE  FRÉDÉRIC  DE  HESSE, 

À DARMSTADT. 


Dnwlf,  9 rail  181 3. 


Monsieur  le  Prince  Frédéric  de  Hesse,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous 
m avez  écrite.  J'ai  vu  avec  plaisir  le  choix  que  le  roi  a fait  de  vous  pour 
commander  le  corps  qu'il  a joint  à mon  armée,  et  je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  justifiiez  sa  confiance.  C’est  une  belle  occasion  pour  vous  de 
montrer  vos  talents  militaires  et  d'acquérir  de  nouveaux  titres  à mon 
estime  : je  vous  en  donnerai  des  marques  avec  une  particulière  satisfaction. 


D‘a|iré«  la  iniiHih'-  Archive*  <t*  TEiopite. 


28 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  h.  — 1»13. 


20347.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DK  LA  GRANDS  ARMER,  À MlKSDE. 

Drtfele,  il  aamiI  a H 1 3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Vandamme  de  faire  partir, 
demain  19,  la  î **  division  pour  aller  prendre  position  entre  Torgau  et 
Eilenburg,  de  manière  à pouvoir  en  trois  jours  se  rendre  à Dresde.  La 
a*  division  prendra  position  entre  Wittenberg  et  Düben,  de  manièrp  à 
pouvoir  se  rendre  en  cpiatre  jours  à Dresde,  et  sa  troisième  division  (la 
•»3*|  sera  placée  entre  üessau,  Wittenberg  et  Düben,  de  manière  à 
pouvoir  en  cinq  jours  se  rendre  à Dresde.  Son  artillerie  et  tous  ses 
équipages  seront  également  placés  entre  Wittenberg  et  Düben;  mais  son 
quartier  général  pourra  rester  à Dessau  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Napoléon. 

D'.iprn*  Confinai.  D*pAl  île  U guerre  . 

20348. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  dk  la  cramas  armkk,  V diiksdr. 

Qrotlc,  1 1 ao«H  t H 1 3. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  de  partir  demain  de  Sprottau  et 
de  sc  diriger  sur  Sorau.  Il  enverra  prendre,  à Luckau,  les  ordres  du  duc 
de  Heggio,  étant  destiné  à faire  partie  d'une  armée  romposée  des  i 9', 
à'  et  Ÿ corps  et  du  corps  de  cavalerie  du  duc  de  Padoue,  laquelle  armée 
a ordre  de  marcher  sur  Berlin,  dans  le  temps  que  le  prince  d'Eckmühl 
marchera  dans  la  même  direction  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  en  partant 
de  Hambourg.  Je  suppose  qu'il  a évacué  ses  hépitanv  sur  Dresde  et  sur 
Torgau,  et  qu'il  ne  laisse  rien  derrière  lui.  Qu’il  envoie  à la  division 
vvurleinbcrgeoise,  qui  est  à INaumburg,  le  même  ordre  de  se  rendre  à 
Sorau,  où  ce  corps  se  réunira. 

Donnez  ordre  au-  général  Reynier  de  partir,  demain  1 9 , de  Gœrlitz 
pour  se  rendre  à Luckau.  Il  sera,  avec  le  3"  corps  de  cavalerie,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Heggio.  Il  est  nécessaire  qu’il  ne  laisse  aucun  embar- 
ras à Gœrlitz,  et  qu’il  évacue  ses  malades  sur  Dresde  et  Torgau. 
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Donnez  ordre  au  duc  de  Padouc  de  partir,  demain  i a , de  Leipzig,  de 
passer  l'Elbe  à Torgau,  et  de  se  rendre  à Dabme,  où  il  sera  sous  les 
ordres  du  due  de  Reggio. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  réunir  ces  trois  corps  d’armée  avec 
le  3'  corps  de  cavalerie  et  de  se  diriger  avec  cette  nrme'e  sur  Berlin.  11  est 
nécessaire  qu’il  commence  son  mouvement  le  1 3 ou  le  i U , pour  réunir 
toute  son  armée  à Raruth.  Le  corps  du  général  Bertrand  arrivera  à 
Luckau  le  i 7,  et  celui  du  général  Reynier  à la  même  époque;  de  sorte 
que  son  corps  se  trouvera  former  l'avant-garde.  Le  corps  du  duc  de 
Padoue  arrivera  le  i5  ou  le  16  à Dalime.  Tout  ce  corps  d'armée  sera 
donc  réuni  ù Raruth  le  18  ou  le  ig. 

Le  général  Lemarois,  avec  une  division,  manœuvrera  en  avant  de 
Magdcburg,  et  le  prince  d'Eekmühl,  avec  ùo.ooo hommes,  part  de  Ham- 
bourg pour  contenir  l'ennemi  vis-à-vis  de  lui.  Le  corps  du  général  Rom- 
browski  formera  un  corps  d’observation  en  avant  de  Witlenberg  pour 
maintenir  sa  communication  avec  cette  place.  Il  sera,  du  reste,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Reggio. 

D'aprè»  la  nu  nu  le.  Archives  de  l'Empire. 

20349.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMI  HL, 

COMMANDANT  LE  I 3e  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  \ IM  H BOL  HL. 

Dre*U>,  1 1 août  iHi3. 

Mon  Cousin,  c'est  aujourd'hui  le  i i,  et  l'ennemi  n’a  pas  encore  dé- 
noncé l'armistice;  ainsi  les  hostilités  ne  peuvent  pas  recommencer  avant 
le  18.  Vous  devez  donc  presser  la  marche  de  tout  ce  qui  doit  vous  arri- 
ver; vous  avez  de  la  latitude  à cet  égard  jusqu'au  so.  Je  vous  ai  fait  con- 
naître quil  n'y  avait  pas  d’obstacle  à ce  que  vous  laissiez  un  corps  d'ob- 
servation sur  la  rive  gauche,  sauf  à le  reployer  au  besoin  sur  vous.  Tout 
porte  à penser  que  l'ennemi  veut  passer  l'Elbe  et  se  porter  sur  le  Weser; 
mais  votre  mouvement  sur  ta  rive  droite,  qui  ne  peut  pas  être  dérangé, 
puisque  vous  avez  pour  appui  une  place  comme  Hambourg  et  le  Holstein. 
déconcertera  ce  projet,  en  même  temps  que  le  mouvement  de  Luckau 
sur  Berlin  obligera  l’ennemi  à revenir  et  mettra  tout  en  confusion. 
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Je  vois,  par  votre  étal  de  situation,  <|ue  la  3e division  a 8.1  ho  liornnies, 
niais,  romrac  elle  recevra  d’ici  là  trois  bataillons  qui  lui  manquent,  je 
puis  la  porter  pour  10,000  hommes.  La  Ao*  division  aura  également 
10,000  hommes,  ainsi  que  la  5o'.  Vous  pourrez  donc  marcher  avec 
10,000  hommes  de  la  3'  division,  10,000  hommes  de  la  Ao',  et  5, 000 
hommes  de  la  5o',  ce  qui,  joint  aux  10,000  Danois,  vous  fera  35, 000 
hommes  d infanterie.  Je  vois  que  le  98'  de  chasseurs  aura  près  de  1 ,000 
hommes;  je  suppose  qu’avant  le  90  vous  en  aurez  monté  au  moins  Aoo. 
Le  17'  de  lanciers  lithuaniens  vous  donnera  également  Aoo  chevaux,  ce 
qui  vous  fera  800  hommes  de  cavalerie.  Enfin  vous  aurez  1.900  che- 
iau\  du  régiment  de  marche,  et  il  vous  restera  les  9,000  hommes  à pied 
de  la  brigade  provisoire  de  cuirassiers  que  vous  emploierez  à la  garde  de 
Hambourg,  eu  attendant  qu’ils  soient  montés. 

NapoUov. 

D’iiprtf  l'original  cooun.  par  i!“*  la  inarÀtïak  pjinrcw*  d F.clwnihl 

20350.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FfiLTRE, 

SIIMSTHR  l#E  U Ct MM,  À PARIS. 

Drevlr.  1 1 août  |8|3. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre.  il  est  probable  que  les  ennemis  dénonce- 
ront l’armistice  le  1 i ou  le  1 2.,  et  que  les  hostilités  recommenceront  le 
17  ou  le  18.  L’Autriche  parait  décidée  à nous  déclarer  la  guerre;  elle 
a des  engagements  avec  l’Angleterre  et  est  entrée  dans  tous  les  projets 
de  cette  puissance. 

\ous  aurez  reru  l’ordre  par  lequel  j’ai  formé  le  5“  corps  de  cavalerie. 
Les  trois  brigades  Ai’*,  composées  de  ce  qui  vient  d'Espagne  et  des  dé- 
pôts. se  réunissent  à Mayence.  J’ai  envoyé  le  général  de  division  Milhaud 
pour  en  prendre  le  commandement.  Envoyez-y  trois  généraux  de  bri- 
gade pour  commander  ces  trois  brigades,  cl  redoublez  vos  efforts  pour 
que  les  dépôts  envoient  tout  ce  qu’ils  auront  de  disponible. 

Vous  aurez  également  reçu  mon  ordre  qui  forme  le  1 A'  corps.  Il  est 
déjà  rendu  sur  Dresde.  Il  est  important  que  vous  réitériez  vos  ordres 
pour  que  rien  de  ce  qui  serait  destiné  à ce  corps  ne  passe  par  la  ligne 
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de  Unirent!];  tout  doit  suivre  ln  route  de  l'armée  par  Fulde,  Krfnrl  et 
Dresde.  Il  en  est  de  même  pour  ce  qui  vient  d'Augsburg. 

Je  pense  qu'il  faut  prendre  6ans  délai  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  compléter  le  corps  d'observation  de  Bavière,  formé  des  5i*.  as*'. 
53e  et  54*  divisions;  faites  diriger  tous  ses  bataillons  sur  Mayence. 
Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  que  les  10,000  conscrits  de  la  ma- 
rine soient  sans  délai  mis  en  marche  sur  Mayence,  armes  de  leurs  fusils 
et  de  leurs  gibernes,  et  munis  de  leurs  shakos,  leurs  capotes  et  leurs 
havre-sacs  complets.  Vous  verrez  le  comte  de  Cessac  pour  qu’à  leur 
arrivée  à Mayence  ces  conscrits  trouvent  les  habits  d'infanterie  légère 
ou  de  ligne  et  les  vestes  et  les  culottes  dont  ils  auront  besoin.  Veillez  à 
ce  que  tout  ce  qui  ne  pourrait  pas  être  arrivé  le  ao  à Magdeburg  ou  à 
Hambourg  et  à Dresde  reste  à Wesel  ou  à Mayence  jusqu'à  ce  qu'il 
puisse  en  partir  un  gros  convoi  se  dirigeant  sur  Erfurt  ou  sur  Minden. 

J'ai  donné  ordre  au  général  de  division  Lemoine  d aller  prendre  à 
Wesel  le  commandement  dus  sis  bataillons  de  la  G*  division  bis  qui  y sont 
encore.  S’il  y avait  des  batteries  destinées  pour  Magdeburg,  organisées, 
il  (es  prendrait  avec  lui  pour  s'en  servir.  Dans  tous  les  cas,  il  faudra 
qu'il  ail  six  pièces  de  canon.  Dirigez  également  sur  Wesel,  pour  être 
sous  les  ordres  de  ce  général,  5 à Goo  hommes  de  cavalerie  des  ai'  et 
ao'  divisions.  Le  général  Lemoine  formera  ainsi  à Minden  un  corps 
d'observation  de  à à o.ooo  hommes.  Il  correspondra  avec  le  prince 
d'Lckinühl,  avec  le  général  Lcmarois,  avec  mon  ministre  à Cassel,  afin 
de  pouvoir  agir  selon  les  circonstances. 

•s  Nvpolkox. 

D'âpnw  U copie,  Dépdt  de  U guerre, 

20351. — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  W AGRAH, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  Li  CIUXDB  A ISM  KL , À DllL-NDK. 

Dresde , i a aoùl  1 8 1 3 , qunlre  heurts  «lu  malin. 

Mon  Cousin,  en  quelque  lieu  que  se  trouve  le  général  Lemoine,  don- 
nez-lui ordre  de  se  rendre  à Wesel,  de  prendre  le  commandement  des 
bataillons  de  la  G'  division  bis,  d’y  joindre  tout  ce  qui  serait  destiné  à 
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passer  pur  VVesel  pour  rejoindre  l'armée  sur  Magdeburg;  de  tâcher  d v 
réunir  huit  pièces  d'artillerie  à cheval  ou  à pied,  de  celles  qui  sont  des- 
tinées à l'armée:  d'y  réunir  aussi  tous  les  détachements  de  cavalerie  que 
les  a?»' et  a.')' divisions  militaires  auraient  à envoyer  à l'armée,  et  d'aller 
prendre  position  avec  celte  colonne  à Minden,  d'où  il  correspondra  avec 
le  prince  d'Eckinfdd,  avec  le  général  l.emarois  et  avec  mon  ministre  à 
Cassel,  afin  de  pouvoir  de  ce  point,  selon  les  circonstances,  se  porter 
partout  où  il  sera  nécessaire  et  être  à portée  de  me  rejoindre  prompte- 
ment quand  il  en  recevra  l'ordre. 

- .Nveoiiov. 

D'apr**  I original.  pftpAt  de  la  guerre. 

20353.  — Al;  GÉNÉRAL  COMTE  LEMAROIS, 

KOl'VEBMKVR  ht  M AGDEBCIIG. 

Di-ewle . 1 a août  1 8 1 ï , qualtv  beurt*  du  uulm. 

Monsieur  le  Général  l.emarois . l'armistice  est  dénoncé:  les  hostilités 
commenceront  le  17.  Relirez  l'artillerie  que  vous  auriez  dans  vos  petits 
postes,  ainsi  que  les  hommes  qui  s'y  trouvent  et  qui  seraient  compromis. 
Si  le  fort  de  Tangermünde  n est  pas  liien  assuré,  relirez-en  de  même 
l'artillerie  et  la  garnison;  car  que  signifieraient  3 à àoo  hommes  qui 
seraient  là  bloqués  par  de  la  cavalerie?  Il  vaut  mieux  avoir  toutes  ses 
forces  réunies  que  de  les  compromettre. 

4e  vous  ai  déjà  fuit  connaître  que  le  prince  d Kckniühl  déboucherait,  le 
i 8.  avec  ùo.ooo  hommes  entre  .Berlin  et  la  mer,  et  que  le  duc  de  Reggio, 
avec  les  i a’.  4'  et  y'  corps  commandés  par  les  généraux  Bertrand  et 
Reynier,  et  avec  le  3'  corps  de  cavalerie,  commandé  par  le  duc  de  Padnue, 
déboucherait  le  1 8 directement  sur  Berlin. 

Annoncez  que  vous  allez  vous-même  partir  de  Magdeburg  avec  une 
force  de  1 8.000  hommes.  Je  suppose  que  des  généraux  vous  sont  arrivés. 
Organisez  une  division  d'artillerie  et  faites  ce  qui  est  possible  pour  con- 
tenir l'ennemi  au  delà  de  l’Elbe,  menacer  son  pont  s'il  en  jetait  un. 
et  vous  mettre  en  communication  avec  le  duc  de  Reggio.  Je  suppose  que 
vous  avez  un  chiffre;  il  faudra  désormais  s’en  servir. 
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Envoyez  un  de  vos  unies  de  camp  au  |irince  d'Kcktnfihi;  qu’il  soi!  de 
retour  le  îG  et  vous  fasse  connaître  la  position  et  les  projets  du  ma- 
réchal. Avez  un  chiffre  avec  ce  maréchal  ainsi  qu'avec  le  duc  de  Iteggio. 
Je  suppose  que  le  chiffre  de  l’état-major  avec  eux  est  le  même,  assurez- 
vous-en.  Vous  nie  ferez  connaître  ce  que  l'officier  que  vous  aurez  envoyé 
an  prince  d'Kckmûhl  vous  aura  dit  à son  retour. 

Napoléo*. 

I S.  J ai  ordonné  au  général  Lemoine  de  se  porter  avec  six  ba- 
taillons de  la  G'  division  iis  à Minden.  pour  v faire  un  petit  corps  de 
réserve. 

U «pr*«  connu.  par  M le  cumte  Lemarut*. 

>0353.  — Al)  MARÉCHAL  DWOIT,  PRINCE  D’ECKMÜilL. 

COMMANDANT  LR  I 3*  COB  PS  OR  M GRANDE  ARMER,  À IIAMEOCIIG. 

Ilrpsele,  ta  «H II  iKi3,  an  malin 

Mon  Cousin,  j’ai  nommé  je  général  (iirard,  qui  s’est  si  bien  distingué 
à Liïtzen  et  qui  est  guéri  de  ses  blessures,  pour  se  rendre  à Magdeburg. 
Il  aura  sous  ses- ordres,  i°  le  corps  du  général  Donibrovvski.  composé 
de  huit  bataillons  polonais  et  de  deux  régiments  de  cavalerie,  et  a"  une 
division  de  g.ooo  hommes  tirés  delà  garnison  de  Magdeburg.  Ce  géné- 
ral pourra  donc  réunir  entre  Berlin,  Wittenberg  et  Magdeburg  lo.nuu 
hommes  qui  serviront  à établir  une  rommunicalion  entre  vous  et  le  dur 
Je  lleggio.  Cependant  ce  corps  ne  doit  pas  s'éloigner  de  manière  à être 
isolé  de  Magdeburg,  pnree  que  la  garnison  de  cette  place  ne  serait  (dus 
sullisante.  Le  général  Leniarois  avant  le  chiffre  de  l'état-major,  que  vous 
devez  avoir  aussi , vous  pourrez  correspondre. 

Napoi.ko.v. 

Ouprnt  l'nnguinl  rnmui  par  M“  U niarrrbal*  prince*»*  rl'Kclmuhl 

20354.  — Al  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MlJO»  GÉNÉRAL  lii;  LA  I.IUM'R  ARMER,  À llRRSItf:. 

hrvMlf.  la  août  i H 1 3. 

Mon  Cousin,  envoyés  l'ordre  au  commandant  du  i"  corps  de  cava- 
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lerie,  inii  est  à Sagan,  de  partir  le  i3  pour  se  porter  sur  (îoerlilz,  où  il 
devra  arriver  le  i5  ou  au  plus  tard  le  »6,  les  hostilités  devant  commen- 
cer le  î 7. 

Qu’il  me  fasse  connaître  la  route  qu’il  prendra  chaque  jour.  Il,  m’en- 
verra aussi  la  situation  de  son  corps. 

S’il  a des  malades,  qu'il  les  évacue  aussitôt  sur  Torgau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Rellune  de  se  porter  sur  Goerlitz  et  d'y  arri- 
ver le  1 6 ; il  fera  connaître  la  route  qu’il  prendra  et  où  il  se  trouvera 
chaque  jour. 

Il  laissera  du  côté  de  Guben  une  brigade  de  cavalerie  et  quelques 
compagnies  de  voltigeurs  jusqu'au  1 7. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  rendre  à Runzlau,  d'v  arriver 
le  ta,  afin  de  pouvoir  être  à (îœrlitz  le  1 7,  s’il  est  necessaire.  Il  amènera 
avec  lui  loutre  qui  appartient  au  quartier  général,  savoir  : les  compa- 
gnies de  sapeurs,  le  génie,  les  marins,  etc.  enfin  il  ne  laissera  que  ce 
qui  appartient  A la  garnison  de  (îlogau.  S’il  y a des  malades  ou  malingres, 
il  les  laissera  a (îlogau. 

Prévenez  le  prince  de  la  Moskova.  le  général  Laurislon,  le  duc  de 
llaguse  et  le  duc  de  Tarante  de  la  dénonciation  de  l'armistice,  et  que 
les  hostilités  recommencent  le  1 7. 

Donnez  ordre  au  s'  corps  de  cavalerie  de  se  rendre  à Haynau,  où  il 
prendra  les  ordres  du  prince  de  la  Moskova;  prévenez  le  prince  de 
cela.  • " 

Donnez  ordre  au  général  Sebasliani  de  laisser  dans  le  cercle  de  Frey- 
stadl  5 à fioo  chevaux,  qui  préviendront  de  ce  qui  se  passera  et  le 
rejoindront  le  1 7. 

Donnez  l'ordre  au  prince  Poniatowski  qu’il  se  rende  à ses  quartiers, 
qu'il  réunisse  ses  troupes  et  s'éclaire  bien  depuis  Neustadt  jusqu  aux 
postes  du  duc  de  Tarente;  qu'il  se  prépare  à évacuer  Zillau  sans  perle, 
s'il  y a lieu , et  choisisse  pour  placer  ses  troupes  une  bonne  position  mi- 
litaire. 

Napouîok. 

D'après  lorigiiNÜ.  Dcfxft  tir  la  gwrr. 
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20355.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

iiunn  GiniiMi  dk  u i.msut  abhAi,  à iibisdbi 

Urosk,  i j »odt  i8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur  toule  la  ligne  de  l’Elbe  et  sur  toute  la  liffno 
de  l'armée  qu’on  ne  laisse  plus  passer  personne  ni  communiquer  avec 
l’ennemi,  et  qu’on  retienne  tout  ce  qui  irait  vers  le  pays  ennemi,  afi n 
d’empécher,  autant  que  possible,  l’ennemi  d’avoir  des  renseignement' 
positifs  sur  nos  mouvements. 

NvpoUo.v. 

D’aprea  l'origuMÜ.  Dépâl  de  U guerre 

20356.  — ORDRES  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Dresde,  1 1 wûl  ifei3. 

Dans  les  huit  redoutes  de  la  rive  droite  de  l’Elbe,  il  sera  construit 
huit  baraques  conformes  au  modèle  de  celles  de  la  jeune  Garde:  mais  ou 
choisira  des  arbres  plus  gros,  de  sorte  que  les  hommes  soient  à labri, 
non-seulement  de  la  fusillade,  mais  de  la  mitraille.  Le  commandant  du 
génie  donnera  l’ordre  pour  tracer  ces  baraques.  Elles  seront  doubles  de 
celles  de  la  Garde  et  contiendront  io  hommes.  Le  comte  de  Lobau  don- 
nera l’ordre  pour  que  les  bataillons  de  la  jeune  Garde  soient  chargés 
chacun  de  faire  une  de  ces  baraques,  et  pour  quelles  soient  terminées 
demain. 

Il  sera  construit  pareillement  de  semblables  baraques  dans  les  cinq 
redoutes  de  la  rive  gauche.  Les  deux  bataillons  du  régiment  de  West- 
phalie  et  les  quatre  bataillons  du  i ir  de  tirailleurs  et  du  » i*  de  volti- 
geurs construiront  ces  baraquas. 

Il  sera  placé  une  pièce  de  canon  de  campagne  dans  chacune  de  ces 
treize  redoutes;  cette  pièce  sera  sans  caisson,  mais  il  sera  placé  dans 
un  petit  magasin  soo  coups  à tircr  et  5,ooo  cartouches  d'infanterie  avec 
les  pierres  à feu  nécessaires.  Il  y aura  dans  chaque  redoute,  et  à dater 
de  demain,  un  canonnier  de  service  et  a5  hommes  d'infanterie  de  garde: 
ils  seront  cinq  ou  dix  jours  de  garde.  Le  canonnier  apprendra  à six 
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hommes  les  manœuvres  de  la  pièce  d'artillerie.  Il  y aura  un  sergent 
chargé  de  l'inspection  et  du  commandement  de  ces  pièces  sur  la  rive 
gauche,  et  un  autre  sergent  sur  la  rive  droite.  Ils  visiteront  les  maga- 
sins et  feront  tous  les  jours  l'inspection  des  pièces  qui  seront  dans  les 
redoutes.  Il  v aura  tous  les  jours,  de  service  dans  la  grande  lunette,  ion 
hommes  d'infantérie , un  capitaine  de  la  garnison,  (quelques  officiers,  et 
au  moins  un  sergent  d'artillerie,  un  caporal  et  quatre  canonniers. 

Il  sera  fait  uu  approvisionnement  de  sucs  à terre  et  de  gainons  sullisaut 
pour  barricader  en  peu  d'heures  les  débouchés  des  cinq  rues  qui  douneuf 
sur  la  brèche  de  Wilsdruf,  et  provisoirement  on  établira  à chacun  deces 
débouchés  une  barrière,  de  sorte  que  ces  rues  soient  fermées  tous  les 
jours.  En  cas  de  l'approche  de  l'ennemi,  on  se  servira  des  sacs  à terre  et 
gabions,  et  derrière  les  barrières  I on  établira  des  traverses  de  dix-huit 
pieds  de  largeur.  On  placera  de  suite  des  palanques  devant  toutes  les 
portes  des  maisons  qui  donnent  sur  la  brèche,  autant  que  cela  ne  gênera 
pas  la  communication  de  ces  maisons  et  qu'elles  auront  une  autre  issue. 
Dans  le  cas  contraire,  on  déposera  les  palanques  à portée,  pour  qu'elles 
soient  placées  dans  une  heure.  On  aura  aussi  des  gabions  et  des  sucs  à 
terre  à portée  pour  en  placer  dans  toutes  les  fenêtres,  de  manière  que, 
si  l’ennemi  se  présente,  on  s'établira  dans  toutes  ces  maisons,  et  les  sacs 
à terre  serviront  de  créneaux.  La  même  opération  sera  faite  pour  les 
maisons  qui  donnent  sur  la  brèche  de  Pirua,  et  tout  cela  sans  donner  de 
l'inquiétude  aux  habitants. 

On  réunira  tous  les  ouvriers  au  fossé  de  la  |mrlc  de  Pirna,  de  manière 
que  cette  partie  soit  renforcée  parun  fossé  plein  d'eau;  ce  travail  est  le 
plus  urgent  de  tous. 

Toutes  les  portes  des  murs  du  jardin,  ainsi  que  les  sept  à huit  portes 
des  faubourgs,  seront  fermées  pur  une  palanquc,  de  manière  qu'on  ne 
puisse  entrer  que  par  ces  portes  des  faubourgs.  Il  sera  placé,  avant  le 
18,  une  pièce  de  campagne  à chaque  porte  et  barrière  des  faubourgs, 
avec  un  canonnier  de  service  cl  des  servants  pris  dans  les  corps  de 
garde,  qui  seront  de  hommes. 

Le  puut  en  bois,  qui  est  sur  le  fossé  plein  d'eau,  près  de  la  brèche 
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île  Wüsdruf , sera  couvert  par  une  barrière  et  un  cheval  de  frise,  et  tous 
les  soirs  on  en  enlèvera  des  planches;  la  nuit  l'usage  en  sera  interdil. 
On  établira  à la  porte  du  Soleil  une  bonne  porte  et  une  barrière. 

Ou  procéderait  l'armement  de  la  place  de  manière  que,  le  1 8,  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  soient  en  batterie,  et  vingt  en  réserve.  11  y aura 
dans  la  place,  indépendamment  dune  compagnie  d'artillerie  saxonne, 
une  compagnie  d'artillerie  française  forte  de  iso  hommes;  il  y aura  un 
colonel , un  chef  de  bataillon  et  cinq  ou  six  officiers  d'artillerie. 

Dans  le  cas  où  l'ennemi  approcherait,  les  ponts-levis  seront  levés  la 
nuit,  et  toutes  les  mesures  seront  prises.  Dans  le  cas  où  la  ville  serait 
menacée,  on  s'emparera  des  quatre  maisons  qui  sont  sur  la  contrescarpe, 
près  de  la  porte  de  l’irna,  et,  selon  les  circonstances,  on  les  démolira 
ou  on  les  occupera  militairement. 

l’assé  le  18,  on  réunira  tous  les  bateaux  et  balelels  dans  kmnigslein 
et  dans  Dresde;  tout  ce  qui  sera  plus  bas  qu'à  mi-chemin  de  Mcissen 
sera  renfermé  dans  Torgau.  On  laissera  subsister  les  barques,  mais  il 
y aura  un  corps  de  garde,  une  sentinelle  et  une  pièce. 

Toutes  les  voitures  des  équipages  non  attelées  qui  sont  en  réparation, 
ninsi  que  île  l'artillerie,  soit  française,  soit  saxonne,  seront  renfermées 
dans  les  fortifications  de  Dresde,  sur  les  différentes  esplanades. 

Tous  les  dépôts  de  malades,  do  blessés  et  de  convalescents  qui  sont  hors 
de  Dresde  y rentreront  à dater  du  1 8 , et  des  patrouilles  de  gendarmerie 
française  et  saxonne  parcourront  les  campagnes  pour  faire  rentrer  les 
hommes  isolés. 

Dès  demain  i3,  on  coupera  les  bois  tout  autour  et  à cent  toises  des 
redoutes  qui  sont  sur  la  rive  droite:  ces  bois  serviront  pour  des  abatis 
dans  les  lieux  où  relu  sera  nécessaire.  Un  placera  des  chevaux  de  frise 
aux  différentes  issues  des  portes. 

Dans  lu  journée  du  1 4. au  plus  tard,  les  adjudants  de  place  qui  doivent 
commander  les  faubourgs,  et  les  officiers  supérieurs  qui  commanderont 
sur  les  deux  rives,  seront  à leur  poste  et  le  service  commencera. 

On  exercera  ùoo  hommes  de  la  garnison  à la  manœuvre  du  canon, 
selon  l'usage  établi  dans  le  service  des  places. 
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On  exécutera  l'ordre  donné  de  faire  de  petits  retranchements  en  hois 
à i 90  toises  des  redoutes,  pour  contenir  les  avant-postes.  On  fera  aussi 
des  retranchements,  en  corps  d arbres  et  d'une  forme  carrée,  en  avant 
des  portes  et  du  pont  en  pierre. 

Le  gouverneur  me  rendra  compte  le  i fi  de  l’étal  des  travaux. 

Le  major  général  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  l'exécution 
du  présent  ordre. 

N.vpolbox. 

D'-apnto  l'original.  4e  la  guerre 

20357.  — AU  MARÉCHAL  QAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÏHL» 

COMNlMMVr  I.K  l3*  CORPS  OU  LA  fJRAMiR  ARMEE , À HtlIBOtnU. 

DreuJ«<  iu  août  iHi3. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  aura  annoncé  que  les  ennemis  ont 
dénoncé  hier  l'armistice.  Les  hostilités  recommenceront  donc  le  17.  Que 
votre  quartier  général  sorte  le  plus  tôt  possible  de  Hambourg,  et  ne 
vous  laissez  pus  masquer  par  des  forces  inférieures,  et  surtout  par  ce  tas 
de  canaille  qui  ne  siguilie  rien. 

J'ai  fait  venir  le  général  Yaudamme  à Dresde;  mais  le  duc  de  Ueggio 
avec  son  corps,  qui  est  le  1 9e,  le  4*  corps  commandé  par  le  général  Ber- 
trand, fort  de  trois  divisions,  le  7 c corps  commandé  par  le  général  Rev- 
nier,  fort  de  trois  divisions,  et  le  duc  de  Padoue,  fort  de  trois  divisions 
de  cavalerie,  ce  qui  fait  une  armée  de  70  à 80,000  hommes,  débouchera, 
le  18,  de  Luckau  sur  Berlin.  Vous  sentez  que  ce  corps,  n'étant  qu'à  trois 
journées  de  Berlin,  pressera  davantage  l'ennemi,  et  qu'il  serait  possible 
qu'il  portât  toutes  scs  forces  contre  lui.  \ous  devez  donc  manœuvrer  de 
manière  à inquiéter  l'ennemi  sur  sa  droite  cl  à vous  réunir  avec  le  corps 
du  duc  de  Reggio  sur  Berlin.  Aussitôt  que  vous  serez  éloigné  de  Ham- 
bourg, vous  aurez  une  communication  sûre  avec  Magdeburg. 

Le  général  Lemarois  a ordre  de  former  une  division  active  pour  ma- 
nœuvrer autour  de  Magdeburg. 

Comme  il  est  probable  que  l'Autriche  est  contre  nous,  les  circonstances 
deviennent  fortes.  Il  faut  que  vous  mettiez  la  plus  grande  activité  dans  vos 
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opérations.  Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  cette  lettre , votre  corps  doil 
quitter  Hambourg  et  menacer  le  liane  de  l'ennemi.  Annoncez  l’arrivée 
d’un  corps  considérable  venant  de  VVesel.  J'ai  ordonné  au  général  Lemoine 
de  se  porter  à Minden  avec  six  bataillons  de  la  6'  division  bis,  afin  d'y 
former  une  réserve  entre  Cassel , Magdeburg  et  Hambourg. 

Napoléox. 

D’après  l'original  connu.  par  M“  la  inafvehml«  prince***:  d'Ecboiülil. 


20358.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

ViCE-OÜI  D'ITALIE , À CDI5B. 

Drmlv,  i a ftotll  a 8 a 3. 

Mon  Fils,  les  ennemis  ont  dénoncé  hier  l'armistioe  : les  hostilités  re- 
commenceront donc  le  17.  Je  n’ai  pas  la  nouvelle  que  l'Autriche  m'ail 
déclaré  la  guerre  ; mais  je  suppose  que  j’en  recevrai  la  nouvelle  dans  lu 
journée.  Dès  lors  les  hostililés  avec  elle  commenceront  également  le  1 7. 
Tout  porte  à penser  que  do  votre  côté  l'Autriche  riest  pas  en  mesure  : 
emparez-vous  donc  des  bonnes  positions  des  montagnes.  Je  suppose  que 
la  division  napolitaine  se  dirige  sur  Bologne. 

Napoléon. 

D’nprèa  la  copte  eoaua.  p*r  S.  A.  I M”’  la  duchesse  de  Leucfalenberg. 


20359  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

À CASSEL. 


Drewli*,  m août  1 8 a 3. 

Mon  Frère,  I armistice  a été  dénoncé  hier  par  l’ennemi,  et  les  hostili- 
lés recommenceront  le  1 7.  Correspondez  avec  mon  ministre  de  la  guerre 
et  le  dur  de  Valmy  pour  organiser  promptement  votre  régiment  de  hus- 
sards français.  Le  ministre  de  la  guerre  a ordre  de  vous  envoyer  les  ofli- 
cicrs  nécessaires,  mais  vous  devez  aussi  désigner  vous-méme  ceux  que 
vous  connaissez  et  qui  ne  sont  pas  à l'armée.  Je  n'ai  pas  encore  la  nouvelle 
que  l'Autriche  nous  ait  déclaré  la  guerre,  mais  vous  devez  calculer  là- 
dessus.  J’ai  ordonné  à un  général  de  partir  de  Wesel  avec  six  bataillons 
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de  lu  6e  division  bis,  et  de  se  porter  à Mindcn.  où  il  formera  un  corps 
d'observation , i|ui  agira  selon  les  circonstances. 

Napoléon. 

D’â|»m  la  copie  wmni.  p»r  8.  A-  I.  le  prtiH*  Jcràtoc. 

20360.  — INSTRUCTIONS 

POt R LE  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA  ET  POUR  LE  DUC  DE  RAGISE. 

Il !<•*< I<- . ut  août  iMi.'i. 

L Autriche  nous  a déclaré  la  guerre.  I.  armistice  est  ilénoncé.  Les  hos- 
tilités recommenceront  le  i 7. 

Voici  le  plan  d opération  qu'il  est  possible  que  j’adopte,  mais  auquel 
je  me  déciderai  définitivement  avant  minuit.  Concentrer  toute  mon  armée 
entre  Gœrlitz  et  Baulzen,  aux  camps  de  kœnigstein  et  de  Dresde.  Si  des 
fortifications  ont  élé  faites  à Liegnitz  et  à Bunzlau.  les  détruire.  Envoyer 
le  duc  de  Heggio  avec  les  i a",  4'  et  7'  corps  sur  Berlin,  dans  le  temps 
que  le  général  Girard  débouchera  avec  10.000  hommes  par  Magdelnirg. 
et  le  prince  d'Eckmühl  avec  4o,ooo  hommes  pnr  Hambourg.  Indépen- 
damment de  ces  1 10,000  hommes  qui  marcheront  sur  Berlin  et  de  là 
sur  Sletlin,  j'aurai  sur  Gœrlitz.  savoir:  les  a".  3',  5',  G',  1 ir,  1 4'  et  1" 
corps  d'armée,  les  1”,  a\  4*,  â'  corps  de  cavalerie  et  la  Garde.  Gela  fera 
près  de  3 00.0 00  hommes.  Avec  ces  3 00,0 o o hommes  je  prendrai  posi- 
tion entre  Gœrlitz  et  Baulzen,  de  manière  à ne  pas  pouvoir  être  coupé 
de  l'Elbe,  à me  tenir  maître  du  cours  de  ce  fleuve,  à m'approvisionner 
par  Dresde,  à voir  ce  que  veulent  faire  les  Busses  et  les  Autrichiens,  et  a 
profiter  des  circonstances. 

Je  préférerais  rester  à Liegnitz:  mais  de  Liegnitz  à Dresde  il  y a qua- 
rante-huit lieues,  c’est-à-dire  huit  marches,  et  en  longeant  toujours  la 
Bohème.  11  n'y  en  aurait  que  trente-six  de  Bunziau.  et  vingt-quatre  de 
Gœrlitz;  si  je  prenais  une  position  intermédiaire  entre  Gœrlitz  et  Baulzen, 

11  n'y  en  aurait  que  dix-huit:  ce  pays  se  trouverait  alors  plein  de  troupes, 
et  nous  v serions  pour  ainsi  dire  entassés:  nous  aurions  de  In  peine  à 
vivre  un  mois.  Pendant  ce  temps-là.  ma  gauche  entrerait  à Berlin,  épar- 
pillerait tout  ce  qui  se  trouve  là  . et.  >i  les  Autrichiens  et  les  Busses  li- 
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vraicnl  bataille,.  nous  les  écraserions.  Si  nous  perdions  la  bataille,  nou» 
serions  plus  près  de  l'Elbe  , et  plus  en  mesure  de  profiter  de  leurs  Sottises. 
Je  ne  vois  guère  qu’on  puisse  hésiter  pour  Licgnitz. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  liunzlaii  : je  ne-  me  dissimule  pas  que  cette 
position  a l’avantage  de  me  tenir  dans  le  cas  d'empécher  l’ennemi  de 
passer  entre  l’Oder  et  moi;  au  lieu  que,  entre  llautzen  et  Gœrlilz,  l’en- 
nemi passant  par  Runzlau  peut  se  porter  sur  Gœrlilz. 

Le  quartier  général  de  l’armée  autrichienne  se  réunit  à llirschberg: 
il  parait  que  les  Autrichiens  veulent  opérer  parZittau.  ■ . 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  pensez  de  tout  cela.  Je  suppose  que 
tout  doit  finir  par  une  grande  bataille,  et  je  pense  qu'il  est  plus  avanta- 
gea de  la  livrer  près  de  Baulzcn,  à deux  ou  trois. marches  de  l’Elbe,  qu’à 
cinq  ou  six  marches  : mes  communications  seront  moins  exposées;  je  pour- 
rai me  nourrir  plus  facilement,  d'autant  plus  que,  pendant  ce  temps,  ma 
gauche  occupera  Berlin  et  balayera  tout  le  bas  Elbe,  opération  qui  n’est 
point  hasardeuse,  puisque  mes  troupes  ont  Magdeburg  et  Wiltcnberg  à 
tout  événement  pour  retraite.  J’éprouve  bien  quelque  regret  d'abandonner 
Liegnitz;  mois,  en  l'occupant,  il  serait  difficile  de  réunir  toutes  mes  troupes: 
il  faudrait  les  diviseren  deux  années,  et  ce  serait  une  fâcheuse  position 
que  celle  de  longer  ainsi  la  Uohéine  sur  un  espace  de  trente  lieues,  d’où 
l'ennemi  pourrait  partout  déboucher  et  se  trouverait  dans  une  position 
naturelle.  Il  me  semble  que  la  campagne  actuelle  ne  peut  nous  conduire 
à aucun  bon  résultat,  sans  qu’au  préalable  il  y ait  une  grande  bataille. 
Je  nai  [ias  besoin  de  vous  dire  que,  tout  en  s'échelonnant,  il  est  indis- 
pensable de  menacer  de  prendre  l'offensive,  en  se  contentant  d'avoir  sur 
l'ennemi  le  pavs  de  neutralité  et  une  ou  deux  lieues  en  avant. 

I,  Autriche  ayant  une  armée  contre  la  Bavière  et  une  contre  l’Italie,  je 
lie  suppose  pas  qu  elle  puisse  avoir  contre  moi  plus  de  100,000  humilies 
sous  les  armes.  Je  suis  plus  loin  de  croire  que  les  Prussiens  et  les  Russes 
réunis  puissent  en  avoir  900,000  . en  comptant  ce  qu’ils  ont  à Berlin  et 
dans  celte  direction.  Toutefois  il  me  semble  que,  pour  avoir  une  affaire 
décisive  et  brillante,  il  y a plus  de  chances  favorables  à se  tenir  dans  une 
position  plus  resserrée  et  à voir  venir  l'ennemi. 
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Je  compte  porter  le  1 4 mon  quartier  général  à Bautzen. 

Evacuez  à toute  force  vos  malades. 

Le  prince  de  la  Moskova  pourra  même  profiler  de  Ulogau. 

Il  enverra  un  officier  au  duc  de  Tarenle , afin  d’être  prévenu  de  ce  que 
l’ennemi  fait  sur  son  extrême  droite. 

D’opra  la  niiDtiU.'.  Archive*  de  l'Empire. 

20361..— AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

commandant  le  (>r  corps  de  la  grande  armée,  à binxlac. 

Dresde,  i»  «oAt  iHiï. 

Je  désire  connaître  si,  en  avant  ou  en  arrière  de  Buuzlau,  il  y aurait 
ii ne  belle  position  où  un  corps  de  aoo.ooo  hommes  put  être  placé  favo- 
rablement pour  arrêter  un  ennemi  qui  déboucherait  en  force  des  fron- 
tières de  Bohême  et  de  Silésie  et  lui  donner  bataille. 

Fuites-moi  connaître  aussi  s’il  existe  une  bonne  route  de  llunzlau  à 

Hoyerswerda. 

D'apréa  U initiale.  Archive»  de  l'Empire. 

20362.  — Al  MARÉCHAL  GOUVION  SAIXT-CYR, 

COMMANDANT  LE  I /|*  COUPS  l»E  LA  GRANDE  ARMÉE,  \ TREtRERC. 

Dresde,  19  août  idi3, 

Iteiidez-vous  dans  la  nuit  à Dresde,  et  faites  connaître  votre  arrivée 
à mon  aide  de  eamp  de  service,  afin  que  je  puisse  vous  voir  demain,  à 
la  pointe  du  jour. 

Pressez  le  mouvement  de  la  44*  et  de  la  45'  division  et  de  toutes  vos 
troupes  sur  Frevberg,  et  celui  do  la  4a*  et  de  la  43*  division  sur  Pirna  et 
Dohna. 

D’aprfe  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 

20363.  — AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

AIDE-MAJOR  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  À DRESDE. 

Dresde,  ut  août  i8i3. 

Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  charger  le  général  commandant 
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la  2e  division  de  la  Garde  d'avoir  des  postes  sur  Neustadt  et  sur  les  che- 
mins qui  de  flautzen  vont  en  Bohême. 

Donnez  ordre  à la  division  Delaborde  de  se  tenir  prête  à partir  demain 
avec  ses  trois  batteries,  et  de  prendre  des  vivres  pour  quatre  jours;  elle 
aura  son  artillerie,  son  organisation  du  génie,  ses  ambulances  et  son 
administration. 

Vous  nommerez  un  général  de  brigade  pour  rester  avec  la  brigade 
composée  du  ii‘  de  tirailleurs  et  du  tir  de  voltigeurs,  et  qui  doit 
faire  la  garde  de  Dresde.  Nous  lui  donnerez  ordre  de  laisser  des  postes 
au  camp,  alin  de  le  garder  et  de  veiller  à ce  qu'on  ne  le  dégrade 
pas. 

Nous  donnerez  ordre  ù la  vieille  Garde  de  se  tenir  prête  à partir 
demain;  même  ordre  à l'artillerie,  aux  équipages  militaires,  et  enfin 
à tout  le  service  de  la  Garde. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  évacue,  dans  la  journée  d’aujourd  hui 
et  demain,  6 ou  yoo  malades  de  la  Garde  -sur  Torgau,  où  il  sera  établi 
un  hépilal  de  la  Garde. 

Donnez  ordre  à l'ordonnateur  de  passer  des  marchés  et  de  faire  tout 
ce  qui  sera  possible  pour  que  sous  deux  jours  tout  ce  qui  doit  compléter 
l'approvisionnement  de  Bautzen  soit  expédié. 

D'aprfe  ls  miaule.  Archive* *  de  l'Empire. 

*20364.  — AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU» 

AIDe-« AJOR  Dr  LA  GARDE  IMPERIALE . À DRESDE. 

Dr***He.  I*  H (iûl  l#l3. 

Nous  trouverez  ci-jointe  l’organisation  de  la  Garde  achevai  que  je  viens 
d'arrêter.  Donnez  tous  les  ordres  au  général  Nansoutv,  au  général  I)u- 
lauloy  et  à l'ordonnateur  de  la  Garde.  La  i"  division  se  réunira  à NVur- 
schen,  où  seront  le  quartier  général  et  l’artillerie;  la  a"  division  se  réu- 
nira à Ilautzen.  où  seront  également  le  quartier  général  et  l'artillerie: 
la  3*  division  à Stolpen , où  seront  le  quartier  général  et  l'artillerie. 
()ue  tout  se  mette  en  mouvement  dès  aujourd'hui,  et  que  le  i N tout  le 
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monde  soit  à sa  place,  sans  cependant  qu'on  fasse  avancer  à marche  for- 
cée. Expédier,  les  ordres  sur-le-champ. 

Vous  me  rcuverrez  copie  de  l'organisation. 

n aprcula  minute.  Arthur»  ite  l'Empire. 

20365.  — AU  MARÉCHAL  01  DINOT,  DI  C DE  REGG10, 
cosMViiim  le  i i'  cours  nr.  u (.lu 'ht  ihih'e,  t ucui. 

I)n',lf,  19  aoclt  ,8,3. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  a fait  connaître  que  les  hostilités 
recommenceront  le  17.  Il  vous  a fait  également  connaître  que  mon  in- 
tention est  que,  le  l 't , la  division  Guilleminot  et  votre  cavalerie  légère 
soient  réunies  à Baruth,  et  que,  le  1 5,  le  reste  de  votre  corps  d’armée 
y soit  réuni,  et  que  vous  y ayez  votre  quartier  général.  Vous  emploierez  ce 
temps  à diriger  sur  Baruth  100,000  rations  de  pain  que  vous  ferez. faire 
à Luekau. 

Le  major  général  vous  a fait  connaître  que  le  7'  corps,  commandé  par 
le  général  Reynier  et  composé  de  trois  divisions,  deux  saxonnes  et  une 
française,  faisant  1 8,000  hommes  présents  sous  les  armes,  avec  une  bri- 
gade de  i,Goo  chevaux  saxons,  arrivera  le  16  ou  le  17  à Luekau;  que  le 
h'  corps,  commandé  par  le  général  Bertrand  et  composé  d une  division 
française,  dune  division  italienne  et  d'une  division  viurtembergooise,  avec 
une  brigade  de  cavalerie  légère,  arrivera  également  le  16  nu  le  1 7 à 
Luekau;  enfin  que  le  duc  de  Padoue,  avec  le  3'  rorps  de  cavalerie,  fort 
de  trois  divisions,  faisant  G, 000  chevaux,  se  rend  aussi  le  16  ou  le  17a 
Dalimc.  Il  passera  l'Elbe  à Torgau.  Envoyez  des  ordres  à ces  trois  géné- 
raux pour  leurs  directions. 

Le  18,  si  l'ennemi  n'est  pas  en  Torces  supérieures  devant  vous,  vous 
pourrez  entrer  aussitôt  sur  le  territoire  ennemi,  ce  qui  vous  mettra  à 
même  d'avoir  des  renseignements  sur  tout  ce  qui  s’est  fait  et  se  passe 
devant  vous.  Le  fr  corps,  que  vous  pourrez  diriger  sur  Baruth  par 
Lfddien,  si  vous  le  jugez  plus  convenable,  le  corps  du  général  Reynier, 
et  le  3*  corps  de  cavalerie,  qui  arrivera  à Baruth  par  Dahme,  vous  mel- 
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Iront  è même  de  commencer  sérieusement  vos  opérations,  de  sorte  que 
le  2 1 ou  le  a 9 vous  puissiez  être  à Berlin. 

Vous  aurez  ainsi  sous  vos  ordres  neuf  divisions  d'infanterie  avec  trois 
brigades  de  cavalerie  légère  et  trois  divisions  de  cavalerie;  cela  formera  : 
i a"  corps,  f 6,ooo  hommes  d'infauterie , i,ioo  de  cavalerie,  soixante- 
deux  pièces  d'artillerie;  /«”  corps,  99,000  hommes  d’infanterie,  1.000  de 
cavalerie,  soixante-deux  pièces;  7'  corps,  1 8,000  hommes  d'infanterie, 
1,600  de  cavalerie,  soixante-deux  pièces;  3e  corps  de  cavalerie,  6,000 
hommes,  vingt-quatre  pièces;  total,  56, 000  hommes  d’infanterie  « 
«o,ooo  de  cavalerie,  deux  cent  dix  pièces  d’artillerie.  Ce  qgi  fait  70  à 
75,000  hommes.  Dans  cette  artillerie,  il  y a quatre  batteries  de  pièces 
de  1 9. 

Vous  ne  devez  pas  perdre  de  monde  devant  des  villages  et  des  postes 
retranchés;  mais  vous  devez  sur-le-champ  faire  avancer  les  trente-deux 
pièces  de  «a  de  vos  quatre  batteries  de  réserve,  avec  une  quarantaine 
d'obusiers,  nu  moyen  de  quoi  vous  détruirez  en  deux  heures  toutes  les 
fortifications  de  campagne. 

Le  général  Girard  se  rend  à Magdeburg.  Il  aura  sous  scs  ordres  le 
corps  du  général  Dombrovvski,  composé  de  huit  bataillons  polonais, 
avec  deux  régiments  de  cavalerie  et  une  batterie  d'artillerie  à cheval . 
faisant  à peu  près  5,ooo  hommes.  Au  inomeul  de  l'expiration  de  l'armis- 
tice, s'il  était  poussé  par  des  forces  supérieures,  il  se  replierait  sur  Wit- 
tenberg;  mais  il  reprendra  l'offensive  aussitôt  qu'il  le  pourra,  et  il  mar- 
chera pour  maintenir  la  communication  entre  vous  cl  Witlonberg.  Outre 
le  corps  du  général  Dombrovvski,  le  général  Girard  aura  sous  ses  ordres 
une  division  de  8 à 9,000  hommes  avec  laquelle  il  manoeuvrera  en  avant 
de  Magdeburg.  Il  tâchera  de  se  lier  avec  le  général  Dombrovvski,  et 
réunira  ainsi,  entre  Wiltenberg,  Magdeburg  cl  Berlin,  «a  à 10,000 
hommes. 

Le  prince  d'Eckmühl  débouchera  le  18,  Dès  ce  moment,  son  quartier 
général  est  hors  de  Hambourg,  et  son  corps  est  réuni  sur  la  rive  droite 
de  l'Elbe,  renforcé  par  1 5, 000  Danois;  ce  qui  le  porte  à plus  de  Ao,ooo 
hommes.  Il  suivra  l'ennemi,  ou  l'attaquera  s’il  est  en  nombre  inférieur. 
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el  manœuvrera  de  manière  à je  couper  de  la  mer  et  à se  placer  entre 
Berlin  et  Stettin. 

Il  y aura  donc  contre  Berlin  voire  corps  lort  de  70,000  hommes,  le 
corps  du  général  Girard,  fort  de  12,000  hommes,  et  celui  du  prince 
d'Eckinühl  fort  de  ùo, 000,  c’est-à-dire  en  tout  12 a, 000  hommes. 

Après  avoir  occupé  Berlin,  vous  manœuvrerez  pour  établir  vos  com- 
munications avec  VVittenberg  et  Magdeburg,  et  le  général  Girard  sera 
merveilleusement  placé  pour  cela.  Vous  .débloquerez  Küstrin  et-  vous 
ravitaillerez  cette  place  en  v jetant  tous  les  vivres  que  vous  pourrez 
trouver  à vingt  lieues  autour.  Vous  débloquerez  et  ravitaillerez  de  même 
Stettin,  d'où  vous  retirerez  tous  les  généraux  qui  sont  inutiles,  en  n’y  en 
laissant  qu’un  seul  pour  commander  la  place.  Vous  obligerez  les  Sué- 
dois à se  rembarquer  et  vous  rejeterez  l'ennemi  au  delà  de  l’Qder. 
J’ai  fait  préparer  un  équipage  de  siège  pour  essayer  de  reprendre 
Spandau. 

Le  maréchal  Sa'int-Gyr,  avec  le  1 à*  corps,  a son  quartier  général  à 
Pirna.  Je  fais  venir  à Dresde  le  général  Vandatninc- avec  son  corps  d’ar- 
mée, el,  quoique  je  m'attende  à ce  que  l'Autriche  me  déclare  la  guerre 
dans  peu  de  jours,  je  suis  en  mesure  de  faire  face  à tout.  Le  vice-roi, 
avec  une  armée  de  80,000  hommes,  se  porte  sur  Gneta.  Indépendam- 
ment des  t2  2,ooo  hommes  que  je  dirige  contre  Berlin,  j’oppose  deux 
armées  aux  années  russes,  prussiennes  et  autrichiennes,  égales  à ce 
qu'elles  peuvent  me  présenter. 

Le  général  Lemarois,  le  prince  d Eckmühl,  le  gémirai  Lapoype,  le 
général  Durosnel,  le  gouverneur  de  Torgau,  ont  un  chiffre  qui  est  le  même 
que  celui  que  vous  avez.  Il  faut  eu  profiter  pour  leur  écrire  en  chiffre  ce 
qu’il  serait  dangereux  que  l'ennemi  connût. 

Le  commissaire  des  guerres  de  Torgau  ne  vous  a pas  envoyé  le  com- 
plément de  vos  G,ooo  quintaux  de  farine;  il  vient  de  recevoir  l'ordre 
de  le  faire;  envoyez  à Torgau,  pour  le  prendre,  toutes  vos  charrettes  de 
réquisition.  Mais  vous  devez  garder  vos  équipages  pour  l’approvisionne- 
ment de  Barulh  et  pour  vous  suiv  re. 

f aites  en  sorte  que  le  général  Bertrand  et  le  général  Rev  nier  trouvent 
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des  vivres  à Luckau  pour  leur  consommation , et  même  pour  en  charger 
leurs  voitures  disponibles. 

Faites-moi  connaître  quel  est  le  commandant  que  vous  laisserez  à 
Luckau. 

Napoléon. 

D’jprr*  l'original  rom  ni  par  M.  la  dur.  de  IV'ggio. 

20366.  — AU  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

COMMANDANT  LE  GÉ.UE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , \ DRESDE. 

Drille,  i s août  iHi  3. 

Monsieur  le  Général  Itognial,  rendez-vous,  avec  un  officier  du  génie 
de  votre  confiance,  à llautzen  et  Gœrlitz,  et  reconnaissez  trois  bonnes  po- 
sitions où  l'armée  puisse  être  centralisée,  l’une  derrière  Gœrlitz,  occupant 
Gœrlitz  comme  tête  de  position,  la  seconde  en  avant  de  llautzen  et  la 
troisième  derrière  llautzen.  L’aile  droite  doit  surtout  être  bien  appuyée, 
cette  armée  pouvant  être  attaquée  par  les  Russes  et  les  Autrichiens. 

Napoléon. 

H’»pré»  la  minute.  Archiva»  de  l'Empire. 

20367.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  À PARIS. 

Dresde,  la  août  iKi3. 

Mon  Cousin , le  ministre  des  relations  extérieures  vous  a lait  connaître 
que  l'Autriche  nous  a déclaré  la  guerre.  Son  manifeste  est  assez  insigni- 
fiant. L'analyse,  en  bon  français,  est  qu’elle  croit  l’occasion  lionne  pour 
reprendre  son  influence. 

Les  négociations  de  Prague  n’ont  pas  eu  lieu  : on  n’a  pas  même  pu 
échanger  les  pouvoirs.  Les  plénipotentiaires  n’ont  pas  même  pu  se  voir. 
Les  affaires  d Espagne  ont  relevé  les  espérances:  l’intrigue  anglaise  a 
fait  le  reste.  Le  i-j  nous  nous  battrons. 

Je  désire  que  l’Impératrice  lasse  sou  voyage  de  Cherbourg  cl  que  ce 
ne  soit  qu’à  son  retour  quelle  apprenne  tout  cela.  Failes-la  partir  le  17. 

Je  vous  prie  de  faire  réunir  le  conseil  des  ministres  pour  savoir  s’il 
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ne  faudrait  pas  lever  a5,ooo  conscrits  dans  les  départements  du  Langue- 
doc et  de  la  Guienne , qu'on  dirigerait  sur  Bayonne  pour  renforcer  les 
armées  d’Espagne.  Si  vous  êtes  de  cet  avis,  présentez  le  sénatus-cousulte 
au  Sénat. 

v Nxroiios. 

D'aprto  l'original  outntn  par  N N tel,  liiblolbécatre  au  ministère  de  l'intérieur 

20368.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl ERRE,  A PARIS. 

Dresde,  ta  noùl  i8i3. 

Correspondez  avec  le  roi  de  AVestphalie  pour  lui  fournir  les  officiers 
nécessaires  au  régiment  Jérôme-Napoléon,  qui  s'organise  à Cassel.  Je 
crois  en  avoir  déjà  nommé  le  colonel.  Envoyez-y  de  bous  chefs  d'escadron. 
Le  Roi  mande  qu'il  a l'habillement,  l'armement  et  les  chevaux  tout  prêts. 
Dans  les  circonstances  actuelles,  il  est  important  pour  Cassel  que  le  Roi 
ait  ce  régiment  dans  la  main. 

D'aprè*  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


20369.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  l»E  L’EMPIRE,  À PARIS. 

Dresde,  i3  «mil  iHiS. 

Mon  Cousin , j'ai  reçu  votre  lettre  du  8.  Je  porte  demain  mon  quar- 
tier général  à Rautzen.  Toute  l'armée  est  en  mouvement;  nous  nous 
préparons  à nous  battre  le  17.  Le  temps  s’est  remis  au  beau,  et  les 
chaleurs  sont  assez  fortes. 

Nvroiéov. 

P'après  U copie  connu,  par  M.  le  duc  de  Canhtoérèt 

20370.  — Al  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  W.4GRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À URL  SME. 

Dresde,  t3  OOt'il  I H * 3. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  commandant  le  génie 
d'exiger  des  commandants  du  génie  des  différents  corps  de  donner  des 
relations  sur  les  événements  qui  se  passent;  cest  un  compte  qu'il  est 
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d'obligation  que  chaque  corps  rende  à l'Empereur.  Recommandez-leur 
de  dire  entièrement  la  vérité;  dites-Ieur  que  leurs  rapports  seront  connus 
seulement  du  général  de  leur  arme  et  de  l'Empereur.  Ecrivez  la  même 
cliuse  au  général  commandant  l'artillerie.  J'entends  qu'il  me  soit  fait 
chaque  jour  un  rapport  sur  l'administration,  un  sûr  l’artillerie  et  un  sur 
le  génie. 

Donnez  le  même  ordre  aux  généraux  commandant  les  différents  corps 
aux  ordres  du  duc  de  lleggio.  Exigez  que,  outre  les  rapports  qu'ils  ren- 
dront de  leurs  corps,  ils  donnent  tous  les  renseignements  qui  pourront 
m instruire  de  1a  situation  des  choses. 

Napoléon. 

D'après  l'origtaal.  Dépit  «le  U guerr*. 

20371. — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAftt. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Drvwle,  l3  août  ifiiS. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  maréchal  Saint-Cvrque  ses  quatre 
divisions  sont  destinées  à couvrir  Dresde  et  le  pont  de  Koenigstcin;  que 
la  forteresse  de  Kœnigstein  et  le  fort  de  Slolpen  sont  sous  ses  ordres, 
et  qu'il  doit  couvrir  la  frontière  depuis  au  delà  de  Neustadt  jusqu'au 
débouché  de  I lof,  et  être  instruit  de  tout  Ce  qui  s'y  passe. 

Vous  demanderez  au  général  Gersdorf  qu'il  y ait  auprès  du  maréchal 
Saint-Cvr  un  officier  supérieur  saxon,  qui  soit  chargé  de  recevoir  les 
rapports  des  baillis  et  de  la  gendarmerie  saxonne  sur  toute  cette  fron- 
tière, ainsi  que  de  veiller  à ( approvisionnement  du  corps  d’armée. 

Faites  connaître  à ce  maréchal  qu'il  doit  placer  deux  bataillons  de 
la  4a*  division  au  camp  de  Lilienstein,  et  le  général  commandant  cette 
division  à Ilohnstcin,  avec  l'artillerie  de  la  division.  Il  placera  au  dé- 
bouché de  Neustadt  une  avant-garde  de  cavalerie  et  d'infanterie . qu'il 
mettra  sous  les  ordres  du  même  général,  auquel  il  donnera  à cet  effet 
A k 5oo  chevaux,  et  il  portera  lui-même  son  quartier- général  du  côté  de 
Pirna.  Dites-lui  de  placer  toute  la  45'  division  et  toute  la  43',  avec  leur 
artillerie,  sur  le  plateau,  dans  la  position  qu'il  reconnaîtra  la  meilleure, 
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ilu  côté  de  Berggiesshfibel,  pour  couvrir  les  deux  routes  oui  viennent  de 
la  Bohême  à Dresde.  Qu'il  occupe  Hellendorf,  avec  une  avant-garde  de 
cavalerie,  d'infanterie  et  d'artillerie  : il  laissera  son  artillerie  légère  à 
portée  de  renforcer  son  camp.  Il  doit  employer  aussi  une  partie  de  la 
44*  division  au  même  but.  Il  emploiera  le  général  Bonet  pour  com- 
mander ce  camp,  et,  en  général,  il  l'emploiera  indistinctement  pour 
commander  plusieurs  divisions  ou  pour  commander  là  où  il  ne  pourra 
pas  être  lui-méme.  Le  reste  de  la  44'  division  sera  employé  à observer 
les  autres  débouchés.  H doit  former,  sur  son  extrême  droite,  du  côté 
de  la  route  de  Leipzig , un  corps  d’observation  qu’il  pourra  faire  com- 
mander par  le  général  Pajol.  Ce  corps  devra  être  d’un  millier  de  chevaux 
avec  deux  pièces  d’artillerie  à cheval,  si  cela  est  nécessaire,  et  quelques 
bataillons  d'infanterie.  Le  général  commandant  la  44'  division  aura  ordre 
de  soutenir  le  général  Pajol,  qui  éclairera  la  roule  de  Leipzig  et  toute 
cette  frontière  jusqu'au  débouché  de  Hof.  Le  maréchal  Saint-Cyr  fera 
placer  une  garnison  dans  le  fort  de  Stolpen. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  ceci  ne  doit  être  considéré  que  comme 
une  instruction  générale.  Son  but  est  de  couvrir  Dresde  sur  les  deux 
rives,  d’assurer  la  communication  du  pont  de  Kumigstein  à Bautzen,  et 
de  veiller  à ce  que  les  partisans  ennemis  ne  s'introduisent  pas  sur  la 
route  de  Neustadt  à Bautzen.  Mon  quartier  général  étant  à Bautzen,  le 
général  de  cavalerie  commandant  l'avant-garde  placé  au  débouché  de 
Neustadt,  ainsi  que  le  général  commandant  la  4a'  division,  auront  l’ins- 
truction de  vous  envoyer  directement  à Bautzen  leurs  rapports  qui  pour- 
raient presser,  indépendamment  de  ceux  qu’ils  enverraient  au  maréchal, 
faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  doit  inslrnire  tous  les  jours 
le  général  Durosnel , gouverneur  de  Dresde , de  ce  qui  se  passe  et  de  tout 
ce  qui  peut  intéresser  la  sûreté  de  ce  dépôt  de  l’armée.  Ditcs-lui  qu’il 
reste  à Dresde  pour  garnison  huit  bataillons  et  plusieurs  compagnies  d'ar- 
tillerie. Sj  l’ennemi  débouchait  sur  lui  avec  des  forces  beaucoup  plus 
considérables  que  les  siennes,  il  devrait  retarder  sa  marche  autant  que 
sa  position  le  permettrait,  et  se  replier  sur  Dresde,  où  il  prendrait  le  com- 
mandement supérieur  du  camp  retranché  et  de  la  garnison , afin  de 
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défendre  la  ville  contre  l'ennemi;  il  conserverait  cependant  toujours 
Stolpen,  le  pont  de  Kœnigstein , ainsi  que  les  redoutes  de  Kœnigstein, 
afin  que  je  puisse  faire  déboucher  des  troupes  par  Kœnigstein  pour  les 
porter  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  ou  bien,  selon  les  circonstances, 
revenir  sur  Dresde.  Il  est  important  de  faire  réparer  le  chemin  qui  du 
pont  de  Kœnigstein  va  à Ilcllendorf  et  à Berggiesshübel,  afin  que  la  com- 
munication entre  les  deux  rives  soit  1a  plus  prompte  et  la  plus  directe 


Faites  connaître  au  maréchal  que  j'ai  ordonné  qu'il  y eût  au  pont  de 
Kœnigstein  fi.ooo  quintaux  de  farine,  de  riz,  et  100,000  rations  de 
biscuit;  il  doit  aussi  y avoir  une  manutention  et  un  dépôt  de  munitions. 

Il  fera  reconnaître  le  chemin  qu'il  pourrait  prendre  pour  se  porter 
sur  Baulzen.  Je  ne  sais  pas  si  la  route  qui  y conduit  de  Neustadt  est 
praticable  pour  l’artillerie. 

Il  fera  aussi  reconnaître  les  chemins  qu'il  faudrait  prendre  pour  se 
porter  directement  sur  Zittau  ou  Gœrlilz,  en  cas  de  manœuvres  de  guerre. 
11  peut  arriver  tel  cas  où  je  ne  laisse  que  deux  bataillons  au  pont  de 
Kœnigstein  et  un  millier  de  chevaux,  avec  deux  ou  trois  bataillons  d'in- 
fanterie légère  sur  la  ligne,  qui  auraient  leur  retraite  sur  Dresde,  et 
que  je  porte  son  corps  rapidement,  par  un  à-gauche  et  un  mouvement 
forcé,  sur  Gœrlilz  ou  Baulzen,  pour  servir  de  réserve  au  moment  d’une 
grande  bataille. 

Faites-lui  connaître  qu’il  est  autorisé  à attaquer  l'ennemi  et  à faire 
des  incursions  en  Bohème  dans  toutes  les  directions,  soit  pour  inquiéter 

I ennemi,  soit  pour  avoir  des  nouvelles,  soit  pour  exercer  ses  troupes. 

II  fera  interroger  tous  les  déserteurs  et  prisonniers  de  guerre,  et  on 
demandera  à chacun  d'eux  le  nom  de  son  régiment  et  la  force  de  sa 
compagnie.  Il  enverra  des  espions,  et  aura  soin  d'interdire  toute  com- 
munication entre  la  Saxe  et  la  Bohême.  On  arrêterait  surtout  tout  ce 
qui  passerait  de  Saxe  en  Bohême,  et  il  fera  interroger  tous  ceux  qui  arri- 
veraient. 

Vussitùt qu'il  aura  placé  ses  camps  et  ses  postes,  il  vous  les  fera  con- 
naître. Il  fera  tirer  tous  les  jours  à la  cible . et  fera  établir  les  baraques 
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de  ses  camps  à l'abri  de  la  pluie.  Il  placera  des  postes  de  correspon- 
dance sur  la  route  la  plus  directe  de  Kænigstcin  à Bautzen.  afin  de  pou- 
voir communiquer  rapidement  avec  le  quartier  général.  Il  en  placera 
aussi  sur  la  route  de  son  quartier  général  à Dresde,  afin  de  pouvoir  aver- 
tir le  général  Durosnel  de  tous  les  mouvements  de  l'ennemi  sur  toute 
sa  ligne  qui  paraîtraient  menacer  cette  ville.  Recommandez-lui  d'acti- 
ver l'arrivée  de  toutes  scs  troupes  et  de  ses  batteries  qui  sont  encore  en 
arrière;  tout  cela  pourra  être  dirigé  sur  Dresde,  d’où  cela  viendra  le 
rejoindre. 

Il  fera  évacuer  l'hôpital  de  Pirna,  si  cela  n'est  pas  déjà  fait,  et  s’en 
servira  comme  d'ambulance. 

Si  l'ennemi  faisait  un  grand  mouvement  du  côté  de  Neusladt,  le  gé- 
néral commandant  sur  ce  point  préviendrait  directement  le  gouverneur 
de  Dresde  de  ce  qui  pourrait  intéresser  la  sûreté  de  ce  pivot  de  l'armée. 

Nvroj.éov. 

D'après  l'original  Dépôt  4>'  lu  gnerre.  - 


20373.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  t.ÉNMMI.  DE  L4  CRINDE  ARMEL , .4  DRE6DE. 
i |)rr**l«\  >3  aosül  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Dombrovvski  que,  comme  il  garde  les 
trois  routes  de  llelzig.  Treuenbrielzen  et  Jüterbogk.  il  sera  nécessaire  que 
son  corps  se  reploie  sur  les  trois  routes  et  se  réunisse  soit  sur  In  roule 
de  Wittenberg  à Berlin,  soit  sur  celle  de  Jüterbogk. 

Il  est  nécessaire  qu’il  vous  fasse  des  rapports  de  toutes  les  nouvelles 
qu'il  recueillerait  sur  l'ennemi,  sur  ses  forces  à Berlin,  et  sur  ce  qu'il 
apprendrait  de  ce  qui  se  passe  au  corps  du  duc  de  Beggio. 

Si  l'ennemi  était  plus  fort  que  lui  en  infanterie  et  cavalerie,  il  pour- 
rait se  reployer  sur  Wittenberg;  mais  il  marcherait  en  avant,  aussitôt 
que  le  duc  de  Reggio  aura  fait  reculer  l’ennemi. 

Nvpoi.éon. 

D'aprH  ('original  (Jépùt  tic  la  ypvcrre 
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20373  — .AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GR43DE  ABM*E,  A DRESDE. 

Ürv*le.  i3  tout  i8i3. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointc  la  manière  dont  j'entends  placer 
mon  armée.  Je  désire  donc  que  vous  ordonniez  auv  ingénieurs  géo- 
graphes de  reconnaître  sur-le-champ  une  belle  position  en  avant  de 
Gœrlilz,  faisant  front  du  cèté  de  Zittan.  Vous  pouvez  envoyer  le  générai 
Pclel  avec  ces  géographes  et  lui  adjoindre  des  officiers  du  génie. 

J'ai  écrit  au  duc  de  Raguse  de  faire  bien  reconnaître  la  position  de 
Bunzlau. 

Enfin  il  faut  faire  reconnaître  une  troisième  position  entre  Bautzen 
et  (iierlitz. 

Napoléon. 

D'ii|irÀ»  l'original.  Dépét  de  la  guerre 

INSTRUCTIONS 

POUR  LES  MARÉCHAUX  NEY,  GOUVIO.X  SAINT-CVB,  MACDONALD  ET  MA  RM  ONT. 

Dresde , 1 3 août  t8i3.au  soir. 

Voici  le  parti  que  j'ai  pris.  Si  vous  avez  quelques  observations  à me 
faire,  je  vous  prie  de  me  les  faire  librement. 

Le  duc  de  Ueggio,  avec  les  7%  4e et  1 a'  corps,  et  le  3'  corps  de  cava- 
lerie, marchera  sur  Berlin  dans  le  temps  que  le  général  Girard,  avec 
1 9,000  hommes,  débouchera  par  Magdeburg,  et  que  le  prince  d'Eck- 
rnühl,  avec  aâ.ooo  Français  et  10,000  Danois,  débouchera  par  Ham- 
bourg: il  est  actuellement  a trois  lieues  en  avant  de  Hambourg,  qui  est 
devenue  une  place  de  première  force.  Cent  pièces  de  canon  y sont  sur  les 
remparts;  les  maisons  qui  gênaient  la  défense  sont  abattues;  les  fossés 
pleins  d’eau;  le  général  Hogendorp  y commande  line  garnison  de  1 0,000 
hommes.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Reggio  de  sc  porter  sur  Berlin  en 
même  temps  que  le  prince  d'Eckmülil  culbutera  ce  qu'il  a devant  lui,  si 
l'ennemi  lui  est  inférieur,  ou  du  moins  le  poussera  vivement  quand  il 
effectuera  sa  retraile.  J'ai  donc  190,000  hommes  qui  marchent  dans 
différentes  directions  sur  Berlin. 
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De  ce  cdlé-ci,  Dresde  est  forlifld  et  dans  une  position  telle  qu'il  peut 
se  défendre  huit  jours,  même  les  faubourgs.  Je  le  fais  couvrir  par  le 
i U'  corps,  que  commande  le  maréchal  Saint-Cyr;  il  a son  quartier  gé- 
néral à Pirna.  il  occupe  les  ponts  de  Kœnigslein,  qui,  protégés  par  la 
forteresse,  sont  dans  une  position  inexpugnable.  Ces  ponts  ont  un  beau 
débouché  sur  Itaulzen.  La  même  division  qui  fournit  des  bataillons  à 
koeuigstein  occupe  Neustadt  avec  la  cavalerie.  Deux  divisions  campent 
dans  une  très-belle  position  à Berggiessbûbel , à cheval  sur  les  deux  routes 
de  Prague  à Dresde.  Le  général  Pojol.  avec  une  division  de  cavalerie,  est 
sur  la  route  de  Leipzig, à karlsbad,  éclairant  les  débouchés  jusqu'à  llof. 
Le  général  Durosuel  est  dans  Dresde  avec  huit  bataillons  et  cent  pièces 
de  canon  sur  les  remparts  et  dans  les  redoutes.  Le  i"  corps  du  général 
Vandamme  et  le  5'  corps  de  cavalerie  seront  à llauUen.  Je  porte  mon 
quartier  général  à Gœrlitz;  j’y  serai  le  16;  j'v  réunis  les  cinq  divisions 
d'infanterie,  les  trois  divisions  de  cavalerie  et  l'artillerie  de  la  Garde, 
ainsi  que  le  a*  corps,  qui  seront  placés  entre  Gœrlitz  et  Zillau;  et  entre 
le  3e  corps  et  la  Bohême  sera  l'avant-garde,  formée  par  le  8r  corps  (po- 
lonais). 

Le  duc  de  Baguse  est  à llun/.lau  ; le  duc  de  Tarente,à  Lœvvenberg;  le 
général  Lauriston,  à Grünherg;  le  prince  de  la  Moskova,  dans  une  posi- 
tion intermédiaire  entre  llavnau  et  Liegnitz.  avec  le  a'  corps  de  cavalerie. 

Cependant  l'armée  autrichienne,  si  elle  prend  l'offensive,  ne  peut  la 
prendre  que  de  trois  manières  : 

Premièrement,  en  débouchant  avec  la  grande  armée,  que  j estime  forte 
île  loo.ooo  hommes,  par  Peterswalde,  sur  Dresde.  Elle  rencontrera  les 
fortes  positions  qu'occupe  le  maréchal  Saint-Cyr,  qui,  poussé  par  des 
forces  aussi  considérables,  se  retirerait  dans  le  camp  retranché  do  Dresde. 
En  un  jour  et  demi,  le  i " corps  arriverait  à Dresde,  et  dès  lors  60.000 
hommes  se  trouveraient  dans  le  camp  retranché  à Dresde.  Jaurais  été 
prévenu,  et  en  quatre  jours  de  marche  je  pourrais  ni  y porter  moi-même 
de  Gœrlitz  avec  la  Garde  et  le  j'  corps.  D'ailleurs  Dresde,  comme  je 
viens  de  le  dire,  abandonné  à lui-même,  quand  même  il  ne  serait  pas 
secouru  du  maréchal  Saint-Cyr.  est  dans  le  cas  de  se  défendre  huit  jours. 
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Le  second  débouché  par  où  les  Aulrichiens  pourraient  prendre  l'of- 
fensive, c'est  celui  de  Ziltau.  Ils  y rencontreront  le  prince  Poniatowski, 
la  Garde,  qui  se  réunit  sur  Gœrlitz,  et  le  a'  corps;  et,  avant  qu  ils  puissent 
arriver,  j'aurai  réuni  plus  de  i5o,ooo  hommes.  En  môme  temps  qu’ils 
feraient  ce  mouvement,  les  Russes  pourraient  se  porter  sur  Liegnilz  et 
Lœwenberg;  le  6%  le  3",  le  1 1%  le  5'  corps  d’armée,  et  le  s'  corps  de 
cavalerie,  se  réuniront  sur  Bautzen,  ee  qui  ferait  une  armée  de  plus  de 
i 3 o,ooo  hommes,  et  en  un  jour  et  demi  j'y  enverrais  de  Gœrlitz  ce  que 
je  jugerais  superflu  à opposer  aux  Autrichiens. 

Le  troisième  mouvement  des  Autrichiens  serait  de  passer  par  Joseph- 
stadt  et  de  se  réunir  à l’armée  russe  et  prussienne,  de  manière  à débou- 
cher tous  ensemble.  Alors  toute  l’armée  se  réunirait  sur  Bunzlau. 

11  serait  donc  nécessaire  que  la  principale  position  du  prince  de  la 
Moskova  fût  à la  hauteur  de  la  nôtre,  en  occupant,  s’il  le  juge  conve- 
nable, Liegnitz. 

Dans  ce  cas.  le  duc  de  Tarente  éclairera  l’ennemi;  il  préviendra  de  son 
mouvement  le  prince  de  la  Moskova  et  le  général  Lauriston,  et  le  duc 
de  Tarente  se  repliera  sur  la  position  indiquée  sur  Bunzlau. 

Dans  ce  cas,  il  faut  que  le  duc  de  Raguse  choisisse  la  position  de  ba- 
taille à Bunzlau , en  avant  ou  en  arrière.  Je  lui  ai  déjà  mandé  de  s’oc- 
cuper de  ce  travail  important. 

D'aprt*  U minuta.  Archive»  de  l'Hinpirr 

*20374.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECkMÜHL, 

COMMANDANT  I.E  1 3*  CORPS  UE  LA  GRANDE  ARMEE.  A HAMBOURG. 

Dn'sdit,  i3  août  i H 1 3. 

Mon  Cousin,  l’ofticier  d’ordonnance  Laplnce  arrive  en  ce  moment  et 
m'apporte  votre  lettre  du  t o août.  J'attache  comme  vous  beaucoup  d im- 
portance à ce  que  la  communication  soit  la  plus  directe  possible  avec 
Harburg;  gagner  une  demi-lieue,  c’est  beaucoup  gagner,  et  arriver 
promptement  au  secours  de  la  garnison , cela  équivaut  à une  augmenta- 
tion de  troupes. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  avez  encore  si  peu  de  chevaux. 
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Je  vous  ai  fait  connaître  hier  que  l'ennemi  a\uit  dénoncé  l'armistice, 
que  les  hostilités  recommenceront  le  17,  et  que  l’Autriche  nous  a déclaré 
la  guerre.  La  Garde  part  aujourd'hui  de  Dresde,  et  demain  je  porterai 
mou  quartier  général  à Bautzcn.  Les  i a',  4'  et  7'  corps,  et  le  3'  corps  de 
cavalerie,  sont  en  mouvement  pourLuckau.  J'espère  que  le  18  ils  dépas- 
seront Baruth  pour  se  porter  sur  Berlin.  Annoncez  donc  votre  mouve- 
ment offensif.  On  ne  voit  pas  trop  encore  ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Le 
général  Girard  est  parti  hier  pour  Magdeburg.  Prenez  toutes  vos  mesures 
pour  remonter  le  plus  promptement  possible  beaucoup  de  monde.  Assu- 
rez-vous que  vous  et  le  général  Lemarois  avez  le  même  chiffre.  Je  suis 
surpris  que  vous  ne  soyez  pas  plus  instruit  des  mouvements  de  l'ennemi. 
Il  me  semble  que  par  Altona  et  Copenhague  vous  devriez  avoir  toutes 
les  nouvelles. 

J attends  aujourd'hui  le  roi  de  Naples  qui  vient  prendre  un  comman- 
dement dans  l’armée.  Ayez  soin  décrire  en  chiffre  tout  ce  qui  aurait 
quelque  importance. 

Nvpoléos. 

D'jqrfv**  )' original  connu  par  M*“  la  nurérlttle  |>nnw*.>*  d htkmulil. 


20375.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DK  WURTEMBERG, 


À STLTTGART. 


Dreade,  t3  août  1 8 a 3 - 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  \ otre  Majesté.  la?  congrès 
de  Prague  n a jamais  existé  sérieusement  ; c'était  un  moyen  que  l'Autriche 
avait  choisi  pour  se  déclarer.  La  nomination  de  M.  Anstelt  Taisait  assez 
connaître  la  résolution  des  alliés.  Aussi  les  plénipotentiaires  des  puis- 
sances respectives  ne  se  sont-ils  jamais  vus.  Les  plénipotentiaires  russes 
et  prussiens  ne  sont  pas  sortis  de  leurs  maisons;  ils  n’ont  jamais  voulu 
voir  les  plénipotentiaires  français;  on  ne  s’est  pas  adressé  de  notes;  on 
n'a  pas  même  fait  l'échange  des  pleins  pouvoirs,  et  on  n'est  pas  tombé 
d accord  sur  la  nature  de  la  médiation.  Enlin,  le  1a,  le  médiateur  nous 
a déclaré  la  guerre.  Son  manifeste,  assez  modéré  d’ailleurs,  est  ridicule 
en  ce  qu’il  revient  sur  des  faits  antérieurs  à l’alliance  de  1819.  Le  dui- 
de  Bassano  réunit  toutes  les  pièces  et  il  les  fera  parvenir  à \olre  Majesté; 
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mais  Votre  Majesté  n’apprendra  rien  de  plus  en  les  parcourant.  Il  parait 
que  l’Autriche  a des  engagements  sérieux  avec  les  alliés  depuis  le  mois 
de  février,  que  depuis  celte  époque  les  affaires  de  Lülzcn  ont  retardé  sa 
marche,  et  qu’elle  ne  s’est  pas  trouvée  assez  forte  pour  oser  se  déclarer. 
Aujourd  hui  que,  depuis  le  changement  du  ministre  des  finances,  elle  a 
armé  autant  qu’elle  a pu,  elle  compte  sur  ses  forces. 

Du  reste,  si  Votre  Majesté  demande  ce  que  veut  l’Autriche,  je  répon- 
drai qu’elle  veut  tout.  Dans  son  manifeste  elle  se  sert  de  l'expression 
Empire  d,'  Allemagne  ; elle  voudrait  tout  ce  quelle  croit  pouvoir  reprendre. 
On  les  a soudés. pour  savoir  si,  en  abandonnant  la  Pologne  et  en  cédant 
I lllyrie,  on  pourrait  les  satisfaire;  mais,  comme  de  raison,  ils  étaient 
bien  loin  de  là;  il  leur  faut  Venise,  l’Inn,  Magdeburg,  la  dissolution 
de  la  Confédération  du  Rhin,  ce  qui  veut  dire  sans  doute  qu’on  eutend 
revenir  à beaucoup  d’anciennes  choses  en  Allemagne;  car  la  Confédé- 
ration n’est  autre  chose  que  le  résultat  d’un  traité  que  j’ai  conclu  avec 
les  princes. 

Enfin  l’empereur  d’Autriche  a voulu  la  guerre.  11  m'écrivait,  quatre 
jours  avant,  les  lettres  les  plus  amicales;  c’était  une  dissimulation  fort 
inutile,  car  je  connais  leur  marche  depuis  Minsk,  où  le  prince  de 
Schwarxenherg  reçut  ordre  d’opérer  en  sens  contraire  des  instructions 
que  je  lui  donnais. 

Les  troupes  de  Votre  Majesté,  faisant  partie  du  V corps,  manoeuvrent 
avec  le  i ac  et  le  j\  dans  la  direction  de  Ilaruth. 

Napoléon. 

P.  S.  Votre  Majesté  fera  bien  d’armer  tarit  qu  elle  le  pourra. 


lu  uvpir  <«uuni.  par  le  gtinrtntmil  d»  S.  M.  U-  mi  do  Wurt«ni>crg. 

20376.  — OBSERVATIONS. 

SLR  U DÉCLARATION  DK  GUERRE  DE  L'AUTRICHE. 

*■  Drêftde,  iA  août  i8i3. 

Le  soussigné,  ministre  d’étal  et  des  af-  1 ^ Autriche  a île  plein  (jre 

fairet*  olraugères  esl  chargé,  par  un  ordre  renonce  a 1 empire  (1  Allemagne. 
u*i.  8 
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trxpivs  de  <on  auguste  maître,  de  faire  lu 
déc laration  hum  unir  à S.  Exc.  M.  le  comte 
de  Narbonne,  ambiiK'adrur  de  Sa  Majesté 
l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie. 

Depuis  la  dernière  (M»ix  signée  avec  la 
France,  en  ortobre  1809,  Sa  Majesté  Im- 
périale et  Royale  Apostolique  a voué  toute 
«1  sollicitude,  non  seulement  à établir  avec 
relie  puissance  des  relations  d'amitié  et  de 
ronlianre  dont  elle  avait  fait  la  base  de  son 
système  politique,  mais  à faire  servir  ces 
relations  au  maintien  de  la  |uvi\  et  de  l'ordre 
en  Europe.  Elle  s’était  llallée  que  ce  rap- 
prochement intime,  cimenté  par  une  al- 
liance de  famille  contractée  avec  Sa  Majesté 
l’Empereur  des  Français,  contribuerait  à 
lui  donner,  sur  sa  marche  politique,  la 
seule  millièm  e quelle  soit  jalouse  d’acqué- 
rir, celle  qui  tend  à communiquer  aux  ca- 
binets de  l'Europe  l’esprit  de  modération  , 
le  respert  pour  les  droits  et  les  possessions 
des  états  indépendants,  qui  raniment  elle- 
niéine  (voir  n"  I ). 

Sa  Majesté  Impériale  n'a  pu  se  livrer 
longtemps  à de  si  belles  espérance*:  un  au 
était  à peine  écoulé  depuis  l'époque  qui 
semblait  mettre  le  comble  à la  gloire  mili- 
taire du  souverain  de  la  France,  et  rien  ne 
|»arnissnit  plus  manquer  à sa  prospérité, 
pour  autant  qu’elle  dépendait  de  son  atti- 
tude et  de  son  influence  au  dehors  . quand 
île  nouvelles  réunions  au  territoire  français 
d'états  jusqu’alors  indépendants,  de  nou- 
veaux morcellements  et  déchire  ment  s de 
l'empire  cl  Allemagne  vinrent  réveiller  les 
inquiétudes  des  puissances,  et  préparer, 
par  leur  funeste  réaction  sur  le  nord  de 
l'Europe,  la  guerre  qui  devait  s'allumer  en 
»8iî»  entre  la  France  et  la  Russie  (voir 


Kilt*  a reconnu  les  princes  <|e  la 
Confédération  ; elle  a reconnu  le 
protectorat  île  rKmperciir.  Si  le  ca- 
binet autrichien  a conçu  le  projet 
«le  rétablir  l’empire  d’Allemagne, 
de  revenir  sur  tout  ce  ipic  la  vic- 
toire a fondé  et  que  les  traités  ont 
consacré,  il  a formé  une  entreprise 
qui  prouve  inal  l’esprit  de  modé- 
ration et  le  respect  pour  les  droits 
des  étals  indépendants  dont  il  se 
dit  animé. 


2 . Le  cabinet  de  \ ienne  met 
en  oubli  le  traité  d'alliance  qu’il  a 
conclu  le  1 A mars  i8ta.  Il  oublie 
que  par  ce  traité  la  I-’ rance  et  I’  \ u- 
Iriclie  se  sont  garanties  réciproque- 
ment l’intégrité  de  leurs  territoires 
actuels.  Il  oublie  que  par  ce  traité 
l'Autriche  s'est  engagée  à défendre 
le  territoire  de  la  France  tel  qu'il 
existait  alors,  et  qui  na  depuis 
reçu  aucun  agrandissement.  Il  ou- 
blie que  par  ce  tçaité  il  ne  s'est  pas 
borné  à demander  pour  l’Autriche 
l'intégrité  de  son  territoire,  mais 
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les  ngrandissemcntsque  les  circons- 
tances pourraient  lui  procurer.  Il 
oublie  que,  le  i 4 mars  1 8 i toutes 
les  questions  qui  devaient  amener 
lu  guerre  étaient  connues  et  posées, 
et  que  c'est,  volontairement  et  en 
connaissance  de  cause  qu’il  prit  part  » 

contre  la  Itussie.  Pourquoi,  s'il  avait 
les  sentiments  qu'il  manifeste  au- 
jourd'hui, n'a-t-il  pas  fait  alors  cause 
commune  avec  la  Russie?  Pourquoi 
du  moins,  au  lieu  de  s'uniràco  qu’il 
présente  aujourd'hui  comme  une 
cause  injuste,  n'a-t-il  pas  adopté  la 
neutralité?  La  Prusse  fil  à la  meme 
époque  une  alliance  avec  la  France, 
quelle  a violée  depuis;  mais  ses 
forteresses  et  son  territoire  étaient 
occupés.  Placée  entre  deux  grandes 
puissances  en  armes  et  le  théâtre 
de  la  guerre,  la  neutralité  était  de 
fait  impossible:  elle  se  rangea  du 
côté  du  plus  fort.  Lorsque  ensuite 
la  Russie  occupa  son  territoire,  elle 
reçut  la  loi  et  fut  l'alliée  de  In  Rus- 
sie. Aucune  des  circonstances  qui 
ont  réglé  les  déterminations  de  la 
Prusse  n'ont  existé  en  1 8 1 a et 
n'existent  en  i8i3  pour  l'Autriche. 

Flic  s'est  engagée  de  son  plein  gré 
en  1 8 1 à la  cause  quelle  croyait 
laplusjusle.àcelledout  le  triomphe 
importait  le  plus  à ses  vues  et  aux 
s. 
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1^  cabinet  français  sait  mieux  qu'aucun 
autre  combien  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Au- 
triche a eu  A coeur  d’en  prévenir  l'éclat  par 
toutes  les  voies  que  lui  dictait  son  intérêt 
pour  les  deux  puissances  et  pour  celles  qui 
devaient  se  trouver  entraînées  dans  la  grande 
lutte  qui  se  préparait.  Ce  n'esl  pas  elle  que 
l'Europe  accusera  jamais  des  maux  incalcu- 
lables qui  en  oui  été  la  suite  (voir  n"  3). 


Dans  cet  état  de  choses,  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur, ne  pouvant  conserver  à ses  peuples 


intérêts  de  l'Europe  dont  elle  se 
montre  protecteur  si  inquiet  et  dé- 
fenseur si  généreux.  Elle  a versé 
son  sang  pour  soutenir  la  cause  de 
la  Erancc;  en  i8i3,  elle  le  pro- 
digue pour  soutenir  le  parti  con- 
traire. Que  doivent  penser  les  peu- 
ples! Quel  jugement  ne  porteront- 
ils  pas  d'un  gouvernement  qui, 
attaquant  aujourd'hui  ce  qu'il  dé- 
fendait hier,  montre  que  ce  n’est 
lli  la  justice  ni  la  politique  qui 
règlent  les  plus  importantes  déter- 
minations de  son  cabinet! 

3.  — Le  cabinet  français  sait 
mieux  qu'aucun  autre  que  l'Au- 
triche a olfert  son  alliance  lorsqu'on 
n'avait  pas  même  conçu  l’espérance 
de  l'obtenir.  Il  sait  que,  si  quelque 
chose  avait  pu  le  porterà  la  guerre, 
r’étail  la  certitude  que  non-seule- 
ment l'Autriche  n'y  prendrait  au- 
cune part  contre  lui , mais  qu'elle 
y prendrait  part  pour  lui.  Il  sait 
que,  loin  de  déconseiller  la  guerre, 
l'Autriche  l'a  excitée;  que,  loin  de 
la  craindre,  elle  l’a  désirée;  que, 
loin  de  vouloir  s'opposer  & de  nou- 
veaux morcellements  d'états,  elle  a 
conçu  de  nouveaux  déchirements 
dont  elle  voulait  faire  son  profit. 

A.  - — Le  cabinet  de  Vienne  ne 
pouvait,  dit-il , maintenir  une  heu-  * 
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le  bienfait  de  la  paix  ut  maintenir  une  heu- 
reuse neutralité  au  milieu  du  vaste  champ 
de  bataille  qui,  de  tous  côtés,  environnait 
ses  états,  ne  consulta  , dans  le  parti  quelle 
adopta,  que  sa  fidélité  à des  relations  si 
récemment  établies,  et  l'espoir  quelle  ai- 
mait à nourrir  encore  que  son  alliance  avec 
In  France,  en  lui  olTrant  des  moyens  plus 
sûrs  de  taire  écouter  les  conseils  de  la  sa- 
gesse, mettrait  des  bornes  à desinatfx  iné- 
vitables et  servirait  la  cause  du  retour  de  la 
jwiiv  en  Europe  (voir  n"  A). 


Il  n'en  a malheureusement  pas  été  ainsi: 
ni  les  succès  brillants  de  la  campagne  de 
i8io,  ni  les  désastres  sans  exemple  qui  en 
ont  marqué  la  fin , n'ont  pu  ramener,  dans 


reusc  neutralité  au  milieu  du  vaste 
champ  de  bataille  qui  l'environnait 
de  tous  les  côtés  : les  circonstances 
n'étaienl-elles  donc  pas  les  mêmes 
qu'en  1806?  De  sanglants  combats 
ne  se  livrèrent-ils  pas, en  1806  et 
1807,  près  des  limites  de  son  ter- 
ritoire? Et  lie  conserva-l-il  pas  aux 
peuples  les  bienfaits  de  la  paix  et 
ne  se  maintint-il  pas  dans  une  heu- 
reuse neutralité?  Mais  le  gouverne- 
ment de  l'Autriche,  en  prenant  le 
parti  de  la  guerre,  en  combattant 
pour  la  cause  de  la  France,  con- 
sulta, dit-il,  sa  fidélité  à des  rela- 
tions nouvellement  établies,  fidé- 
lité qui  ne  mérite  plus  d'ètrc  con- 
sultée lorsque  ces  relations  sont 
devenues  plus  anciennes  d'une  an- 
née et  plus  étroites  par  une  alliance 
formelle.  S’il  faut  l’en  croire  au- 
jourd’hui, ce  n'était  pas  pour  s'as- 
surer des  agrandissements  qu'il 
s’alliait  à la  France  en  181  a,  qu'il 
lui  garantissait  toutes  ses  posses- 
sions, et  qu'il  prenait  part  à la 
guerre  : e'était  pour  servir  la  cause 
du  retour  de  la  paix,  et  pour  faire 
écouler  les  conseils  de  la  sagesse. 
Quelle  logique!  quelle  modestie! 

5.  — Comment  le  cabinet  de 
Vienne  a-l-il  appris  que  les  succès 
brillants  de  la  campagne  de  181  a 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 


6*2 

lt*î*  conseil-  du  gouvernement  français,  l'es- 
prit de  modération  qui  durait  mis  à profil 
les  uns  et  diminue  l'effet  des  nuiras  (voir 
n°  5). 


Sa  Majesté  n’en  saisil  pas  moins  le  mo- 
inenl  où  I épuisement  réciproque  avail  r«- 
leiili  les  opéra  lions  actives  de  la  guerre, 
pour  porter  aux  piii>s«iiice>  IjcI  libéra  nies 
îles  parole*  de  paix,  qu'elle  espérait  encore 
voir  accueillir,  de  pari  et  d'autre,  avec  la 
Mucénlé  qui  le>  lui  avait  dictées. 

Persuadée  toute  fui-  qu'elle  ne  pourrait 
les  faire  écouter  qu’eu  le-  soutenant  des 
forces  qui  prometl raient  au  parti  avec  lequel 
elle  s'accorderait  de  vues  Pt  de  princi|H*s 
l'appui  de  sa  coo|H;ratioii  active,  pour  ter- 
miner la  grande  lutte;  eu  oITraul  >a  média- 
tion aux  puissances,  elle  se  décida  à l'effort . 
pénilde  pour  son  cœur,  d'un  appel  au  cou- 
rage et  au  patriotisme  de  ses  peuple  (voir 

»»'  li). 


n’ont  pas  ramené  la  modération 
dans  les  conseils  du  gouvernemeul 
français?  S’il  avait  été  bien  infor- 
mé, il  aurait  su  que  les  conseils  de 
la  France,  après  la  bataille  de  là 
Moskova,  ont- été  modérés  et  pa- 
cifiques, et  que  tout  ce  qui  pouvait 
ramener  la  pain  fut  alors  tenté. 

6.  ■>—  Le  cabinet  de  V ienne  met 
de  la  suite  dans  ses  inconséquences. 
Il  Tait  cause  commune  avec  la  France 
en  iNie:  et  c’était,  dit-il  aujour- 
d'hui, pour  l'empêcher  de  faire  la 
{{lierre  à la  Kussie.  Il  arme  en  1 8 1 3 
pour  la  Prusse  et  la  Itnssic,  et  c'est . 
dit-il,  pour  leur  inspirer  le  désir 
de  la  paix.  Ces  puissances,  d abord 
exaltées  par  des  progrès  qu’elles 
devaient  au  busard  des  circons- 
tances. avaient  été  rendues  à des 
sentiments  plus  calmes  |uir  les  re- 
vers éclatants  du  premier  niuis  de 
la  campagne;  allaiblics,  vaincues, 
elles  allaient  revenir  de  leurs  illu- 
sions. Le  gouvernement  autrichien 
leur  déclare  qu’il  arme  pour  elles; 
il  leur  montre  ses  armées  prêtes  à 
prendre  leur  défense,  et,  en  leur 
ofl'raut  de  nouvelles  chances  dans 
la  continuation  de  lu  guerre,  il 
prétend  leur  inspirer  le  désir  de  la 
paix!  Qu’aurait-il  fait  s’il  avait 
voulu  les  encourager  à la  guerre? 
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Li*  «ongles  pro|HiM'  jiar  Hle,  H arroplé 
par  le*  ileux  partis,  s’asAenibla  au  milieu 
îles  préparatifs  militaires  «pie  le  succès  des 
uéfpH'ialion*  devait  rendre?  inutiles,  si  les 
vieux  de  (‘Empereur  se  réalisaient,  mais  rjui 
(jevaienl,  clans  le  ras  contraire,  conduire 
par  de  nouveaux  elTorts  au  résultat  pan- 
lii|ue  i|ue  Sa  Majesté  edi  préféré  atteindre 
sans  eflusinn  de  sang  (voir  n"  7). 


fi3 

Il  a oiïcii  à la  Hussie  d'en  prendre 
sur  lui  le  fardeau:  il  a offert  a la 
Prusse  d'en  changer  le  théâtre.  Il  a 
appelé  sur  son  propre  territoire  les 
troupes  de  ses  alliés  et  toutes  les 
calamités  qui  pesaient  sur  celui  rie 
la  Prusse.  Il  a enfin  olTerl.au  cabi- 
net de  Pétershourg  le  spectacle  le 
plus  agréable  pour  un  empereur 
de  Kussie  : l’Autriche,  son  en- 
nemie naturelle,  combattant  la 
France,  son  ennemie  actuelle.  Si 
le  cabinet  de  \ ienne  avait  demandé 
les  conseils  de  la  sagesse,  elle  lui 
aurait  dit  qu'on  n 'arrête  pas  un  in- 
cendie en  lui  donnant  un  nouvel 
aliment:  qu’il  n’est  pas  sage  de  s\ 
précipiter  pour  un  peuple  dont  les 
intérêts  sont  contraires  ou  étran- 
gers; enfin  qu'il  y a de  la  folie  a 
exposer  à toutes  les  chances  de  la 
guerre  une  nation  qui,  après  de 
si  longs  malheurs,  pouvait  conti- 
nuer à jouir  des  douceurs  de  la 
paix.  Mais  l'ambition  n'est  pas  un 
conseiller  qu'avoue  la  sagesse. 

7.  — L'auteur  de  celte  déclara- 
tion ne  sort  pas  du  cercle  vicieux 
dans  lequel  il  s'est  engagé.  La  Hiis- 
sie  et  la  Prusse  savaient  fort  bien 
que  le  gouvernement  autrichien  ar- 
mait contre  la  France;  dès  cc  mo- 
ment elles  ne  pouvaient  pas  vouloir 
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En  obtennnl,  d«  lu  confiance  qu'elle* 
avaient  vouée  à Sa  Majesté  Impériale,  le 
ronsentement  des  puissances  à la  prolon- 
gation de  l'armistice  que  la  France  jugeait 
nécessaire  pour  les  négociations,  l'Empereur 
acquit,  avec  cette  preuve  de  leur»  vues  pari* 
tiques,  celle  de  la  modération  de  leurs  prin- 
cipes et  de  leurs  intentions  (voir  n°8). 


Il  y reconnut  le»  siens,  et  w*  persuada  dès 
ce  moment  que  ce  serait  de  leur  cété  qu'il 
rencontrerait  des  dispositions  sincères  à con- 
courir au  rétablissement  d'une  pais,  solide 
et  durable.  La  France,  loin  de  manifester 
des  intentions  analogues,  n'avait  donné  que 
des  assurances  générales,  trop  souvent  dé- 
menties par  des  déclarations  publiques,  qui 
lie  fondaient  aucunement  l’espoir  qu'elle 
porterait  à la  paix  les  sacrifices  qui  jn>ur- 
raient  in  ramener  eu  Europe  (voir  n°  9). 


la  paix..  Ce  résultat  des  dispositions 
du  cabinet  de  Vienne  était  trop 
évident  pour  qu'il  n’y  eût  pas 
compté. 

8.  — Le  cabinet  de  Vienne  avait 
l'ait  perdre  le  mois  de  juin  tout  en- 
tier, en  ne  remplissant  aucune  des 
formalités  préalables  à l’ouverture 
du  congrès.  La  France  ne  demanda 
point  que  l’armistice  fût  prolongé, 
mais  elle  y consentit.  Ce  qu’elle 
désirait,  ce  quelle  demanda,  c’est 
qu'il  fût  convenu  que  les  négocia- 
tions continueraient  pendant  les 
hostilités.  Mais  le  cabinet  de  V ienne 
s’y  refusa  ; F Autriche  aurait  été  liée, 
comme  médiatrice,  pemiant  les  né- 
gociations; il  préféra  une  prolon- 
gation d’armistice  qui  lui  donnait 
le  temps  d'achever  ses  armements, 
et  dont  la  durée  limitée  lui  offrait 
un  terme  fatal  pour  rompre  les  né- 
gociations et  pour  se  déclarer. 

S.  — Comment  le  cabinet  de 
Vienne  s'est- il  assuré  tique  la 
France  ne  porterait  pas  h la  paix 
les  sacrifices  qui  pourraient  la  ra- 
mener en  Europe?-  Avant  le  mo- 
ment qu’il  avait  fixé  pour  la  guerre, 
a-t-il  proposé  un  ultimatum  et  fait 
connaître  ce  qu’il  voulait?  Il  a dé- 
claré la  guerre,  parce  qu’il  ne  vou- 
lait que  la  guerre.  Il  l’a  déclarée 
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La  mardie  du  congrès  ue  pouvait  laisser 
do  doute  à cet  égaixl  : le  retard  de  l'arrivée 
de  MM.  les  plénipotentiaires  français,  sous 
des  prétexte*  que  le  grand  but  de  sa  réunion 
aurait  dû  faire  écarWr  (voir  n’  10);  l'in- 
su Hisanea  de  leurs  iiwlrurtious  sur  les  objets 
do  forme,  qui  faisaient  perdre  un  temps  ir- 
réparable, lorsqu'il  ne  restait  plus  que  peu 
de  jours  pour  la  plus  ini|Mirtante  des  négo- 
ciations ( voir  n*  II);  toutes  ces  circons- 
tances réunies  ne  démontraient  que  trop  que 
In  paix,  telle  que  la  désiraient  l'Autriche  ut 
les  souverains  alliés,  était  étrangère  aux 
vœux  de  In  France  (voir  n"  12);  et  qu'aynnt 
accepté  pour  la  forme,  et  pour  ne  pas  s’ex- 
poser au  reproche  de  la  prolongation  de  In 
guerre,  sa  proposition  dune  négociation, 
elle  voulait  eu  éluder  l’effet  (voir  ii°  13), 
ou  s'en  prévaloir  peut-être  uniquement  pour 
>éparer  l'Autriche  des  puissances  qui  s'étaient 
déjà  réunies  avec  elle  de  principes,  avant 
même  que  les  traités  eussent  consacré  leur 
union  pour  la  cause  de  la  paix  et  du  bon- 
heur du  monde  (voir  n"  1 4). 


IUI 


sans  s’ussuccr  si  elle  pouvait  être 
évitée,  cl  avec  une  précipitation  à 
laquelle  il  est  difficile  de  recon- 
naître l'inlluence  des  conseils  de  la 
sagesse. 

10.  — C’est  par  le  fait  de  l'Au- 
triche et  des  allies  que  l'arrivée  des 
plénipotentiaires  a été  retardée:  ce- 
pendant les  dillicutlés  suscitées  à 
dessein  n’étaient  pas  levées,  que 
M.  le  comte  de  Narbonne  était  déjà 
à Prague.  Ses  pouvoirs,  communs 
aux  plénipotentiaires,  l’autorisaient 
à agir  concurremment  ou  séparé- 
ment. M.  le  duc  de  Yicence  arriva 
plus  tard,  parce  que  de  nouvelles 
difficultés,  où  la  dignité  de  la 
France  était  compromise,  furent 
élevées  par  les  ennemis.  Mais  à 
quoi  bon  ces  observations?  Qu’au- 
rait fait  un  retard  de  quelques 
jours  à un  médiateur  qui  n’aurait 
pas  voulu  la  guerre?  et  quel  motif 
de  guerre  qu’un  retard  de  quelques 
jours! 

11.  — Les  plénipotentiaires 
avaient  pour  instructions  d'adhérer 
à toutes  les  formes  de  négociations 
consacrées  par  l’usage.  Le  média- 
teur proposa  des  formes  inusitées 
et  qui  tendaient  à empêcher  tout 
rapprochement  des  plénipoten- 
tiaires, tout  rapport  entre  eux, 
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toute  négociation.  Il  introduisit  une 
discussion  qu'avec  uuc  volonté  sin- 
cère de  la  paix  le  médiateur  n’au- 
rait jamais  occasionnée.  « Il  ne  res- 
tait, dit-il,  que  peu  de  jours  pour 
la  plus  importante  des  négocia- 
tions, s Eh!  pourquoi  ne  restait-t-il 
que  peu  de  jours?  Qu’avait  de  com- 
mun la  négociation  avec  l’armis- 
tice? Ne  pouvait-on  pas  négocier 
en  se  battant?  Qu’importent  quel- 
ques jours  de  plus  ou  de  moins 
quand  il  s’agit  de  la  paix?  Si.  le 
cabinet  de  Vienne  ne  voidait  pas 
la  négocier,  niais  la  dicter,  comme 
on  dicte  des  conditions  à une  place 
assiégée,  peu  de  jours  k la  vérité 
pouvaient  suflire ; mais  alors  pour- 
quoi n'a-t-il  pas  même  proposé  une 
capitulation?  s 11  ne  restait  que  peu 
de  jours  pour  la  plus  importante 
des  négociations,  s Quelle  est  donc 
la  négociation  la  plus  nécessaire 
quand  il  s'agit  de  s’entendre?  Le 
temps  est  un  élément  inutile  pour 
un  médiateur  qui  a pris  d’avance 
son  parti.  Cependant,  lorsque  c’est 
contre  la  France  qu’il  s'agit  de  se 
déclarer,  une  telle  détermination 
n’est  pas  de  si  peu  de  conséquence 
qu’il  soit  indifférent  d'employer 
quelques  jours  de  plus  ou  de  moins 
à y penser. 
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12.  — La  France  a proposé 
l’ouverture  d’un  congrès,  parce 
qu'elle  voulait  sincèrement  la  paix, 
parce  quelle  se  flattait  que  ses  plé- 
nipotentiaires. mis  en  présence  de 
ceux  de  la  Russie  et  de  la  Prusse, 
parviendraient  à s'entendre  avec 
eux,  parce  qu'un  congrès,  même 
sous  la  médiation  de  l'Autriche, 
était  un  moyen  d’échapper  aux  dan- 
gers des  insinuations  que  le  cabi- 
uet  de  Vienne  répandait. 

1 3.  — La  France  a accepté  la 
médiation  de  l'Autriche,  parce  que, 
en  supposant  au  cabinet  de  Vienne 
les  vues  ambitieuses  sur  lesquelles 
nous  n’avions  pas  de  doutes,  on  de- 
vait croire  qu’il  se  trouverait  gêné 
par  son  rôle  de  médiateur,  et  qu'il 
n'oserait  pas,  dans  une  négociation 
publique  et  pour  son  seul  intérêt, 
repousser  nos  vues  modérées  et  les 
sacrifices  que  nous  étions  disposés 
à faire  à In  paix;  parce  quenfin, 
s'il  en  était  autrement  et  si  le  mé- 
diateur et  nos  ennemis  étaient  d'ac- 
cord sur  leurs  prétentions  réci- 
proques, le  cabinet  de  Vienne 
proposerait  un  ultimatum  qui  sou- 
lèverait l'indignation  de  la  France 
et  de  ses  alliés. 

14.  — Ainsi  d'Autriche  était 
déjà  réunie  de  principes  avec  les 

9- 
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L'Autrirhe  sort  Ho  (elle  négociation,  «lotit 
le  résultat  a trompé  ses  vœux  les  plus  chers, 
avec  la  conscience  de  la  lionne  foi  qu'elle  y 
a portée.  Plus  *élén  que  jamais  pour  h* 
nolde  hui  quelle  s'étnit  proposé,  elle  ne 
prend  les  armes  que  pour  l'nlleindrc  de 
concert  avec  les  puissances  animées  des 
memes  sentiment*.  Toujours  également  dis- 
posée p.  prêter  In  main  au  rétablissement 
d’un  ordre  de  choses  qui,  par  une  sage 
répartition  de  forces,  place  la  garantir  de 
la  paix  sous  l'égide  d'une  association  d’étals 
indépendanls,  elle  ne  négligera  aucune  oc- 
casion de  parvenir  à ce  résultat;  et  la  con- 
naissance qu'elle  a acquise  dos  dispositions 
des  cours  devenues  désormais  ses  alliées 
lui  donne  la  certitude  quelles  coopére- 
ront avec  sincérité  à un  but  salutaire  (voir 
n*  15). 


ennemis  de  ia  France!»  Qui  lui 
demandait  cet  aveu? 

Le  caliinet  de  Vienne  craignait 
que  la  France  ne  se  prévalût  d'une 
négociation  pour  séparer  l’Autriche 
des  puissances  ennemies.  Sans 
doute,  si  l'Autriche  s'était  unie  à 
elles  pour  les  empêcher  de  faire  la 
paix  et  avec  la  ferme  résolution  de 
faire  la  guerre,  elle  devait  craindre 
une  négociation  où  notre  modéra- 
tion pouvait  lui  offrir  des  chances 
plus  avantageuses  dans  la  pais  que 
dans  la  guerre;  mais  pourquoi 
donc  le  cabinet  de  Vienne  a-t-il 
offert  sa  médiation  et  fait  retentir 
l’Europe  de  ses  vœux  pour  la  pais? 

là.  — L’Autriche  veut  rétablir 
un  ordre  de  choses  qui,  par  une 
sage  répartition  de  forces,  place  la 
garantie  de  la  pais  sous  l'égide 
d'une  association  d'états  indépen- 
dants.» Elle  ne  fera  la  pais  que 
quand  une  égale  répartition  de 
forces  garantira  l indé|H;ndaiicc  de 
chaque  état.  Pour  y parvenir,  elle 
doit  d'ahord  agrandir  à ses  dépens 
la  Bavière  et  la  Sase;  car  c'est  aux 
grandes  puissances  à descendre 
pour  que  les  puissances  du  second 
ordre  deviennent  leurs  égales.  Lors- 
qu'elle aura  donné  l’exemple,  elle 
sera  en  droit  de  demander  qu’il 
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En  déclarant,  d'ordre  de  l'Empereur,  à 
M.  le  comte  de  Narbonne  que  ses  fonctions 
d'ambassadeur  viennent  à cesser  de  ce  mo- 
ment, le  soussigné  met  à la  disposition  de 
Son  Excellence  les  passe-ports  dont  elle  aura 
besoin  pour  elle  et  pour  sa  suite. 

Les  mêmes  passe-ports  seront  remis  à 
M.  de  la  Jllanclie,  chargé  d'affaires  de 
France  à Vienne,  ainsi  qu'aux  autres  indi- 
vidus de  l'ambassade. 

Prague,  i«  «oàl  i8i3.‘ 

MiTfM’ICII. 
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suit  imité.  Ainsi  le  cabinet  île 
Vienne  veut  combattre  pour  faire 
île  toutes  les  puissances  une  répu- 
blique de  souverains  dont  les  élé- 
ments seront  parfaitement  égaux: 
et  c’est  à de  telles  rêveries  qu’il  fau- 
drait sacrifier  le  repos  du  monde! 
Peul-on  se  jouer  plus  ouvertement 
de  la  raison  publique,  de  l’opinion 
de  l'Europe!  En  rédigeant  des  ma- 
nifestes comme  en  réglant  sa  con- 
duite, le  cabinet  de  Vienne  n'a 
pas  -écouté  les  conseils  de  la  sa- 
gesse. s 

Elirai!  d«  If-Mwfrar  «ht  b octobre  i8tl. 


*20877.  — AU  PRINCE  DE  NEIJCHÀTBL  ET  DE  WVGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  I.A  GRANDE  ARMER,  À DRESDE. 

I)n*jnle,  i V août  |8|3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à Leipzig  qu’on  passe  line  revue  extraor- 
dinaire des  hûpitaux,  et  que  tous  les  hommes  convalescents,  ou  qui 
pourraient  letrc  dans  peu,  soient  dirigés  sur  Magdeburg  et  Witlenberg. 
Faites-vous  instruire  du  nombre  d’honunes  qu’on  enverra  ainsi  sur  ces 
deux  places. 

Nvroziox. 

D'apré*  l'original.  Mp4l  de  U gu  erre 

20378.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE , À CHINE. 

Dreidt*.  ai>iït  i8<3,  au  auir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  6 août.  Le  roi  de  Naples  est  arrivé 
aujourd'hui  à l'armée.  Les  hostilités  doivent  commencer  le  1 7.  La  Carde 
est  partie  pour  Cicrlitz.  où  je  porte  mou  quartier  général  demain. 
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Je  suis  trop  loin  de  vous  pour  vous  donner  des  ordres  positifs.  Couvrez 
les  provinces  illyriennes  et  l'Italie;  prenez  de  bonnes  dispositions  et 
attaquez  l'ennemi  s'il  vous  est  inférieur  en  forces,  comme  tout  me  porte 
à le  penser,  et  poussez-le  sérieusement  sur  fîrietz. 

Napoléox. 

D'apri*  lu  t» psi-  moult,  par  S.  A.  I.  V"'  la  daebMM  «le  Le«iehb>ub«r|;. 

20379.  — Al.  PHINCE  CAMBACÉRÈS, 

.inciiicu.ocELn.it  de  l»espirk,  V paris. 

Drwtk,  là  août  iSt3. 

Mou  Cousin,  la  déclaration  de  guerre  de  l'Autriche  doit  faire  présager 
quelques  grandes  batailles,  qui  nécessairement  coûteront  du  monde.  La 
tournure  malheureuse  et  inattendue  qu'ont  prise  les  alfaires  d Espagne 
exige  aussi  qu'il  soif  pourvu  à la  sûreté  de  la  frontière.  Il  est  donc  néces- 
saire de  faire  une  levée  de  aô  à 3o,ooo  hommes  dans  les  provinces  du 
midi  pour  Rayonne  et  Perpignan.  La  conscription  dci8iâ  me  paraît 
trop  jeune , et  c'est  une  ressource  qui  ne  deviendra  disponible  que  l’année 
prochaine.  Réunissez  les  ministres  de  la  guerre,  de  l’intérieur  et  de  la 
police,  et  le  directeur  de  la  conscription . cl  rédigez  un  projet  de  sénattis- 
consulle  pour  la  levée  pour  Rayonne.  Ce  sénatus-consulte  peut  être  en- 
voyé au  Sénat , signé  par  la  Régente,  Faites  faire  le  règlement  en  même 
temps,  afin  que  cette  levée  se  prenne  de  snile.  Dans  le  Languedoc  et 
la  Guicnne  on  sentira  la  nécessité  de  celle  mesure,  et  la  présence  du 
danger  en  adoucira  la  rigueur. 

Faites  faire  un  projet  pour  lever  60,000  hommes  dans  tous  les  bons 
départements,  pour  Wesel,  Strasbourg  et  Mayence,  aGn  de  nourrir 
la  guerre  du  Nord.  Envoyez-moi  ce  projet,  ainsi  que  le  projet  de  rè- 
glement. Le  fait  est  que  la  France  est  encore  la  puissance  qui  lèvera 
le  moins  de  monde,  puisque  La  Russie,  la  Prusse,  l'Autriche,  l'Espagne 
ont  tout  leur  monde  sous  les  armes.  Quelques  jours  se  passeront  avant 
que  ce  second  sénatus-consulte  puisse  être  soumis  au  Sénat,  et  alors 
j'espère  que  quelque  honne  victoire,  et  la  publication  des  pièces  qui 
donneront  à connaître  1 injustice  des  prétentions  de  l’ennemi,  pourront 
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être  un  prélude  favorable.  Mais,  comme  les  affaires  d'Espagne  rendent 
la  levée  dans  le  Languedoc  et  la  Giiienne  plus  urgente,  <jue  la  Régente 
ne  perde  pas  un  moment.  Ce  sera  d'ailleurs  avantageux  de  faire  de  ces 
deux  opérations  deux  mesures  différentes. 

Le  général  Moreau  est  arrivé  à Berlin.  Il  était  parti  d'Amérique  avant 
d'avoir  appris  la  bataille  do  Lûtzeu  et  lorsque  ces  messieurs  croyaient 
entrer  en  France. 

Napoléon. 

Û'aprè*  la  copte  rom  ni.  par  M.  k duc  d« 

20380.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G&llflUI.  I>R  LA  GRANDS  ARAIIlK,  À DRESDE. 

Orethk,  |.r>  août  t8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  mon  intention  est 
que,  si  l’ennemi  se  présente  en  force  sur  le  route  de  Hreslau  ou  de  Lœwcn- 
berg,  il  prenne,  pendant  mon  absence,  le  commandement  des  3*,  5", 
6r  et  i C corps,  et  du  a”  corps  de  cavalerie  : il  les  réunira  au  camp  de 
Bunzlau.  J'ai  ordonné  au  duc  de  Raguse  de  choisir  deux  positions,  une 
dans  l'hypothèse  que  l'ennemi  prenne  la  route  de  Lœwenberg,  l'autre 
celle  de  Brcslau.  Le  prince  de  la  Moskova  aurait  ainsi  plus  de  i3o,oou 
hommes  réunis  au  camp  de  Bunzlau.  Comme  le  plus  ancien  maréchal, 
il  en  prendra  le  commandement,  si  je  ne  suis  point  arrivé. 

Prévenez  de  cela  le  duc  de  Tarente,  le  duc  de  Raguse,  les  généraux 
Lauriston  et  Sebastiani. 

Prévenez  le  prince  de  la  Moskova  que  demain  rG  le  duc  de  T révise 
sera  à Lauhan,  avec  deux  divisions  de  la  jeune  Carde;  qu'une  autre  divi- 
sion de  la  jeune  GarJe  sera  à Gcerlitz,  et  que  j'arriverai  probablement  ce 
soir  à Bautzen. 

Napoléon. 

D’aprw  l'uriginaL  ÜéfWM  de  U (pierre. 

20381.  — Al  MARÉCHAL  OID1NOT,  DliC  DE  REOGIO, 

COMMANDANT  LE  IM*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  A LCCtAD. 

DrmJe,  t5  août  «Ht3.- 

Le  duc  de  Padoue  mande  qu'il  sera  le  1 6 à Dahme  et  le  1 7 h Barulh: 
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le  général  Bertrand  et  le  général  Reynier  mnndent  qu'ils  seront  le  17  à 
Luckau.  Vous  voilà  donc  parfaitement  en  mesure.  S'ils  n'étaient  point 
arrivés,  le  général  Bertr  and  doit  reprendre  la  compagnie  de  sapeurs  qui 
lui  appartient.  Faites  venir  de  Torgau  le  complément  des  5, 000  quintaux 
de  farine.  Vous  n'avez  plus  personne  sur  votre  droite,  le  maréchal  duc  de 
Rellune  se  portant  sur  Gcerlitz;  mais  votre  mouvement,  le  16.  sur  Ba- 
mth:  et  le  18,  en  avant,  sur  Mitlenvvalde,  obligera  l'ennemi  àconcentrer 
ses  forces.  Laissez  à Luckau  les  hommes  écloppés  et  fatigués,  qui  auront 
le  temps  de  se  remettre.  Nous  avez  sur  votre  gauche,  entre  vous  et  Willen- 
liorg.  le  général  Dombrowski  avec  5 ou, 6,000  hommes.' 

Le  prince  d'Eckmûhl  mande  que  le  1 à il  avait  son  quartier  général 
à Bergedorf.  en  avant  de  Hambourg,  et  que  le  i5  il  marchait. 

Le  général  Maison  mande  que  le  général  Girard . avec  une  division  de 
8 ou  ç),ooo  hommes,  aura  débouché,  le  18,  en  avant  de  Magdeburg. 

Voilà  donc  190,000  hommes  qui  mnmeuvreut  sur  Berlin.  Donnez  de 
vos  nouvelles  deux  fois  par  jour  et  surtout  beaucoup  de  détails,  même 
tous  les  renseignements  que  donnent  les  prisonniers  et  les  déserteurs, 
et  sur  votre  marche. 

U muni  le  Archive*  de  lEmpiri 

20382.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

nUCIIICIUNCEUKR  Ut  (/EMPIRE,  « PARIS. 

■ KuuUvit,  if)  aotil  181 3. 

Mon  Cousin,  l’Autriche  nous  a déclaré  la  guerre.  L'armistice  est  dé- 
noncé et  les  hostilités  commencent.  Nous  sommes  en  grande  manœuvre. 
I ne  partie  de  l'armée  russe  et  prussienne  est  entrée  en  Bohème.  J'au- 
gure bien  de  la  campagne. 

Moreau  est  arrivé  à l'armée  russe. 

Jomini,  chef  d’étal-major  du  prince  de  la  Moskova , a déserté.  G est 
celui  qui  a publié  quelques  volumes  sur  les  campagnes,  et  que  depuis 
longtemps  les  Russes  pourchassaient.  Il  a cédé  à la  corruption.  C’est 
un  militaire  de  peu  de  valeur:  c'est  cependant  un  écrivain  qui  a saisi 
quelques  idées  saines  sur  la  guerre.  Il  est  Suisse. 
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Le  duc  de  Vicence  n'étant  point  encore  revenu  de  Prague,  cela  retorde 
toute  publication  au  Se'imt  sur  la  guerre  avec  l'Autriche,  et  c'est  ce  qui 
lait  que  j'attends  quelques  jours  avant  de  publier  un  bulletin. 

Nvpoléox. 

U'apre*  la  copie  pomra.  par  U.  le  due  «le  Cambarlrès.  * 

20383.  — A M.  MARET,  DEC  DE  B A SS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FATlhURl  RES.  À DRESDE. 

Hautain,  iCaoùl  |R|3, 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  selon  tous  les  renseignements  des  avant- 
postes,  une  grande  partie  de  l'armée  russe  est  entrée  en  Bohême  depuis 
le  î i ; ainsi  vous  voyez  que  tout  ce  que  vous  a dit  Metternieh  est  un  tissu 
de  mensonges.  Le  général  Blûcher  a traversé  Breslau  le  i a . et  dès  lors 
a commencé  les  hostilités.  Le  i5,  il  s’est  présenté  devant  LLegnitz.  et  il 
v a eu  quelques  coups  de  fusil  de  tirés.  Les  commissaires  kriiscmark  et 
Chouvalof  en  ont  témoigné  la  plus  grande  indignation.  Ceci,  ajouté  au 
non  approvisionnement  des  places,  fait  bien  voir  à quelle  espèce  de  gens 
on  a affaire.  Tenez-en  note  et  écrivez-le  partout.  Dites  que  j'ai  porté  mon 
quartier  général  à Bautzen  et  que  la  lutte  s'engage. 

Le  général  Jomini,  que  vous  connaissez,  a passé  à l'ennemi. 

Les  affaires  se  présentent  sous  un  aspect  avantageux.  L'ennemi  uia- 
n oeuvre  comme  s'il  avait  compté  que  j'avais  évacué  la  rive  droite  de  l'Elbe. 

Napoléon. 

D’.iprt**  Ion  gin  ai  connu.  p»r  M.  le  doc  de 

10384.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAIM, 

MAJOR  GfcSéRAL  DE  LA  GRINDB  ARM^E.  A BACTZE*. 

BauUrn,  1 6 août  i8l3. 

Mou  Cousin,  faites  connaître  au  prince  Poniatowski  que  mon  intention 
est  qu'il  se' porte  sur  la  position  d’Eckarlsberg;  que  je  donne  ordre  au 
général  Lefebvre-Desnoélles  de  se  porter  avec  une  division  de  cavalerie  et 
une  division  d infanterie  de  la  Garde  à Lcehau,  où  il  sera  ce  soir;  que  mon 
intention  est  que  demain  il  se  dirige  sur  Rumhurg:  que  je  donne  ordre 

AUI,  tO 
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ü 1 1 général  Roguel  de  se  porter  sur  Schtenherg,  en  prenant  une  lionne 
position  sur  la  route  de Gierlilz  à Friedland  ; qu’il  a ordre,  s’il  est  néces- 
saire, de  se  porter  à son  secours  en  passant  la  Neisse,  entre  Schœn- 
berg  et  Hernstadt,  mais  qu'il  ne  doit  le  faire  venir  qu'autaul  que  cela 
serait  nécessaire;  qu’une  division  du  l 'x'  corps  est  à Neustadt  et  péné- 
trera par  ce  point:  que  mon  intention  est  de  m’emparer  de  toutes  les 
langues  de  terre  qui  dépassent  la  ligne  de  Schandau  à Zittau,  et  d’éta- 
Idir  un  camp  de  1 00,000  hommes  sur  l’Eckartsberg,  avant  une  commu- 
nication directe  avec  Koeriigstein  et  menaçant  Prague.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  le  régiment  de  la  Yislule  est  parti  de  Dresde  ce  malin  pour 
le  rejoindre. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyrque  mon  intention  est,  demain 
ou  après-demain,  de  111  emparer  de  Itumhurg,  de  Schluckenau,  Genr- 
genlhal  et  Friedland:  d’établir  sur  la  position  d’Ëckartsberg  un  camp 
de  100,000  hommes;  qu’il  est  doue  nécessaire  que  la  h-x’  division, 
avec  ô ou  (ioo  chevaux,  soit  prèle  à déboucher  dans  la  journée  de  de- 
main par  Neustadt  et  Schandau  sur  Nixdorl  et  l.ohemlau,  dans  le  temps 
que  le  général  Lefebvre- Desuoëlles,  avec  nue' division  d’infanterie  et 
une  division  de  cavalerie  de  la  Garde,  entrera  à Itumhurg,  Schluckenau 
el  Georgenlhai;  que  la  division  laissera  un  bataillon  pour  la  garde 
du  pont  et  des  redoutes  de  kuniigstein  et  de  Lilienslein;  que  ce  ba- 
taillon mettra  •>  .1  boni  mes  dans  chaque  redoute.  Gclte  division  lui  sera 
rendue  aussitôt  que  le  corps  du  général  Vandammc,  dont  la  1"  division 
arrive  demain  17  à Dresde,  pourra  entrer  en  position. 

Faites  connaître  au  maréchal  Sainl-Gyr  que  l'intention  du  roi  de  Saxe 
est  que  'ioo  Français  entrent  dans  la  forteresse  de  Kcenigstein , inuis  que 
celle  affaire  demande  à être  traitée  avec  beaucoup  de  délicatesse;  que  le 
commandant  lui  écrira  pour,  demander  ce  renfort,  et  par  contre  offrira 
1 à o Saxons  pour  la  garde  de  Lilienslein;  que  d’ailleurs  les  six  bataillons 
qui  doivent  renforcer  la  4»'  division  ne  doivent  pas  tarder  à arriver; 
comme  ils  doivent  se  rendre  au  camp  de  hienijp<tein , ils  serviront  à cette 
occupation;  que  le  commandant  saxon  doit  toujours  conserver  le  com- 
mandement du  fort;  que  le  maréchal  doit  envoyer  avec  ses  3 ou  II 00 
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Français  un  chef  de  bataillon  sage,  avec  1 instruction  de  ne  se  mêler  de 
rien,  surtout  de  ce  qui  regarde  les  magasins  et  dépôts  du  roi  de  Saxe; 
qu’il  ne  doit  se  mêler  que  de  la  forteresse,  et,  en  cas  d événement,  d'être 
le  plus  fort  si  l’ennemi  se  trouvait  en  présence;  qu’il  faut  choisir  pour  ce 
commandement  un  homme  qui  ait  de  l’esprit  cl  beaucoup  de  finesse.  A la 
lettre  que  le  commandant  de  Kœnigstein  écrira  à ce  sujet,  le  maréchal 
devra  répondre  une  lettre  fort  honnête  : que  la  forteresse  est  très-bien 
dans  les  mains  des  Saxons;  que,  puisqu'il  olfrc  i âo  Saxons  pour  la  garde 
de  Lilienslein,  il  lui  donnera  volontiers  3oo  hommes  pour  la  forteresse. 
Le  maréchal  devra  faire  entrer  aussi  à Kœnigstein  la  valeur  de  3 à 
/loo  autres  hommes,  en  y envoyant  les  écloppés  cl  le  dépôt  de  son  corps 
d’armée:  et,  par  ce  moyen,  il  aura  bientôt  1,000  hommes  dans  la  for- 
teresse contre  aoo  Saxons. 

. Napoléon. 


D âpre*  l'original.  Dépôt  d*  U guerre 


20385.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MAJOR  CKNKHAL  Dit  U GRANDS  A R M K F , A IMCTZKV 

Bail  Uni,  1 1 * a tu  il  >h»3. 

■ Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bel  lune  de  partir  demain  de  Itoiheu- 
burg  pour  se  porter  entre  Zittau  elGœrlitz.  11  laissera  une  bonne  brigade 
avec  une  batterie  d'artillerie  à pied,  commandée  par  un  bon  général  de 
brigade,  à Rotlienburg  ou  à Priebus,  comme  corps  d'observation.  Il  lais- 
sera toute  sa  cavalerie  légère  avec  celle  brigade,  jusqu’à  ce  que  le  gé- 
néral Corbjnenu,  avec  sa  division,  ait  joint  cette  même  brigade  et  en 
ait  pris  le  commandement;  alors  la  cavalerie  légère  rejoindra  le  duc  de 
Itellune. 

\ ous  donnerez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  d’envoyer  à Itolhen- 
Imrg  le  général  Gorbincau  avec  sa  division  et  une  batterie  d’artillerie  à 
cheval.  Ce  général  y aura  sous  ses  ordres  une  brigade  d infanterie  du 
duc  de  Itellune,  composée  de  six  bataillons,  commandée  par  un  général 
de  brigade  et  ayant  une  batterie  d artillerie  à pied.  Le  général  Corbi- 
neau  aura  donc  sous  scs  ordres  en  tout  une  division  composée  de  8,ooo 
hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Mon  intention  est  qu’il  reste 
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mi  corps  d'observation  entre  Rolbenburg,  Sagan  et  Kollbus , afin  d'e'clairer 
les  mouvements  de  l'ennemi  dans  celte  direction.  Il  enverra  demander 
des  renseignements  au  duc  de  Bellune  sur  le  lieu  où  il  a laisse  la  cava- 
lerie légère  oui  est  en  avant,  et  il  manœuvrera  de  manière  à la  rallier. 
De  sa  brigade  d’inlanterie,  le  général  Corbineau  laissera  un  bataillon  et 
deux  pièces  de  canon,  et  3 ou  4oo  chevaux  à Rolbenburg;  ces  troupes 
s’v  barricaderont;  d'ailleurs  il  ne  les  perdra  pas  de  vue,  afin  de  mainte- 
nir la  communication  avec  Gœrlitz.  Tous  les  ordres  qui  lui  seront  adressés 
seront  dirigés  sur  Rolbenburg.  • 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Rellutte  que  mon  quartier  général 
sera  demain  probablement  à Gœrlitz;  que  mon  intention  est  de  réunir 
100,000  hommes  derrière  Zittau:  que  le  8'  corps,  que  commande  le 
prince  Poniatowski,  s'y  trouve;  que  le  duc  de  Trévise,  avec  deux  divi- 
sions de  la  jeune  Garde,  est  à Lauban;  que  la  division  Roguel,  de  la 
jeune  Garde,  est  sur  la  route  de  Gœrlitz  à Friedland,  à la  hauteur  de 
Schœuberg;  que  je  fuis  demain  attaquer  Rumhurg,  Schluckenau,  Geor- 
genlhal  et  Friedland  ; que  mon  intention  est  d’appuyer  ma  droite  à l’Elbe, 
au  village  de  Srhandau  et  au  camp  retranché  de  Kœnigsteiu,  ma  gauche 
aux  montagnes  des  Géants  du  côté  de  Friedcberg  et  de  Ncustadtl,  et 
que  ta  position  centrale  et  le  champ  de  bataille  seront  à Kckartsberg;  qu'il 
est  probable  que  je  dirigerai  son  corps  d'armée  pour  faire  partie  de  ce 
camp;  qu'il  prenne  demain  une  position  militaire  entre  Gœrlitz  et  Ostritz, 
à cheval  sur  la  route,  cl  qu’il  envoie  un  officier  au  prince  Poniatowski 
pour  lui  demander  des  nouvelles;  que  le  prince  de  la  Moskova  est  entre 
l.iegnilz  et  liuvnnu,  le  duc  de  Raguse  à Runzlau,  le  duc  de  Tarante  à 
Lœwenberg  occupant  l.iebenlhal  et  Friedeberg;  le  duc  de  Rcggio  avec 
les  i a*,  4*  et  y ' corps  à Barulh,  débouchant  demain  sur  Berlin;  que  le 
prince  d'Eckmiihl  débouche  par  Hambourg  et  le  général  Girard  par 
Magdeburg;  que  le  maréchal  Sainl-Cyr  est  à cheval  sur  l'Elbe,  une  divi- 
sion à Srhandau  et  nu  camp  de  Kœnigsteiu.  et  ses  autres  divisions  en 
bataille,  couvrant  les  roules  de  Dresde  et  observant  jusqu'au  débouché  de 
Hof;  que  Dresde  a été  mis  en  état  de  défense,  avant  un  camp  retranché, 
et  capable  de  soutenir  un  siège. 
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Mandez  également  au  duc  de  Belluiie  de  me.  faire  connaître  si  Ro- 
thenburg  a une  enceinte,  cl  si  un  bataillon,  cjuelques  pièces  de  canon  el 
3 ou  Itoo  chevaux  s‘v  peuvent  barricader;  je  donne,  ordre  au  général 
Corbincau  de  laisser  là  un  de  ses  six  bataillons,  avec  deux  ou  trois  pièces 
d’artillerie;  qu’il  donne  des  renseignements  au  général  Corbincau  pour 
que  ce  général  rallie  la  brigade  qu'il  a laissée  en  avant. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  prendre  position  avec 
sa  cavalerie  en  avant  de  Goerlilz,  sur  la  route  de  Bunzlau  à Ixewenherg, 
el  d’envoyer  un  officier  au  duc  de  Trévise,  qui  est  à Lauban.  et  au  duc 
de  Ragnse,  qui  est  à Bunzlau.  Prévenez-le  aussi  que  mon  quartier  géné- 
ral sera  vraisemblablement  demain  à Gœrlitz.  Qu’il  envoie  un  officier  du 
célé  de  Xittau,  au  prince  Poniatowski,  pour  savoir  ce  qui  s’y  passe;  qu'il 
laisse  une  brigade  de  cavalerie  à cheval  sur  la  route  de  Rothenburg.  et 
qu’il  recommande  au  général  Corbineau  de  lui  donner  fréquemment 
des  nouvelles,  alin  de  pouvoir  le  soutenir,  si  les  circonstances  l’exigent. 

Njpouéox. 

D'après  l'original.  Dépôt  la  guerre. 

20380— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  W AG  RAM, 

major  général  ri:  la  grande  armée,  a uaitzen. 

Bautxen,  16  août  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  des  ordres  pour  qu'adssilôt  que  nous  serons 
maîtres  de  Rumluirg,  Ceorgenthal,  Scbluckenau,  etc.  un  ingénieur  géo- 
graphe parcoure  la  ligne  depuis  Schandau  jusqu'à  Xittau,  pour  voir  la 
ligne  à prendre,  en  suivant  la  chaîne  de  montagnes  ou  un  torrent.  11  est 
nécessaire  qu’un  officier  du  génie  et  un  officier  d’état-major  accompagnent 
eet  ingénieur,  afin  que,  s’il  y a quelque  col  ou  autre  obstacle  à franchir, 
on  l’examine. 

Aussitôt  que  uotis  serons  maîtres  de  Friedland,  mon  intention  est  éga- 
lement que  des  ingénieurs  géographes  parcourent  le  pays  depuis  Xittau 
jusqu'aux  montagnes  des  Géants,  du  côté  de  Flinsberg,  pour  voir  éga- 
lement la  ligne  à occuper  el  les  retranchements  à faire,  afin  que  ma 
gauche  soit  appuyée  aux  montagnes  des  Géants,  et  ma  droite  à l'Elbe, 
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du  rôt**  de  Schandau;  ce  qui,  je  crois,  ne  luit  pus,  à vol  d'oiseau,  plus  de 
dix-huit  lieues.  Vous  sentez  l'importance  de  bien  asseoir  celte  ligne, 
puisque,  par  ce  moyen,  la  Bohème  se  trouvera  barrée,  et  que  rien  ne 
pourra  s'introduire  dans  nies  lignes. 

Napolkos. 

1)'.i  pn*s  l'original.  Dépôt  de  la  game 

•20387.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Gfî>  LIIAL  DE  LA  GRANDE  ADULE  , A B ALIZES. 

. BatiLtm,  i6ao«U  i8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Nansoulv  que  le  général  Lefebvre- 
Desnoëftes  doit  faire  attaquer  demain,  dès  qti  il  sera  prêt,  pour  s'empa- 
rer de  Rumburg  el  de  Sdiluckenau;  l'ennemi  ayant  attaqué  nos  avant- 
postes  dès  le  i a,  nous  pouvons,  dès  ce  moment,  nous  considérer  comme 
en  guerre.  Mandez  la  même  chose  au  maréchal  Saint-Cyr,  Si  les  troupes 
qui  sont  à Nçustadl  ont  devant  elles  des  forces  inférieures,  et  si  celles 
qui  sont  a Schandau  ont  devant  elles,  du  côté  de  Sdiluckenau.,  des 
troupes  inférieures,  elles  peuvent  les  attaquer  demain  avant  midi,  les 
ennemis  avant  violé  l'armistice  en  commençant  les  hostilités  dès  le  1 5. 

Prévenez  le  prince  Poniatowski  de  l'ordre  que  je  donne  au  général 
Lefehvre-Desnoëtles  d'attaquer  demain  Kumburg  et  Sdiluckenau,  si, 
comme  je  le  pense,  l'ennemi  n'y  est  pas  en  forces  supérieures  aux  siennes. 
Faites-lui  connaître  que  je  suppose  que  dès  aujourd'hui  il  a porté  ses 
troupes  en  avant,  du  côté  de  Hirschfcld,  pour  appuyer  son  avant-garde 
et  occuper  la  position  d'Kcknrlsherg.  Demandez-hii  des  renseignements 
sur  la  roule  de  Zitlau  à Reichenberg.  Est-elle  praticable  pour  l’artillerie? 
Celle  de  Gierlilz  à lieiclienberg  F est-elle  pour  l'artillerie? 

Donnez  ordre  qu'on  se  tienne  prêt  demain  sur  toute  la  ligne,  et  que 
partout  où  l’ennemi  est  inférieur  en  nombre  on  { attaque  et  inquiète. 
Décommandez  au  prince  Poniatowski  de  faire  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  soutenir  l'attaque  du  général  Lefebvre-Desnocltes,  et  de  s'informer  à 
quelle  heure  ce  général  attaquera  Kuinburg  et  Schluckcnaii.  Le  duc  de 
Bellunc  sera  demain  à Gcrrlilz.  Si  l’ennemi  n était  pas  en  forces  à Friod- 
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land,  comme  je  le  suppose,  i|ue  le  prince  lasse  occuper  celle  ville. 
Toutes  les  pointes  de  la  Bohème  qui  s'approchent  de  notre  grande  ligne 
de  Dresde  à üuiulou  doivent  être  demain  en  noire  pouvoir.  Aussitôt  qu'il 
sera  eu  pays  ennemi. et 'qu.il  pourra  avoir  des  nouvelles,  il  faut  qu'il  nous 
les  envoie. 

Napoléon. 

D'apr-M  l'original  Dépôt  de  la  guerre. 

20388. -T- Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Ml  JO  II  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BAlTKBV 

Uautieii,  16  août  i8l3. 

Mon  Cousin,  la  4s'  division  avait,  le  io,  six  bataillons  présents. 
Le  là,  il  lui  est  arrivé  quatre  bataillons  à Nôssen;  ces  quatre  bataillons 
ont  dô  être  de  bonne  heure  aujourd'hui  au  camp  de  kœnigstein.  Le  ma- 
réchal doit  les  laisser  au  camp  de  kœnigstein,  pour  garder  Kœnigstein, 
les  redoutes  de  llohnslein  et  les  débouchés  de  Schandau.  Il  pourra  donc 
demain  avoir  six  bataillons  à Neusladl  avec  les  huit  pièces  de  canon. 

Le  5”  corps  de  cavalerie  arrive  aujourd’hui  16  à l’irna.  Il  peut  donc 
être  demain  17  sur  Neustadt.  couvrant  toutes  les  communications  de 
l'armée  et  les  froutières,  depuis  l'Elbe  jusqu'au  chemin  de  Baulzen  à 
Runihurg. 

La  It9‘  division  doit  recevoir  deux  autres  bataillons  du  a o au  an. 

• Napoléox. 

IVaprea  l'original.  Dépôt  d#  la  gocri*. 


20389.— • AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DR  LA  GRANDE  ARMEE , À LII  GMTZ. 

BaiiDcu , i G août  i Ni  3. 

Le  général  Flahault  arrive  à l’instant  et  m instruit  de  la  conduite  in- 
fâme des  Prussiens,  Je  donne  ordre  au  prince  Poniatowski  de  prendre 
position  sur  l'Eckartsberg.  et  demain  je  fais  attaquer  Rumburg,  Schluc- 
kenau  et  Georgenlhnl.  Le  duc  de  Trévise  est  aujourd'hui  à Lauhan  avec 
ses  deux  divisions.  Le  général  Rogne!  prend  aujourd'hui  position  entre 
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(îœrlilz  et  Friedland.  Le  général  Vandamme  arrive  demain  avec  son 
corps  à Dresde.  Lu  duc  de  Reggio  est  à Barulh  et  débouchera  île  ce 
côté  pour  entrer  demain  en  Prusse.  Oii  m’assure  qu'il  y a à Loewenberg 
une  position  beaucoup  meilleure  que  celle  de  Dunzbiu . el  qu'il  sérail 
préférable  de  recevoir  là  l’ennemi.  Le  due  de  Raguse  a mis  Bunzlau  en 
bon  état;  il  a fail  reconnaître  en  avant  de  celle  ville  une  position  qu'il 
croit  bonne. 

.le  reste  aujourd'hui  ici  pour  avoir  des  nouvelles  de  Dresde  et  des  der- 
rières. Je  vous  écrirai  encore  une  fois  dans  la  journée.  Tous  les  rensei- 
gnements que  j'ai  assurent  que  l’armée  russe  s’est  portée  en  Bohême.  l.n 
espion  me  dit  aussi  que  le  général  Saekeu  est  sorli  avec"  10,000  hommes 
de  llreslau,  le  là,  par  la  porte  de  Ncumarkt.  Il  est  probable  que  dans 
peu  de  jours  l'échiquier  s’éclaircira. 

Vous  aurez  reçu  mes  ordres  par  lesquels  je  vous  donne  le  commande- 
ment en  mon  absence.  Je  pense  «pie . si  vous  preniez  nue  position  entre 
llavnau  et  llunzlau.  vous  vous  trouveriez  y avoir,  en  comptant  le  duc  de 
Raguse  et  le  général  Sebastiani,  70  à 75.000  hommes,  cette  position 
couvrant  Bunzlau.  Nous  pourriez  aussi  envoyer  a Loewenberg  le  général 
Lauriston . qui  serait  alors  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarante,  lequel 
aurait  aussi  bo.ooo  hommes  dans  une  position  en  avant  de  Loewenberg. 
Dans  tous  les  cas.  le  duc  de  Raguse  assure  que  Bunzlau  vaut  une  place. 

.le  ne  serais  pas  éloigné,  s’il  se  confirme  que  les  généraux  llarclav 
île  Tollv  et  \\  ittgenstein  sont  entrés  en  Bohême  et  que  Blârher  s'avance, 
de  marcher  sur  lui  (tour  l’écraser,  avec  les  5'.  Iir.  3',  1 ir  et  ■]'  corps.  1" 
el  9'  corps  de  cavalerie,  lesquels  réunis  me  feraient  i3o,ooo  hommes, 
tandis  que  je  ne  suppose  pas  que  Rlûcher,  avec  le  corps  de  Sacken,  ait 
plus  de  5o,ooo  hommes. 

P'nprê*  In  minute  Archive*  iP*  l' fini  jure. 

20390.  — Al  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DK  TARKNTE, 

COMMANDANT  LR  t lf  CORPS  DF.  LA  GRANDE  ARMÉE.  À LOEWENDERG. 

BauLien,  16  août  l H 1.1 

Ln  espion  qui  vient  de  ni  apporter  des  lettres  de  Danzig  du  5 août,  el 
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qui  dûs  lors  mérite  toute  confiance,  m’assure  que  l'armée  russe  est  partie 
le  ia  de  Hcichcnhach  pour  se  diriger  sur  Glati  et  en  Bohême,  hormis 
le  corps  de  Saeken , qui , le  t a , a débouché  de  [Ireslau  avec  lilûcher  et 
kleist  pour  se  porter  sur  Liegnitz,  et,  le  1 à , a eu  l'infamie  d’enlever  nos 
vedettes.  Dans  cette  situation  des  choses,  mon  intention  est  de  faire  oc- 
cuper la. position  d’Eckarlsberg,  derrière  Zittau,  par  100,000  hommes, 
et  demain  de  faire  occuper  Bumburg,  Schluckonau  et  Georgenthal.  Cette 
position,  que  I on  m'assure  être  bonne,  menace  l’rague  par  la  meilleure 
communication  qu’il  y ait,  cl  de  là  la  communication  aura  lieu  avec  le 
camp  de  Kienigslein  par  Neustadt. 

Le  duc  de  Boggie  est  aujourd'hui  à linruth , et  demain  il  entre  en 
Prusse  avec  les  6%  7'  et  13*  corps,  dans  le  temps  que  le  prince  d'Eck- 
mfihl  débouchera  avec  les  Danois  et  le  1 3'  corps  par  Hambourg,  et  que 
le  général  Girard  . avec  13,000  hommes,  débouchera  par  Magdehurg. 
Le  maréchal  Saint-Cyr  est.  en  position  sur  Kienigslein  avec  le  1 4'  corps. 
J'ai  lait  établir  des  camps  retranchés  à Dresde,  et  j'ai  mis  cette  place 
dans  une  position  telle  que  j’ai  huit  ou  dix  jours  pour  pouvoir  arriver  au 
secours  de  ce  point. 

Un  m'assure  qu’il  y a à Lœwenherg  une  très-belle  position  ; je  crois 
qu’il  eu  est  question  dans  la  guerre  de  Sept  Ans.  Faites-moi  connaître 
si  avec  votre  corps  et  le  5%  et  5 ou  6,000  hommes  de  cavalerie,  ce  qui 
vous  ferait  une  soixantaine  de  mille  hommes,  vous  êtes  dans  le  cas  d’oc- 
cuper cette  position,  dans  le  temps  que  le  prince  de  la  Moskova  avec  le 
fi'  corps,  ce  qui  lui  ferait  de  70  à 80,000  hommes,  prendrait  position 
entre  Bunzlau  et  Haynau. 

Le  duc  de  Trévise,  avec  trois  divisions  de  la  Garde,  doit  être  aujour- 
d'hui à Lauban. 

Lorsque  je  serai  assuré  que  lilûcher  avec  \ ork . kleist  et  Sucken . ce 
qui  ne  doit  pus  faire  5o,ooo  hommes,  s'avance' sur  Bunzlau,  et  que 
\\  ittgenstein  et  liarclay  de  Tolly  sont  en  Bohème,  pour  se  porter  sur 
Zvvickau  ou  Dresde,  je  marcherai  eu  force  pour  enlever  Blücher.  Aussitôt 
que  vous  aurez  des  renseignements,  lâchez  de  me  faire  connaître  ce  que 
vous  avez  devant  vous.  Du  reste,  je  conçois  d assez  belles  espérances  de 

tUi.  Il 
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tout  ceci.  Il  me  semble  que  les  ennemis  se  livrent  à de  grands  coups,  et 
que  cela  doit  en  peu  de  semaines  nous  donner  de  grands  résultats. 
Faites-moi  connaître  votre  opinion  de  tout  cela.  La  position  de  Lœwen- 
borg,  contre  qui  est-elle?  Est-elle  contre  le  corps  qui  viendrait  par 
Mirschberg?  Est-elle  aussi  contre  le  corps  qui  viendrait  par  Goldberg? 
Je  crois  que  la  route  de  Hirschberg  doit  être  montagneuse  et  dillicile: 
cependant  on  m’assure  que  la  communication  est  très-bonne. 

h'apré*  la  mieiute  Archive*  d«  l'Empire 

20391.—  AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TA  RENTE, 

COMMANDANT  LE  I r COBPS  DR  LA  GRANDE  AflMKK , À LOEWKMlEliG. 

Bail  lion , i fi  août  i R 1 3. 

Ma  ligne  contre  la  Rohéme  s’étendra  ainsi  : la  droite  à Schandau  sur 
l'Elbe;  je  fais  occuper  demain , 17,  Rumburg  et  Georgenlhal;  le  centre 
et  le  champ  de  bataille  sur  la  position  de  Zittau,  la  gauche  aux  mon- 
tagnes des  Géants  vers  Neustadtl,  Greifenberg  et  Friedcberg.  Je  fais  oc- 
cuper Friedland.  Je  désire  connaître  quelle  est  la  nature  du  pays  et  des 
communications  entre  bewenberg,  Friedcberg  et  Neustadtl;  quel  est  le 
déhouché  de  Hirschberg  sur  Greifenberg  et  Marck-Lissa.  Donnez-moi 
atissitêl  tous  les  renseignements  que  vous  pouvez  avoir  là-dessus.  Y au- 
rait-il une  ligne  à occuper  pour  lier  Lu-won berg  avec  les  montagnes  des 
Géants,  où  s'appuie  la  gauche  de  mon  armée  opposée  à la  Bohême? 

D'aprr*  U minute.  Archive*  rie  l’Empire 

20392  — AU  PRINCE  PONIATOWSKI, 

COMMANDANT  LR  S*  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À OSTBITZ. 

Biuüi-ii . itî  août  ifci3. 

Le  major  géne'ral  m’a  mis  sous  les  yeux  votre  lettre  du  i5,  dans  la- 
quelle vous  proposez  de  prendre  une  position  à Gœrlilz,  faisant  face  à 
Bunzluu.  Mon  intention  est,  au  contraire,  d’occuper  la  position  en  ar- 
rière de  Zittau,  dite  de  l’Eckarlsberg,  avec  100,000  hommes,  et  de 
m’emparer,  dès  après-demain,  des  petites  villes  de  llumburg,  Schlucke- 
nan.  Georgenlhal  et  Krevbitz,  de  manière  à avoir  une  communication 
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directe  de  Neustadl  à Zittau.  Reportez  donc  vos  troupps  en  avant,  et  faites- 
moi  connaître  votre  opinion  sur  ce  projet.  Comme  je  ne  connais  pas  les 
localités,  quelle  est  la  position  que  l'ennemi  peut  prendre  pour  s'opposer 
à celle.  d'Eckartsberg  ? 

Etablissez  des  postes  de  cavalerie  sur  lu  direction  de  Bautzen,  afin 
que  la  correspondance  soit  très-rapide. 

Le  duc  de  llellune  arrive  ce  soir  avec  son  corps  à Rothenburg,  et  le 
i"  corps  de  cavalerie  à Gœrlilz.  Je  suppose  que  la  cavalerie  n'est  pas 
d un  grand  effet  sur  toute  cette  frontière.  Entre  Zittau  et  Scliandau,  y 
a-t-il  des  montagnes?  Eludiez  bien  les  positions. 

Si  vous  savez  où  est  le  colonel  Bernard,  mon  aide  de  camp,  qui  a déjà 
parcouru  ces  lieux,  faites-lui  connaître  qu'il  doit  sur-le-champ  revenir  à 
Bautzen. .La  division  Boguet,  de  la  jeune  Garde,  forte  de  quatorze  ba- 
taillons, est  à Gœrlitz  et  vous  appuiera.  Faites-moi  connaître  la  nature 
du  pays  entre  Zittau  et  Gabel.  Je  pense  qu’il  y a un  défilé.  \ a-t-il  aux 
environs  de  Gabel  une  position  meilleure  que  celle  d'Eckartsberg. 

D’après  U minute  Archive*  4e  l'EropiM 

20393  — Al  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAI, 

AIDE-MAJOR  DB  LA  GARDE  IMPERIALE,  À BAITZE*. 

Ranlmi,  17  nottl  iHi3,omn?  heure*  du  matin. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  partir  sur-le-champ  de  \\  urschen, 
avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Gœrlitz.  La  division  de  la  vieille  Garde 
à cheval  se  rendra  aujourd'hui  à Reichenbach , ainsi  que  la  division  de  la 
vieille  Garde  à pied.  Le  bataillon  des  vélites  de  Florence  restera  en  gar- 
nison à Bautzen  jusqu'à  l'arrivée  du  premier  bataillon  du  général  Van- 
damme.  qui  arrivera  après-demain,  avant  neuf  heures  du  matin.  Le  gé- 
néral Lion,  avec  sa  brigade  de  la  vieille  Garde,  rejoindra  à Reichenbach 
aussitôt  que  les  h o o chevaux  et  l'infanterie  du  i à*  corps  qui  doivent  oc- 
cuper Neustadl  y seront  arrivés. 


D’aprè»  U minute.  Archive*  de  l'Empire 
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2039  A.  — A Al.  AIA  R ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  DELETIONS  EVtArIECRES,  il  DRESDE. 

fU,iU,-n . i - ...  ni!  |8|3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j’ai  reçu  voire  lettre  du  16  au  soir.  De- 
puis longtemps  je  pense  <[uc  MM.  de  Caulaincourt  et  de  Narbonne  se  lais- 
saient surprendre  au  style  mielleuv  de  Metteruich.  Les  stipulations  des 
Autrichiens  avec  les  Russes  sont  arrêtées  depuis  le  mois  de  février,  et  je 
suis  persuadé  que  les  conditions  qu’ils  voulaient  m'imposer  ont  été  signées 
et  arrêtées  entre  eu\  alors.  L'échantillon  de  leurs  projets  se  fait  assez 
voir  par  celui  qu’a  apjiorté  M.  de  Bulma,  et  qui  probablement  était  un 
commencement  pour  accoutumer. 

Je  porte  aujourd'hui  mon  quartier  général  à Beicbenbacb.  • 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  Dresde,  de  Leipzig  et  de  M.  de  Rumi- 
gny.  Recommandez  à mon  ministre  à Cassel  de  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  les  préfets  de  Munster  et  d’Osnabrück,  et  avec  les  généraux 
rpii  commandent  à Brcmen  et  à Mindcn.  Ditcs-lui  de  recommander  au 
Roi  d avoir  des  agents  de  ce  côté-là  pour  savoir  ce  qui  se  passe. 

Napolkok. 

/’.  S.  Lu  division  russe  commandée  par  le  général  Kaïzarof  a ulla- 
qué  hier  16  les  avant-postes  à Ltelin.  Elle  a été  repoussée;  ou  lui  a fait 
s a ,’Joo  prisonniers. 

1'origüul  connu  pur  M.  le  duc  de  Bawnno. 

20395.  — A M.  MARET,  DIC  I)E  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  \ DRESDE. 

Ilatilten,  17  uoi’il  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Due  de  Bassano,  je  vous  envoie  la  Note  avec  des  correc- 
tions. Il  est  bien  important  que  les  déclarations  puissent  bientôt  être  en- 
voyées à Paris.  Il  me  semble  que,  lorsque  vous  aurez  fuit  partir  celte  Note 
pour  Prague,  vous  pourrez  communiquer  le  manifeste  de  l’Autriche  et 
celle  réponse  à tous  les  princes  de  la  Confédération  . en  leur  annonçant 
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que  les  pièces  vont  aussi  leur  être  envoyées.  Si  vous  ave*  rédigé  les  Notes 
en  réponse  au  manifeste , vous  pourriez  les  y joindre.  Los  changements 
que  je  pourrai  y faire  ne  seront  que  pour  l'impression.  Il  est  convenable 
que  vous  donniez  ordre  au  chargé  d affaires  d'Autriche  de  quitter  Paris. 

Napoléon. 

D'«[>r*fl  rriHginnl  rooim.  jwr  !W-  I*  doc  de  Bnswm». 


NOTE  DICTÉE  PAU  L’EMPEREUR 

EN  RÉPONSE  AU  MANIFESTE  DE  L’AUTRICHE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a mis  sous  les  veux 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Uni  la  déclaration  du  1 1 août  : l’Autriche 
dépose  le  rôle  de  médiateur  dont  elle  avait  couvert  ses  desseins. 

Depuis  le  mois  de  février,  les  dispositions  hostiles  du  cabinet  de  Vienne 
envers  la  France  étaient  connues  de  toute  l'Europe.  Le  Danemark,  la 
Saxe,  la  Bavière,  le  Wurtemberg,  Naples  et  la  Westphaüe  ont  dans  leurs 
archives  des  pièces  qui  prouvent  combien  l’Autriche,  sous  les  fausses 
apparences  de  l'intérêt  qu'elle  prenait  à son  allié  et  de  l'amour  de  la 
paix,  nourrissait  de  jalousie  contre  la  France.  Le  soussigné  se  refuse  a 
retracer  ce  système  de  protestations  prodiguées  d'un  côté  et  d’insinuations 
répandues  de  l’autre,  par  lequel  le  cabinet  de  Vienne  compromettait  la 
dignité  de  son  souverain,  et  qui  dans  son  développement  a prostitué  ce 
qu'il  v a de  plus  sacré  parmi  les  hommes  : un  médiateur,  un  congrès  et 
le  nom  de  la  paix. 

Si  l'Autriche  voulait  faire  la  guerre,  qu’avait-elle  besoin  de-se  parer 
d’un  faux  langage  et  d'entourer  ta  France  de  pièges  mal  tissus  qui  frap- 
paient tous  les  regards  ? Si  le  médiateur  voulait  la  paix,  aurait-il  pré- 
tendu que  des  transactions  si  compliquées  s'accomplissent  eu  quinze  ou 
vingt  jours?  Etait-ce  une  volonté  pacifique  que  celle  qui  consistait  à dicter 
la  paix  à la  France  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour  conclure  la 
capitulalion  d'une  place  assiégée?  La  paix  de  Teschen  exigea  plus  de 
quatre  mois  de  négociations.  Plus  de  six  semaines  lurent  employées  à 
Sislova  avant  que  la  discussion  même  sur  les  formes  fût  terminée.  La 
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négociation  de  la  paix  de  Vienne,  en  1 809 , lorsque  la  plus  grande  partie 
de  la  monarchie  autrichienne  était  entre  les  mains  de  la  France,  a duré 
deux  mois.  Dans  ces  diverses  transactions,  les  intérêts  et  le  nombre  des 
parties  étaient  circonscrits;  et  lorsqu’il  s'agissait,  à Prague,  de  poser  dans 
un  congrès  les  bases  de  la  pacification  générale,  de  concilier  les  intérêts 
de  la  France,  de  l'Autriche,  de  la  Russie,  de  la  Prusse,  du  Danemark,  de 
la  Saxe  et  de  tant  d'autres  puissances;  lorsqu'aux  complications  qui  nais- 
saient de  la  multiplicité  et  de  la  diversité  des  intérêts  se  joignirent  les 
difficultés  résultant  des  prétentions  ouvertes  ou  cuchées  du  médiateur, 
il  était  dérisoire  de  prétendre  que  tout  fût  terminé,  montre  en  main,  en 
quinze  jours.  Sans  la  funeste  intervention  de  L'Autriche,  la  paix  entre 
la  Russie,  la  France  et  la  Prusse  serait  faite  aujourd'hui.  ^ 

L'Autriche  ennemie  de  la  France,  cf «ouvrant  son  ambition  du  masque 
de  médiatrice,  compliquait  tout  et  rendait  toute  conciliation  impossible; 
mais  l'Autriche  s'étant  déclarée  en  état  de  guerre  est  dans  une  position 
plus  vraie  et  toute  simple.  L'Europe  est  ainsi  plus  près  de  la  paix  ; il  y a 
une  complication  de  moins. 

Le  soussigné  a donc  reçu  l'ordre  de  proposer  à l’Autriche  de  préparer 
dès  aujourd'hui  les  moyens  de  parvenir  à la  paix,  d'ouvrir  un  congrès 
où  toutes  les  puissances,  grandes  et  petites,  seront  appelées,  où  toutes 
les  questions  seront  solennellement  posées,  où  l'on  n'exigera  point  que 
celte  œuvre  aussi  difficile  que  salutaire  soit  terminée,  ni  dans  une  se- 
maine, ni  dans  un  mois;  où  l'on  procédera  avec  la  lenteur  inséparable 
de  toute  opération  de  cette  nature,  avec  la  gravité  qui  appartient  à un  si 
grand  but  et  à de  si  grands  intérêts.  Les  négociations  pourront  être 
longues  ; elles  doivent  l’être.  Est-ce  en  peu  de  jours  que  les  traités 
d’L’lrecbl,  de  Nimègue,  de  Ryswick,  d'Aix-la-Chapelle  ont  été  conclus? 

Dans  la  plupart  île  res  discussions  mémorables,  la  question  de  la  paix 
fut- toujours  indépendante  de  celle  de  la  guerre.  On  négociait  sans  s’in- 
former si  l'on  se  battait  ou  non , et , puisque  les  alliés  fondent  tant  d'espé- 
rances sur  les  chances  des  combats,  rien  n'empêche  de  négocier,,  aujour- 
d’hui comme  alors,  en  se  battant. 

Le  soussigné  propose  de  neutraliser  un  point  sur  la  frontière  pour  le 
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lieu  des  conférences;  de  réunir  les  plénipotentiaires  de  la  France,  de 
l'Autriche,  de  la  Russie,  de  la  Prusse,  de  la  Saxe;  de  convoquer  tous 
ceux  des  puissances  belligérantes,  et  de  commencer,  dans  cette  auguste 
assemblée,  l'œuvre  de  la  paix,  si  vivement  désirée  par  toute  l'Europe.  Les 
peuples  éprouveront  une  consolation  véritable  en  voyant  les  souverains 
s'occuper  à mettre  un  terme  aux  calamités  de  la  guerre , et  confier  à des 
hommes  éclairés  et  sincères  le  soin  de  concilier  les  intérêts,  de  compen- 
ser les  sacrifices,  et  de  rendre  la  paix  avantageuse  et  honorable  à toutes 
les  nations. 

Le  soussigndnc  s'attache  pas  à répondre  au  manifeste  de  l'Autriche  et 
au  seul  grief  sur  lequel  il  repose  : sa  réponse  serait  complète  en  un  seul 
mot.  Il  citerait  la  date  du  traité  d'alliance  conclu  le  iA  mars  181  a entre 
les  deux  puissances  et  la  garantie,  stipulée  par  ce  traité,  du  territoire  de 
l'Empire  tel  qu'il  était  le  »A  mars  1819. 

D'apnée  la  copie.  Archiva*  do»  affaire*  étrangère* 

20396.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  I)K  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BUTZEK. 

Ban  lien,  17  «otil  iHi3. 

Mon  Cousin,  des  dispositions  prescrites  pour  le  placement  des  divi- 
sions du  général  Vandamme  et  du  maréchal  Sainl-Cyr  il  résulte  que  lu 
1"  division  du  général  Vandamme,  qui  arrive  demain  18  à Stolpen.  et 
après-demain  de  bonne  heure  à Bautzen,  rendra  disponible  le  bataillon 
des  vélites  qu'on  laisse  aujourd'hui  à Bautzen  (ce  bataillon  rejoindra  le 
quartier  général;  on  en  profitera  pour  lui  faire  escorter  un  convoi);  que 
la  9' division  qui  arrive  à Dresde  demain  18  sera  à Neustadt  le  19,  et  > 
relèvera  la  Aa'  division  dans  la  garde  des  débouchés  de  Neustadt,  Rum- 
burg  et  Schluckenau,  et  qu  alors,  dans  la  journée  du  90,  s'il  n'y  a rien 
de  nouveau , et  si  le  général  Vandamme  ne  reçoit  pas  l'ordre  de  se  porter 
plus  loin,  la  A a'  division  pourra  se  reporter  sur  Hohnstein,  Schandau 
et  le  camp  de  Kœnigstcin  ; enfin  que  la  a 3'  division,  qui  n’arrive  que  le 
19  à Dresde,  n’en  pourra  partir  que  le  ao;  je  me  réserve  de  donner  des 
ordres  pour  son  placement. 
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Nous  donnerez  ordre  que  lu  division  de  la  Garde  du  général  Delaliorde. 
qui  est  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre-Desnoêtles , et  qui  doit  au- 
jourd'hui et  demain  occuper  llmnliurg,  soit  remplacée  dans  la  journée  de 
demain  par  la  brigade  de  la  As' division  qui  sera  àNeustadt,  el  que  le 
général  Lefebvre  reforme  sa  division , infanterie  el  cavalerie,  sur  Laubau . 
pour  être  disponible  el  pouvoir  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire: 
bien  entendu  que  l'ennemi  ne  serait  pas  en  foree  au\  environs.  Cette 
As'  division,  à son  tour,  se  trouvera  remplacée,  le  tp  ou  le  âo,  parla 
s®  division  du  général  Yandnmrne. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  connaître  mi  général  Durosnel  les 
dispositions  qui  concernent  les  généraux  Vandamme  et  Saint-Cyr,  et  qu'il 
en  étudie  l'esprit,  alin  qu'il  puisse,  de  son  chef,  les  prévenir  ou  vous  pré- 
venir  si  quelque  chose  se  passait  contre  mes  intentions.  Faites  connaître 
également  au  général  Durosnel  tout  ce  qui  est  relatif  a la  marche  du 
général  Dcjcan  el  à la  formatiou  de  la  colonne  du  général  Margaron 
à Leipzig. 

Il  sera  nécessaire  que  le  général  \ andamme  occupe  Hoyerswerda,  avec 
la  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie  légère,  deux  pièces  de  canon  et 
deux  bataillons , en  forme  de  corps  d'observation,  et  pour  maintenir  les 
communications  avec  Luckau. 

Nvcoléox. 

l'uriguial.  U*  pût  île  la  goerr»  a * 

30397.  — Al  PRINCE  DE  NEl'CUÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GLOBAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À DUTZBV 

IkiiuUvti,  août  i8i3. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  général  \ andamme  que  mon  in- 
tention est  qu’il  [lorte  son  quartier  général  à llautzen:  que  sa  a'  division 
se  rende  à Ncnstadl:  que,  occupant  Schluckenau  et  llumburg  avec  3 ou 
ùoo  chevaux,  cette  division  sera  à même  de  se  porter  de  là,  dans  un 
jour  et  demi,  à Zitlau,  puisque  de  iNeustadt,  Schluckenau  el  Humburg  il 
v a un  bon  chemin  qui  va  à Zitlau.  S'il  était  nécessaire,  cette  division 
pourrait  aussi  se  porter  dans  Un  jour  à llautzen.  nu  enfin  se  porter  sur 
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le  camp  de  Kwuigstein  dans  un  demi-jour,  on  à Dresde  dans  une  jour- 
-née.  La  i*  division,  qui  arrive  demain  à Dresde,  se  portera  sur  Dautzen. 
Quant  à la  a 3',  comme  elle  n'arrivc  que  le  19,  elle  ne  peut  partir  que 
le  ao;  j'aurai  le  temps  de  donner  des  ordres,  et  l’échiquier  se  sera  alors 
bien  éclairci. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  du  1 8 au  1 g le  géné- 
ral Yamlamme  ayant  relevé  tous  les  postes  de  la  A 9'  division  à Schluc- 
kenau,  Neustadt  ct.llumburg,  celle  division  pourra  se  replover  sur 
Hohnstein  et  Schandau . prête  à soutenir  la  division  du  général  Vandamme 
si  elle  en  avait  besoin , à la  remplacer  si  elle  se  portait  plus  loin,  ou  à se 
porter  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  si  les  mouvements  offensifs  de  l'en- 
nemi devenaient  décidés  sur  ce  point. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Vandamme  qu'il  doit,  une 'ou  deux 
fois  par  jour,  correspondre  avec  le  maréchal  Saint-Cyr,  et  qu'il  doit  être 
placé  des  postes  de  cavalerie  pour  la  correspondance. 

D’ailleurs  vous  préviendrez  ces  deux  commandants  qu'ils  correspon- 
dront entre  eux,  pour  les  choses  importantes,  par  duplicata  et  par  deux 
voies  : les  ordonnances  de  krenigstein  et  les  courriers  qui  seraient  adressés 
par  Dresde  au  général  Durosnel.  Vous  leur  ferez  connaître  que  les  mou- 
vements de  l'ennemi  ne  sont  pas  encore  clairs;  que  mon  intention  est 
que  le  général  Vandamme  soit  prêt  à se  porter  au  camp  d Eckartsberg . 
à une  demi-lieue  derrière  Zitlau  et  où  se  trouve  le  prince  Poniatowski, 
s'il  arrivait  que  l’ennemi  se  présentât  de  Bohême  pour  entrer  en  Saxe 
pur  le  débouché  de  Zittau,  qui  est  le  seul  vraiment  praticable  qui  se 
trouve  sur  la  rive  droite;  et  que,  dans  ce  cas,  la  As'  division  remplace- 
rait celle  du  général  Vandamme  pour  surveiller  Neustadt  et  le  débouché 
de  Bumburg.  Mais  si,  au  contraire,  l’ennemi  avec  de  grandes  forces 
formait  son  opération  sur  la  rive  gauche  pour  marcher  sur  Dresde,  le 
général  Vandanmie  devrait  se  porter,  selon  l'indication  du  maréchal 
Saint-Cyr,  ou  sur  le  camp  de  kucnigslein  ou  sur  Dresde,  ce  qu'il  peut 
faire  en  un  jour;  et  la  division  de  Dautzen,  qui  serait  la  plus  éloignée, 
en  un  jour  et  demi.  Le  maréchal  Saint-Cyr  réunirait  ainsi  dans  le  camp 
de  Dresde  plus  de  (io,ooo  hommes.  Dans  ce  cas,  le  maréchal  Saint-Cyr 
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ne  doit  laisser  dans  la  citadelle  de  Rœnigstein  et  dans  Lilienstein , pour 
garder  les  ponts  et  les  batteries,  en  tout,  que  deux  ou  trois  bataillons. 
Le  général  Yaudamme  doit  donc  placer  ses  troupes  de  manière  à pou- 
voir se  porter  promptement  sur  Zitlau  et  sur  Dresde.  C’est  ce  qui  me 
porte  à lui  donner  la  direction  d'une  division  à Bautzen,  une  à Neustadt 
et  une  à mi-chemin  dè  Dresde  à Bautzen,  et  cela  jusqu'à  ce  que  les  évé- 
nements prennent  un  caractère  décidé  et  que  les  mouvements  de  l'en7 
ueini  soient  plus  connus. 

l'upoi.éov. 

D’aprte  l’original.  Dépfc  de  la  gBWW. 


20398.  — Al  MARÉCHAL  GOIVION  SAJNT-CYR, 

GOHlUNhtXT  u i/i'  cours  <*  Uoiusux  nooit,  A nns*. 

Kantien,  17  août  1 H 1 3 

Mon  Cousin,  je  ne  saurais  trop  vous  recommander  de  placer  des  postes 
entre  Rœnigstein  et  Bautzen,  aiin  qu’indépendamment  des  postes  du 
pavs  vos  correspondances  soient  très-rapides.  Il  y a de  Bautzen  à Rœ- 
nigstein  neuf  lieues;  il  faudrait  donc  trois  postes  de  cavalerie,  et  un  de 
Rœnigstein  à Pirna. 

Les  rapports  sont  que  'io.ooo  liasses  sont  entrés  le  i3  par  Glati 
eu  Bohême.  Celle  nouvelle  est  douteuse.  Si  cela  est  une  combinaison 
de  cabinet,  si  ces  troupes  se  portent  sur  Prague,  elles  ne  pourront  y 
arriver  que  le  ab  ou  le  aG:  L'armée  autrichienne  ne  pept  opérer  sur 
la  rive  droite  que  par  les  débouchés  de  Zitlau;  j’ai  fait  occuper  par 
ào.ooo  hommes  la  position  d'Eckartsberg  près  de  Zitlau,  ce  qui  rendrait 
impossible  son  débouquement  par  cette  gorge.  L'armée  autrichienne 
veut-elle  opérer  sur  la  rive  gauche,  le  général  Vamlamme  sera  à lia  11  lien  ; 
une  de  ses  divisions  sera  à Schluckenau  et  llumburg,  une  autre  à Neu- 
stadt.  une  troisième  à Bautzen,  le  quartier  général  à Bautzen. 

•le  porte  mou  quartier  général  à Gocrlilz,  où  je  réunirai  les  cinq  divisions 
de  ma  Garde,  les  3%  6",  5'  et  1 r corps;  lo  i"el  le  3"  corps  de  cavalerie 
se  réunissent  a Bunzlau,  avant  des  camp  volants  à trois  ou  quatre  marches 
sur  la  gauche.  Vous  occupez  Pirna , le  camp  de  Berggiesshübel , ayant  une 
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division  a Stolpcn,  Soliandau  et  Holmstein.  Les  choses  ainsi  placées,  je 
puis  agir  dans  toutes  les  hypothèses.  Ou  les  Busses  et  les  Autrichiens  réunis 
déboucheront  en  force  sur  Zittau  et  Gabcl,  ce  que  le  prince  Poniatowski 
et  le  comte  de  Valmy  croient  impossible  devant  la  position  qu'ils  occupent, 
renforcés  par  le  a'  corps;  mais,  dans  ce  cas,  le  général  Vandamme  se 
joindra  à eux  en  une  marche  et  demie;  votre  ia'  division  remplacera  les 
troupes  du  général  Vandamme  aux  débouchés  de  Neustadtet  de  Bumburg: 
il  se  trouvera  donc  alors  70,000  hommes  sur  la  position  opposée  à Ga- 
hel,  et  si  dons  ce  moment  1a  Garde  n'est  pas  engagée  ailleurs,  je  m’y 
porterai  dans  un  jour  avec  5o,ooo  hommes,  ce  qui  formerait  là  mie 
armée  de  190,000  hommes.  Ou  bien,  si  toutes  les  forces  autrichiennes 
et  russes  se  portent  sur  Dresde  par  la  rive  gauche,  le  général  Vandamme 
marchera  sur  Dresde;  deux  de  ses  divisions  n'en  seront  qu’à  un  jour;  sa 
troisième  n’en  sera  <ju  à un  jour  et  demi  : vous  réunirez  donc  sous  vos 
ordres  près  de  60,000  hommes  au  camp  de  Dresde  sur  les  deux  rives. 
Le  cnmp  de  Zittau  devenant  inutile  se  porterait  sur  Dresde,  où  il  arri- 
verait en  quatre  jours,  et  vous  auriez  plus  de  1 00,000  hommes  à Dresde. 
Eniin  je  me  porterai  avec  les  5o,ooo  hommes  de  ma  Garde  également 
à Dresde,  si  les  circonstances  l’exigeaient,  et  en  quatre  jours  nous  nous 
trouverions  160  à 180,000  hommes  autour  de  Dresde. 

. Si  l'ennemi  pénètre  par  Baircuth  et  arrive  en  Allemagne  avec  toutes 
ses  forces  réunies,  comme  il  le  publie,  je  lui  souhaite  bon  voyage,  et  je 
le  laisse  aller,  bien  certain  qu’il  reviendra  plus  vile  qu’il  n’aura  été. 
Ce  qui  m'importe,  c’est  qu'on  ne  nous  coupe  pas  de  Dresde  et  de  l’Elbe; 
peu  m’importe  qu’on  nous  coupe  de  France.  Cependant  l’armée  de  Bunz- 
lau,  qui  est  de  i3o  à lAo.ooo  hommes  sans  la  Garde,  peut  être  ren- 
forcée de  la  Garde;  et  je  puis  avec  t8o",ooo  hommes  déboucher  sur 
Blüeher,Sacken  etWittgenstein,  qui,  à ce  qu’il  parait,  marchent  aujour- 
d'hui sur  mes  troupes,  et,  une  fois  que  j’aurai  détruit  ou  malmené  ces 
corps,  l’équilibre  se  trouvera  rompu,  et  je  pourrai,  selon  les  succès  de 
I armée  qui  marche  sur  Berlin,  l’appuyer  sur  Berlin,  ou  marcher  par  la 
Bohême  derrière  l’armée  qui  se  serait  enfoncée  en  Allemagne. 

Tout  cela  n’est  pas  encore  clair.  Ce  qui  est  clair,  c’est  qu’on  ne  tourne 

1*. 
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pas/100,000  hommes  qui  sont  assis  sur  un  système  déplacés  fortes,  sur 
une  rivière  comme  l’Elbe,  et  qui  peuvent  déboucher  indifféremment  par 
Dresde,  Torgau , \\  ittenberg  et  MagdebuPg.  Toutes  les  troupes  ennemies 
qui  se  livreront  A des  manoeuvres  trop  éloignées  seront  hors  du  champ 
de  bataille. 

Ceci  est  le  résultat  des  nouvelles  que  j'ai  aujourd’hui.  Je  vous  tien- 
drai fréquemment  au  courant  de  ma  position,  selon  les  nouvelles  que 
j'aurai  de  l'ennemi,  afin  que  vous  soyez  toujours  dans  le  cas  de  manœu- 
vrer d'accord  eide  prendre  .un  parti.  Gagner  du  temps,  disputer  le  ter- 
rain et  garder  Dresde,  avoir  des  communications  très-sdres  et  actives 
avec  Vandamme  et  le  quartier  général,  voilà  pour  le  moment  ce  qu'il  est 
nécessaire  de  bien  observer. 

Une  division  russe  a attaqué  hier  16  le  général  Charpentier,  à Læhn, 
croyant  le  surprendre;  les  Busses  ont  été  repoussés,  on  leur  a fait  100 
prisonniers  dont  un  officier;  je  l’attends  avec  impatience  pour  avoir  des 
nouvelles. 

n‘fl|»réa  li  oimul*.  Arrbiirt  l'Euipm 

2039».  — AU  PRINCE  PONIATOWSKI, 

COMMANDANT  tl  8*  CORPS  UE  M CRANIIK  ARMÉE.  \ BCMRTSBERG. 

BauUvn,  17  jdi'iI  i8i3. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  faire  un  cro- 
quis de  la  position  d'Erkarlshcrg,  et  que  vous  me  fassiez  connaître  si  elle 
peut  être  occupée  avec  succès  par  3o,ooo  hommes.  Faites  requérir  3 ou 
à, 000  ouvriers  du  pays,  et  commencez  cinq  ou  six  redoutes  bien  fraisées 
et  palissadécs,  afin  de  s'assurer  de  celte  position  importante. 

Mon  quartier  général  sera  ce  soir  à Reichenbach  ; adressez-moi  là  votre 
lettre.  Le  géuérol  Vandamme  sera  ce  soir,  de  sa  personne,  à Rautzen; 
les  3o,ooo  hommes  de  son  corps  y arriveront  successivement.  Il  parait 
que  l'ennemi  a , comme  de  raison  , évacué  Runiburg  et  Scliluckenau  ; le 
général  Lefebvre-Desnoëltes  a ordre  de  les  occuper, 

ll'apré*  U minute  Archive*  de  l'Empire. 
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20400.  — A M.  MAR  ET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  II  ES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À DRESDF. 

Riirhfnlttdi . 1 8 «oi'il  1 8 1 .‘4. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  porte  mon  quartier  général  à Gœrlitz. 
Mon  armée  s'est  reployée  sur  Bunzlau  et  sur  Lœwenberg.  J'occupe  en 
force  la  position  de  Zittau.  J'ai  mon  quartier  général  à Gœrlitz.  J'attends 
à chaque  instant  des  nouvelles  de  Friedland  et  de  Bumhurg,  où  mes 
troupes  sont  entrées  ce  malin  ; elles  me  donneront  peut-être  des  nouvelles 
sur  ce  qui  se  passe  en  Bohême.  Nous  ne  sommes  pas  encore  bien  fixés 
à cet  égard.  Tous  les  rapports  sont  toujours  que  l'ennemi  est  entré  eu 
Bohême. 

Indépendamment  des  fonds  donnés  à Geredorf,  donnez-en  à Serra; 
que  ce  dernier  ail  cinq  ou  six  officiers  saxons  en  retraite  qui  puissent 
parcourir  le  pays  et  venir  avec  rapidité  me  rejoindre  et  m'apporter  des 
nouvelles. 

J'ai  ordonné  au  général  Dejean,  qui  arrive  aujourd'hui  18  à Leipzig 
avec  le  général  Margaron,  d'y  rester  le  ao.  11  a avec  lui  i,5oo  gardes 
d’honneur,  deux  bataillons  d'infanterie  et  une  batterie  appartenant  à la 
Garde.  Le  général  Margaron  a 7 a 800  chevaux.  Le  général  Dejean  avait 
ordre  de  partir  le  ao  avec  les  gardes  d'honneur,  le  bataillon  du  1 3 1 * et 
une  batterie  de  la  Garde,  pour  venir  à Dresde,  mais  je  l'autorise  à rester 
à Leipzig  le  ao,  afin  que  la  colonne  qui  part  le  1 6 d'Erfurt  puisse  le  rem- 
placer a Leipzig.  J'ai  nommé  le  général  Margaron  général  de  division. 
J'autorise  le  général  Dejean  à laisser  une  batterie  au  général  Margaron, 
si  la  batterie  d’artillerie  légère  du  1 4"  corps,  qui  doit  arriver  à Leipzig 
le  ao  ou  le  a»,  n'y  était  pas  arrivée,  et  jusqu'à  ce  que  cette  batterie  soit 
arrivée.  Je  l'autorise  aussi  à laisser  le  bataillon  du  1 3 1'  au  général  Mar- 
garon, jusqu'à  ce  que  le  bataillon  des  compagnies  réunies,  fort  de  800 
vieux  soldats,  soit  arrivé  à Leipzig.  Enfin  je  donne  ordre  qu'une  colonne 
de  trois  bataillons  de  Bade  et  une  demi-batterie  activent  leur  marche  et 
arrivent  à Leipzig  le  a3  au  lieu  du  a5.  Par  ce  moyen,  le  général  Mar- 
garon aura  deux  bataillons  d'infanterie  venant  d'Erfurt,  1,900  hommes; 


9A  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1813. 

trois  bataillons  de  Bade.  9,100  hommes;  cavalerie,  i,5oo  chevaux;  une 
Laiterie  à cheval  française  et  une  demi-balleric  de  Bade;  total,  au  moins 
5.000  hommes.  Avec  celle  division,  le  general  Margaron  gardera  Leipzig 
et.  formera  une  réserve  sur  les  derrières. 

Cependant  le  général  Dejean  arrivera  à Dresde  avec  un  bataillon  du 
i3i%  une  batterie  de  la  Garde,  i,5oo  gardes  d'honneur,  un  bataillon 
de  Ilesse-Darmsladt , el  enfin  un  détachement  de  Wûrzburg.  Écrivez  dans 
ce  sens  au  commandant  de  Leipzig. 

■ Napoléon. 

P.  S.  Envoyez  la  lettre  ci-jointe  par  un  exprès  au  maréchal  Sainl- 
Cyr. 

Ii’npfM  l'original  rama.  p«r  M b doe  «Vi  Bns»in<  . 


20401. — Al’  MARÉCHAL  G0LV10Y  SAINT-CYR, 

COMMANDANT  LE  t 4*  CORPS  UK  LA  GRANDE  ARMEE,  AC  CAMP  DE  PIRNA. 

Ilruiienharlt,  îHamil  r8i3,  au  malin, 

Je  vous  ai  écrit  hier.  Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  è Gœrlitx. 

Le  prince  de  la  Moskova  et  le  due  de  Raguse  occupent  le  camp  de 
Runzlau;  le  duc  de  Tarente  et  le  général  Lauriston  occupent  le  camp 
de  Loewenberg;  le  prince  Poniatowski  et  le  duc  de  Bellune,  le  camp  de 
Zitlau;  les  6e,  19e  et  7*  corps  sont  en  mouvement  sur  Berlin  ; je  n'en  ai 
pas  de  nouvelles  depuis  le  1 6 au  soir. 

Nous  occupons  Friedland,  el,  à l'heure  qu'il  est,  je  suppose  que  nous 
occupons  Bumburg. 

La  ia*  division  doit  occuper  toute  cette  ligne  jusqu'à  Rumburg,  le  dé- 
bouché de  Neusladt  étant  un  point  important  à garder;  mais  la  division 
du  corps  du  général  Vandamme,  qui  arrive  le  19  à Neusladt,  pourra  la 
relever,  et  dès  lors  la  /1  a'  division  deviendra  disponible;  vous  la  laisserez 
à Hohnstcin,  à Schandau  et  au  camp  de  Kœnigstein.  à moins  de  fortes 
raisons  pour  l'appuver  à vous. 

Le  prince  de  la  Moskova  croit  toujours  que  l'armée  ennemie  est  en- 
trée à Berlin;  tout  cela  pourtant  11'est  pas  encore  clair. 
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Le  général  Margaron  est  arrivé  le  17  à Leipzig;  il  aura,  du  00  au  a3, 
t,5oo  hommes  de  cavalerie,  4 , 5 o o hommes  d infanterie  et  douze  pièces 
de  canon,  ce  qui  lui  Fera  une  division  de  6,000  hommes  pour  occuper 
Leipzig.  Correspondez  avec  lui,  afin  de  le  préycnir  de  tout  ce  qu'il  serait 
nécessaire  qu’il  sût. 

Dans  toutes  les  occasions  importantes  ayez  soin  de  me  Faire  parvenir 
vos  rapports  par  deux  voies  différentes,  par  la  correspondance  militaire 
et  par  Dresde,  en  adressant  vos  lettres  au  duc  de  Bassano  ou  au  général 
Durosnel,  qui  me  les  enverront  par  l'estafette. 

D'apré*  U minute.  Archivât  dn  I* Empire. 

20403.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  BE  YVAGRAM, 
mjcm  «<wfau.  »«  u csivds  .woo'k,  À rbicmsmch. 

Hèichonl»acL . 1 H août  »8i3. 

Mon  Cousin,  Faites  connaître  au  duc  de  Castiglionc  que  la  situation 
de  l'armée  est  la  suivante: 

ta  quartier  général  à Gœrlitz,  le  prince  de  la  Moskova  el  le  duc  de 
Hagnse  au  camp  de  Runzlau;  le  duc  de  Tarente  et  le  comte  Lauriston 
au  camp  de  Lœwenberg;  le  duc  de  Bellune  et  le  prince  Poniatowski  au 
camp  de  Zittau.  occupant  les  districts  de  Bohème,  de  Friedland  et  de 
Buinburg;  la  Garde  avec  le  quartier  général  à Gœrlitz.  Les  4e.  7'  et 
ia'  corps  débouchent  aujourd'hui  do  Baruth  sur  Berlin;  le  maréchal 
Saint-Cyr  est  à Pirna;  le  général  Vandamme  entre  l'Elbe  et  Bautzen;  le 
général  Durosnel  occupe  avec  une  bonne  garnison  Dresde,  qui  a été 
Fortifié  et  mis  en  état  de  bien  se  défendre.  Le  prince  d'Eckmühl  débouche 
do  son  eété  de  Hambourg  sur  Berlin.  Le  général  Girard,  avec  une  divi- 
sion de  10,000  hommes,  débouche  de  Magdeburg.  ta  général  Margaron 
réunit  à Leipzig  une  division  de  6,ooo  hommes.  Le  duc  de  Gastiglione 
réunit  le  corps  de  Bavière  à Würzburg.  Le  général  Lemoine  est  avec  un 
corps  d'observation  à Mindcn.  Le  général  de  Wrede,  avec  les  Bavarois, 
est  sur  l'Inn.  Le  vice-roi.  avec  l'arméa  d’Italie,  est  en  avant  de  Laybncb. 

Dans  cette  situation  des  choses,  vous  ferez  connaître  au  duc  de  Gasti- 
glione que  j’espère  que,  dans  les  six  premiers  jours  de  septembre,,  le  gé- 
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itérai  Milhaud  pourra  le  joindre  avec  3,ooo  hommes  de  vieille  cavalerie; 
(lue  je  crois  qu'il  a déjà  4,ooo  hommes  d’infanterie,  et  que  j'espère  que, 
dans  les  premiers  jours  de  septembre,  il  aura  reçu  vingt  bataillons  de  ses 
deux  premières  divisions,  et  se  trouvera  avoir  un  corps  d'observation  de 
i -»,ooo  hommes,  capable  d’en  imposer  à l'ennemi,  et  à l’abri  des  parti- 
sans; qu'il  doit  écrire  à mou  ministre  à Stuttgart  pour  que,  en  cas  que  les 
partisans  se  glissent  de  ce  coté,  il  sache  les  forces  que  le  roi  de  Wurtem- 
berg pourra  réunir  à Mergentlieim  pour  protéger  ses  états,  afin  que  le 
maréchal  puisse  combiner  ses  forces  avec  le  corps  wurtembergeois;  qu'il 
doit  instruire  les  généraux  qui  commandent  à Erfurl.à  Leipzig,  et  le 
général  Durosncl  à Dresde,  de  tout  ce  qui  viendrait  à sa  connaissance 
des  mouvements  de  l'ennemi;  qu’il  doit  faire  courir  |e  bruit  qu’il  attend 
(>o,ooo  hommes  de  vieilles -troupes,  et  qu’aussitdt  qu’ils  seront  arrivés 
il  se  portera  en  Bohème;  qu’il  faut  beaucoup  faire  sonner  dans  les  jour- 
naux de  Francfort  et  de  Würzburg  l’arrivée  des  régiments  de  cavalerie 
qui  viennent  d’Espagne;  qo’il  n’csl  pas  probable  que  l’ennemi  puisse 
prodiguer  beaucoup  de  forces  à des  opérations  extérieures  avant  que  les 
événements  le  lui  permettent , puisqu'il  est  environné  de  forces  de  tous 
côtés:  qu’il  faut  que  le  duc  de  Lastiglioue  écrive  au  ministre  pour  aocé- 
lérer  autant  que. possible  la  formation  de  son  corps;  que  j'espère  qu'à  la 
lin  de  septembre  il  sera  de  plus  de  3o,ooo  hommes. 

Lhargez-le  de  laisser  le  général  de  division  Turreau  avec  un  hou  gé- 
néral de  brigade  pour  commander  la  ville  et  la  citadelle  de  Würzburg: 
qu'il  complète  les  cadres  des  bataillons  du  lay*  et  du  i a 8*.  chacun  à 
(|oi>  hommes,  de  sorte  qu'ils  fassent  ensemble  i,8oo  hommes;  qu'à 
-cet  effet  il  y incorpore  des  hommes  isolés  sortant  des  hôpitaux  de 
Würzburg.  d'Aschaffenburg,  à raison  de  6 o hommes  par  compagnie,  ce 
qui  fera  700  malades.  Un  désignera  les  régiments  auxquels  ils  appar- 
tiennent. pour  qu’on  puisse  les  leur  restituer:  il  les  fera  armer  avec  des 
fusils  (pii  doivent  se  trouver  à \\  ürzburg,  et  les  fera  habiller  et  équiper, 
en  faisant  venir  de  Mayence  des  effets  d'habillement  dans  un  nombre 
proportionné. 

Heronumimlez-lui  de  faire  placer  tous  les  hôpitaux  de  Würzburg  dans 
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la  citadelle.  Que,  dans  le  cas  où  il  serait  obligé  d'évacuer,  il  laisse  dans 
la  ville  avec  le  général  Turreau  un  bon  général  de  brigade,  homme  de 
résolution  et  ferme;  qu'il  y laisse  3,ooo  hommes,  deux  compagnies  d'ar- 
tillerie, une  de  sapeurs,  un  officier  supérieur  du  génie  avec  trois  officiers 
de  grade  inférieur,  un  officier  supérieur  d’artillerie  également  avec  trois 
officiers  de  grade  inférieur,  indépendamment  de  ceux  des  compagnies. 
Qu'il  fasse  placer  sans  délai  tôutes  les  farines  et  approvisionnements 
de  siège  dans  les  souterrains;  qu’il  s'assure  que  la  place  a le  nombre  de 
pièces  et  l'approvisionnement  nécessaire  pour  soutenir  un  long  siège; 
qu’il  fasse  connaître  au  général  Turreau  qu'il  peut  aussi  y conserver  une 
centaine  de  chevaux;  que  les  sapeurs  soient  sur-le-champ  exercés  à 1a 
manoeuvre  du  canon,  et  qu'il  ordonne  que  ioo  hommes  de  chaque  ba- 
taillon soient  également  exercés  à cette  manoeuvre;  que,  comme  on  doit 
s'attendre  à recevoir  des  obus,  il  faut  mettre  dans  des  souterrains  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à la  défense,  et  qu'on  démolisse  leB  baraques  et  les 
maisons  inutiles.  Qu'il  y laisse  une  batterie  d'artillerie  de  campagne  avec 
les  chevaux  nécessaires  pour  atteler  les  huit  pièces,  c'est-à-dire  ùo  che- 
vaux : ces  pièces  sont  spécialement  destinées  à garder  la  ville.  Qu  i)  fasse 
sur-le-champ  raccommoder  tous  les  ponts-levis  et  relever  les  barbettes 
dans  les  bastions. 

Avec  les  3,ooo  hommes  d infanterie  le  général  Turreau  doit  garder 
Wûrzburg  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  ait  amené  l'artillerie  de  siège  et  ou- 
vert la  tranchée,  ce  que  probablement  il  ne  fera  pas,  et,  lorsqu'il  ne 
pourra  plus  se  défendre  dans  la  ville,  il  faut  qu’il  se  concentre  sur  la 
rive  gauche  d’où  dépend  la  citadelle  ; et,  à cet  effet,  on  établira  une 
traverse  et  une  pièce  de  canon  sur  le  pont;  il  serait  même  nécessaire  qu’à 
la  dernière  extrémité  on  en  fil  sauter  une  arche,  sans  laisser  entrevoir 
celle  intention  dans  ce  moment.  Ajoutez  dans  votre  lettre  au  duc  de  Cas- 
tiglioue  que.  dans  le  nombre  de  3,ooo  hommes  nécessaire  pour  la  dé- 
fense de  la  place,  les  hommes  se  guérissant  dans  les  hôpitaux,  les  artil- 
leurs et  les  sapeurs  ne  sont  pas  compris , et  qu  indépendamment  du 
général  de  division  Turreau  et  du  général  de  brigade  commandant  en 
second  il  est  nécessaire  de  laisser  dans  la  place  quatre  colonels  ou  ma- 
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jors  el  huit  chefs  de  bataillon  : qu'il  doit  y avoir  des  vivres  pour  six  mois; 
que  les  farines  doivent,  s’y  trouver,  puisque  j’en  ai  envoyé  une  grande 
quantité  en  réserve;  que  les  fourrages,  bestiaux,  vin,  bois,  sel,  on  se 
les  procure  promptement  dans  les  environs;  qu'il  pourra  laisser  4oo 
hommes  de  VVürzburg;  qu’obligé  d'abandonner  la  place  il  emmènera 
avec  lui  toutes  les  autres  troupes  du  pays;  que  res  4oo  hommes  qu'il 
laissera  ne  doivent  pas  compter  dans  les  3,ooo.  On  peut  donc  évaluer 
de  la  manière  suivante  la  garnison  que  le  duc  de  Castiglione  laissera  dans 
Würaburg  sous  le  commandement  du  général  Turreau  : 3,ooo  hommes 
d'infanterie,  aoo  d'artillerie,  ino  sapeurs,  100  ouvriers,  Aoo  hommes 
de  W ûrzburg,  100  hommes  de  Würzburg  qu’on  appliquera  au  service 
du  canon;  total,  3, 900  hommes.  En  supposant  que  le  maréchal  laisse 
dans  les  hôpitaux  1,100  hommes,  cela  fefa  donc  une  garnison  de  0,000 
hommes.  A cet  effet,  il  fera  de  préférence  évacuer  les  malades  qui  ne 
doivent  pas  se  rétablir  promptement  et  ceux  qui  resteront  hors  de  ser- 
vice: on  laissera  ceux  qui  peuvent  guérir,  el,  au  furet  à mesure  de  leur 
guérison,  ce  sera  autant  de  renfort  pour  la  garnison.  Le  maréchal  aura 
soin  d’avoir  1,000  fusils  de  rechange  destinés  à réarmer  les  malades. 
Avec  celte  force  le  général  Turreau  doit  tenir  la  ville  elles  environs  fort 
longtemps,  el  tenir  en  échec  1 3 à 10,000  ennemis. 

Je  pense  que.  la  garnison  étant  suffisamment  considérable,  on  doit 
construire  sur-le-champ  une  bonne  redoute  sur  la  hauteur.  La  commu- 
nication sera  facile  par  le  chemin  creux  dans  le  ravin.  Cotte  redoute, 
faite  dans  toutes  les  règles  el  bien  palissadéc,  aura  l'avantage  de  retarder 
d'autant  l'approche  de  l'ennemi  de  la  citadelle. 

Toutefois  le  maréchal  ne  doit  quitter  la  place  qu  à la  dernière  extré- 
mité, et  que  lorsque  évidemment  quelque  corps  très-considérable  se  pré- 
senterait pour  le  déborder.  Dans  ce  cas,  il  manoeuvrerait  avec  le  reste 
de  son  corps  pour  faire  sa  jonction  avec  les  troupes  wurlembergeoises 
et  prendre  une  position  qui  couvre  le  \\  urlemberg  el  Mayence,  et  main- 
tienne le  plus  longtemps  possible  la  communication  avec  \\  ürzlmrg.  Il 
faut  que  toujours  il  soit  à même  de  couvrir  Mayence,  el  d'en  recevoir 
les  divers  renforts  qui  lui  arrivent  de  France,  ainsi  que  tout  ce  que  le 
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roi  do  Wurtemberg,  les  grands-ducs  de  Hesse-Darinsladt  et  de  Bade 
pourraient  lui  envoyer,  et  même  de  se  réunir  aux  Bavarois,  si  Munich 
était  envahi  et  nue  ceux-ci  fussent  repoussés. 

Annoncez  au  duc  de  Castiglione  que,  si  l'ennemi  s'affaiblissait  ainsi 
d'un  corps  de  3o,ooo  hommes  contre  les  Bavarois  et  de  9o,ooo  contre 
Wûrzburg,  il  serait  promptement  rappelé  par  les  opérations  de  la 
Grande  Armée.  Dites  au  maréchal  que  je  compte  sur  son  zèle. 

* Nxpoi.kox. 

D'apr»  l'original.  DrpAt  d r U gnm* 


*20403.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WVGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À RE1CHENB.ICH. 

Rfirhenbadi . i 8 août  1 8 1 3. 

Mon  Cousin , la  colonne  du  général  Margaron  doit  être  composée  de 
i,Goo  chevaux,  une  batterie  d'artillerie  légère  et  1,900  hommes  d in- 
fanterie. Par  l'ordre  que  j'ai  donné , j'augmente  cette  colonne  de  trois 
bataillons  hadois  et  d'une  demi-batterie,  ce  qui  la  portera  à'  0,000 
hommes. 

11  serait  nécessaire  que  le  commandant  d'Erfurt  dirigeât  six  caissons 
de  cartouches  attelés  sur  Leipzig  pour  y être  à la  disposition  du  général 
Margaron.  Faites-lui  connaître  que,  s'il  passe  un  général  de  brigade 
qui  ait  ordre  de  rejoindre  l'armée,  il  l'envoie  à Leipzig  pour  y prendre 
le  commandement  de  l'infanterie.  Comme  cette  colonne  doit  en  défini- 
tive rejoindre  l'armée,  ce  général  se  rendra  alors  St  sa  destination.  S'il 
passe  deux  généraux,  on  pourra  faire  la  même  chose.  Vous  ferez  con- 
naître également  au  commandant  d'Erfurt  que  si , indépendamment  des 
9,000  hommes  nécessaires  pour  la  garde  de  la  ville,  il  peut  fournir  au 
général  Margaron  un  ou  deux  autres  bataillons,  définitifs  ou  provisoires, 
et  qui  aient  de  la  consistance,  il  les  dirige  sur  Leipzig.  Il  me  semble 
qu’il  n'y  a pas  d'inronvénient  à organiser  au  général  Margaron  une  bonne 
division  de  6,000  hommes.  Ecrivez  également  au  commandant  d'Erfurt 
que,  s'il  ne  peut  pas  envoyer  d'Erfurt  des  caissons  de  cartouches,  il  envoie 
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au  moins  100,000  cartouches  à Leipzig,  afin  que  le  général  Margaron 
n'en  manque  pas. 

Prévenez  le  général  Margaron  que  mon  intention  est  qu’il  corres- 
ponde avec  le  commandant  d'Erfurl  pour  réunir  sous  ses  ordres  une 
division  de  i,5ot>  chevaux  et  h à 5, 000  hommes  d'infanterie  et  une 
douzaine  de  pièces  d'artillerie,  avec  les  cartouches  nécessaires  pour 
faire  un  hon  service.  Qu'il  fasse  fournir  à ces  hommes  ce  qui  leur  man- 
querait, des  magasins  de  Leipzig-,  qu'il-  exerce  sa  petite  colonne;  qu'il 
place  à la  tète  deux  généraux  d'infanterie  et  un  de  cavalerie,  ee  qui  lui 
formera  trois  brigades;  qu'il  arrête  les  généraux  de  brigade  et  colo- 
nels qui  passeraient  pour  se  rendre  à l'armée,  jusqu'à  la  concurrence  de 
ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  mon  intention  est  que  cette  colonne  dé- 
fende Leipzig  et  marche  contre  les  partisans  qui  inquiètent  le  pays;  et 
que  si,  contre  toute  attente,  il  était  poussé  par  des  forces  supérieures,  il 
se  porte,  à sa  volonté,  sur  Dresde,  sur  Torgau  ou  sur  Wittcnberg.  où 
il  se  trouvera  appuyé  et  aura  sa  manœuvre  indépendante. 

Recommamlez-lui  de  faire  sortir  des  hôpitaux  de  Leipzig  tous  les  con- 
valescents et  de  les  diriger  sur  \\  iltenhcrg  et  Torgau,  où  on  les  placera 
dans  des  bataillons  d hommes  isolés  que  l'on  forme.  Il  y a à Wittcnberg 
de  quoi  leur  fournir  des  armes  et  des  habillements.  Recommandez-lui  de 
faire  évacuer  sur  France,  parla  route  dcCasscl,  tous- les  hommes  qui  ne 
sont  plus  propres  au  service.  Que  la  même  évacuation  se  fasse  aux  hôpi- 
taux de  Weissenfels,  en  dirigeant  sur  Wittcnberg  et  Torgau  les  hommes 
qui  pourraient  encore  servir,  et  les  autres  sur  France.  Avec  les  cartouches 
qui  lui  arriveront  d’Erfurt  il  fera  tirer  à la  cible,  et  il  exercera  son  petit 
corps. 

Vous  ferez  connaître  au  commandant  d’Erfurl  qu'il  ne  doit  rien  re- 
tenir de  la  Garde  à pied,  de  la  Garde  à cheval,  ni  de  l'artillerie  ; qu’il 
ne  doit  rien  prendre  du  îù"'  corps,  hormis  la  batterie  d'artillerie  légère 
que  j'ai  destinée  au  corps  du  général  Margaron. 

.Wpoi.kox. 

D'nprp»  l'oftginal.  Dép*H  d*  la  gitan*. 
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2010A.  — Àll  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COVMOD1NT  SIP<MUR  OIS  5',  3 3*  ET  3 fi'  DIVISIONS  MIUTSIMS,  À *»»«SCE. 

Rt'ichçnbacb,  18  aoiîl  i8i3. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  mande  que  je  désirais  connaître  te  moment  où 
la  5 tc  et  fa  5a*  division  seraient  prêtes  à Würzburg,  c'est-à-dire  où  cha- 
cune aurait  au  moins  neuf  bataillons.  Quand  est-ce  qu'arrivera  le  5*  corps 
de  cavalerie,  et  quand  est-ce  que  les  a r et  5a*  divisions  et  le  5'  corps 
seront  réunis  à Würzburg  et  auront  dix-huit  pièces  de  canon?  Le  mi- 
nistre a dù  diriger  sur  Mayence  10,000  conscrits  de  la  marine  et  /i.ooo 
conscrits  de  la  Hollande,  en  tout  i4,ooo  conscrits,  afin  de  compléter  les 
bataillons  qui  doivent  former  la  53'  et  la  54*  division.  Quand  est-ce  que 
cela  sera  fait?  Quand  pensez-vous  que  le  corps  d’observation  de  Bavière 
ait  quatre  divisions,  faisant  au  moins  quarante  bataillons,  avec  les  bat- 
teries qui  lui  sont  destinées? 

J’ai  formé  à Minden  un  corps  d'observation  composé  de  si\  bataillons 
de  la  fi*  division  bis.  Faites-moi  connaître  quand  il  sera  réuni  : ces  ba- 
taillons partent  de  Wesel.  . 

Je  fais  former  à Leipzig  un  autre  corps  d'observation,  sous  les  ordres 
du  général  de  division  Margaron,  qui  aura  G,ooo  hommes  d infanterie, 
i,5oo  hommes  de  cavalerie  et  douze  pièces  de  canon. 

Vous  avez  5oo  gardes  d’honneur;  vous  pouvez  les  faire  partir  en  les 
réunissant  avec  5oo  hommes  de  cavalerie  et  î ,ooo  hommes  d infanterie, 
de  sorte  qu’il  parte  une  colonne  de  a,ooo  hommes;  mais  je  pense  qu'il 
convient  de  profiter  pour  le  départ  des  gardes  d'honneur  de  la  circons- 
tance d'un  commandant  ferme  et  qui  lève  toutes  les  difficultés  que  pour- 
raient rencontrer  ces  nouvelles  troupes. 

Quand  est-ce  que  les  Aoo  chevaux  seront  fournis  au  dépôt  de  Franc- 
fort, et  quand  est-ce  que  les,i,5oo  chevaux,  savoir  les  âoo  provenant 
des  marchés  et  les  1,000  provenant  de  la  réquisition  des  départements, 
seront  fournis  à l’artillerie? 

Vous  aurez  appris  la  déclaration  de  guerre  de  l'Autriche;  il  est  donc 
convenable  que  vous  ayez  l'œil  sur  Kehl  et  sur  Kastel.  Je  ne  vois  pas 
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encore  bien  le  plan  de  campagne  des  allit!s.  Mon  quartier  général  sera 
ce  soir  à (ireriilz.  Le  maréchal  Saint-Cyr  a son  quartier  général  à Pirna, 
couvrant  loute  la  frontière  jusqu’à  Hof.  Le  prince  Poniatowski  et  le  duc 
de  Bellune  sont  au  camp  de  Zittau.  Le  prince  de  la  Moskova  et  te  duc  de 
Itaguse  sont  au  camp  de  Bunzlau;  le  duc  de  Tarente  elle  général  Lau- 
riston  sont  au  camp  de  Lœwenberg.  Les  4e,  7',  et  1 a*  corps,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Reggio,  manoeuvrent  de  Luckau  sur  Berlin.  Le  prince 
d’EckmOhl  débouche  de  Hambourg  sur  Berlin;  et  le  général  (iirard, 
avec  une  division,  débouche  de  Magdeburg.  Malgré  toutes  ces  disposi- 
tions, il  n’est  pas  impossible  que  les  partisans  ennemis  passent  l’Elbe 
entre  Magdeburg  et  Hambourg  ou  entre  Magdeburg  et  YVittcnberg;  mais 
alors  te  général  Lemoine,  commandant  le  corps  d’observation  de  Minden, 
le  général  Margarou,  commandant  celui  de  Leipzig,  la  garnison  d’Erfurl 
et  le  corps  du  duc  de  Castiglione  en  feront  raison. 

iWoLÉov. 

H'âprr»  l'original  cornu»  par  M.  Wt  duc  de  Valut». 


20405.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MIMSTIIt:  DR  U G ('ERRE,  4 PARIS. 

Heirhenlwh . 18  août  »8i3. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  la  août.  J’ai  ici  365, 000  coups  de  canon 
attelés,  c’est  la  valeur  de  quatre  batailles  comme  celle  de  Wagram,  et 
18  millions  de  cartouches.  J'approuve  la  demande,  qui  vous  a été  faite 
parle  général  Sorbier,  de  180,000  coups  de  canon  et  an, 000  coups 
d’obusier;  mais  il  n’est  pas  nécessaire  de  les  envoyer  à Erfurt;  il  sullil 
de  les  avoir  à Mayence  et  à Wesel  pour  les  faire  déboucher  selon  les  cir- 
constances. p miilionsde  cartouches  me  paraissent  bien  forts.  Faites  venir 
les  cartouches  confectionnées  de  Strasbourg  et  de  la  Hollande;  ayez-en  à 
Mayence  9 à 3 millions  prêtes  à être  expédiées,  et  faites  faire  le  reste  en 
conséquence  des  besoins. 

D'aprc»  lu  minute  Arrime»  de  l'Cmptre. 
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20406  — Al;  DIRECTEUR  DE  L'ESTAFETTE. 

' À RBI  Cil  EN  B ICII. 


IW'irhetilMcIi . 18  notil  t8l3. 

Le  duc  de  iîassano  a relarde'  mon  estafette  cinq  heures.  Vous  ferez 
connaître  que  c'est  contre  mon  intention,  et  qu’il  ne  faut  attendre  les 
lettres  du  duc  de  Bassano  que  quinze  minutes.  Ce  ministre  peut  m'en- 
voyer des  courriers  cl  des  estafettes  extraordinaires  quand  il  y a urgence, 
ou  renvoyer  à l’estafette  d’après  quand  il  n v a rien  de  pressé.  Mais  je 
u’untends  pas  que,  sous  aucun  prétexte  que  ce  soit,  mon  estafette  soit 
retardée.  Les  estafettes  doivent  aller  à cheval,  les  relais  doivent  être 
prêts,  de  sorte  qu'on  ne  doit  pas  mettre  douze  heures  de  Dresde  à Gu-rlilz. 
Toutes  les  fois  qu'on  mettra  davantage,  il  faudra  faire  une  enquête  et 
punir. 


D'nprn  In  miiinln.  Archive*  de  l'Empire. 


20407.—  INSTRUCTIONS 

AUX  MARÉCHAUX  NEV,  JUCDONAIO  ET  MtRMONT. 

'Itrrtibr.  18  août  l R 1 3 . 

Je  viens  de  faire  occuper  la  petite  ville  de  Rumburg.  Le  bourgmestre 
et  trois  des  principaux  négociants  sont  venus  à Gœrlilz.  Il  résulte  de  ce 
qu'ils  disent  que  AVitlgenslein , avec  un  corps  de  io.ooo  hommes,  est 
arrivé  hier  à midi  dans  la  petite  ville  de  Bœhmisch-Lcipa,  cl  que  tous 
les  Autrichiens  qui  étaient  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  sont  partis.  Je 
m'empresse  de  vous  donner  cette  nouvelle,  qui  paraît  tout  a fait  sûre. 
Vous  n'avez  donc  que  peu  de  Russes  devant  vous. 

Je  viens  d'arriver  ici.  Je  me  porte  demain  de  bonne  heure  à Zitlau. 
Envoyez-moi  les  renseignements  que  vous  recueillerez  de  votre  cêté.  Réu- 
nissez votre  cavalerie  et  Llchez  de  faire  des  prisonniers  pour  avoir  des 
nouvelles. 


IV apres  !o  minute.  Arrime*  de  l'Empire. 
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20108  — Al.'  GÉNÉRAI,  COMTE  VANDAMME, 

COMMANDANT  LE  1*'  CORPS  HZ  LA  CRAN  DE  ARMEZ,  k BAlTZEN. 

Il.rrliU,  i S «oui  |K|3. 

Monsieur  le  Général  Yarndamme,  je  vous  envoie  celle  lettre  par  une 
estafette  que  j'expédie  au  duc  de  Bassano.  Mes  troupes  ont  occupé  Rum- 
burg.  Voici  les  renseignements  que  j'ai  reçus  : Wittgenstein  et  4o,ooo 
Russes  sont  entrés  dans  le  pays,  cl  les  Autrichiens  ont  passé  l'Elbe  pour 
aller  je  ne  sais  où.  Cela  étant,  mon  intention  est  que  votre  première  divi- 
sion , qui  arrive  aujourd'hui  à Stolpen , n'aille  pus  à Rautzen , mais  qu'elle 
se  dirige  par  Neusladl  sur  RiHiihurg,  ainsi  que  toute  votre  cavalerie 
légère.  Vous  trouverez  là  la  lia'  division  appartenant  au  maréchal  Saint- 
Cjr,  vous  la  garderez  avec  vous  si  le  maréchal  Sainl-Cyr  n'est  pas  pressé 
par  l'ennemi  et  s'il  ne  la  redemande  pus;  s'il  la  redemande,  vous  la  lui 
renverrez.  Votre  deuxième  division  part  demain  île  Dresde,  mandez-lui 
de  partir  de  bonne  heure  pour  arriver  demain  à Neusladl.  Vous  aurez 
ainsi  deux  divisions  dans  la  main.  Le  général  Lefebv re-Desnoêlles , avec 
il.ooo  hommes  et  la  division  Delaborde  de  la  jeune  Garde,  est  à Rum- 
hurg  et  Georgcnthal : Iniles-lui  connaître  par  un  oflicier.  l'heure  à la- 
quelle vous  arriverez. 

Je  me  rends  de  ma  personne  à Xillau.  Peut-être  serai-je  moi-même  à 
Rumhurg.  Il  serait  possible  que  j'entrasse  sur-le-champ- en  Bohême  pour 
tomber  sur  les  Russes  et  les  prendre  en  flagrant  délit.  Le  duc  de  Bel- 
I une  sera  demain  de  bonne  heure  avec  son  corps  à Zittau. 

Je  suppose  que  vous  recevrez  cette  lettre  avant  minuit.  Vous  enverrez 
sur-le-champ  les  ordres  à votre  première  division,  et  partirez  sur-le- 
champ  aussi  de  votre  personne  pour  arriver  de  bonne  heure  à Neusladl 
et  vous  porter  le  plus  tôt  possible  sur  Lobcndau.  la  4a*  division  appuyée 
sur  Nixdorf.  Répondez-moi  sur-le-champ  par  un  oflicier  que  je  renverrai  à 
votre  rencontre  par  Lohendau.  Indépendamment  de  cela,  vous  in 'écrirez 
par  Neusladl  aussitôt  que  vous  y serez  arrivé.  Vous  comprenez  que  cela 
est  un  coup  de  temps.  Votre  troisième  division,  qui  n'arrive  que  demain 
i<)  à Dresde,  pourra  être  après-demain  ao  à Neusladl.  Si  rien  ne  la 
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dérauge,  elle  y sera  plus  qu'à  temps;  il  esl  inutile  de  la  presser.  Pressez 
voire  artillerie. 

Napoléon. 

D'Aptes  l’ongibaj.  Archive»  de  l'Empire 

20409.  — A M.  MAR  ET,  DUC  DE  B A SS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KIT^RIEIRES,  À DRESDE. 

Gtrrlili,  18  »<mU  i 8 i .1 , 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  mes  troupes  sont  entrées  à Kumkurg; 
c'est  une  seigneurie  de  Liechtenstein,  de  i 8,ooo  âmes.  Le  bailli  et  deux 
des  principaux  habitants  viennent  de  m'être  présentés  ici.  Voici  le  résultat 
de  ce  qu’ils  disent:  Le  général  Wittgenstcin,  avec  un  corps  de  ào.ooo 
hommes,  est  arrivé  hier,  à midi,  à Bœmisch-Loipa.  Les  Autrichiens,  qui 
étaient  là  avec  trois  camps,  se  sont  portés  sur  la  gauche,  au  delà  de 
l'Elbe,  soit  qu'ils  veuillent  se  porter  sur  Dresde,  soit  qu'ils  veuillent  se 
porter  sur  le  Rhin.  Le  peuple,  en  Bohême,  est  pour  la  paix.  II  n'y  a point 
là  de  landsturm;  personne  n'est  armé.  Depuis  quatre  mois,  ce  qu'on  peut 
avoir  levé  en  Bohême  se  monte  à 18,000  hommes.  La  Bohême  n'a  que 
dix-huit  bataillons  de  landvvelir.  Dans  mon  calcul , en  supposant  que  l'Au- 
triche eût  beaucoup  remué  le  pays,  j’avais  estimé  que  3 millions  d habi- 
tants pouvaient  fournir  12,000  hommes;  ainsi,  s'ils  en  avaient  fourni 
18,000,  ce  serait  un  tiers  de  plus.  Mais. c'est  loiu  du  compte  du  général 
Narbonne,  qui  porte  cela  à 54, 000. 

Envoyez  sur-le-champ,  par  courrier  extraordinaire,  cet  avis  au  maré- 
chal Saiut-Cyr.  Faites-lui  connaître  que  la  lettre  est  du  «8,  à sept  heures 
du  soir;  que  je  me  porte  demain  de  ma  personne  à Zittau;  que,  s'il  n'est 
pas  commandé  par  une  urgente  nécessité,  il  fasse  appuyer  Vaiidamine 
par  la  ha'  division,  comme  il  en  a l'ordre.  11  ne  serait  point  impos- 
sible que  j'entrasse  demain  en  Bohême,  et  que  je  me  portasse  sur  les 
Russes  cl  sur  Prague. 

La  deuxième  division  du  général  Vandamme  doit  être  arrivée  aujour- 
d hui  à Dresde;  il  est  bien  important  qu  elle  se  porte  demain  sur  Neustadt, 
comme  elle  en  a l'ordre.  Voyez  le  général  Durosnel  et  le  général  de  cette 
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division , pour  qu’elle  se  porte  deux  heures  plus  lot  et  arrive  à Neusladl 
de  honoe  heure.  Aussitôt  quelle  sera  arrivée,  le  général  qui  la  com- 
mande enverra  un  ollirier  au  général.  Lefebvre-Dcsnoétles , qui  est  à 
Humburg,  pour  l'instruire  de  l'heure  de  son  arrivée.  Prévenez  secrète- 
ment de  tout  cela  le  général  Durosnel.  Il  serait  convenable  qu’il  fit  em- 
barquer * ou  3oo,ooo  rations  de  biscuit,  3 ou  4oo,ooo  quintaux  de 
farine,  comme  pour  les  envoyer  à Kœnigstein;  mais  je  les  ferai  monter 
en  Bohème  jusqu’à  Tetschen.  Il  faudrait  qu’on  fit  cette  expédition  avec 
des  marins  de  la  Garde. 

Les  fortifications  de  Prague  et  les  projets  de  l’ennemi  commencent  à 
s'éclaircir.  11  est  évident  que  les  Busses  ont  la  défense  de  la  Bohème  dans 
le  temps  que  l'armée  autrichienne  de  Bohème,  que  je  suppose  de  90  à 
100.000  hommes,  fera  la  guerre  en  Allemagne,  peut-être  sur  Dresde. 
Je  vais  lâcher  d'étriller  les  Busses  et  les  empêcher  d'aller  à Prague. 

NvPOLtOX. 

D'apres  l'on^inal  «ttiiHi,  p*r  M.  U dnr  île  IU»un«. 

20410.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L\  (Il  ERRE.  À IMBIS. 

|H  îiuût  i8t3. 

Les  communications  du  duc  de  Bassauo  vous  auront  fait  ronnailre  la 
conduite  de  l'Autriche.  Le  général  Moreau,  arrivé  à l'armée  des  alliés,  a 
ainsi  entièrement  levé  le  masque  et  a pris  les  armes  contre  sa  patrie. 
Le  général  de.  brigade  Jomini,  chef  de  l'état-major  du  prince  de  la  Mos- 
kova.  a déserté  à l'ennemi,  sans  avoir  auparavant  cessé  ses  fonctions;  il 
\a  être  jugé,  condamné  et  exécuté  par  contumace. 

Voici  la  position  actuelle  de  l'armée, 

Le  quartier  général  est  à Gœrlitz.  Le  maréchal  Sainl-Gyr,  avec  les  4a’. 
43',  AA’ et  4.5'  divisions,  a son  quartier  général  à l’irna,  occupant  de. 
belles  positions  aux  débouchés  de  la  Bohème,  et  observant  la  frontière 
jusqu'à  Hof;  sa  gauche  est  appuyée  au  fort,  au  camp  et  au  pont  de 
Kœnigstein.  Le  général  Durosnel  esf  dans  Dresde  avec  dix  bataillons; 
la  place  est  armée  de  cent  pièces  de  canob.  J ai  fait  établir  sur  les  deux 
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rives  de  1 Elbe  deux»  camps  retranchés,  où  4 o,ooo  hommes  [icuxenl 
résister  à 100,000.  Les  remparts  démolis  ont  été  réparés;  les  fossés 
ont  été  remplis  d'eau.  Sur  la  rive  droite,  la  place  peut  soutenir  un  lonjj 
siège;  sur  la  rive  gauche.  le  camp  retranché  étant  forcé,  elle  peut  encore 
se  défendre  plusieurs  jours.  Torgau.est  en  état  de  défense.  Witlenberg 
a été  fort  amélioré.  Le  général  Dombrowski.,  avec  un  corps  d’obser- 
vation de  4, 000  hommes,  est  en  avant  de  cette  ville.  Magdeburg  a une 
garnison  de  1 6,000  hommes;  le  général  Lemarois  y commande,  et 
sous  lui  le  général  Girard,  qui,  avec  8 ou  10,000  hommes  de  la  partie 
active  de  la  garnison,  débouchera  pour  favoriser  le  mouvement"  des 
corps  qui  opèrent  sur  Berlin.  Le  général  \undamme  est  à Baulzeu,  ayant 
une  de  ses  divisions  à Neustadt  et  pouvant  en  une  journée  et  demie 
joindre  le  maréchal  Saint-Cyr  au  camp'de  Ktenigslein , ou  se  porter  sur 
Dresde.  Le  duc  de  Bellune  et  te  prince  Poniatowski  sont  au  camp  de 
Zitlau.  occupant  les  districts  de  Bohême,  ltumburg  et  Friedland.  Le 
duc  de  Tarante  et  te  général  Laurislbn  sont  au  camp  de  Lo-vveuberg.  Le 
prince  de  la  Moskovn  et  le  duc  de  ilaguse  sont  à Bunzluu.  Le  général 
Corhineau,  avec  3, 000  chevaux  et  4, 000  hommes  d'infanterie,  est  en 
observation  entre  Koltbus,  Krossen  et  Sagan,  maintenant  ses  communi- 
cations avec  Gœrlitz.  Le  duc  de  Reggio,  avec  le  h',  le  7'  et  le  1 9*  corps, 
ainsi  que  te  corps  du  duc  de  l’ndoue,  qui  est  le  3*  de  cavalerie,  marche 
de  Luckau  sur  Berlin.  J'ai  fait  fortifier  Luckau.  Le  prince  d'Eckmfdd . 
avec  le  i3"  corps  et  le  corps  auxiliaire  danois,  débouche  de  Hambourg, 
marchant  également  sur  Berlin.  Le  général  Girard,  débouchant  de  Mag- 
deburg, forme  l'intermédiaire  entre  le  duc  de  Reggio  et  le  prince  d'Eck- 
tnühl.  Le  général  Margaron  réunit  un  corps  d'observation  à Leipzig,  fort 
de  6,000  hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Le  général  Lemoine 
commande  à Minden  un  corps  d'observation  de  4 a 5. 000  hommes.  Erfurt 
a une  garnison  suffisante. 

Dans  cette  situation,  j'attends  pour  voir  ce  que  feront  les  ennemis:  et. 
pendant  que  les  corps  réunis  à Lœwenberg,  à Bunzlau,  à Zitlau  et  ù 
Gœrlitz  tiennent  en  respect  les  armées  autrichienne,  prussienne  et 
russe,  je  fais  manœuvrer  sur  Berlin.  Jusqu'à  cette  heure,  nous  n'avons 
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que  des  nouvelles  confuses  sur  les  mouvements  de  l'ennemi.  On  prétend 
que  60,000  hommes  do  l'armée  russe  et  prussienne  sont  entrés  en  Bo- 
hême,'et  que  l'empereur  Alexandre  est  arrivé  le  1 5 à Prague.  Si  cela 
est,  ou  bien  les  ennemis  prendront  l'offensive  par  Zillau,  seul  débouché 
praticable  qui  existe  sur  la  rive  droite,  et  alors  ils  seront  arrêtés  par  le 
camp  de  Zillau  et  le  corps  du  général  Vandammc  ainsi  que  la  réserve  de 
Gœrlilz,  que  je  puis  y porter  en  un  jour  et  demi;  ou  bien  l'ennemi  ma- 
nœuvrera sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  et  débouchera  par  Tœplitz  el  Pe- 
lersvvalde  pour  se  porter  sur  Dresde;  alors  le  maréchal  Saint-Cyr,  dans 
deux  jours,  peut  réunir  60,000  hommes,  el  en  quatre  jours  je  pourrni  y 
être  avec  1 So.ooo;  ou  enfin  l'ennemi  se  livrera  à des  opérations"  hors  de 
calcul,  et  entrera  en  Allemagne  en  se  portant  soit  sur  Munich,  soit  sur 
Nuremberg;  alors  ils  me  livreront  4 l'offensive  toute  la  Bohême.  Si,  au 
contraire,  l'entrée  de  l'armée  russe  en  Bohême  est  fausse,  ou  qu’il  n'y  soit 
entré  qu'un  corps  peu  considérable,  alors  en  deux  jours  je  puis  réunir 

200.000  hommes  contre  l'armée  ennemie  en  Silésie.  Vous  voyez  que  voilà 
la,  guerre  établie  sur  une  grande  échelle.  Le  général  de  Wrede  est  avec 

30.000  Bavarois  sur  l’Inn.  Le  duc  de  Castiglione  est  à Wfirzburg  avec 
quatre  divisions,  la  5i%  la  oa%  la  53*  et  la  54'.  Vous  savez  mieux  que 
moi  où  en  est  la  formation  de  ces  divisions  : mais  dès  le  1 4 août  le  duc 
de  Castiglione  avait  4, 000  hommes.  Je  désire  que  ce  corps  ait  le  plus  tôt 
possible  ses  batteries  d'artillerie  à pied  et  à cheval.  Donnez  dos  ordres 
à cet  effet.  Dans  les  premiers  jours  de  septembre,  le  général  Milhaud, 
avec  3 4 4,ooo  hommes  de  cavalerie  venant  d'Espagne,  rejoindra  le  duc 
de  Castiglione,  qui  se  trouve  déjà  en  position  de  protéger  \\  ürzburg, 
et  supérieur  à tous  les  corps  de  troupes  légères  ou  partisans  que  l'ennemi 
pourrait  jeter  de  ce  cAlé. 

11  reste  à prévoir  le  cas  où  l'ennemi,  oubliant  les  leçons  du  passé,  se 
porterait  avec  4o,ooo  hommes  sur  Munich,  et  avec  *5  ou  3o,ooo  sur 
Wfirzburg,  ce  qui  l'affaiblirait  de  70,000  hommes.  Voici  ce  que  j'ai 
ordonné  pour  la  défense  de  Wfirzburg,  afin  que  vous  puissiez  donner 
des  ordres  en  conséquence  : Le  général  de  division  Turreau  s’enfermera 
dans  Wfirzburg  avec  un  général  de  brigade,  quatre  majors  et  huit  chefs 
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de  bataillon,  et  la  valeur  de  3,ooo  hommes  d’infanterie;  deux  compa- 
gnies d’arlillerie  ayant  quarante  chevaux  pour  atteler  huit  pièces;  une 
centaine  de  chevaux,  une  compagnie  de  sapeurs,  un  officier  supérieur 
du  génie  et  trois  officiers;  un  officier  supérieur  et  trois  officiers  d:ar- 
lillerie.  Il  aura  des  vivres  pour  six  mois.  Il  aura  en  outre  &oo  hommes 
de  Würzhurg,  et  il  y aura  t;ioo  hommes  dans  les  hôpitaux;  cela 
fera  en  tout  une  garnison  de  5,ooo  hommes,  les  hommes  des  hôpi- 
taux guérissant  tous  les  jours  et  renforçant  la  garnison.  Le  géuéral 
Turreau  occupera  la  ville,  qui  a une  très-bonne  enceinte;  sa  batterie 
attelée  lui  servira  pour  se  porter  sur  tous  les  points  du  rempart.  Quand 
l'ennemi  aura  ouvert  la  tranchée  devant  lu  ville,  sur  la  rive  gauche,  el 
que  le  général  Turreau  l'aura  gardée  le  plus  longtemps  possible,  il  fera 
sauter  une  arche  du  pont,  si  cela  est  nécessaire,  et  gardera  la  ville  par 
la  rive  droite,  qui  dépend  entièrement  de  la  citadelle.  Il  est  nécessaire 
que  les  hommes  isolés,  soldant  des  hôpitaux  de  Hanau  et  d'Aschaffen- 
burg, jusqu'à  la  concurrence  de  800  hommes,  se  rendent  à AAürzburg; 
il  faudra  qu'ils  y soient  envovés  armés  et  habillés,  et  ils  seront  mis  en 
subsistance,  à raison  de  20  hommes  par  compagnie,  dans  les  batail- 
lons du  ia3*  cl  du  ta 4%  de  manière  à les  porter  à 800  hommes  par 
bataillon.  Le  duc  de  Castiglione  n'aura  alors  que  1,600  hommes  à 
fournir  pour  compléter  cette  garnison  à 3, 000  hommes.  Prescrivez  ces 
dispositions  au  duc  de  Valuiy.  Il  faudrait  qu’il  y eût  à Würzburg 
quelques  armes  et  quelques  habillements  pour  les  hommes  sortant  de 
I hôpital,  qui,  à mesure  de  leur  guérison,  seront  incorporés  dans  ces 
bataillons. 

Le  duc  de  Castiglione,  avec  sa  cavalerie,  ses  quatre  divisions  d'infan- 
terie cl  son  artillerie,  prendra  une  position  de  manière  à pouvoir  être 
rejoint  par  les  troupes  que  le  roi  de  Wurtemberg  réunit  pour  protéger 
ses  états,  el  qui  sont  ou  nombre  de  4 à 5,ooo  hommes,  et  de  manière  à 
maintenir  ses  communications  avec  Mayence,  Strasbourg  et  Stuttgart. 
Il  se  réunirait  avec  les  Bavarois,  si  ceux-ci  étaient  repoussés  et  obligés 
de  repasser  le  Loch;  et,  recevant  tous  les  jours  des  renforts,  ce  corps 
pourrait  couvrir  le  Rhin.  Vous  sentez  que  l’ennemi  me  donnerait  de 
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nouvelles  chances  s'il  s’affaiblissait  de  -Go.ooo  hommes,  indépendam- 
ment des  60,000  hommes  qu’il  faut  qu  il  oppose  à l'armée  d'Italie. 

Hans  cet  état  de  choses,  ayez  l’oeil  sur  Kehl.  Il  convient  aussi  qu'en 
attendant  les  conscrits  réfractaires  qui  doivent  remplir  les  cadres  des 
bataillons  du  ia3'  et  du  is4*,  du  197*  et  du  198*,  on  complète  ces 
bataillons  au  moyen  d hommes  isolés  sortant  des  hôpitaux,  qui  seront 
armés  et  habillés,  et  mis  en  subsistance  dans  ces  bataillons.  On  en  dres- 
sera procès-verbal  et  011  tiendra  note  de  leurs  régiments  respectifs,  de 
sorte  que  ces  hommes  puissent  par  la  suite  les  rejoindre.  Cela  offrira 
l'avantage  que  ces  convalescents  se.  rétabliront  et  garderont  en  même 
temps  les  places  de  Wesel,  Kastel  et  Kehl.  Si  les  circonstances  deve- 
naient plus  urgentes,  vous  lèveriez  les  gardes  nationales  sédentaires 
de  l'Alsace  cl  celles  des  différentes  places  fortes  de  la  frontière:  mais  il 
ne  faut  prendre  cette  mesure  que  lorsqu'il  en  vaudra  réellement  la  peine. 
Il  suffit  pour  le  moment  que  vous  ayez  un  bon  commandant  et  deux 
bataillons,  formés  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  dans  Kehl,  deux  dans 
Kastel . un  à poste  fixe  dans  le  fort  de  Montebello,  et  quatre  dans  \\  esel. 
Le  cas  arrivant,  chaque  général  commandant  une  division  militaire  réu- 
nirait une  ou  deux  compagnies  des  5”  bataillons  pour  en  former  des 
bataillons  provisoires  de  garnison , chacun  de  quatre  compagnies,  qui 
seraient  commandés  par  les  chefs  de  bataillon  et  quatre  majors. 

, En  cas  plus  urgent,  et  l'ennemi  ayant  dépassé  Würzburg,  on  arrê- 
terait tous  les  détachements  se  rendant  à I armée,  et  on  les  réunirait  à 
Mnveucp,  Strasbourg  et  Wesel  pour  former  des  bataillons  provisoires  de 
guerre;  cela  aurait  l'avantage  que  ces  bataillons  serviraient  à la  défense 
de  cCs  places,  et  qu  ensuite  ils  viendraient  en  niasse  réparer  les  pertes 
que  l'armée  aurait  faites  dans  les  batailles.  J ai  ordonné  qu'on  approvi- 
sionnât Kehl  et  Kastel.  Je  pense  aussi  qu'il  conviendrait  de  mettre  une 
pièce  en  batterie  sur  chaque  bastion  de  Mayence,  de  Strasbourg  et  de 
Iluningue,  ainsi  que  des  antres  places  frontières.  Faites  tout  cela  tout 
doucement  et  sans  secousse. 

Pour  l'Italie,  les  places  è garder- sout  Alexandrie  et  la  citadelle  de 
Turin.  Il  serait  convenable  d'armer  la  citadelle  de  Turin,  d'y  avoir  une 
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compagnie  d'artillerie  et  d'y  commencer  un  approvisionnement  pour 
i ,qoo  hommes  pendant  deux  mois.  Pour  l'armement,  il  sera  suffisant 
<|ue  l'artillerie  nécessaire  soit  dans  la  place,  et  qu’il  y ait  une  piècp  eu 
lialtcrie  sur  chaque  bastion.  Il  faudra  désigner  pour  la  garnison  deux 
bataillons,  chacun  de  quatre  compagnies  tirées  des  6“  bataillons.  Quant 
à Alexandrie,  il  faudra  en  désigner  six.  On  pourra  également,  y mettre 
en  subsistance  tous  les  hommes  isolés  sortant  des  hôpitaux.  Examine/, 
les  états  de  situation,  et  voyez  le  parti  qu’il  y a à prendre  pour  avoir 
dans  le  .Piémont  une  force  mobile  de  quelques  bataillons,  de  quelques 
cents  chevaux  et  de  quelque  artillerie.  Mon  intention  étant  de  lever 
(j’attends  à cet  effet  le  rapport  que  j'ai  demandé  à l'archichancelier) 
(>o,ooo  hommes  sur  les  classes  arriérées,  sans  y comprendre  ce  que  les 
départements  du  Midi  doivent  fournir  à l'armée  d'Espagne,  et  de  lever 
aussi  la  conscription  de  1 8 1 5 , et  comme  vous  avez  beaucoup  de  cadres  à 
remplir,  indépendamment  des  80,000  hommes  qu’emploient  les  ('»”  ba- 
taillons, cela  donnera  des  moyens  de  pourvoir  à tout.  Il  faudra  alors 
diriger  sur  l’Italie  et  le  Piémont  la  valeur  de  î s.ooo  de  ces  conscrits, 
tous  de  l'ancienne  France,  ce  qui  assurerait  les  places  et  la  tranquillité 
du  pavs.  ’ 

D'npré*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

20411.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Major  I.^Nf-fUL  DE  Ll  GRANDE  ARMEE,  À GOERL1TZ. 

<jo*riili,  i g août  i8i3,  i*pl  !»*»»>••>  du  matin 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  ce  qui  suit  : 

•>  D’après  toutes  les  nouvelles  qu’on  a,  l'armée  russe  est  entrée  en  Bu- 
lième.  Il  est  certain  que  Barclay  de  Tolly,  de  sa  personne,  y.  était  le’  i 5 , 
et  tout  porte  à penser  que  Wittgenstein,  avec  un  corps  de  Ao.ooo  hommes, 
était  le  i -j  a Boemiscb-Lcipa.  On  sait  que  W'inzingerode  et  Miloradovitch 
sont  allés  dans  une  autre  direction.  Tout  fait  donc  penser  qu'il  v a .peu 
île  Busses  en  Silésie,  et  qu'il  n'y  a que  l'armée  prussienne,  qui  parait 
manœuvrer  dans  la  direction  de  longer  les  montagnes,  ayant  l'intention 
de  gagner  Ziltau  pour  se  mettre  en  communication,  par  le  grand  dé- 
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bouché,  avec  l'arm.ée  autrichienne.  L'Empereur  part  dans  ce  moment 
pour  se  rendre  à Zittau,  afin  d’y  reconnaître  les  positions.  Il  sera  pro- 
bablement ce  soir  de  retour  à Gœrlilz.  *• 

D'apré»  la  minuit'.  Arcbi«n  de  l'Empire. 

20412.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

• MINISTRE  UES  RELATIONS  EATLÛIEl  RES , À DRESDE. 

Zitjau , 90  août  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  llassano,  j'ai  passé  hier  les  montagnes  et  je  suis 
allé  à Gabel.  Le  général  Neipperg  y était  avec  3 à &,ooo  hommes  et  quel- 
ques pièces  de  canon.  D'après  les  lettres  qui  étaient  à la  poste  et  les  ren- 
seignements que  je  me  suis  procurés  des  habitants,  il  parait  que  le  quar- 
tier général  était  le  1 7 à Mclnik  cl  le  1 8 à Schlan,  et  qu'un  corps  russe, 
sous  les  ordres  de  VY  ittgenstein  y était  arrivé,  ainsi  qu'un  corps  prussien. 
Je  n ai  pas  encore  reçu  l'estafette  d'hier.  Le  duc  de  Y icence  m a trouvé 
comme  je  passais  les  montagnes  de  la  Bohème.  Tous  les  renseignements 
que  l'on  acquiert  sont  que  l ennemi  a levé  7 hommes  par  1,000  hulu- 
lants. ce  qui  ferait  une  vingtaine  de  mille  hommes.  Le  maréchal  duc  de 
Reggio  n’est  parti  qu’hier  de  Bnruth;  uous  11e  devons  pas  tarder  à en  avoir 
des  nouvelles.  Le  prince  de  la  Yloskova  à ttunzlau,  et  le  maréchal  Macdo- 
nald à Lœwcnberg,  ont  eu  des  affaires  de  postes,  et  je  pense  qu'ils  en 
auront  eu  d'assez  considérables,  hier  soir  ou  ce  matin,  pour  nous  donner 
des  renseignements  sur  la  situation  de  l'armée  ennemie.  Ecrivez  au  prince 
archichancelier,  afin  que  l'on  n’ait  point  d'inquiétudes.  On  assure  que  les 
trois  souverains  ont  1I1Y  se  réunir  hier  à Schlan  ou  à Prague  pour  se 
concerter  sur  les  opérations  à faire. 

Nvpoléox. 

Je  vous  envoie  ci-jointe  une  lettre  ouverte  pour  le  maréchal  Saiut-Cyr; 
lermez-la  et  envovez-la  à ce  maréchal. 

D uprrt  l'original  cumin.  par  M.  la  due  de  -Baauiw. 
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2011$.  — AU  MARÉCHAL  GOUVIO.N  SAINT-CYR, 

COailUIDLKT  LE  1 6'  LOUPS  DR  U 6RAXDK  uwir.,  À PIIM. 

Zittau , *o  août  i8i3. 

Mon  Cousin,  j’ai  passé  hier  les  hautes  montagnes  avec  une  avant-garde 
de  (i  à 5,ooo  hommes;  je  me  suis  porte  à Gabel;  un  général  de  cavale- 
rie ennemie  s’y  trouvait  avec  deux  régiments  de  cavalerie  et  deux  ba- 
taillons d’infanterie-,  on  a tiraillé  pendant  une  demi-heure.  Voici  les 
renseignements  qu'il  a été  possible  de  prendre  sur  ce  qui  se  passe  en 
Bohême. 

Schwarzenberg,  commandant  l’armée. ennemie,  avait  le  17  son  quar- 
tier général  à Melnik;  il  parait  que  le  1 8 il  l’a  porté  sur  Schlan.  où  était 
le  camp  de  l'armée.  Il  parait  certain  que  Wittgenslein , avec  un  corps  de 
Busses,  a été  à Jung-Bunzlau;  on  croit  actuellement  qu’il  s’est  porté  sur 
Melnik  : il  paraît  qu’une  division  prussienne  y est  aussi  entrée.  Le  bruit 
court  que  le  corps  de  Wittgensteiu  avec  les  Prussiens  s'élève  à io,ooo 
hommes. 

J'ai  donné  ordre  que  le  duc  de  Bellune  campe  avec  son  corps  sur  les 
hauteurs  de  Zittau,  qu’on  travaille  avec  activité  à deux  redoutes  sur  le 
col  de  la  prinripale  chaîne,  par  lequel  on  entre  en  Bohème.  Le  prince 
Poniatowski  esta  (label;  il  battra  l’estrade  tout  le  jour  pour  avoir  des 
nouvelles.  Le  général  \andamme  est  à Bumburg.  La  principale  chaine 
de  ce  côté  passe  entre  Bumburg  et  Leipa.  à peu  près  à une  lieue  de 
Georgcnlhal.  La  grande  chaîne  est  entre  Georgenlhal  et  Prague. 

J’ai  donné  ordre  que  la  ia*  division  soit  renvoyée  et  rapprochée  de 
l’Klhe;  elle  sera  placée  à Hohnstein,  Schandau,  Ko-nigstein.  de  sorte 
qu'on  pourra  en  disposer  suivant  les  événements. 

J’ai  donné  ordre  au  général  Vundamme  île  passer  aujourd’hui  la  chaîne 
principale  avec  une  division  pour  battre  le  pays  et  se  lier  avec  le  corps  de 
Poniatowski.  Le  duc  de  Bellune  a son  parc  et  ses  dépôts  disposés  de 
manière  à pouvoir  prendre  la  route  de  Dresde  par  Baulzen.  Si  l'ennemi 
prenait  sur  Dresde  une  offensive  caractérisée,  avant  la  mienne,  vous  don- 
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lieriez  avis  au  général  Vandamme  de  tout  ce  qui  pourrait  l’intéresser:  il 
en  préviendrait  le  dur  de  Bellune. 

On  assure  que  les  trois  souverains  ont  dû  se  réunir  hier  pour  calculer 
leurs  opérations. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  du  duc  de  Reggio;  je  sais  seulement  que 
le  rg  il  est  parti  de  Barutli.  v . 

Il  y a eu  des  affaires  de  postes  vers  Lmwenberg  : je  pense  qu’il  y en 
aura  eu  d'assez  importantes  dans  la  soirée  d'hier  ou  ce  mutin  pour  avoir 
des  nouvelles  sur  le  corps  russe  qui  aurait  été  eu  Bohême. 

L'ennemi  aura  su  que  j'étais  en  personne  à Gabel;  cela  mettra  plus 
de  lenteur  et  d’incertitude  dans  ses  mouvements,  quels  qu'ils  soient. 
M'étant  assuré  des  principaux  débouchés  de  la  grande  chaîne , je  suis  eu 
position  d'agir  plus  vivement  selon  les  circonstances,  lorsque  les  affaires 
seront  plus  débrouillées  et  que  j aurai  un  pressentiment  de  la  tournure 
définitive  qu  elles  prendront  à Berlin. 

.le  ne  comprends  pas  votre  lettre  : le  duc  de  Bassano  m'avait  annoncé 
que  vos  troupes  étaient  entrées  à Krenigstein. 

D'apr+a  U minute  *retii«rp*  dv  l' Empire 

20AU.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  VANDAMME, 

coaumiT  i.i  i"  cours  ns  u i. tuent.  casez,  i iu sauts. 

ZiltB'i,  co  «Slt  1S1.V.  huit  heure  .lu  H), Un 

Monsieur  le  comte  Vandamme,  j'ai  été  hier  soir  à (label.  Le  général 
Neipperg  n'avait  avec  lui  que  trois  bataillons  d'infanterie  légère,  deux 
régiments  de  hussards  et  quatre  pièces  de  canon.  Le  colonel  Zicby 
lui  écrivait  de  Rudirsdorf  le  «9,  à huit  heures  du  soir,  qu'il  ny  avait  rien 
de  nouveau  et  que  les  alarmes  de  la  veille  n’étaient  pas  fondées.  Hier,  à 
neuf  heures  du  soir,  nous  avons  entendu  deux  coups  de  canon  entre 
Rumburg  et  Georgenthal.  Je  suppose  que  ce  matin  vous  aurez  débouché 
et  passé  le  col,  et  que  vous  aurez  porté  une  division  à Rudirsdorf. 

Je  donne  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëlles  de  passer  sous  vos  or- 
dres avec  sa  cavalerie.  Envoyez  à Leipa  et  à Kamuitz  1 pour  avoir  des  nou- 

B<rniisch*Lei[» . IUi‘ti)ittrli-kaiiiiul2. 
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veltes.  Faites  également  reconnaître  les  roules  qui  conduisent  à Tetsclien. 
Il  n’y  avait  point  d'infanterie  à Leipa , et,  d’après  les  rapports  du  pays,  il 
parait  qu’il  n’v  a point  de  corps  de  troupes  considérable  avant  Sclilan.  Une 
colonne  de  Russes  et  de  Prussiens  parait  être  entrée  en  Bohême  pour 
renforcer  l’armée  autrichienne.  J'espère  que  vous  in 'écrirez  des  nouvelles 
de  Leipa,  Rœhrsdorf  et  kamnilz.  Vous  ferez  prendre  partout  les  lettres  aux 
postes  et  m'en  enverrez  l'analyse.  Envoyez-moi  les  curés,  baillis  et  no- 
tables, afin  que  je  puisse  les  interroger  et  avoir  des  renseignements.  Em- 
ployez deux  compagnies  de  sapeurs  à faire  des  redoutes  et  des  abatis 
sur  les  deux  mamelons  qui  dominent  le  col.  Cette  position  ainsi  retran- 
chée est  très-importante;  car,  en  cas  que  je  prenne  l'offensive,  un  ba- 
taillon pourrait  assurer  la  retraite,  et,  dans  le  cas  de  la  défensive,  elle 
ferait  tête  de  position.  Vos  deuxième  et  troisième  divisions  seront  placées 
en  échelons  entre  vous  et  Dresde,  et  la  division  Delaborde,  de  la  jeune 
Carde,  restera  en  réserve  à Rumburg , afin  de  pouvoir  se  mettre  en  mou- 
vement selon  les  circonstances;  si  cependant  vous  en  aviez  besoin,  vous 
pourriez  vous  en  servir  en  réserve;  mais  je  ne  pense  pas  qu’avant  quatre 
ou  cinq  jours  vous  avez  vis-à-vis  vous  des  forces  considérables. 

Il  est  |K>ssible  que  je  parle  dans  une  heure  pour  Gorlilz;  en  consé- 
quence, vous  m’enverrez  en  duplicata  vos  rapports.  Vous  communiquerez 
ici  avec  le  duc  de  Bellune,  à Cabel  avec  le,  prince  Poniatowski,  à Pirna 
avec  le  maréchal  Saint-Cyr,  et  à Dresde  avec  le  général  Durosnel. 

Il  parait  qu'hier  i g les  trois  souverains  se  sont  réunis  pour  tenir 
conseil. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original  Archive*  4e  l'Empire 


20415. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Il  4J  OR  g£»ÉIUL  DK  U GHANDK  IRMIi,  i Z!  TT  AL. 

ZilUu,  i« toiH  i8i3. 

.Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  V'andamme  que  je  suppose 
qu’hier  au  soir  iq,  ou  dans  la  journée  d'aujourd'hui  au  plus  tard,  sa 
première  division  sera  arrivée  à Rumburg.  que  sa  deuxième  division. 
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qui  a couché  le  iq  à Stolpcn,  doit  être  en  présence  aujourd'hui  ao;  enfin 
que  sa  troisième  division  doit  arriver  aujourd'hui  s'o  à Slolpen;  qu'il  esl 
convenable  qu'il  renvoie  ce  qui  appartient  à la  4a'  division  sur  Kœnig- 
slein;  il  faut  que  celle  division  soit  à portée  des  redoutes  de  l'Elbe  et  dans 
la  main  du  maréchal  Saint-Cyr;  que  ce  mouvement  doit  s'exécuter  dans 
la  journée  du  ao,  afin  que,  dans  tous  les  cas  où  l'Empereur  prendrait 
l'offensive  en  Bohème , la  4a'  division,  se  réunissant  à celles  du  maréchal 
Saint-Cyr,  puisse  se  porter  en  Bohème,  ou,  si  l'ennemi  attaquait  le  maré- 
chal Saint-Cyr  dans  la  journée  du  ai,  la  4a'  division  soit  absolument 
dans  sa  main,  et  en  six  heures  de  temps  puisse  se  réunir,  par  Kceriig- 
stein,  au  camp  du  maréchal  Saint-Cyr;  que  lu  prince  Poniatowski  occupe 
(label;  le  duc  de  Rellune  occupe  Zillnu. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  Yandatnme.  comme  je  le  lui  ai  mandé 
hier,  s'empare,  dans  la  journée  du  ao,  de  (ieorgenthal  et  du  col  des  mon- 
tagnes par  où  passent  les  chaussées,  entre  Humburg  cl  Prague;  qu'il 
lasse  faire  deux  bonnes  Fedoules  sur  les  hauteurs  qui  dominent  ce  pas- 
sage, afin  de  pouvoir  toujours  en  rester  maître  : ces  ouvrages  sont  néces- 
saires, soit  comme  retraite,  soit  comme  avant-postes.  Il  faut  qu’il  fasse 
aussi  des  incursions  dans  le  pays  avec  une  partie  de  sa  première  divi- 
sion, qu'il  se  joigne  au  prince  Poniatowski,  mais  qu'il  garde  toujours 
ses  deux  dernières  divisions  en  échelons,  pour  pouvoir  se  reporter  sur 
Dresde  en  peu  de  temps,  si  les  circonstances  l'exigeaient. 

I>'«pnto  l'original  non  »igik\  Ifc’pôl  île  U guerre. 

20416. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

.K  «OR  GÉMiRAL  DE  1.4  C,fU\DE  ARMEE,  \ ZI  TT  A U. 

Zillnu,  s O iUHÏl  l8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Yandainme  qu'il  a mal  fait  de  diriger 
les  régiments  de  lanciers  sur  Ttumhurg;  que  cet  ordre  n'a  pas  le  sens 
commun. 

Ecrivez  au  général  Lefebvre -Desnoèlles  qu'il  dirige  les  détachements 
de  lanciers  sur  Liebau,  de  là  sur  GœrliU,  où  le  quartier  général  les  fera 
rejoindre  leurs  corps. 
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Ecrive*  au  général  Yandamme  : demandez-lui  s'il  a emmené  avec  lui 
les  chevau-légers  d'Anhaltou  non;  on  lui  avait  bien  recommandé  de  les 
mener  avec  lui,  quoiqu'ils  n’eussent  point  d’armes. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  de  rester  dans  la  positiou  où  il  recevra  vos 
ordres,  parce  qu’il  serait  possible  qu'on  voulût  marcher  sur  Lauban; 
qu'il  écrive  à Gœrlitz  le  lieu  où  il  se  trouve;  pour  plus  de  sûreté,  qu'il 
l’écrive  à Gœrlitz  et  ici,  parce  que,  selon  les  circonstances,  je  serai  dans 
l'un  ou  l'autre  endroit. 

Ecrivez  au  général  Roguet  qu'il  reste  où  il  est; qu'il  se  repose  cl  qu'il 
fasse  des  vivres. 

Donnez  le  même  ordre  au  général  Ornano. 

P'aprt»  la  minute  onginale  Dépôt  de  la  Querre. 

20417.- — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DI  U GRANDE  ARMÉE,  À Z ITT  A G. 

Zillati,  «o  août  i H i .'{ 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  brigade  de  grosse  cavalerie  du  gé- 
néral Reisct  de  se  rendre  à Lauban  pour  y joindre  le  général  Latour- 
Maubourg. 

Donnez  ordre  aussi  au  duc  de  Rellune  de  réunir  dans  le  jour  ses  trois 
divisions  sur  la  position  en  arrière  de  Zitlan,  de  placer  ses  parcs,  em- 
barras et  dépôts  sur  la  route  de  Rautzen,  d'établir  une  correspondance 
directe  avec  le  maréchal  Saint-Cyrà  Pirna.  afin  d ôtre  informé  de  tout 
ce  qu'il  v a de  nouveau;  il  enverra  ses  lettres  par  Dresde  et  établira  des 
postes  d’ordonnance  intermédiaires  pour  communiquer  avec  Rumburg. 
Vous  lui  donnerez  ordre  de  tenir  la  main  à ce  que  les  deuv  redoutes  dont 
j’ai  ordonné  la  construction  sur  les  hauteurs  des  montagnes  qui  dominent 
le  col  y soient  établies  uvec  la  plus  grande  activité;  il  fera  barrer  et  pa- 
lissader  le  col.  Le  canon  placé  dans  les  redoutes  et  sur  la  route  formera 
un  très-bon  poste  et  nous  rendra  maîtres  de  ces  positions  importantes, 
laites  pour  Inquiéter  l’ennemi.  Ces  deux  redoutes,  défendues  par  un  demi- 
bataillon  et  huit  pièces  de  canon,  assureraient,  dans  le  cas,  la  retraite, 
ut  nous  conserveraient  la  possession  de  celte  position  importante  comme 
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avant-poste.  Il  esl  urgent  de  travailler  avec  activité  à ces  deux  ouvrages: 
les  quatre  compagnies  du  génie  de  son  corps,  celles  du  prince  Ponia- 
towski et  tous  les  officiers  du  génie  y seront  employés. 

Le  duc  de  Bellune  fera  camper  ses  troupes  sur  les  hauteurs,  derrière 
la  ville;  il  fera  reconnaître  cette  position:  il  fera  reconnaître  aussi  la 
route  de  Bautzeu  pour  connaître  les  positions  intermédiaires;  enfin  il  ne 
conservera  ni  malades,  ni  voitures  dételées.  Vous  lui  ferez  connaître  que 
le  général  Vandamme  est  à Rumhurg,  qu'il  devra  correspondre  avec  lui; 
et  que  le  prince  Poniatowski  est  au  delà  des  montagnes  vers  Gabel,  qu'il 
doit  le  soutenir  avec  toutes  ses  forces.  Diles-lui  de  faire  reconnaître  dans 
le  jour  le  terrain  et  la  position  des  redoutes;  qu’un  général  polonais  esl 
à Friedland,  avec  800  chevaux  et  un  bataillon.  Diles-lui  d'envoyer  sa 
cavalerie  légère  avec  deux  bataillons  et  six  pièces  sur  Reichenberg,  qu’il 
est  important  d’occuper,  cette  ville  étant  populeuse  et  la  quatrième  ville 
de  Bohème.  On  y trouvera  des  lettres  à la  poste,  un  bailli,  un  maître  de 
poste;  il  faudra  me  les  envoyer.  Le  duc  de  Bellune  occupera  ce  poste  et 
renverra  son  infanterie  au  prince  Poniatowski,  mais  la  cavalerie  du 
a*  corps  y restera  détachée  sous  les  ordres  du  comte  de  Yalmy. 

P'aprè*  l'original  non  rigi»â,  DépAt  de  la  guerre. 

2041$.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRA.NDK  ARMÉE , À ZlTTAC. 

ZilUu,  90  août  t8i3. 

Mon  Cousin,  envoyez  l’ordre  au  général  ou  au  colonel  qui  commande 
à Friedland  de  se  porter  sur  Reichenberg.  Prévenez  ce  commandant  que 
le  général  Bruno,  du  a' corps,  avec  de  la  cavalerie,  de  l’infanterie  et  trois 
pièces  de  canon,  part  à dix  heures  du  matin  pour  se  diriger  sur  Rei- 
chenberg. Arrivé  à Reichenberg,  le  général  Bruno  gardera  avec  lui  la 
cavalerie  polonaise,  et  l’infanterie  polonaise  retournera  alors  à Gabel.  Le 
général  Bruno  aura  donc  à Reichenberg  la  cavalerie  légère  du  9e  corps, 
deux  ou  trois  bataillons  d’infanterie  du  même  corps,  trois  pièces  de 
canon;  ce  qui,  avec  les  800  cavaliers  polonais,  lui  fera  environ  3,ooo 
hommes.  Aussitôt  que  le  général  Bruno  sera  arrivé  à Reichenberg,  il  fera 
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prendre  les  lelires  à la  posle;  il  fera  prendre  finalement  le  maître  de 
poste,  le  curé,  le  bourgmestre,  les  notables  de  l’endroit,  et  les  enverra 
au  quartier  général  avec  une  députation  du  pays.  Heiehenberg  parait 
être  la  quatrième  ville  de  Bohême.  Le  général  Bruno  choisira  une  bonne 
position  près  de  la  ville  et  y établira  ses  troupes.  11  ne  logera  aucune 
troupe  en  ville,  si  ce  n'est  une  compagnie  de  voltigeurs  pour  maintenir 
l’ordre,  et  un  piquet  de  cavalerie  pendant  la  nuit.  11  enverra  de  Heichen- 
berg  des  partis  dans  toutes  les  directions,  pour  battre  l’estrade  et  avoir 
des  nouvelles, 

Napoléov. 


P.  S.  Le  général  Bruno  se  tiendra  en  communication  avec  le  prince 
Poniatowski  par  des  postes. 

D’«prè«  l'original.  D*f44  de  la  gu  cm  , 

20419,  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiJOB  GÉNÉR  AL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À ZITTAC. 

ZiiUu,  10  août  »8lJ. 

Mon  Cousin,  laites  connaître  au  duc  de  Bellune  que  je  pars  pour  Lau- 
ban,  et  de  là  je  marcherai  sur  Lœvvenberg  pour  attaquer  l’ennemi.  D'ici  à 
cinq  jours  l’ennemi  ne  peut  rien  entreprendre  du  côté  de  (iabel.  puisque 
le  i H il  était  à Schlan.  Le  prince  Poniatowski,  commandant  Ie’8*  corps, 
et  le  comte  de  Valmy,  commandant  le  4'  corps  de  cavalerie,  sont  sous  ses 
ordres.  Diles-lui  que  mon  intention  est  qu’il  engage  tout  son  corps  pour 
se  maintenir  à Gahel  et  rester  maître  du  défilé  et  du  col,  malgré  tous  les 
eirorts  de  I ennemi.  a5,ooo  hommes  qu’il  a sous  ses  ordres  sont  capables 
île  défendre  le  défilé  plusieurs  jours  contre  100,000  hommes.  Prévener- 
le  que  le  général  Vandamme,  qui  a quatre  divisions,  fait  fortifier  le  col  de 
Bumhurg.  Je  lui  donne  ordre  de  le  défendre  à toute  extrémité.  Ces  trois 
corps  réunis  forment  plus  de  5o,ooo  hommes.  Le  maréchal  Saint-Cvr 
appuiera  par  sa  gauche,  avec  deux  divisions,  si  le  mouvement  de  l'ennemi 
se  prononçait  en  force  de  ce  côté.  Knfin  j’exige  qu’il  n'y  ait  aucune  hési- 
tation. Il  faut  trois  ou  quatre  jours  pour  fortifier  les  hauteurs,  les  défilés. 
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faire  les  abat is  et  même  les  deux  redoutes  et, un  pont  sur  le  ruisseau. 
Il  faut  qu'il  organise  le  terrain  pour  une  vive  résistance;  si  on  est  obligé 
d'évacuer  les  défilés,  il  faut  défendre  les  hauteurs. 

J'ai  ordonné  ainsi  ce  qu'il  fallait.  Il  est  à croire  que  l'ennemi  n'osera 
pas  entreprendre  une  lutte  qui  lui  deviendrait  funeste.  Si  cependant  le 
cas  arrivait,  je  reviendrai  rapidement,  j'attaquerai  à mon  tour  l'ennemi, 
j’entrerai  en  Bohême  et  me  porterai  sur  Prague.  Il  est  nécessaire  que  le 
duc  île  Rellune  ait  six  bataillons  sur  les  hauteurs  et  les  .occupe  à la 
construction  des  redoutes;  on  leur  donnera  quelque  gratification  pour 
ce  travail. 

Le  régiment  de  la  Vistule  sera  en  réserve  à la  tête  des  débouchés;  il 
travaillera  aux  redoutes. 

Il  établira  son  quartier  général  dans  les  maisons  voisines  du  col.  Une  di- 
ses divisions  sera  placée  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  la  ville,  et  l'autre 
en  avant  de  la  ville  au  pied  des  collines,  de  sorte  que  ces  deux  divisions, 
faisant  un  mouvement,  arriveraient  en  ordre  au  défilé:  que.  sa  droite  se 
liant  avec  le  général  Vandamme,  il  n'a  rien  h craindre  de  ce  côté;  quant 
à sa  gauche,  il  reconnaîtra  le  pays  el  fera  occuper  les  positions  sur  les- 
quelles il  doit  s'appuyer.  Enfin  il  faut,  coûte  que  coûte,  défendre  les  dé- 
filés cl  le  col.  Il  choisira  près  de  la  ville  une  bonne  position  où  il  puisse 
développer  quarante  pièces  en  batterie.  Il  évacuera  ses  blessés  el  em- 
barras sur  Lu-bau  et  Baulzen.  Si  enfin,  après  une  défense  opiniâtre,  il 
était  forcé  à se  retirer,  et  farinée  étant  à Gœrlitz.  il  s'y  appuiera  pour 
couvrir  les  derrières  de  l'armée. 

Envoyez  copie  de  ces  instructions  au  comté  de  Yalmy  et  au  prince 
Poniatowski.  Le  comte  de  Valmv  el  le  prince  Poniatowski  vous  rendront 
compte  chaque  jour,  puisqu'ils  commandent  des  corps  sépares. 

NvroLÉov. 

P.  S.  lai  duc  de  Bellune  delra  reconnaître  la  position  du  général 
\andamme  pour  pouvoir  concerter  la  défense.- 

D'apn*  l'original  Dépôt  de  U guerre 
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20420.  — Al'  PRINCE  DE  NEl'CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

vuon  l.lfu’iui.  DB  U CIUMII  «hwkk  , À /ITT il . 

ZillRU  . 40  août  l8l3 

Mon. Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-DesnoêUes  qu'aussitôt 
<|Ue  la  première  division  du  général  Vandainnie  sera  arrivée,  et  que  ce 
général  aura  occupé  le  col,  il  doit  envoyer  la  division  Decous  à Lœbau.  Il 
doit  rester  de  sa  personne  avec  la  cavalerie,  afin  de  faire,  aussitôt  que  le 
général  Yundaimne  aura  passé  le  col,  des  incursions  dans  le  pays  pour 
avoir  des  nouvelles.  Il  renverra  son  artillerie  à Lœbau  avec  les  grenadiers 
à cheval,  en  les  faisant  marcher,  les  uns  et  tes  autres  avec  la  division 
Decous.  Le  général  Lefebvre-DesnoêUes  doit  envoyer  toutes  les  nouvelles 
importantes  qu'il  pourra  se  procurer,  à Zi l ta u et  à (Jirrlilz. 

Sa  Majesté  se  dirigera  sur  le  point  qui  sera  indiqué  par  les  circonstances. 

L’Empereur  ordonne  au  général  Lefebvre-DesnoêUes  de  faire  rester  la 
division  Delaborde  où  elle  est  avec  son  artillerie  et  de  la  faire  reposer. 

U'oprn  l'original  non  aigiaé.  Dépùl  de  la  gncrr*.  -• 

20421.  — Al’  PRINCE  UE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOG  GtVLML  DB  LA  GKISDC  AlUlÉB,  À BITTAO. 

. ZillAU,  10  août  1 8 1 3. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  Yandamine  que  je  pars  pour  Lauban 
où  j’arriverai  ce  soir;  que  j'arriverai  demain  à I^Bwenberg:  qu’après-de- 
main  a a j’attaquerai  l'armée  ennemie,  et  qu'avec  l'aide  de  Dieu  je  compte 
en  avoir  bon  compte.  Immédiatement  après,  je  reviendrai  ici  pour  entrer 
en  Bohême  et  marcher  sur  Prague.  D'après  tous  mes  calculs,  l'ennemi  ne 
peut  être  en  force  sur  Cabel  et  Rudirsdorf  que  dans  cinq  jours.  Vous  trou- 
verez ci-joints  les  ordres  que  je  donne  au  duc  de  Bellune.  Je  donne  les 
mêmes  au  général  Vuiidamme;  aussitôt  qu’il  saura  que  l'année  ennemie 
se  dirige  de  ce  côlé-ci,  il  concentrera  ses  trois  divisions  et  défendra  les 
défilés  et  les  montagnes  jusqu'à  toute  extrémité  : avec  la  division  de  l.i 
Garde,  il  a plus  de  3S,ooo  hommes;  avec  le  duc  de  Belluneet  le  8r  corps, 
il  a plus  de  fiâ.ooo  hommes.  Dans  des  positions  retranchées  et  prépa- 
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rées  d'avance,  il  peut  écraser  l’ennemi  et  se  défendre  quaire  au  cinq 

jours. 

Lorsque  l'ennemi  apprendra  que  j'ai  été  à (ïabel,  il  marchera  sur  ce 
point  avec  toutes  ses  forces.  Le  maréchal  Saint-Cyr  pourra,  avec  deux  ou 
trois  divisions,  venir  nu  secours  du  général  Vandammc.  L'intention  de 
l'Empereur  est  qu'on  se  halte  jusqu'à  extinction.  Le  général  Yundamme 
devra  employer  les  quatre  ou  cinq  jours  qu’il  a devant  lui  pour  bien 
organiser  son  champ  de  bataille,  bien  fortifier  le  col  ; que,  dans  les 
endroits  où  le  défilé  s'élargit,  il  établisse  des  abatis,  redoutes,  etc.  déter- 
mine les  emplacements  de  l’artillerie  en  bataille,  en  s'attachant  à se  lier 
avec  lo  duc  de  Belluue.  Il  verra  lu  position  de  Gabel  et  tout  le  terrain 
qu'il  doit  défendre,  et  se  mettra  en  mesure  de  donner  à l'Empereur  le 
temps  d'arriver  après  son  expédition  de  Silésie.  Il  devra  établir  le  quar- 
tier général  au  delà  du  col,  dans  quelques-unes  des  maisons  qui  en  sont 
voisines,  pour  être  de  [dus  près  en  communication  avec  le  prince  Ponia- 
towski et  le  duc  de  Itellune. 

Le  maréchal  Sainl-Gyr  prendra  part  à l’offensive  en  se  portant  sur  sa 
droite.. 

Ecrive*  au  maréchal  Sainl-Gyr,  en  lui  envoyant  copie  des  instructions 
que  j'adresse  au  général  Yandamme  et  au  duc  do  Rellune.  Prévene*-le 
que  je  pars  pour  Lœwenbcrg  pour  engager  l’ennemi  à une  bataille,  et, 
s il  n accepte  pas,  le  poursuivre  à toute  extrémité.  11  verra  le  rôle  qu'il 
doit  remplir.  Je  compte  sur  son  zèle  et  ses  talents  militaires  pour,  agir 
avec  décision  et  vigueur. 

• Nak>iJox. 

I)'a|irr«  l'original.  fVquM  de  In  garrre. 

204*22.  — AU  GÉNÉRAL  BARON  IIAXO, 

cmni<F(D*M  I.K  GÉNIE  DE  LA  SARDE,  À GABEL. 

Zilbiii,  90  Jioiïl  iRi3. 

Je  suppose  que  vous  ave*  tracé  une  redoute  et  fait  faire  des  abatis,  et 
pris  les  dispositions  pour  assurer  la  défense  du  col  de  Gabel.  Mon  inten- 
tion est  que  l'on  fasse  deux  nouvelles  redoutes  au  débouché  du  col  et  à 
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l’endroit  d’où  l'on  voit  Gabel,  sur  le  petit  ruisseau,  et  un  pont.  Lue  des 
redoutes  défendra  ce  pont,  de  sorte  que  l’on  puisse  longtemps  défendre 
le  délilé.  . 

Daprot  U miiiiilc.  Archive»  de  l'Empire 

20421  — Al’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAIOB  CÉNKtlAL  UE  LA  GRAVUE  iRSLK.  4 ZITTAO. 

Zitt.ii,  to  .(Mit  iSl-V 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  vieille  Garde  qui  esta  Gœrlitz,  à la 
3'  division  de  la  Garde,  à la  division  du  général  Waltlier,  à la  réserve 
d’artillerie  de  la  Garde,  de  partir  è midi  de  Gœrlitz  pour  se  rendre  à 
Luul>an.  • * 

Donnez  ordre  au  général  Hoguet  de  partir,  une  demi-heure  après  la  ré- 
ception de  l'ordre,  pour  se  rendre  à Lauban;  au  général  Ornano,  qiii  est 
près  d'Oslrilz,  de  partir,  une  heure  après  réception  de  l'ordre,  pour  se 
rendre  à Lauban;  au  duc  deTrévise,  qui  est  entre  Seidenberg  et  hauban, 
de  partir  sur-le-champ  pour  Laubau,  où  je  serai  ce  soir  de  ma  personne. 
Donnez  ordre  au  petit  quartier  général  de  se  rendre  à Laubau. 

NaI'OLÉOS. 

ffaprr»  U rivjitr.  DrpAt  d«  la  gocriv. 

20424.  — AU  GÉNÉRAL  BARON  CORBINEÀU, 

COMMANDANT  U f**  DIVISION  DE  CAVALERIE  L&iÈRE  DE  RESERVE,  À ROTIIKNBIRG. 

Grorttli,  *io  êoûl  i8i3,  dfliu  hciirn  aprfa  mjdi. 

Monsieur  le  Général  Corbincau,  portez-vous  avec  votre  cavalerie,  votre 
infanterie  et  votre  artillerie  de  Rothenburg  sur  Lauban;  vous  viendrez 
coucher  ce  soir  à l'intersection  de  la  route  de  Gœrlitz  à Runzlàu,  et  vous 
enverrez  un  officier  à Lauban  pour  prendre  des  ordres.  Le  quartier  gé- 
néral y sera  ce  soir.  Poussez  votre  cavalerie  le  plus  loin  que  vous  pourrez 
sur  la  route  de  Lauban.  Nous  sommes  en  manœuvre  de  guerre,  et  il 
faut  nous  rapprocher  pour  donner  bataille.  Ayez  des  postes  de  cavalerie 
sur  la  ligne,  afin  que  votre  officier  puisse  allée  revenir  promptement 
et  que  vous  ayez  des  ordres  demain,  avant  la  pointe  du  jour.  Renvoyez 
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votre  biscuit  è Gœrlilz,  ou  bien  emmcnez-le  avec  vous  si  vous  avez  des 
moyens  de  transport.  Celte  lettre  vous  arrivera  à cinq  heures;  vous  pou- 
vez donc  faire,  (rois  lieues  aujourd’hui. 

Napoiéov.- 

D’ajir*»  l'original.  Depto  de  la 

204*25. -AUX  MARÉCHAUX  NE  Y ET  M ARMONT, 

. À BIKZUC. 

Gœrlilx , no  *odl  |8|3,  doux  heures  jprfa  midk 

J'arrive  à Gœrlilz.  11  est  deux  heures.  Je  serai  à cinq  heures  à Lan  ban. 
Mettez  des  postes  de  cavalerie  entre  I.aubnn  et  la  position  où  vous  êtes, 
afin  d'avoir  plusieurs  fois  de  nos  nouvelles  dans  la  nuit. 

La  grande  affaire  dans  ce  moment,  c'est  de  se  réunir  et  de  marcher  à 
l'ennemi.  . 

Si  vous  quittez  Bunzlau,  lnissez-r  une  bonne  garnison.  Comme  vous 
restez  en  correspondance  avec  le  duc  de  Trévise,  vous  devez  connaître  la 
j>osition  qu’il  occupe. 

N * 

P’aprèa  U minute,  Arrfcivoa  ri*  l'Empire 


20V2fi. — *AIJ  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COtnilSDAFIT  LE  1 I*  CORPS  DE  U GRANDE  AHHKK , À H AGEN  DORE. 

Goprlilx.  «o  août  i8i3,  trois  heures  ajir^s  midi. 

Mon  oflicier  d'ordonnance  ni  a rejoint.  Je  vous  l'ai  réexpédié  sur-le- 
champ.  Je  suppose  qu’il  vous  est  arrivé. 

Je  serai  à cinq  heures  à Lauhan;  fnites-le  connaître  au  général  Lau- 
riston.  Le  priucipal  est  de  se  réunir.  Je  ne  sais  pas  positivement  dans 
quelle  position  le  général  Lauriston  est  aujourd’hui , ni  le  duc  de  Raguse 
et  le  prince  de  la  Moskova. 

Envoyez  quelques  hoinmos  de  cavalerie  pour  que  la  correspondance  de 
Lauhan  avec  votre  quartier  général  soit  rapide  et  puisse  se  faire  plusieurs 
fois  dans  la  nuit. 

D'aprf*  U mi  nul*.  Archives  de  l'Empire. 
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20427.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSA.NQ, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  KXTBRIKCRES , À DRESDE. 

(jiïriilf , ao  août  i8i3,  quatre  heure»  tqjfè*  mi.fi. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  viens  d'arriver  ici.  Je  pars  ce  soir  pour 
Lauhan. 

Tout  annonce  une  Bataille,  l'ennemi  s'avançant  à ce  qu'il  parait  avec 
8o  à 50,000  hommes  sur  la  Queis.  Ce  serait  un  événement  probable- 
ment fort  heureux.  Mais  je  crains  qu'il  n'y  ait  une  lettre  écrite  par  moi 
au  duc  de  Tarente  qui  ait  été  prise,  et  que  cela  ne  dégrise  l'ennemi. 
Vous  savez  que  le  chiffre  du  major  général  avec  les  commandants  d'ar- 
mée a été  pris;  ainsi  il  ne  faut  plus  son  servir.  Envoyez  au  général  Le- 
marois  et  au  prince  d'Eckmühl  un  autre  chiffre  que  j'aie. 

NiPoiioN. 

D'oprô  l'original  cnmm.  pnr  M.  k duc  df  Baw-me. 

20428.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DÉ.  TARENTE, 

COMMANDANT  LK  I I*  CORPS  DK  U OR  AN  DR  ARMÉE , I MAGBSDORF. 

Lauhan,  *o  août  i8i3,  minuit- 

Le  major  général  vous  fera  connaître  mes  intentions.  Mon  intention 
est  d'attaquer  demain.  Le  prince  de  la  Moskova  attaquera  ce  qui  est  de- 
vant lui , et,  après  avoir  passé  le  Bober,  viendra  sur  Alt-Gicrsdorf  pour  for- 
mer ma  gauche.  Le  duc  de  Baguse  sera  à dix  heures  du  matin  à deux 
lieues  de  Loevvenberg  sur  ma  gauche.  Vous  délmucherez  avec  le  général 
Laurislon  à Loevvenberg,  le  1 1*  corps  sur  la  droite  de  Lœwenberg;  ma 
Garde  à pied  et  à cheval  sera  à Lœwenberg  avant  midi.  Je  compte  me 
battre  demain,  de  midi  à six  heures  du  soir.  Il  est  certain  que  l'ennemi 
a un  corps  en  Bohême;  je  ne  suppose  donc  pas  qu'il  puisse  avoir  là  plus 
de  loo.ooo  hommes,  et  dans  l'échiquier  actuel  le  temps  est  pressé. 
J'aurais  volontiers  reculé  jusqu'à  la  Queis,  mais  l'ennemi  ne  nous  sui- 
vrait pas  après  la  connaissance  qu'il  a de  l’étal  des  affaires.  Je  serai  de 
bonne  heure  à Lœwenberg.  Si  vous  croyez  important  que  je  vous  voie 
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avant  Lœwenberg,  venez  me  trouver  à mon  passage  à Gruben.  Je  sup- 
pose que  le  Bober  est  guéable.  Faites-moi  connaître  les  ordres  que  vous 
donnez  à vos  divisions. 

D'apn*  U minute.  Archives  d«  l'Empire.  v 

20429.  — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G^ARRAI.  DR  LA  GRARDI  ARMÉE.  À LAL8AA. 

IjtitU»,  «i  Août  iRi3. 

L'Empereur  ordonne  les  dispositions  suivantes  : 

Le  duc  de  Tarenle,  avec  le  5'  corps  d'armée , ayant  le  1 1*  corps  sur 
sa  droite,  sera  prêt  â déboucher  aujourd'hui  à midi . pour  passer  le  Bober 
et  attaquer  l'ennemi. 

Le  duc  de  Raguse  sera  en  position  le  plus  tôt  possible,  à une  lieue  et 
demie  ou  deux  lieues  de  Lœwenberg,  sur  la  gauche. 

Le  prince  delà  Moskova  débouchera  aujourd'hui  par  ou  près  Bunzlau, 
avant  dix  heures  du  matin,  avec  tout  son  corps  réuni,  culbutera  tout  ce 
qu'il  a devant  lui  et  se  portera  sur  Alt-Giersdorf.  en  faisant  la  poursuite 
de  l’ennemi. 

Le  duc  de  Trévise  partira  à quatre  heures  du  matin  pour  se  porter 
sur  Lœwenberg. 

Le  général  Latour-Maubourg  partira  à cinq  heures  du  matin  pour  se 
porter  sur  Lœwenberg.  . 

Le  général  Ornano  partira  avec  sa  division  de  la  Garde  k cheval,  à six 
heures  du  matin,  pour  se  porter  sur  I^œwenberg.  Il  se  tiendra  toujours 
sur  la  droite  de  la  route. 

Le  général  Wallber  partira  à six  heures  du  matin  pour  Lœwenberg. 

La  division  de  la  vieille  Garde  à pied  partira  à cinq  heures  du  matin 
pour  Lœwenberg. 

L'Empereur  sera  de  sa  personne  à Lœwcuberg  à neuf  heures  du 
matin. 

la  miaule.  |)rp6t  dr  la  gifler rv.  » • 
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20130.  — Al!  GÉNÉRAL  BARON  CORBINEAU, 

CO  11  VALANT  LA  1**  DIVISION  DR  CAVALERIE  LEGERE  DE  RESERVE  À COERLITZ. 

Lauban,  91  août  tSt.3,  Irai*  heurru  iln  malin. 

Monsieur  le  général  Corbineau,  je  pars  de  Lan  ban  pour  me  porter  à 
Lœwenberg.  Suivez,  mon  mouvement.  La  brigade  du  général  prince  de 
Reuss  viendra  prendre  position  comme  réserve  à Lauban.  Faites-moi 
connaître  sur-le-champ  à quelle  heure  vous  arriverez,  ainsi  que  votre 
infanterie;  si,  k son  arrivée  k Lauban,  elle  n'a  pas  reçu  d'autres  ordres, 
elle  prendra  position  sur  In  rive  droite  de  la  Queis,  en  avant  de  la  ville, 
sur  la  route  de  Lœwenberg,  en  éclairant  par  des  postes  la  roule  de  Greil- 
fenberg.  Votre  cavalerie  légère  continuera  sa  route. 

Nvpoléom. 

P'nprw  l'original  rnmro.  par  AI**  la  romlnt*»  Napojéiw  do  Champagny. 

20431.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE . A LAI  BAN. 

[.autan , 1 1 «mit  1 8 1 3 , Irot»  lieure»  et  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  envoyez  demander  au  général  Macdonald',  qui  com- 
mande le  corps  napolitain  à GreilTcnberg,  de  vous  envoyer  un  officier 
pour  vous  faire  connaître  ce  qui  s’est  passé  à la  droite;  si  l'on  y a réelle- 
ment entendu  le  canon  et  à quelle  heure.  Ne  serait-ce  pas  dans  la  direc- 
tion de  Reichcnberg  que  le  duc  de  Bellune  a dé  attaquer?  Qui  lui  a dit 
que  l'ennemi  avait  des  postes  à Langwasser?  Est-ce  des  Cosaques  ou  de 
l’infanterie? 

NsPOLéov 

D'nprrs  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20432.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LB  G*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , 4 OTTENDORF. 

i .autan , 91  août  |R|3.  Ijualn-  hmni  du  malin. 

Je  reçois  votre  lettre.  L ordre  de  l armée  vous  aura  fait  connaître  nies 
intentions. 

1 Macdonald  do  Klor  llpriald.  général  de  brigade,  commandant.  au  1 1*  cor]*,  une  brigade  napo- 
litaine.  * 
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Je  donne  l'ordre  au  prince  de  la  Moskova  d'attaquer  aujourd'hui,  à 
dix  heures' du  matin,  en  repassant  le  Bohcr,  de  culbuter  tout  devant  lui, 
et  devenir  après  se  porter  sur  Alt-Giersdorf,  de  manière  à former  ma 
gauche  sur  la  rive  droite.  . 

Vous  avez  l'ordre  de  vous  rapprocher  à deux  petites  lieues  de  Lwweu- 
berg;  ainsi  je  suppose  que  l'extrémité  de  votre  droite  n'en  sera  qu'à  une 
lieue. 

Faites  faire  les  chevalets  et  les  rampes,  et  disposez-vous  à passer. 

Si  l'ennemi  était  en  force  à Lcewenbcrg,  rapprochez-vous-en. 

Le  5*  corps  débouche  par  Loevvenberg;  le  1 1*  corps,  par  la  droite  de 
Lccwenberg.  Mon  quartier  général  et  tonte  ma  Garde  seront  à dix  heures 
du  matin  à Lcewenbcrg. 

D'après.  U minais.  Arrime*  de  l'Empire. 

20433.  — Al"  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKMvRAL  l)fi  LA  GRIRDE  ARMÉE,  À LACE  AN. 

Lauban.  si  août  181.I.  cinq  heure*  dit  inalin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarenle  que  vous  m’avez  mis  sous  les 
veux  sa  lettre  du  a i,  à deux  heures  du  matin-,  qu'il  n’y  avait  pas  joint  la 
lettre  du  prinre  de  la  Moskova , mais  que  cette  lettre  était  écrite  avant 
que  cclui-ci  sût  mon  arrivée;  il  l'a  apprise  à neuf  heures  du  soir,  et  l'ordre 
d’évacuation  derrière  la  Queis  avait  été  donné  dans  l’après-midi.  11  aura 
reçu  depuis  l'ordre  de  l'armée,  qui  lui  sera  arrivé  avant  le  jour,  et  d'ail- 
leurs dans  (a  soirée  vous  lui  aviez  écrit  que  mon  intention  était  datta-  v 
quel'  sur-le-champ  : il  n'y  a donc  rien  à changer  aux  dispositions  pres- 
crites pour  l’année. 

Le  dur  de  Ikigusc  a mandé  hier  qu’il  n avait  personne  devant  lui. 

Nxi>oi.éoiv.  ' 

IVaprès  f originel.  Dépôt  de  U guerre. 

20434  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GLNÉniL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À LU  BAN. 

leu  hait.  ai  août  i8i3. 

Mon  Cousin,  répondez  au  prince  Poniatowski  que  j'ai  reçu  sa  lettre 
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datée  du  an  aoûl.  Diles-lui  que  nous  sommes  en  présence,  et  qu'aujour- 
d'hui  ai,  ou  au  plus  tard  demain,  nous  comptons  allaqueF  l'ennemi  et 
avoir  une  bonne  affaire.  Ecrivez  la  même  chose  au  général  Vandamme. 
Ecrivez  aussi  la  même  chose  au  duc  de  Bellune;  témoignez-lui  mon  mé- 
contentement de  ce  qu'hier  à midi  on  n'avait  pas  encore  travaillé  aux 
redoutes  : il  faut  plus  d'activité  que  cela  pour  réussir. 

Nafolèo:». 


D'après  l' original  Dépùt  «le  U guerre. 


20A35.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COIIIIAKDAST  U 3‘  Cnlll'S  DE  U CMVM  AIMÉK,  À BIRAEABRÉCA. 

Laubon.  a i août  i8i3. 

Vous  aurez  vu  que  je  pars  pour  Lœvvenberg,  où  je  serai  de  bonne  heure; 
que  vous  devez  rassembler  à dix  heures  du  matin  votre  corps  et  la  division 
Sebastiani,  passer  le  Boberet  attaquer  l'ennemi  tête  baissée.  S’il  présente 
devant  vous  moins  de  3o,ooo  hommes,  vous  le  poursuivrez  vivement,  et 
vous  vous  appuierez  sur  All-Giersdorf,  afin  de  venir  sur  ma  gauche;  tout 
porte  à croire  que  la  force  de  l’ennemi  est  daris  le  haut  Bober. 

J’ai  envoyé  ordre  au  duc.  de  Raguse  de  se  porter  sur  la  gauche  de 
Lœvvenberg,  à deux  petites  lieues,  et  le  maréchal  Macdonald  se  portera 
droit  à Lœvvenberg;  Lauriston  il  Lœvvenberg  : je  me  porte  aussi  à Lœvven- 
berg  avec  toute  ma  Garde. 

Si  vous  avez  des  ordres  à me  demander  ou  des  avis  à me  donner, 
l'aites-les  passer  sur  la  route  de  Lauban  à Lœvvenberg. 

D'upm  b minutr.  Ardnvnt  dr  l'Empire. 

20136.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS,  . . 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE  f À PARIS. 

Lctwenberg,  au  aoûl  i8i3. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i5  août.  Nous  sommes  ici  en 
opérations  et  les  affaires  vont  bien.  Les  communications  du  duc  de  Bas- 
sano  vous  auront  fait  connaître  notre  situation  politique,  et  les  bulle- 
*1*1.  «7 
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lins  vous  instruiront  des  combats  qui  oui  déjà  eu  lieu  el  qui  ont  tous 
été  à notre  avantage. 

Napoléon. 


D'ajurf*  la  eapér  rnmm.  par  Al  le  dur  dû  Cauhnrn ri. 


20437.  — A M.  MARET,  Dl!C  I)K  BASSANO, 

UIMSTBB  Dis  BLUTIONS  ESrâlIECRES,  \ DRESDE. 

l^riap-nlfTjj.  ai  «nul  iftiS. 

Monsieur  le  l>uc  de  Rassano,  je  ne  vois  pas  encore  matière  à faire  un 
bulletin.  Cependant  on  sera  inquiet  à Paris,  el  les  alliés  ne  manqueront 
pas  de  faire  courir  toute  espèce  de  bruits.  Je  vous  envoie  une  petite  note 
pour  le  journal  de  Leiptig,  cl  que  vous  enverrez  partout.  Il  ne  faut  pas 
donner  à celte  note  un  caractère  trop  ollieiel , parce  qu'alors  ce  serait 
un  bulletin. 

Faites  connaître  au  maréchal  Sairtl-Cyr  que  je  suis  bien  loin  d avoir 
renoncé  à mon  opération  de  llobémc,  el  que  l'opération  de  Silésie  en  est 
un  épisode,  l/occupation  de  Gabel  et  de  deux  grands  débouches  de  Bo- 
hème, savoir  la  chaussée  de  Rumhurg  et  la  chaussée  de  Gabel,  et  la 
position  de  mes  troupes  qui  s'étendent  jusqu'à  Bcemisch-Leipa  et  Niemes, 
n'ont  dtl  être  bien  connues  à Prague  que  le  ao;  on  n'a  donc  pas  pu,  le 
ai,  connaître  à Pirna  le  résultat  de  ces  opérations.  Le  duc  de  ücllunc, 
qui  a trois  divisions;  le  général  Vandamme,  qui  en  a trois;  le  maréchal 
Sainl-Cyr,  qui  en  a quatre;  une  division  delà  Garde  et  le  8*  corps  qu'on 
comptera  comme  une  division  d'infai|lerie,  ce  qui  forme  douze  divisions, 
n’ont  pas  bougé  et  occupent  Ziltau,  Rnmburg  el  Pirna.  Je  puis  moi-même 
être  en  six  heures  à Zittau.  Le  corps  de  cavalerie,  une  division  de  ca- 
valerie de  la  Garde,  el  une  partie  du  5' corps  de  cavalerie  sont  également 
à portée.  Les  cols  de  Gabel  ont  été  fortifiés.  Si  l'on  s'avance  en  Bohème, 
ces  fortifications  sont  indispensables  pour  pouvoir  conserver  les  débou- 
chés en  cas  de  retraite;  car,  si  l'ennemi  prévenait  l'armée  de  quelques 
jours,  cl  que  quatre  bataillons  vinssent  à s'y  établir,  on  aurait  peine  à 
les  débusquer.  Ainsi  on  ne  peut  pas  s’enfoncer  en  Bohème  sans  avoir 
préparé  le  terrain,  et  le  ao  on  le  pouvait  d autant  moins  que  I on  était 
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encore  incertain  des  projets  de  l'ennemi,  sur  lesquels  on  acquiert  tous  les 
jours  des  lumières. 

L’armée  ennemie  de  Silésie  s’est  portée  sur  la  nôtre,  et  le  ao  l’en- 
nemi est  entré  à Buuzlau,  à Goldberg  et  à Lcewenberg.  Je  m’y  suis 
rendu  de  mu  personne  sur-le-champ.  J ai  fait  réattaquer  le  môme  jour 
l’ennemi,  qui  a été  culbuté  de  toutes  ses  positions,  et  nous  le  pour- 
suivons l’épée  dans  les  reins.  Le  duc  de  Tarenle  est  dans  ce  moment 
à Goldberg.  Quant  aux  divisions  de  ma  Garde  qui  sont  destinées  à se 
joindre  à l'armée  que  j'ai  placée  en  Bohème,  elles  se  reposent  aujour- 
d’hui, et  demain  probablement  elles  se  mettront  en  marche  sur  Gœrlilz. 
Si  cependant  l’ennemi  se  portait  sur  Dresde,  j’arriverais  à temps  pour  l’y 
combattre,  et  rien  de  mes  dispositions  précédentes  ne  serait  changé.  Le 
général  Vandamme  n’est  qu’à  deux  jours  de  Dresde;  le  duc  de  Bellune 
n’en  est  qu’à  trois  jours;  les  divisions  de  ma  Garde  n'en  sont  qu’à  quatre 
jours;  ce  qui  ferait  avec  le  i à1'  corps  line  réunion  très-considérable  de 
forces. 

Les  nouvelles  que  j’ai  du  duc  de  Keggio.  du  ao,  sont  qu’il  s’est  dé- 
tourné et  ‘t'est  porté  sur  Luckenwalde , et  qu’il  craignait  de  ne  pas  pou- 
voir franchir  les  inondations  que  l'ennemi,  supposait-on,  avait  tendues 
tout  autour  de  Berlin,  surtout  de  ce  côté-ci. 

Voici  les  .renseignements  que  jusqu'à  cette  heure  nous  avons  sur  l'en- 
nemi qui  est  ici  devant  nous.  Le  général  Langerou  parait  commander  no 
corps  de  cinq  divisions;  le  général  Sacken  un  corps  de  trois  divisions  et 
les  généraux  York  et  Blücher  quatre  divisions;  total,  douze  divisions;  ce 
qui  suppose  8o  à qo,ooo  hommes.  Ce  qui  est  satisfaisant,  c'est  que  leur 
infanterie  est  extrêmement  mauvaise.  Au  reste,  comme  on  ne  peut  arri- 
ver à aucun  résultat  sans  bataille,  ce  qui  peut  arriver  de  plus  heureux 
c'est  que  l'ennemi  marche  sur  Dresde , puisqu'alors  il  y aurait  une  ba- 
taille. Il  parait  que  leur  armée  de  Silésie  ne  s'est  avancée  avec  tant  de 
rapidité  que  d’après  le  plan  général  des  alliés  et  la  croyance  où  ils  étaient 
que  nous  repasserions  l’Elbe.  Ils  croyaient  qu’il  n'y  avait  qu'à  poursuivre, 
car,  aussitôt  qu’ils  ont  vu  déboucher  nos  colonnes  pour  reprendre  l’offen- 
sive , la  terreur  les  a pris,  et  l’on  a pu  se  convaincre  que  les  chefs  vou- 
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laii’nt  éviter  un  engagement  sérieux.  Tout  le  plan  des  allids  a été  fondé 
sur  l'assurance  que  leur  a donnée  Mclternich  que  nous  repasserions  l’Elbe, 
et  ils  sont  fort  déconcertés  de  voir  qu’il  en  est  autrement.  Parlez  dans  ce 
sens  au  maréchal  Saint-Cyr  et  au  général  Durosnel , ali n qu'ils  sachent 
que  mes  dispositions  sont  toujours  les  mêmes. 

En  général,  ce  qu’il  y a de  fâcheux  dans  la  position  des  choses,  c’est 
le  peu  de  confiance  qu’ont  les  généraux  en  eux-mêmes  : les  forces  de 
l'ennemi  leur  paraissent  considérables  partout  où  je  ne  suis  pas. 

Je  vous  ai  mandé  ce  matin  que  j'avais  autorisé  le  général  Margaron 
à tenir  un  millier  d’hommes  & Dcssau.  Comme  l'arrivée-de  l'ordre  du 
major  général  peut  tarder  de  quelques  heures,  failcs-lc-lui  connaître  di- 
rectement. 

NAMufos. 

D’apic*  l'original  camm.  par  M.  I«  «lue  <l«t  Bjsmiio. 

*20438.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

NIMSTRK  1»K  LM*TBH(Ellt,  A PARIS. 

Lrrwenlwrg,  a3  «oui  l8l3. 

La  clameur  publique  parait  porter  plainte  de  ce  que  le  directeur  dé  la 
librairie  a défendu  l'impression  de  mémoires  signés  par  un  avocat,  où 
l'on  assure  qu'il  n’y  avait  rien  contre  le  Gouvernement  ni  contre  les 
moeurs;  d’ailleurs,  dans  l'un  et  l’autre  cas,  ce  mémoire  n’aurait  pu  être 
arrêté  sans  consulter  le  grand  juge,  qui  aurait  fait  poursuivre  l'avocat, 
et  sans  m'en  rendre  compte.  Ce  serait,  en  effet,  une  chose  inouïe  que, 
dans  une  affaire  contentieuse,  le  mémoire  d une  partie  ne  put  pas  obtenir 
la  même  publicité  que  celui  de  la  partie  adverse.  C'est  une  chose  si 
étrange,  que  je  désire  que  vous  m’en  rendiez  compte,  et  dans  le  plus 
bref  délai. 

D’oprc*  Ij  minute.  Archive»  de  l’Empire. 

20439-  — AU  COMTE  DE  MONTESQllOU,- 

GRARB  f.H  \ WBKI.L\\  DB  L’KUPfMlEliR , A PARIS. 

Lmwcnlierg , iStotll  iB<3. 

J'ai  été  mécontent  d'apprendre  que  la  fête  du  ta  août  avait  été  mal 
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disposée  et  les  mesures  si  mal  prises,  que  l'Impératrice  avait  été  retenue 
par  une  mauvaise  musique  un  temps  infini,  de  sorte  qu'on  a fait  attendre 
le  public  deux  heures  pour  le  feu  d'artifice.  Comment  n’avez-vous  pas 
compris  qu’il  n'y  avait  rien  de  plus  inconvenant,  et  qu’il  était  bien  plus 
simple,  à l'heure  indiquée  pour  ie  feu  d'artifice,  de  prévenir  l'Impéra- 
trice. qui  aurait  quitté  le  spectacle;  qu’enfiu  il  y avait  un  bien  petit  in- 
convénient à faire  sortir  un  peu  plus  tôt  l’Impératrice  d’un  spectacle  on 
elle  étouffait  de  chaleur,  tandis  qu’il  y eu  avait  un  très-grand  à faire 
attendre  toute  une  population  qui  est  accoutumée  à se  retirer  à neuf 
heures  du  soir? 

D'après  I*  minute.  Archive*  de  IFmpirc. 

30440.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGBAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À LOEWENBERG. 

Lxh  cnbcrjj . 3 3 août  i S 1 3. 

Mon  Cousin,  écrivez,  au  prince  de  la  Moskova  qu'étant  dans  l’intention 
d'entrer  en  Bohême,  et  ayant  besoin  de  lui  auprès  de  moi  pour  diriger 
cette  opération,  je  désire  qu’il  laisse  le  commandement  de  son  corps  au 
général  Souhain,  et  qu’il  se  rende  demain  auprès  de  moi,  à Cœrlitz. 
Vous  lui  ferez  cependant  connaître  qu'il  est  autorisé  à rester  vingt-quatre 
heures  de  plus  à son  corps,  si,  ce  que  je  ne  crois  point,  il  se  trouvait 
engagé. 

D'après  l'original  non  «igné.  Pépdt  de  U guerre. 

20*41.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  à LüSWENBRRG. 

I.awnberg,  ‘i3  août  i8t3> 

Le  major  général  donnera  les  ordres  suivants  : 

Le  maréchal  duc  de  Tarente  aura  le  commandement  de  l’armée  sur 
le  Bober.  Cette  armée  sera  composée  des  1 1*  corps,  3e  corps,  5e  corps, 
du  a'  corps  de  cavalerie.  Il  renverra  la  division  Chaste! , qui  appartient 
au  i"  corps,  dans  quelques  jours. 
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Le  général  d'artillerie  a ordre  de  laisser  ici  des  pontons  et  des  com- 
pagnies de  pontonniers  pour  jeter  un  pont  de  trente  toises,  ce  qui  fait 
plusieurs  pouls  pour  les  petites  rivières  qui  sont  entre  l'Oder  et  l'Elbe. 

Le  général  du  génie  a ordre  de  laisser  une  compagnie  du  train  du 
génie,  qui  ait  beaucoup  d outils  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  réparer 
les  pouls. 

L'intention  de  l’Empereur  est  que  la  Sq"  division,  que  cumulande  le 
général  Marchand,  soit  provisoirement  attachée  nu  1 1'  corps,  et,  comme 
relie  division  est  composée  de  troupes  de  la  Confédération,  cela  ne  fera 
aucun  dérangement  dans  la  comptabilité. 

Sa  Majesté  avant  donné  provisoirement  une  mission  au  prince  de  la 
Moskova,  le  général  Souham  commandera  le  3e  corps. 

Le  général  Girard  commandera  le  i i'  corps  pendant  tout  le  temps 
que  le  duc  de  Tarentc  commandera  sur  le  Bobcr. 

U minute.  Héjml  de  lu  guerre. 

10442.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRVM, 

MAJOR  I.ÉM'KU  M.  Lt  O IU MO.  IrMISf.,  À ÙKWMBIM. 

, ï.\  aoùl  i Si  !t- 

Mon  Cousin,  Tuiles  connaître  au  duc  de  Tarentc  comme  instruction, 
que  j'ai  luis  sous  se*  ordres  l'armée  du  Bober,  qui  est  composée  de 
ino.ooo  hommes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  troupes  du  génie 
comprises.  Le  principal  but  de  cette  armée  est  de  tenir  en  éclier  l'armée 
ennemie  en  Silésie,  et  d'empècher  qu  elle  se  porte  surZittuu  pour  inter- 
rompre ma  communication,  ou  sur  Berlin  contre  le  duc  de  Hcggio.  Je 
désire  qu'il  pousse  l’ennemi  jusqu'au  delà  de  Juucr,  et  qu'il  prenne  en- 
suite position  sur  le  Bober. 

Trois  divisions  du  3'  corps  seront  réunies  dans  un  camp,  en  avant  ou 
eu  arrière  de  Bunzlau,  occupant  Bunzlnii  pour  le  service  du  corps  d’ar- 
mée. On  couvrira  de  redoutes  le  champ  de  bataille  qui  sera  choisi. 

Trois  divisions  du  1 1'  corps  camperont  aux  envirous  de  l/i-wenberg. 
Des  redoutes  seront  construites  sur  les  trois  hauteurs,  sur  la  rive  droite; 
ou  établira  solidement  trois  ponts,  afin  qu'on  puisée  déboucher  facile- 
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meut  el  rapidement.  La  quatrième  division  du  1 1'  corps  sera  en  réserve 
sur  la  Queis. 

Le  S' corps  sera  campé  dans  la  position  jugée  convenable  entre  Ltevven- 
bergel  Elirscbberg,  en  occupant  Hirschberg.  si  cela  est  possible . afin  de 
tirer  des  ressources  de  cette  ville. 

La  communication  de  Runzlau  à Hirschberg  aura  lieu  derrière  le 
llober;  à cet  effet,  on  établira  à toutes  les  demi-lieues  des  corps  de  garde 
retranchés,  avec  des  palissades,  en  préférant  des  maisons,  s il  y en  existe, 
et,  dans  le  cas  contraire,  en  faisant  une  baraque,  de  sorte  que  aâ  à 3n 
hommes  y soient  à l'abri  des  entreprises  des  Cosaques.  Toute  la  commu- 
nication se  fera  derrière  le  Bober  et  ces  petits  blockhaus.  On  pourra 
placer  de  plus,  de  deux  lieues  en  deux  lieues,  dans  les  positions  où  cela 
serait  nécessaire,  un  bataillon  qui  se  retranchera  et  aura  du  canon,  (ai 
quatrième  division  du  3'  corps  sera  placée  en  potence  entre  le  Bober  et 
In  Queis,  dans  une  position  également  retranchée.  Je.suppose  que  le  duc 
de  Tarente  emploiera  sa  quatrième  division  du  ii'  corps,  la  division 
Marchand,  à occuper  les  positions  sur  la  Queis,  c'esl-à-dire  Nnumburg. 
Lauban  et  Greifenberg,  ou  autres  points  convenables.  Il  donnera  des 
ordres  pour  qu’on  se  retranche  sur-le-champ;  et  il  s'assurera  de  vivres 
pour  huit  ou  dix  jours.  Les  magasins,  les  gros  bagages  et  tous  les  embarras 
de  larmée  seront  à Lauban.  Tous  (es  convois  envoyés  par  l'administration 
générale  de  l'armée  n'iront  que  jusqu'il  Lauban,  et  depuis  là  le  duc  de 
Tarente  répartira  ces  secours  entre  les  différents  corps  de  l'armée  du 
Bober,  selon  les  besoins. 

Il  parait  convenable  de  former  deux  gros  corps  de  cavalerie,  un  à la 
droite  et  un  à la  gauche,  qui,  avec  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie,  flan- 
queront l'armée  et  observeront  les  mouvements  de  l'ennemi  qui  voudrait 
la  tourner,  et  assurerout  les  communications.  Je  pense  même  que,  selon 
les  circonstances,  si  l’ennemi  essayait  de  tourner  la  gauche,  le  duc  de 
Tarente  devrait  réunir  toute  sa  cavalerie  sur  sa  gauche,  avec  uue  division 
d'infanterie,  el  la  détacher  en  corps  volant  et  observer  les  mouvements 
de  l'ennemi;  car  il  importe  que  l'ennemi  ne  passe  point  entre  lui  et  l'Oder 
pour  se  porter  sur  Berlin. 
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Cette  armée  étant  ainsi  placée,  si  l'ennemi  prenait  l'offensive  et  qu’il 
u'cût  pas  été  renforcé,  je  pense  que  le  duc  de  Tarente  devrait  marcher  à 
lui,  en  débouchant  par  Loevvenberg  ou  tout  autre  point,  et  le  battre. 

Les  troupes  seront  baraquées;  tous  les  malades  seront  dirigés  sur 
Lnuhan,  d'où  ils  seront  évacués  au  fur  et  à mesure  sur  Gcerütz  et  la 
ligne  de  l’armée.  L’armée  sera  toujours  mobile  et  sans  embarras.  Toute 
voiture  non  attelée  sera  aussitôt  renvoyée  sur  les  derrières.  Lauban  ayant 
une  double  enceinte,  on  mettra  cette  ville  en  état  de  défense  en  établis- 
sant des  redoutes  sur  les  hauteurs.  . 

Dans  cette  situation,  l'ennemi  ne  peut  point  passer  entre  son  armée 
et  les  montagnes  des  Géants,  ni  entre  son  armée  et  l’Oder,  pour  se  por- 
ter sur  Berlin,  sans  s'exposer  à être  coupé.  Comme  le  a'  corps  de  cava- 
lerie a 8,000  chevaux  et  que  le  terrain  à droite  n’est  pas  favorable  à 
la  cavalerie,  il  peut  réunir  cette  niasse  de  8,ooo  chevaux  sur  sa  gauche, 
pour  éclairer  parfaitement  les  mouvements  de  l'ennemi. 

D’ajirê»  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 

20U3.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAIOII  SE  1.1  (1EISDE  Ali  H 1 K . t LOEWCMF.Éc. 

Cpwenborg,  i3  aoi'il  |S|3,  midi. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  vous  lui  avez  fait  connaître,  par  vos 
deux  dépêches  de  ce  jour,  la  position  de  son  armée  et  la  position  défen- 
sive que  je  pense  qu  il  convient  de  prendre;  que  ces  lettres  sont  des  ins- 
tructions générales,  susceptibles  de  toutes  les  modifications  que  le  terrain 
et  les  circonstances  pourront  lui  suggérer;  que  mon  opinion  est  que,  dans 
l’état  moral  de  ses  troupes  et  de  l’ennemi,  il  n’a  rien  de  mieux  à faire 
que  de  marcher  à lui  du  moment  qu'il  voudra  prendre  l’offensive; 
que  l’ennemi,  en  prenant  l’offensive,  se  portera  sur  plusieurs  points; 
qu’au  contraire  le  duc  de  Tarente  doit  alors  réunir  toutes  ses  troupes  sur 
un  point,  afin  de  déboucher  en  force  sur  lui  et  de  reprendre  sur-le- 
champ  l'initiative. 

Mandez-lui  que  je  porte  aujourd'hui  mon  quartier  général  à Gcerfitz: 
que  mes  opérations  dépendent  de  celles  de  l’ennemi:  que,  si  l’ennemi 
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prend,  le  2 3 ou  le  a'i,  l'offensive  d'une  manière  positive  sur  Dresde, 
mon  intention  est  de  laisser  l'initiative  à l'ennemi  et  de  ine  rendre  sur- 
le-cliamp  dans  le  camp  retranché  de  Dresde  et  de  lui  livrer  une  grande 
Imtaille;  et,  comme  dans  ce  eus  l'ennemi  tournera  le  dos  au  Rhin  et  nous 
à l'Oder,  dans  le  cas  où  la  victoire  ne  serait  pas  gagnée,  je  rentrerais  dans 
mon  camp  retranché;  au  pis  aller,  je  passerais  l’Elbe  sur  la  rive  droite, 
je  conserverais  mes  communications  avec  lui,  et  je  prendrais  le  parti  que 
les  circonstances  exigeraient,  soit  pour  déboucher  sur  Torgau,  soit  sur 
Wiltenberg,  soit  sur  Magdeburg;  que,  si  l'ennemi  ne  prend  pas  aujour- 
d'hui ou  demain  l'offensive  d une  manière  déterminée,  il  est  possible 
que  ce  soit  moi  qui  la.  prenne,  en  marchant  sur  Prague;  dans  ce  cas, 
je  prendrai  dans  les  premiers  jours  une  ligne  d'opération  sur  Zitlau  et 
llautzen;  que , dès  le  moment  que  je  prendrai  ce  parti,  je  mettrai  Gcer- 
litz  sous  ses  ordres;  que,  pendant  tout  le  temps  que  j'aurai  ma  ligne  sur 
Zitlau,  il  est  de  la  plus  haute  importance  qu'en  aucun  cas  l'ennerni 
ne  puisse  sc  porter  sur  Zitlau;  et  que  si,  par  un  mouvement  inopiné 
ou  par  la  perte  d'une  bataille,  il  était  obligé  de  prendre  la  ligne  de  la 
Itueis,  il  faudrait  s'y  maintenir  et  enfin  faire  sa  retraite  sur  Zitlau,  puis- 
que alors  une  fois  réunis  on  pourra  aviser  h ce  qui  convient;  que,  si  je 
me  porte  sur  Prague,  la  première  opération  sera  de  tâcher  dé  prendre 
rua  ligne  d'opération  sur  Dresde,  et  dès  ce  moment  le  due  de  Tarante 
sera  plus  libre  de  ses  mouvements;  et  que,  s'il  était  obligé  de  reculer,  ou 
je  t'appellerais  à moi  sur  Zitlau,  ou  il  se  dirigerait  sur  l'Elbe,  dans  le 
camp  retranché  de  Dresde. 

Mandcz-lui  que  tout  ceci  n'est  qu'une  instruction  générale  à consulter 
dans  les  événements  imprévus;  que  mon  intention  est  de  maintenir  cons- 
tamment mes  communications  avec  lui,  qui  ne  peuvent  être  interrom- 
pues que  par  un  fort  mouvement  de  l'ennemi  sur  sa  gauche.  L'ennemi 
n étant  hardi  que  dans  les  opérations  de  plaine  ou  de  cavalerie  légère, 
le  terrain  11e  lui  est  propre  que  sur  la  gauche;  mais  que  dans  ce  cas  le 
duc  de  Tarente.  par  un  corps  volant  et  avec  sa  cavalerie,  sera  secondé 
par  un  gros  corps  de  cavalerie,  que  je  tiendrai  toujours  sur  ma  gauche, 
entre  Zittau  et  In  Queis.  pour  communiquer  avec  lui. 
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Toutefois  il  est  nécessaire  d’ordonner  qu'on  ne  communique  de  G«*r- 
litz  à Lauban  que  par  des  convois  bien  escortés.  Je  donne  ordre  à mon 
grand  écuyer  d’établir  une  estafette  de  mes  postillons , depuis  Luewen- 
herg  jusqu'au  lieu  où  je  serai,  laquelle,  étant  servie  par  mes  chevaux . 
rendra  les  communications  extrêmement  rapides  par  Gœrlitz  et  le  point 
où  je  me  trouverai. 

Donnez  au  duc  de  Tarante  le  petit  chiffre,  pour  remplacer  le  chiffre 
qui  probablement  a été  pris.  Comme  ce  chiffra  est  facile  à copier,  le  duc 
de  Tarante  l’enverra  aux  généraux  commandant  les  corps  sous  ses  ordres. 

n'apre*  |a  minute  DépAt  dit  In  pierre. 

*04**.  — AU  PRINCE  RK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOII  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  \ LGEWENRERG. 

lAnfmtwrg,  *3  »<>ùl  t8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  duc  de  Ragnse  de  partir  ce  matin  pour 
se  rendre  près  de  Lauban;  il  passera  la  rivière,  afin  de  pouvoir,  demain 
de  bonne  heure,  partir  pour  Gœrlitz,  s’il  y a lieu.  Qu’il  envoie  un  aide 
de  camp  à Gœrlitz,  où  sera  ce  soir  le  quartier  général,  pour  faire  con- 
naître 1 heure  où  il  arrivera.  Gomme  toute  la  Garde  part  à quatre  heures 
du  matin  et  se  trouvera  sur  le  chemin  de  Lœwcnberg  à Lauban , la  route 
sera  encombrée;  il  est  donc  nécessaire  qu'il  prenne  une  autre  route.  Qu’il 
retire  la  garnison  qu’il  aurait  à Biinzlau. 

NapoiAou. 

D'.i  prêt  T original  DqxH  dr  In  guerre. 

20445,—  AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAJNT-CYR, 

COMMANDANT  LK  I V GORDS  DR  LA  C.IUNDE  ARMEE,  À DRESDE. 

ù'xrJiU,  «3  août  I#i3. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  a a,  à onze  heures  du  soir.  Dans  la  journée 
du  ai,  j’ai  battu  l'armée  ennemie  de  Silésie;  hier  a a,  je  l'ai  fait  pour- 
suivre jusqu’auprès  de  Jauer;  hier  soir,  j'ai  mis  mes  troupes  en  marche, 
et  tout  arrive  aujourd’hui  à Gœrlitz. 

Les  troupes  qui  sont  ici  seront  à Dresde  le  a.V;  elles  y seront  le  «G,  si 
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cria  est  moins  urgent.  Je  suppose  que  le  général  Vamiainme  et  le  duc 
de  Bellune,  suivant  leurs  instructions,  se  sont  mis  en  marche  depuis  ce 
matin.  Toutefois  je  vais  leur  envoyer  des  ordres.  Faites  faire  du  pain 
le  plus  qu'il  est  possible,  car  nous  serons  bientôt  900,000  hommes  à 
Dresde.  Le  roi  de  Naples,  qui  vous  portera  cette  lettre,  arrivera  avant 
minuit.  En  supposant  que  le  mouvement  sur  Dresde  soit  un  grand  mou- 
vement, il  aurait' fallu  à I ennemi  la  journée  d aujourd’hui  pour  se  dé- 
ployer et  pour  reconnaître.  Je  ne  doute  pas  que  vous  n ayez  lait  porter 
la  plus  grande  partie  de  l'artillerie  dt  la  place  dans  les  redoutes,  et 
pris  toutes  les  mesures  pour  faire  repentir  les  Dusses,  s'ils  voulaient 
enlever  les  fou  bourgs  d'un  coup  de  main.  Je  suppose  que  tous  les  bateaux 
qui  étaient  sur  la  rive  gauche  auront  été  portés  sur  la  rive  droite,  et  que 
la  communication  de  Kienigstein  avec  Dresde  sera  assurée  par  la  rive 
droite.  Si  l'ennemi  a effectivement  opéré  un  grand  mouvement  d'armée 
sur  Dresde,  je  le  considère  comme  une  chose  extrêmement  heureuse,  et 
cela  me  mettra  à même  d'avoir  dans  peu  de  jours  une  grande  bataille, 
qui  décidera  bien  des  choses. 

D'après  U minute.  Archives  A*  J'Emp  re 

20446.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  VANDAMME, 

COMMANDANT  LE  I*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À H|  MHl  RL. 

(joerliU,  «.1  août  1 8 ■ 3. 

Monsieur  le  Comte  Vaudamme,  le  ai  j'ai  battu  l'armée  de  Silésie, 
composée  de  Russes  et  de  Prussiens,  devant  Bunzlau  et  Lcewenberg.  Je 
l ai  fait  poursuivre  jusqu’à  Jauer.  Hier  soir,  j'ai  mis  en  mouvement  une 
partie  des  troupes  pour  me  porter  sur  Ziltau  ou  Dresde,  en  laissant  les 
troupes  nécessaires  pour  contenir  l'ennemi. 

Je  reçois  une  lettre  du  maréchal  Saint-Cyr.  datée  du  sa , à onze  heures 
du  soir,  qui  m'apprend  qu'un  corps  russe  a débouché  par  Pelersvvalde: 
il  le  croit  suivi  par  toute  l'armée  autrichienne.  Cela  étant,  dirigez  votre 
corps  sur  Dresde  par  la  roule  la  plus  courte.  Je  suppose  que  la  93'  et 
la  division  y sont  déjà  rendues.  Si  cependant  ce  mouvement  n avait 
pas  eu  lieu,  vous  le  feriez  exécuter  de  suite  en  les  dirigeant  sur  Stolpeu. 

■ s 
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Dirige*  également  sur  le  mémo  point  la  division  de  jeune  Darde  et 
la  division  de-  cavalerie  du  général  Lefebvre-Desnoêtles,  de  sorte  que 
vous  ne  laisser©*,  pour  masquer  votre  mouvement,  qu’une  arrière-garde 
d’infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  remplacée  par 
le  prince  Poniatowski.  Je  compte  être  avant  demain  malin  à Bautzen.  et 
j’aurai  100,000  hommes  réunis  le  oit  à Dresde. 

Ilépondcz-moi  en  envoyant  un  officier  qui  se  dirigera  par  Laubnn  et 
viendra  couper  la  route  de  Beichenbach;  si  je  ne  suis  pus  encore  passé 
dans  ce  dernier  endroit,  il  prendra  la  routa  de  Goeriitz  pour  venir  au- 
devant  de  moi;  dans  le  cas  contraire,  si  j'avais  déjà  passé  Beichenbach, 
il  me  joindra  à Bautzen.  Metlez-moi  au  l’ait  do  tous  vos  mouvements. 

D’.»pri'*  ('original  non  Mgnr.  IN>p4t  do  la  guerro. 


20M7.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DUROSNEL, 

GOl  VEItVEl’R  DK  l'KESDE. 


GirrliU.  «3  août  i * 1 3. 


\ons  ne  m’avez  pas  écrit,  et  je  n’ai  appris  que  par  la  lettre  du  maré- 
chal Saint-Cyr,  en  date  d’hier  à onze  heures  du  soir,  le  mouvement  de 
l'ennemi  sur  Dresde.  Je  suppose  que  je  recevrai  une  lettre  de  vous  par 
estafette.  La  première  mesure  que  vous  aurez  prise  aura  été  de  garnir 
les  blockhaus  de  kœnigstein  et  de  Dresde,  et  de  faire  passer  sur  la  rive 
droite  les  bateaux  qui  étaient  sur  la  rive  gauche,  faites  faire  une  grande 
quantité  de  pain.  Envoyez  sur-le-champ  des  courriers  pour  que  toute  la 
ligne  d'opération  depuis  Dresde,  par  Nossen  et  Golditz,  soit  gardée; 
qu’on  retienne  tout  ce  qui  devait  arriver  à Leipzig;  que  les  estafettes  ne 
passent  plus  par  Leipzig;  qu  elles  passent  la  rivière  à Meissen  ou  même 
à Torgau;  et,  si  vous  êtes  assuré  qu’il  n’y  a point  de  partis  ennemis  du 
côté  de  Torgau,  ce  qui. ne  peut  plus  exister  depuis  le  mouvement  du  duc 
île  lleggio,  il  faudrait  prendre  la  ligne  de  Leipzig  sur  Torgau  et  de  Tor- 
gau sur  la  rive  gauche. 

Je  suppose  que  les  gardes  d’honneur  sont  arrivées  aujnurd  hui  4 3 ; si 
elles  ne  sont  point  arrivées,  veillez  à ce  qu’elles  ne  soient  pas  compro- 
mises. en  les  faisant  venir  par  la  rive  droite. 
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Je  ne  sois  pas  quelle  est  lu  situation  de  la  garnison  de  Torgnu.  Si 
elle  n’est  pas  considérable,  vous  pouvez  écrire  au  général  Margaron.  à 
Leipzig,  de  s'en  rapprocher,  en  laissant  une  garnison  sufîisanle  pour 
mettre  Leipzig  à l'abri  des  partis.  Je  suppose  que  vous  avez  l'ail  passer 
sur  Torgau  vos  dépôts  de  cavulerie  et  tous  vos  embarras,  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à la  vie,  sur  la  rive  droite. 

Nous  serons  avec  l'armée  à Dresde  le  a 5,  si  cela  est  nécessaire.  Laites 
faire  beaucoup  de  pain  d'avance;  cela  est  l'all'aire  la  plus  importante. 

Dapm  la  intitule.  Archives  de  l'Empire! 

20448.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICIJASCI.LIRR  DK  L’EHHRB,  À PARIS. 

# ikerlilc,  *A  août  i8i3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  Je  viens  do  Loevvenberg,  où 
j'ai  battu  l'armée  ennemie  de  Silésie.  Je  suis  entré  en  liobéme  et  me  suis 
emparé  des  principaux  débouchés;* mes  troupes  ont  poussé  jusqu’à  seize 
lieues  de  Prague. 

Je  me  porte  actuellement  sur  Dresde  pour  attaquer  les  corps  ennemis 
qui  se  sont  portés  dans  cette  direction.  L’armée  que  j’ai  dirigée  sur  Ber- 
lin doit  être  aujourd'hui  dans  cette  ville.  Ainsi  vous  voyez  que  les  affaires 
sont  engagées  de  tous  côtés  avec  une  grande  activité.  Je  suis  au  centre, 
et  l'ennemi  est  partout  aux  extrémités.  J'espère  bien  de  la  disposition  des 
choses. 

D'âpre*  la  copie  contra.  pnr  U.  le  dur  de  Cambacérès. 

20449.  — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K\t£|I1IXRES , À DRESDE. 

t'.asrliU,  a '»  aotîl  i#i3. 

Monsieur  le  Duc  de  llassnuo,  je  vous  écris  eu  chiffre  pour  qu'à  tout 
événement  ce  que  je  vous  mande  ne  puisse  pas  être  compris.  Vous  ferez 
déchiffrer  celte  lettre  et  vous  en  remettrez  le  déchiffrement  signé  de 
vous,  comme  conforme  à l'original,  au  maréchal  Saint-Cyr,  et  vous  me 
ferez  connaître  son  opinion  sur  son  contenu. 
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Mon  intention  est  de  me  porter  à Slolpen.  Mon  armée  y sera  réunie 
demain.  J y passerai  le  36  à faire  des  préparatifs  et  à rallier  mes  colonnes. 
Le  sG,  dans  la  nuit,  je  ferai  liler  mes  colonnes  par  kuenigstein,  et  à la 
pointe  du  jour,  le  37,  je  me  mettrai  dans  le  camp  de  Pirna  avec  1 00,000 
hommes.. J’opérerai  de  manière  qu’à  sept  heures  du  matin  l’attaque  sur 
llellendorf  commence  et  que  j’en  sois  maître  à midi.  Je  me  mettrai  alors 
à cheval  sur  cette  communication.  Je  m’emparerai  de  Pirna.  J’aurai  deux 
ponts  prêts  pour  les  jeter,  si  cela  est  nécessaire,  à Pirna. 

Uu  l’ennemi  a pris  pour  ligne  d’opération  la  route  de  Peterswalde  à 
Dresde , et  alors  je  me  trouverai  sur  ses  derrières,  toute  mon  armée 
contre  lui,  qui  ne  peut  pas  rallier  la  sienne  en  moins  de  quatre  ou  cinq 
jours.  Ou  bien  il  a pris  sa  ligne  d’opération  par  la  route  de  Kommolau  à 
Leipzig:  alors  il  11e  rétrogradera  pas,  et  il  se  portera  sur  Kommolau; 
Dresde  se  trouvera  dégagé,  et  je  me  trouverai  en  Bohème  plus  près  de 
Prague  que  l’ennemi,  et  j’v  marcherai.  Le  maréchal  Saint-Cyr  suivra 
l’ennemi  aussitôt  que  celui-ci  paraîtra  déconcerté.  Je  masquerai  ce  mou- 
vement en  couvrant  la  rive  de  l’Elbe  de  3o,ooo  hommes  de  cavalerie 
avec  de  l’artillerie  légère,  de  sorte  que  l’ennemi,  voyant  toute  la  rivière 
bordée,  croie  mon  armée  sur  Dresde. 

Voilà  mou  projet,  il  peut  d’ailleurs  être  modifié  par  les  opérations  de 
l’ennemi.  Je  suppose  que,  quand  j’entreprendrai  mon  attaque,  Dresde  ne 
sera  pus  attaqué  de  manière  à pouvoir  être  pris  en  vingt-quatre  heures. 

Quant  au  roi  de  Saxe,  vous  pouvez  lui  faire  part,  à lui  seulement,  de 
mes  projets,  et  lui  dire  que,  si  l’ennemi  pressait  Dresde,  il  n’v  aurait  pas 
d’inconvénient  à ce  qu’il  vint  me  joindre  à Slolpen,  ou  qu’il  prit  une 
maison  de  campagne  sur  la  rive  droite. 

Donnez  des  nouvelles  très-vagues  à Paris,  en  faisant  comprendre  qu’on 
apprendra  à la  fois  la  victoire  sur  l’armée  de  Silésie,  lu  prise  de  Berlin, 
et  des  événements  plus  inqiorlunls  encore. 

Ecrivez  à Erfurt,  à Munich  et  à V\ ûrzburg  en  chiffre.  Mes  ministres 
instruiront  les  généraux  et  les  souverains  de  ce  que  vous  leur  mandez; 
celui  de  Y\  ûrzburg  en  fera  part  au  duc  de  Castiglione. 

Ecrivez  au  général  Margarou  que,  s’il  est  pressé  à Leipzig,  il  doit  se 
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retirer  sur  Torgau.  Voyez  le  directeur  de  l'estafette  pour  qu  elle  passe  par 
Leipzig  et  Torgau. 

Si  le  maréchal  Saint-Cvr  a assez  de  monde  polir  défendre  Dresde,  el 
qu'il- ne  soit  pas  pressé,  il  faut  qu'il  envoie  au-devant  du  général  Van-* 
ilarnme,  pour  que  celui-ci  prenne  position  avec  ses  divisions  à Neustadl . 
v;u  que  tout  mouvement  rétrograde  serait  désavantageux. 

NiPOLÏOS. 

D'après  l'originel.  Archivée  dr«  affaires  étrangère*. 


•20450.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRA VDB  ARMKB,  \ GOKRLITZ. 

s ticeriiU.  si  août  i8t3. 

Mon  Cousin,  écrivez  ce  qui  suit  au  prince  Poniatowski  : 

• *L’Empereur  a battu,  le  a i,  l'armée  ennemie  de  Silésie,  el  il  l’a  lait 
poursuivre  jusqu'à  Jauer;  il  s’est  porté  ensuite  sur  Gcerlitz  pour,  suivant 
les  circonstances,  pousser  sa  pointe  sur  Prague  ou  marcher  sur  Dresde: 
mais  le  a a , à dix  heures  du  matin,  l’ennemi  ayant  attaqué  Hcllendorl 
avec  une  division  russe,  qui  parait  soutenue  par  l'armée  autrichienne. 
Sa  Majesté  a pris  le  parti  de  se  rendre  à Dresde  et  Kmnigstein  pour  livrer 
bataille  à l’ennemi.  Le  duc  de  llellune,  le  général  Vandamme  et  le  gé- 
néral Lefebvre-Desnoëttes  doivent  donc  être  en  marche.  L'Empereur  vous 
confie  la  garde  des  deux  défilés  de  Gabel  et  de  Georgenthal;  les  Autri- 
chiens n’ont  pas  là  de  forces  supérieures  aux  vôtres.  Comportez-vous  selon 
les  circonstances. 

"Il  est  nécessaire  que  l'ennemi  ignore  le  plus  longtemps  possible  le 
mouvement  de  nos  troupes,  parce  que,  lorsque  ses  propres  mouvements 
deviendront  plus  clairs,  si  leurarmée  se  trouvait  loin,  l'Empereur  pour- 
rait opérer  sur  Prague  et  rebroifcser  chemin  sur  vous.  Si  au  contraire 
l'armée  autrichienne  prête  à des  combinaisons,  l'Empereur  tumbera 
dessus.  S il  a de  l’avantage,  il  entrera  en  llohême,  en  vous  faisant  sou- 
tenir par  un  corps  d’armée  sur  les  deux  rives.  Il  est  donc  important  de 
garder  les  deux  cols.  Le  quartier  général  de  l'Empereur  sera  aujourd'hui 
à Rautzen.  Ayez  soin  de  lui  écrire  tous  les  jours. 


m CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  M13. 

-Le  due  de  Tarente  est  resté  commandant  de  l'armée  qui  est  sur  le 
lloher.  laquelle  est  forte  de  100,000  liommes.  Ecrivez-lui  tout  ce  que 
vous  apprendrez  de  nouveau.  Les  officiers  que  vous  chargerez  de  vos 
dépêches  pourront  passer  par  Laulian. 

-J  ai  reçu  une  lettre  du  duc  de  Beggio:  il  comptait  entrer  aujourd’hui 
à Berlin. - 

Napoléov. 

U'.ipfe»  r»ri|tiiiti|.  |t*  ]nH  Hi*  in  JJMPrte. 

*20451. — VI  PRINCE  DE  iNEl CHVTKL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOII  CftrëlML  l»E  LA  t.IllM  L ARMEL . \ bCCIILITZ. 

(îtcHill,  a*z  utiûl  i#i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Baguse  de  laisser  deux  batail- 
lons et  trois  pièces  de  canon  à Gœrlilz. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  d'envoyer  deux  bataillons  à (îuerlitz 
pour  relever  ceux  du  duc  de  Baguse.  L'échiquier  commence  à s'éclaircir, 
le  duc  de  Tareulc  n'a  devant  lui.  de  Busses,  que  les  corps  de  Langerait 
et  de  Sacken.  composés  pour  la  plus  grande  partie  de  recrues.  Il  est 
donc  convenable  qu'il  envoie  sans  délai  ordre  à la  division  Chaslel  de 
nous  rejoindre;  qu  il  fournisse  à la  garnison  de  Gœrlitz.  et  qu'il  forme 
des  corps  pour  éloigner  de  sa  gauche  les  partisans.  Le  prince  Poniatowski . 
qui  reste  à Gabel,  a ordre  de  correspondre  avec  lui. 

I>  ufirÿ*  I original  non  signe.  Dépnjt  de  U guérir 


aoAâî.  — Al  PItIXCE  DE  NEtCHÀTEl.  ET  DE  WAGRAM, 

h uok  général  m la  gramie  armée.  à got.rlitz. 

LitrHiti.  a '1  août  181 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Belhine  qu'il  est  nécessaire  qu'il  s'ar- 
range de  manière  que  son  corps  et  son  quartier  général  arrivent 
demain  a5  entre  Stolpen  et  Baulzen.  Mon  quartier  général  sera  à 
Stolpen.  Il  faut  que  dans  la  journée  du  a 6 son  corps  puisse  arriver  sur 
le  point  de  l’Elbe  qui  lui  sera  désigné,  pour  être  prêt  à passer. 

Ecrivez  au  duc  de  Baguse  qu'il  faut  qu'aujourd'iiui  il  arrive  à Bei- 
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ehenbach;  que  demain  sô  il  dépasse  Bautzcn  el  aille  à Riscbofsxverda. 
afin  que  le  a 6 il  puisse  se  pnrler  sur  le  point  de  l'Elbe  où  son  corps 
devra  passer.  Le  quartier  général  sera  cette  nuit  à Slolpen. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  la  (pierre. 


20453.  — Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MWOn  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À COEIILITZ. 

Gatrlili,  j 'i  tuitil  iKi3. 

"Mon  Cousin,  écrivez,  au  duc  de  Tarente  qu’il  est  nécessaire  qu'il  occupe 
Lauban  le  plus  promptement  possible,  el  qu’il  organise  une  colonne  d'un 
millier  d'hommes  d’infanterie,  bons  marcheurs,  avec  une  batterie  d’ac- 
tillcrie  el  i a à i .ôoo  chevaux,  pour  donner  la  chasse  à tous  les  parti- 
sans qui  déjà  paraissent  entre  Bautzcn  elCoerlitz;  que  cette  colonne  doit 
être  mise  sous  les  ordres  d'un  bon  général  de  cavalerie  qui  se  garde 
bien  ; qu  elle  ne  doit  jamais  passer  les  nuits  dans  les  villes;  qu  elle  ne  doit 
jamais  s’arrêter  dans  les  lieux  où  elle  a vu  coucher  le  soleil;  qu'elle  doit 
aller  passer  la  nuit  au  moins  à une  demi-lieue  de  là;  qu’il  est  bien  urgent 
que  cette  colonne  se  mette  en  mouvement  et  que  le  commandant  ait  une 
latitude  de  cinq  ou  six  marches.  Il  aura  des  nouvelles  du  duc  de  Beggio 
et  maintiendra  la  sûreté  du  pays. 

Ecrivez  aussi  au  due  de  Tarente  qu’il  serait  important  de  mettre  une 
pièce  de  canon  au  blockhaus  de  Waldau,  entre  Bunzlau  el  Gœrlilz. 

Napoléon. 

P'apri*  l'original.  DrpAt  de  U guerre 

20454.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  I |r  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À GOLDBRRG. 

Garlili.  s \ atWH  181#. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  et  le  prince  Poniatowski  se  sont  em- 
parés de  toutes  les  positions  en  Bohème  jusqu’à  dix  lieues  de  Prague;  ils 
ont  pris  les  camps  retranchés  préparés  pour  la.  landvxebr  et  déjà  palis* 
sadés.  Mais  le  mouvement  de  I ennemi  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe  était 

>»*i  19 
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déjà  trop  décidé;  ses  troupes  ont  attaqué  le  sa,  à dix  heures  du  matin, 
le  village  de  Hellcndorf;'  il  n otait  plus  ort  état  de  revenir  à Prague.  Le 
maréchal  Saint-Cyr  a retardé  la  marche  des  alliés  avec  une  division  pen- 
dant tonie  la  journée  du  aa;  et  hier,  a3,  tous  ses  corps  étaient  campés  à 
ileuv  lieues  autour  de  Dresde,  occupant  la  rive  gauche  et  le  camp  de 
Koenigstein.  Hier,  à deux  heures  après  midi,  il  n'avait  pas  vu  l’ennemi. 
Ma  (îarde  sera  ce  soir  à Itautzen.  Je  suppose  que  le  duc  de  Bellune  et 
le  général  Vandamme  se  sont  déjà  portés  sur  Dresde. 

Je  viens  île  recevoir  des  nouvelles  du  duc  de  Reggio,  du  a a au  soir, 
de  Trehliin  : il  uélail  plus  cITravé  des  inondations,  ce  monstre  avait 
disparu  en  approchant;  il  ne  l'était  pas  plus  de  ces  fortifications  qui  ne 
tenaient  pas  à une  vingtaine  de  coups  de  canon.  Il  espérait  être  aujour- 
d'hui ou  demain  à Berlin. 

Le  18,  le  prince  d'Kckmühl  avait  passé  la  rivière  de  Slccknitz  et 
s'était  emparé  de  la  ville  de  Lauenlnirg.  Il  n était  pas  hien  certain  des 
forces  de  l’ennemi  qui  lui  étaient  opposées,  mais  il  se  croyait  en  état  de 
les  attaquer  et  de  leur  marcher  sur  le  corps.  Le  su,  le  général  Girard 
était  parti  de  Magdeburg  avec  13,000  hommes,  et  se  portail  sur  Bran- 
denburg. I«e  général  Dombrowski  marchait  entre  lui  et  le  duc  de  Reggio. 
et  avait  chassé  tous  les  partis  ennemis. 

Ainsi  les  affaires  se  trouvent  fortement  engagées  partout.  Si  je  passais 
en  Bohème,  je  serais  à Drague  dans  trois  jours.  Mais  je  préfère  le  parti 
le  plus  sage  et  déboucher  par  Dresde,  pour  entamer  vigoureusement 
formée  qui  se  présente  de  ce  coté. 

Je  vous  ai  lait  écrire  hier  en  route  pour  que  vous  nous  renvoyiez  le 
général  Ornano.  Renvoyez  aussi  la  division  Chastel  ; je  la  destine  à former 
plusieurs  colonnes  avec  de  l'infanterie,  pour  assurer  nos  communications. 

D'«prà»  U minuit.  Arrbiw*  de  l' Km  pire. 

20455.  — A M.  MARET,  DUC  DE  B.4SSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXT^RIEIRES,  À DRESDE. 

•riwliii.  i V août  1H1.T 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  serai  ce  soir  de  ma  personne  à Baul- 
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«•il  ou  à Stolpen.  Ma  Garde  arrivera  re  soir  n Rnutzen.  Le  maréchal 
Saint-Cvr  n’ayanl  pas  fait  prévenir  le  général  Vandamme,  il  n'a  pu 
partir  hier,  mais  ce  général  sera  ce  soir  à Slot  peu.  J'ai  envoyé  désordres 
au  duc  de  Bellunc.  J aurai  donc,  le  aa  ou  le  «6,  200,000  Imniines  à 
Stolpen.  Vous  ne  me  donnez  pas  assez  de  détails  sur  les  affaires  qui  oui 
eu  lieu:  les  généraux  n on  disant  rien,  il  fallait  vous  informer  du  nombre 
île  nos  blessés  cl  des  pertes  que  nous  avons  éprouvées.  Occiipez-vous-en 
sans  délai. 

Deux  régiments  de  hussards  vvestphaliens  viennent  de  passer  tout  en- 
tiers à l'ennemi . à ce  qu'il  parait,  avec  tous  leurs  officiers.  Prévenez-en 
le  roi  de  Weslphalie.  Je  vais  prendre  des  mesures  pour  faire  mettre  pied 
à terre  aux  autres  régiments  vvestphaliens  qui  sont  à l'armée  et  m'empa- 
rer de  leurs  chevaux.  Tenez  cela  le  plus  secrètement  possible.  Il  serait 
important  que  le  Roi  fil  donner  tous  les  chevaux  de  sa  cavalerie  à son 
régiment  de  hussards  français,  et  qu'il  cessât  ses  levées  de  troupes  : cesl 
en  donner  à l'ennemi.  Il  pourra  écrire  sur-le-champ  au  commandant  du 
dépôt  de  cavalerie  à Francfort  pour  en  faire  venir  un  millier  de  cavaliers 
français,  pour  les  monter.  Si  le  roi  de  Weslphalie  se  rend  à celle  propo- 
sition. il  y aurait  ce  moyen  à prendre  : il  enverrait  un  millier  d hommes 
de  sa  cavalerie  à Magdeburg;  là  le  général  Lemarois  leur  ferait  mettre 
pied  à terre  et  donnerait  leurs  chevaux  et  leurs  armes  aux  cavaliers 
français  qui  se  trouvent  au  dépôt;  les  hommes  seraient  renvoyés  en 
Weslphalie.  De  cette  manière,  nous  garderions  les  chevaux,  les  selles 
et  les  armes. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  \\ estphalie.  \ ous  sentez  com- 
bien il  importe  que  votre  dépêche  ne  soit  point  interceptée.  Vous  écrirez 
en  chiffre  à mon  ministre,  et  vous  ferez  chiffrer  la  lettre  au  Roi.  que  je 
n'ai  pu  faire  chiffrer  parce  qu'il  est  à craindre  que  le  chiffre  de  I armée 
soit  entre  les  mains  de  l'ennemi. 

Nvpoléox. 

D'apre*  !'oftf>tii«l  r»«un  par  M bt  dur  de  U*v*4'i<r. 
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20456.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E, 

A ClSSEL. 


Gcrrlitz,  a 4 août  i8»3. 


Mon  Frère,  vos  deux  régiments  de  hussards  ont  passé~à  l'ennemi;  de 
lleichenherg  en  Bohème,  avec  chevaux,  armes  et  bagages /ep  ne  laies 
sont  que  leurs  gros  équi pages.  Deux  escadrons  qui  étaient  détachés  iront 
pu  suivre  les  autres;  j'ai  donné  ordre  qu'on  leur  fît  mettre  pied  à terre 
et  qu'on  prit  leurs  chevaux,  ainsi  qu’à  vos  deux  autres  régiments.  Cet 
exemple  prouve  que  vous  ne  pouvez  vous  lier  à personue  en  Wcstphalie. 
Je  désire  donc  que  vous  puissiez  envoyer  i,qoo  chevaux  de  votre  cava- 
lerie à Magdeburg.  Arrivés  dans  cette  place,  le  général’ Lemarois  leur 
fera  mettre  pied  à terre  et  donnera  leurs  chevaux  à 1,000  cavaliers  du 
dépôt  français;  les  vôtres  vous  seront  renvoyés.  Vous  pourrez,  si  vous  Je 
jugez  convenable,1  vous  montrer  mécontent  de  cette  mesure.  Achevez 
promptement  la  remonte  du  régiment  de  hussards  français  que  je  vous 
ai  accordé.  Il  ne  faut  pus  vous  dissimuler  que  dans  la  situation  actuelle 
des  choses,  vous  ne  pouvez  vous  lier  à aucun  Westphalien. 

Napoléox. 

Dapre»  l'original  r«mui.  par  M.  le  duc  de  ILisiuno. 


20A57. — A M.  MARET,  .DIC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DE*  RELATIONS  EXTERIEURES,  À DRESDE. 

OaiiUeD . 94  août  1 8 1 3 , trois  lieur»*»  après  n»i«b. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  j'ai  reçu  votre  lettre  à onze  heures. 
J arrive  maintenant,  à trois  heures  après  midi,  avec  la  Garde,  Le  général 
Vandamme  est  à Slolpen  et  Neustadl.  Toute  l’armée  sera  demain  à 
Stolpcn.  J'y  aurai  demain  mon  quartier  général , et  plus  tôt,  si  j'apprends 
des  nouvelles  de  Dresde  de  la  journée  d'aujourd’hui  qui  nécessitent  ma 
présence.  Les  gardes  d'honneur,  ayant  avec  eux  un  bataillon  d'infanterie 
et  une  batterie  d artillerie,  auraient  pu  prendre  position  à Moisson,  pour 
assurer  ce  point  important  contre  les  Gosaques.  Toutefois,  si  cela  n'est 
pas,  on  leur  ordonnera  de  se  porter  sur  Torgau,  et  duunez  le  même 
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ordre  au  général  Margaron  : il  a de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et  de 
l'artillerie.  Je  ne  suppose  pas  que  l'infanterie  ennemie  soit  de  sitôt  à 
Leipzig.  Il  est  probable  qu'après-demain,  sG,  j'attaquerai  l'ennemi.  Si  le 
général  Margaron  est  compromis,  il  doit  se  retirer  à Torgau  et  commu- 
niquer avec  moi  par  la  rive  droite.  Je  crois  vous  avoir  mandé  tout  cela 
hier,  de  sorte  que  In  fausse  direction  donnée  aux  gardes  d honneur  aura 
été  rnntremandée. 

Vos  courriers  sont  fort  mal  appris  : ils  partent  sans  ordre.  Donnez-leur 
des  instructions  pour  qu'ils  ne  reparlent  plus,  ni  ne  remettent  de  lettre- 
à personne,  sans  l'ordre  du  grand  ccuver. 

Hcmlez-moi  compte  des  mesures  que  j'ai  ordonnées  de  s'emparer  de- 
maisons  et  de  barricader  les  rues  qui  donnent  sur  les  brèches.  Si  elles 
sont  exécutées,  Dresde  peut  tenir  plusieurs  jours.  Demain  , à deux  heures 
après  midi , '10,000  hommes  pourront  entrer  dans  Dresde;  mais , si  toutes 
les  mesures  sont  prises,  que  les  redoutes  soient  armées  et  que  les  troupes 
soient  bien  disposées,  il  n'y  a rien  à craindre,  et  alors  je  préférerai  faire 
déboucher  les  60,000  hommes  par  Komigslcin,  et  je  déboucherai  sur  la 
rive  ennemie  nvec  toute  l'armée  par  Kienigsteiu. 

Nvpoléox. 

D'tjm»  l'original  ronun.  par  V.  I**  <lac  «l«  IUsmiio 

20458.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  Al. RAM, 

MAJOR  LFNKHAI,  DE  LA  GR.lSDE  ARMER.  A lUCTZEN, 

EUiiIjd.ii,  «'1  août  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  à Dresde  qui  fera  connaître  au  géné- 
ral Durosnel  que,  si  les  gardes  d'honneur  ont  rétrogradé,  il  faut  leur 
donner  tordre  de  se  jeter  dans  Torgau.  Ils  jetteront  des  patrouilles  sur 
la  rive  droite  pour  communiquer  avec  l'armée. 

Envoyez  un  officier  en  poste  à Torgau  ; qu'il  aille  par  kamenz  et 
(îrossenhayn.  Vous  préviendrez  que  les  estafettes  doivent  passer  par  Tor- 
gau jusqu  à ce  que  l'ennemi  ail  été  battu,  ce  qui  ne  lardera  pas. 

Envoyez  un  officier  à Leipzig  pour  instruire  le  général  Margaron  de 
I étal  des  choses.  Dites-lui  que  je  ne  suppose  pas  que  des  partis  d'infau- 
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terie  onneinie  soient  près  d'arriver  à Leipzig:  cependant,  s'il  en  arrivait 
autrement,  qu’il  se  porte  sur  Torgau.  et  il  se  mettra  en  communication 
avec  la  r niée  par  la  rive  droite  de  l'Elbe;  qu’il  est  pmbalde  qu’a  près- 
demain,  *G,  l'ennemi  sera  attaqué  et  battu  devant  Dresde;  que,  le  gé- 
néral Dombrowski  avant  couvert  Dcssau.  il  peut  v laisser  une  colonne 
de  3 ou  4oo  hommes  au  lieu  de  t,ooo,  et  rallier  toutes  ses  forces  sur 
Torgau,  s’il  était  obligé  d'évacuer  Leipzig:  qu’il  ait  soin  d’évacuer  de 
Leipzig  tout  ce  qui  appartient  à l'année  Iranruise,  en  le  dirigeant  sur 
Torgau  et  Wittenlierg. 

D aprée  ('original  lion  vigne.  Dépsül  de  U guerre 


20159.  — A M.  MAR  ET,  IM  C DE  BASSANO, 

HIMSTRE  DES  RBL4TIOXS  EXTERIEURES . À DRESDE. 

Stolpen , r 5 aoiH  i R 1 3 . sept  heure*  et  demie  du  ni  itin. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  reçois  votre  lettre  de  minuit  iH  trois 
quarts.  J'arrive  à Slolpen.  Les  troupes  du  général  \undammu  sont  déjà 
fort  avancées  sur  Dresde;  je  vais  prendre  des  mesures  pour  les  diriger 
sur  kuriigstein,  où  je  pourrai  déboucher  le  -j fi  ou  le  97. 

Faites-moi  connaître  si  l'ennemi  a été  à Meissen.  J'avais  ordonné 
qu'on  laissât  là  un  bataillon  cantonné  dans  le  château;  il  v aurait  été  à 
l'abri.  C’est  un  point  qu'il  est  important  d occuper  de  celle  manière. 

Il  arrive  une  grande  quantité  de  cavalerie.  Le  général  Latour-Mau- 
bourg. qui  a 1 3 à 1 à, 000  chevaux,  peut  arriver  demain  de  bonne  heure 
à Dresde:  il  faudra  l'employer  à chasser  la  cavalerie  ennemie  de  la 
plaine. 

Je  désire,  du  reste,  qu'on  fasse  le  moins  de  mouvement  possible  pour 
que  rien  n annonce  à l'ennemi  l'arrivée  des  forces  et  les  opérations  qu'on 
médite.  Il  serait  bien  important  d'avoir  quelques  renseignements  sur  la 
force  de  l'ennemi  et  la  distribution  de  ses  troupes. 

Nviméov. 

Il'apre*  I origiiiiJ  connu  par  M le  duc  dr  Bbmbiio 
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20A60.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À IIRKSD8. 

Stolppfl.  *i5  mhiI  iëi3.  heurts  et  demie  du  matin. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  J'arrive  à Stolpen.  Du  moment  que 
je  me  serai  assuré  de  la  bonne  situation  île  Dresde  et  des  mesures  prises 
pour  se  mettre  en  étal  de  défense,  mon  intention  est  de  déboucher  par 
Kuenigstein.  Je  déboucherai  sur  Hellendorf;  je  m'emparerai  du  camp  de 
Pirna  el  je  ferai  jeler  un  pont  à Pirna.  line  fois  sur  cette  communication 
de  la  Hohéme,  j'agirai  selon  les  circonstances  pour  tâcher  de  profiter 
des  fautes  que  pourrait  faire  l'ennemi.  Celte  opération  ne  peut  se  com- 
mencer demain;  nous  ne  pouvons  déboucher  en  forces  quaprès-deniaiii. 
Je  pense  donc  que  vous  devrei  rester  à Dresde  encore  les  journées  d’au- 
jourd'hui et  de  demain  : d'ici  là,  j'aurai  pris  décidément  un  parti.  Comme 
je  n'aurai  pas  besoin  d’une  si  grande  quantité  de  cavalerie,  je  ne  serais 
pas  éloigné  d'envoyer  le  général  Latour-Maubourg  pour  balayer  la 
plaine. 

NapouSov. 

IVaprèa  la  minute.  Archives  île  l'Empire. 

20461.  — AU  MARÉCHAL  GOUVIO.N  S.UNT-CYR, 

COMMANDANT  LE  I 4*  CORPS  DE  LA  GRANDE  4RMKE , 4 DRESDE. 

Stnlprn,  g Ti  août  iMi3,  neuf  heuni  du  matin. 

Il  est  indispensable  que  je  sois  sans  inquiétude  sur  Dresde,  pendant 
les  journées  des  26,  27,  28,  2;)  et  3o.  Dresde  doit  tenir  plus  de  six 
jours.  Sa  défense  consiste,  premièrement,  dans  le  camp  retranché  : on  a 
dû  mettre  huit  à dix  pièces  de  canon  dans  chaque  redoute,  indépendam- 
ment de  trois  batteries  mobiles  de  vingt  pièces  chacune  qu'ont  la  garni- 
son ou  le  corps  d'armée  pour  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire.  Je 
suppose  que  le  génie  aura  élevé  quelques  petits  épaulemenLs  aux  sail- 
lants de  l'enceinte  entre  les  redoutes.  Les  redoutes  et  les  faubourgs  éva- 
cués, il  y a encore  l'enceinte  de  la  ville.  Elle  a un  fossé  plein  d'eau  et  une 
pnlanque.  Ce  n'est  pas  dans  la  palanqne  que  consiste  la  défense  de  lu 
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place,  mais  bien  dans  le  rang  de  maisons  derrière.  J avais  ordonné  i[ue 
res  maisons  fussent  occupées  par  la  garnison,  el  «|ue  les  rues  fussenl 
barricadées  avec  des  sacs  à lerre  el  des  tonneaux,  de  manière  qu'elles 
fussent  (ouïes  impraticables.  Dès  lors,  l'ennemi  doit  d'abord  éteindre  le 
feu  des  bastions;  et  j'ai  fait  placer  dans  des  casemates  plusieurs  pièces 
dont  il  serait  dillicile  d'éteindre  le  feu.  et  tant  que  ce  feu  ne  serait  pas 
éteint,  ce  serait  en  vain  que  l'ennemi  renverserait  la  palanquc;  il  fau- 
drait qu'il  passât  le  fossé  et  qu’il  lit  brèche  dans  les  maisons.  Mais,  avec 
une  nombreuse  garnison,  je  ne  sais  comment  on  |ieut  faire  brèche  dans 
des  maisons,  puisqu'on  peut  se  retrancher  derrière  les  ruine».. Enfin  les 
feux  de  la  place  ne  peuvent  être  éteints  qu'en  établissant  régulièrement 
plusieurs  batteries;  ce  qui  consommera  les  sept  ou  huit  jours  que  je  de- 
mande. Des  barricades  établies  derrière  la  première  ligne  de  maisons, 
vis-à-vis  les  brèches,  rendraient  d ailleurs  vains  les  efforts  de  l'ennemi  el 
prolongeraient  la  défense.  Dresde  peut  donc  se  défendre,  selon  les  règles 
de  l'art,  six  ou  sept  jours,  et.  avec  opiniâtreté,  quinze  à vingt  jours.  La 
ville  prise,  il  resterait  les  ouvrages  sur  la  rive  droite,  où  l’on  aurait  fait 
transporter  tout  ce  qu'il  v aurait  de  précieux  et  où  l'on  se  défendrait 
longtemps. 

Le  major  général  vous  fera  connaître  les  ordres  donnés  pour  aujour- 
d'hui et  demain.  Mon  intention  est  de  prendre  le  camp  de  Pirna  avec 
toute  rnon  armée.  Je  ferai  déboucher  demain  le  général  Vandamme  pour 
- emparer  des  bois  et  des  défilés  de  Hellendorf.  I.a  lia'  division  occupera 
Pirna  et  formera  ma  droite.  Aussitôt  que  je  serai  maître  de  Pirna.  je 
ferai  jeter  deux  ponts  vis-à-vis  de  Pirna;  les  pontons  nécessaires  sont 
tout  prêts.  Dans  cette  disposition  d<*s  choses,  quand  vous  serez  arrivé  à 
la  hauteur  de  Pirna,  vous  retrouverez  lu  Ù9r  division.  Si  l'ennemi  se  sé- 
pare. ou  s'il  s'est  mal  enfourné,  je  tâcherai  d'en  profiter.  S'il  a pris  la 
ligne  dopé  ration  de  Leipzig,  je  me  trouverai  plus  prés  que  lui  de  Prague, 
et  je  tâcherai,  en  jetant  des  ponts  sur  l’Elbe,  d établir  ma  communica- 
tion avec  le  prince  Poniatowski  et  l'armée  de  Silésie  par  le  débouché  de 
(•abel. 

D'apre*  U minute’  Archive*  4e  l'Einptrr 
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20462.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  A BTOLPE*. 

.SIoJjm-ii.  95  wmH  j8i3,  «lit  hruiT*  du  molm 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Vamlamnie  de  diriger  toutes 
ses  troupes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  sur  le  camp  de  Lilie'nstein. 
Il  peut  les  faire  partir  à midi  ou  une  heure,  de  manière  qu'elles  arrivent 
avant  la  nuit;  elles  y prendront  position  et  s'y  reposeront.  Le  général 
Yandamme  pourra  placer  une  division  dans  le  camp  même  de  I.ilien- 
stein,  une  autre  à Ilohnstein  et  une  autre  entre  le  camp  cl  Holmslcin. 
Il  fera  venir  toute  son  artillerie  sur  le  plateau,  entre  l.ilienstein  et  la 
rivière,  mais  de  manière  à ne  pas  encombrer  les  passages.  Il  aura  soin 
que  la  compagnie  de  sapeurs  soit  en  tête  et  passe  le  pont  de  Kcenigslein 
ce  soir.  Il  assurera  quatre  jours  de  vivres  à ses  troupes,  vérifiera  les  car- 
touches et  les  complétera. 

La  h a'  division  se  réunira  tout  entière  avec  son  artillerie  sur  la  rive 
gauche  et  sous  la  protection  de  la  forteresse.  > 

Si  l'ennemi  avait  des  tirailleurs  de  droite  et  de  gauche,  il  faudrait  les 
chasser  pour  que  l'ennemi  no  pût  rien  voir,  et  l’on  gardera  tous  les  sen- 
tiers pour  qu'il  n ait  aucune  communication  avec  nous. 

De  sa  personne  le  général  Yandamme  se  rendra,  au  plus  tard  de  midi 
à une  heure,  dans  la  petite  ville  de  Kumigstein,  et  prendra  connais- 
sance de  toute  la  position , se  fera  mettre  sous  les  yeux  le  plan  du  camp 
de  Pirna  et  étudiera  les  moyens  d'exécuter  les  dispositions  qui  vont  lui 
être  prescrites.  Il  doit,  avec  son  corps,  déboucher  par  Hcllendorf.  par 
Langen-Henncrsdorf  et  Rahra.  La  division,  qui  sera  à Kcenigslein, 
se  portera  alors  sur  Pirna  pour  border  le  camp  de  Pirna. 

Donnez  ordre  au  général  Lefehvre-Desnoéttes,  qui  est  à YVeissig, 
d’envoyer  5oo  chevaux,  aine  batterie  d’artillerie  légère  et  deux  bataillons 
vis-à-vis  Pirna;  il  enverra  de  même  5oo  chevaux  et  une  batterie  a Pil- 
nitz.  Donnez-lui  ordre  de  faire  faire  par  ces  postes  des  patrouilles,  pour 
que  l'ennemi  ne  puisse  ni  communiquer  ni  débarquer  sur  la  rive  droite. 
Si  l’ennemi  voulait  jeter  un  pont,  le  général  Lefebvre  s'v  porterait  sur- 
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Ic-champ  |>our  s'y  opposer.  Du  reste,  ses  troupes  resteront  dans  leurs 
positions  pour  s'y  reposer;  elles  devront  dire  approvisionnées  de  quatre 
jours  de  pain,  qu'il  fera  venir  de  Dresde,  afin  d'être  prêt  à entrer  en 
opération  dès  demain.  Le  général  Lefebvre  renverra  à Dresde  toute  la 
cavalerie  du  maréchal  Sainl-Cyrqui  se  trouverait  entre  Dresde  et  Kœnig- 
stein.  il  donnera  l'ordre  aux  commandants  de  ses  détachements  de  ne 
pas  montrer  leur  masse,  pas  même  (artillerie,  ni  plus  de  lio  hommes 
de  leur  infanterie,  mais  de  se  tenir  en  arrière,  pour  n'étre  pas  vu  de 
l’autre  bord.  Ils  ne  laisseront  à la  vue  de  l'ennemi  que  quelques  cavaliers 
qui  surveilleront  les  bords. 

Ordonne*  au  maréchal  Sainl-Cyr  d’envoyer  3,000  chevaux,  sous  les 
ordres  du  général  Lliérilier,  à Grossenhayn,  avec  une  batterie  d’artille- 
rie à cheval:  il  lui  donnera  un  bataillon.  Ge  général  surveillera  la  rive 
droite  depuis  Dresde  jusqu'à  Torgau,  et  placera  des  postes  vis-à-vis  Meis- 
sen,  Knlin  il  tiendra  libre  de  partisans  celte  communication  de  l'armée. 
Il  se  liera  le  plus  tôt  possible  avec  le  général  Dcjean,  qui  doit  être  à 
Torgau  II  se  tiendra  en  masse  et  de  la  manière  convenable  pour  11e  pas 
être  surpris  par  des  partisans  ennemis,  mais  au  contraire  les  repousser 
et  maintenir  sa  position.  Il  est  indispensable  que  celte  colonne  parte  de- 
main avant  deux  heures. 

Donnez  ordre  de  placer  un  bataillon  dans  le  château  de  Meissen;  il  s y 
crénellera.  Si  ou  est  à temps  d'y  réunir  le  bataillon  et  la  batterie  de  la 
Garde  qui  sont  avec  Içs  gardes  d'honneur,  ou  le  fera.  Ges  troupes  seront 
très-bien  placées  dans  le  château  de  Meissen  avec  les  huit  pièces  de 
canon  de  la  Garde.  Dans  ces  détachements,  il  ne  faut  envoyer  aucun 
\\  estphalien  : on  ne  peut  pas  se  fier  à eux. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Sainl-Cyr  que  vous  lui  ferez  part,  ce 
soir,  de  mes  dispositions  pour  la  journée  de  demain;  mais  qu'il  est  néces- 
saire qu'il  tienne  le  général  Pajol  en  réserve,  pour  le  lancer  à la  poursuite 
de  l’ennemi  dans  un  pays  qu'il  connaît  bien,  et  le  charger,  aussitôt  que 
l'ennemi  aura  démasqué  son  mouvement  rétrograde,  de  couper  tout  ce 
qui  se  serait  aventuré. 

Donnez  ordre  au  général  Corbincau  de  partir  avec  sa  cavalerie  et  l in- 
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taillerie  du  prince  de  lleuss.  pour  se  porter  en  avant  de  Stolpen;  il  pren- 
dra position  à une  dcmi-licue  de  Stolpen,  dans  la  direction  de  Hohn- 
stcin,  et  sur  la  droite  ou  la  gauche  de  la  route,  de  manière  à ne  pas 
l'encombrer. 

Donnez  ordre  à la  vieille  (larde  de  se  rendre  à Stolpen , où  elle  can- 
tonnera dans  les  maisons. 

Donnez  ordre  aux  trois  divisions  de  la  jeune  (larde  de  se  placer  en 
colonne  entre  Bischofswerda  et  Stolpen,  la  î"  division  à une  lieue  de 
Stolpen , la  a'  à deux  lieues  de  Stolpen , la  3e  à trois  lieues.  Par  ce 
moyen,  lajourne'e  sera  moins  forte  que  les  journées  précédentes,  et  ces 
troupes  pourront  se  reposer. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg,  pour  ne  pas  encombrer 
la  route  de  Stolpen , de  venir  prendre  position  entre  Stolpen  et  la  route 
de  Raulzen,  à peu  près  au  village  de  \\ eickersdorf,  mais  de  ne  pas  s'y 
rendre  par  la  route  de  Bischofswerda  à Stolpen;  de  faire  une  lieue  de 
plus  sur  la  grande  route  et  ensuite  se  rabattre  à gauche  sur  ce  village. 

Donnez  ordre  à la  cavalerie  de  la  Garde  de  se  porter  près  de  Stolpen. 
mais  sur  la  gauche  de  la  route  de  Bischofswerda  à Stolpen,  du  côté  des 
villages  de  Drebnilz  et  de  Lauterbach,  et  de  s'y  rendre  par  une  route  di- 
recte, afin  de  ne  pas  encombrer  la  route  de  Stolpen  à Bischofsw  erda. 

Le  parc  du  génie  et  les  équipages  de  pont  viendront  jusqu’à  Stolpen. 
L'équipage  de  pont  se  mettra  à Stolpen  sur  le  chemin  de  Pirna,  où  mon 
intention  est  de  jeter  demain  deux  ponts.  Le  parc  du  génie  se  placera  en 
avant  de  Stolpen,  dans  la  direction  de  Koenigstein,  sans  embarrasser  la 
route. 

Réitérez  l'ordre  ou  duc  de  Baguse  d'envoyer  une  colonne  mobile, 
composée  comme  je  l'ai  prescrit,  sur  Hoyerswerda.  Faites-lui  connaître 
que  le  général  Lhériticr  se  rend  à Grossenhayn,  pour  nettoyer  le  pays 
entre  Dresde  et  Torgau. 

Prévenez  aussi  le  général  Lhéritier  de  l'existence  de  la  colonne  du  duc 
de  Baguse  à Hoyerswerda,  pour  que  les  deux  commandants  puissent  cor- 
respondre entre  eux  et  se  réunir  en  cas  de  besoin. 

iïipS,  rMÎfjiigl.  ES|ja  I,  I*  unnn.  \xPOI.EOI(. 
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30403.  — AD  PRINCE  BE  NEL'CIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  I.A  GRANDE  ARMÉE.  À STOLDEN. 

Sloi|NMt,  «5  *ont  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  Ici  1res  du  prince  de  la  Moskova  et 
celles  du  duc  de  Tarente.  Il  parait  que  le  prince  de  la  Moskova  n'a  point 
reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  le  a 3 , ce  qui  est  un  grand  mal- 
heur. la?  duc  de  Tarente  le  dit  positivement  dans  sa  lettre  du  ai  à trois 
heures  du  matin.  Je  suppose  que  la  lettre  du  duc  de  Tarente  a éclairci  ce 
quiproquo,  sans  qu'il  y ait  eu  aucun  mal.  Toutefois  il  est  urgent  d'envover 
un  officier,  avec  ordre  au  général  Souliam  de  prendre  le  commandement 
du  3'  corps,  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente;  au  général  Scbasliani 
de  prendre  les  ordres  du  duc  de  Tarente,  et  au  prince  de  la  Moskova  de 
venir  de  sa  personne  au  quartier  général,  en  lui  envoyant  copie  de  la 
lettre  du  a3,qui  n'est  pas  parvenue. 

Envoyez  aussi  un  duplicata  de  cette  lettre  au  duc  de  Tarente,  pour 
qu'il  le  fasse  passer  au  prince  de  la  Moskova.  Vous  sentez  que  rien  n’est 
plus  urgent. 

Napoléon, 

D'apié*  Confinât.  DèjuM  de  la  guerre. 

20464.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  VANDAMME, 

COMMANDANT  I.R  I " CORPS  DK  1.1  GRANDE  ARMEE,  \ DRESDE. 

Slolpn»,  *.r>  «mit  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Général  Vandamnie , je  vous  envoie  une  lettre  que  je 
reçois  du  général  llavn  que  j'ai  envoyé  à kœnigstein.  Comme  toute  la 
hi'  division  doit  y être  arrivée,  je  désire  qu'aussitôl  que  vous  aurez  ex- 
pédié vos  ordres  vous  vous  y rendiez  de  votre  personne  pour  faire  chas- 
ser les  Cosaques  de  toutes  les  avenues,  alin  qu’ils  ne  voient  pas  notre 
mouvement. 

Nvpoi.éos. 

D'après  l'original.  Archive*  de  l'Empire. 
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20405.  — AL’  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

CONMtNDm  Ut  r.ÉMK.  »ï  LA  GRANDI  AJIMRK,  A DfiK-SDB. 

Siolpoo,  s!>  mmIi  i 8 1 3, 

Monsieur  le  Général  Rognial,  lu  place  de  Dresde,  telle  quelle  est  dans 
ce  moment,  vient  de  me  rendre  des  services  : sans  elle,  je  n'aurais  pu 
m'éloigner:  l’ennemi  aurait  pu  y être  dès  le  s 3.  Gè  premier  moment 
passé,  ce  serait  erreur  de  croire  que  son  rôle  a cessé. 

L'échiquier  de  la  guerre  actuelle  est  compliqué;  le  nombre  des  enne- 
mis que  j'ai  à combattre  est  redoutable;  si  les  trois  redoutes  déjà  tracées 
avaient  été  achevées,  si  les  barricades  avaient  été  terminées  dans  la  ville 
et  si  le  l'ossé  de  Pirnn  avait  été  bien  établi,  j'aurais  eu  plus  de  confiance 
dans  Dresde,  j'aurais  pu  en  espérer  une  défense  de  dix  à douze  jours: 
alors  je  nie  serais  moqué  de  la  confiance  de  l'ennemi;  j'aurais  marché 
sur  la  Bohême.  Mais,  dans  l'état  où  est  cette  ville,  je  ne  puis  y avoir  cette 
confiance  que  je  désire.  Donnez  des  ordres  pour  faire  achever  les  trois 
redoutes  déjà  tracées  cl  pour  qu’on  en  établisse  trois  autres  nouvelles 
conformément  au  premier  plan.  Il  faut  que  les  palanques  des  faubourgs 
soient  terminées  et  que  tout  ce  qui  doit  concourir  à la  défense  de  Fried- 
richstadt  soit  bien  organisé.  Donnez  des  ordres  pour  achever  le  fossé  de 
Pirna  et  pour  que  les  barricades  soient  exécutées  dans  la  ville;  il  est 
nécessaire  que  toutes  les  maisons  de  la  ligne  soient  crénelées  et  occupées 
comme  casernes;  enfin  il  ne  faut  rien  oublier  pour  bien  établir  l’équi- 
libre entre  la  défense  de  la  rive  gauche  et  celle  de  la  rive  droite,  afin 
que  j'aie  la  conviction  qu’un  corps  de  90,000  hommes  se  jetant  dans  la 
place,  et  portant  ainsi  sa  garnison  à près  de  3o,ooo  hommes,  puisse  s v 
défendre  quinze  à vingt  jours. 

Napoléon. 

D‘ajvret  In  enfin  Dépôt  dn  U jftmrrf. 

20466.  — .AU  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

COMMANDANT  LE  GENIE  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À DRESDE. 

• Slolpen,  !i.*t  aotil  t8i3. 

Monsieur  le  Général  Roguiat.  je  viens  de  donner  ordre  qu’il  soit  établi 
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une  garnison  (le  1.800  hommes  à Bautzen.  Mon  intention  est  que  des 
mesures  soient  prises  pour  fortifier  celle  place  autant  que  possible.  La 
citadelle  et  la  ville  doivent  déjà  être  arrangées.  Mon  intention  est  d'ar- 
ranger aussi  l’enceinte  qui  embrasse  les  faubourgs,  en  creusant  un  bon 
fossé,  en  augmentant  le  relipf  du  parapet,  en  fraisant  et  pnlissadant  le 
fossé,  en  établissant  un  bon  chemin  couvert  palissadé,  et  en  le  traçant  de 
manière  qu'il  y ait  une  place  d'armes  qui  flanque  toute  l'enceinte,  et 
dans  laquelle  sera  placé  un  blockhaus:  enfin  en  occupant  les  hauteurs 
par  deux  nu  trois  bonnes  redoutes  bien  palissadées,  et  en  faisant  tout  ce 
qui  est  necessaire  pour  rester  maîtres  des  ponts  et  résister  avec  succès 
nu  moins  à des  attaques  légères.  Faites  en  sorte  que  res  ouvrages  soient 
dirigés  de  manière  que  tous  les  quinze  jours  il  y ait  un  degré  d'avance- 
ment. et  que  dans  denv  mois  je  puisse  avec  confiance  laisser  9.000 
hommes  pendant  quinze  ou  vingt  jours  dans  Bautzen. 

IWoi.êos. 

0‘iprw  la  «pie.  DrpM  ik  la  faerre.  • 

20467. — AC  GÉNÉRAL  BARON  ROGMAT, 

COMMANDANT  LE  liré.MK  DR  U GRANDE  ARMER,  À DRESDE. 

Stotpeo,  *5  août  t8i3. 

Monsieur  le  Général  Rognial,  mou  intention  est  d'arranger  le  fort  de 
Meissen  de  manière  qu'un  bataillon  et  cinq  ou  six  pièces  de  canon  v soient 
à l'abri  de  toute  insulte.  Donnez  des  ordres  en  conséquence.  Faites  tra- 
vailler sans  délai  à l'établissement  d une  tète  de  pont.  Je  suppose  que  ce 
travail  pourra  être  fini  dans  quinze  jours,  et  alors  on  travaillera  à réta- 
blir le  pont.  Donnez  sans  délai  des  ordres  pour  qu'on  remplisse  mes 
intentions. 

Napoléon. 

D nprv*  la  copte.  |k|nM  de  la  Rnem* 


20AG8.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

m.MSTSB  nés  •(MTKMi*  r,VT<Bt  tutus.  t nsesse. 

Stotprn . .5  août  1 8 1 3 . trois  tusiros  sprOs  nanti 

Monsieur  le  Duc  de  Bnssano,  en  échange  des  mauvaises  nouvelles  que 
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vous  uic  donne;,  du  duc  de  Heggio,  je  puis  vous  en  envoyer  de  bonnes 
que  je  reçois  du  général  Lauristun. 

Ces  nouvelles  du  duc  de  Heggio  me  paraissent,  comme  à vous,  telle- 
ment confuses  que  je  ne  puis  pas  encore  asseoir  mes  idées.  Lu  lettre  dit 
que  le  20  et  le  a t nous  avions  eu  des  affaires  avantageuses  : or  il  est  de 
fait,  d’après  les  lettres  officielles,  que  le  so  et  le  ai  on  n’avait  tiré  que 
quelques  coups  de  fusil.  Il  faut  croire  que  l’affaire  dont  il  est  question 
ir’esl  qu’une  charge  ou  hourra  qui  aura  mis  le  désordre  dans  les  bagages 
du  centre.  Au  reste,  je  suppose  que  d’ici  à ce  soir  Cersdorf  aura  reçu  de 
nouveaux  renseignements.  Faites  faire  une  petite  enquête  sur  la  nature 
de  l’homme  qui  a écrit  cette  lettre,  et  envoyci-moi , parun  courrier,  tous 
les  renseignements  qui  vous  arriveront. 

Le  général  Laurislon  a battu,  entre  Goldberg  et  Jauer,  l’armée  de 
Silésie.  Il  dit  avoir  compté  sur  le  champ  de  bataille  7,000  ennemis 
morts  et  seulement  800  Français.  Il  a fait  des  prisonniers  et  pris  quel- 
ques pièces  de  canon.  Les  positions  de  l’ennemi  étant  très-belles,  l’intré- 
pidité de  nos  soldats  n’en  a été  que  plus  remarquée. 

Lo  division  du  général  Teste  peut  se  reposer  aujourd'hui  dans  Neu- 
sladt.  La  pluie  fatiguerait  beaucoup  la  troupe  et  détériorerait  les  chemins. 

Il  parait  que  l’ennemi  a un  corps,  que  les  paysans  évaluent  de  iâ  à 
90,000  hommes,  qui  n’aurait  pas  encore  paru  devant  Dresde,  et  qui 
serait  dans  la  position  de  Helleudorf.  Il  parait  aussi  que  le  cnmp  que 
l'ennemi  avait  sur  les  hauteurs  de  Pirna  est  évacué  et  qu’on  l’a  porté  de 
I autre  côté  du  ravin. 

Napoléon. 

D’après  I ongifin!  r<*n»m.  par  N le  due  de  B-Mvmo 


20469.  — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  VANDAMME, 

COMMANDANT  LE  I * COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMEL , À KOBMCSTII*. 

Slolpeo,  *5  «mil  i8i3,  Iroi»  heures  apres  muli 

Monsieur  le  Comte  Yaudammc,  une  division  de  votre  corps  d’armée 
est  à Neustadt,  une  à Stolpen,  et  six  bataillons  sont  déjà  rendus  au 
camp  de  Lilienstein.  Vous  avez  donc  trente-quatre  bataillons  dans  la 
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main.  La  An'  division  doit  avoir  au  moins  douze  bataillons,  si.  elle  li  a 
pas  ses  quatorze  bataillons;  elle  sera  sous  vos  ordres.  Vous  aurez  donc 
quarante-six  bataillons  réunis  sous  le  fort  de  Roenigstcin. 

Vous  expédierez  tous  vos  ordres  pour  que  demain,  à la  petite  pointe 
du  jour,  tout  se  mette  en  marche.  Si  vous  pouvez  faire  arriver  vos  sa- 
peurs avant  la  nuit,  faitcs-lcs  venir.  Donnez  ordre  A la  demi-compagnie 
qui  est  détachée  pour  le  service  du  camp  de  couper  des  fascines  pour 
rendre  plus  faciles  les  chemins  que  les  pluies  auraient  gâtés. 

dette  nuit,  vous  ordonnerez  à la  4 a*  division  et  aux  six  bataillons  de  la 
division  Teste  (ce  qui  fera  dix-huit  bataillons),  avec  la  batterie  d'artillerie 
de  la  4 a*  division  cl  la  batterie  de  la  brigade  Teste,  si  cette  brigade  a 
amené  avec  elle  sa  batterie,  de  monter  sur  le  plateau  et  de  se  ranger 
en  bataille  dans  le  plus  grand  silence  derrière  Jvcenigstein , de  manière 
à pouvoir,  au  point  du  jour,  s'y  trouver  en  bataille  avec  leurs  canons. 

Si  la  brigade  de  la  division  Teste  n'a  pas  sa  batterie,  les  douze  batail- 
lons de  la  /ia*  division  n'auront  qu’une  batterie,  ce  qui  ne  sera  pas  sulli- 
sant.  Vous  aurez  soin  alors  d'ordonner  à vos  deux  batteries  d’artillerie 
légère,  ou  à la  batterie  que  vous  aurez  le  plus  près,  de  se  porter  dans  la 
nuit  sur  le  plateau,  de  manière  à y être  au  point  du  jour.  J’estime  qu  il 
faut  au  général  Derthezène 1 vingt-quatre  pièces  de  canon  environ.  Vous 
y ferez  venir  votre  cavalerie  légère,  de  manière  qu'elle  soit  à la  pointe 
du  jour  au  camp  de  Kœnigstein,  et  vous  aurez  ainsi  dans  la  main  une 
avant-garde  de  i o à 1 1,000  hommes  placés  sur  le  plateau.  H serait  né- 
cessaire que  ce  soir  vous  fissiez  chasser  toutes  les  vedettes  ennemies  pour 
qu'elles  ne  puissent  pas  voir  les  rampes  ni  ce  qui  se  fait. 

Demain  au  jour,  aussitôt  que  le  brouillard  sera  dissipé,  cette  avant- 
garde  s'emparera  de  tout  le  plateau  de  Pirna.  Votre  division  de  Neustadt, 
qui  esl  la  plus  près,  arrivera  la  première  cl  se  formera  sur  le  plateau 
de  Kienigslein.  Votre  seconde  division  arrivera  immédiatement  après,  et 
vous  ferez  les  dispositions  suivantes  : vous  dirigerez  le  général  Derthezène 
avec  la  4a*  division  et  la  brigade  Teste,  et  vingt-quatre  pièces  de  canon. 


ta  4 a*  division  était  commandée,  lion  par  B<*i  lhe*inc . mais  par  Moutoa-DavcriMt. 
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sur  Pirna,  dont  il  s'emparera  en  restant  sur  les  hauteurs;  vous,  avec  vos 
deux  divisions,  aussitôt  que  vous  serez  assuré  que  l'ennemi  n’est  pas  en 
mesure  de  disputer  le  camp  ni  la  ville  de  Pirna  aux  dix-huit  bataillons 
du  général  Berthczène,  vous  vous  porterez,  en  prenant  une  position 
militaire',  sur  Langeu-Heunersdorf.  Il  sera  convenable  de  Taire  monter  le 
plus  tôt  possible  une  batterie  de  19,  afin  de  l'envoyer  au  général  Berthe- 
zène,  s'il  en  a besoin,  pour  contre-ballre  les  pièces  que  l'ennemi  pourrait 
établir  sur  le  Kohlberg. 

L'équipage  de  pont  sera  arrivé  à midi  vis-à-vis  Pirna,  avec  les  huit 
bataillons  de  la  division  Teste  auxquels  j'adresse  des  ordres  directement. 
En  une  heure  ou  deux,  nous  jetterons  le  pont,  et  je  ferai  occuper  les 
hauteurs  de  Pirna  par  les  divisions  de  la  jeune  (larde.  Aussitôt,  le  géné- 
ral Teste,  avec  les  huit  bataillons  qu'il  aura  amenés  avec  lui  et  les  six 
bataillons  qu'il  trouvera  avec  le  général  Berthczène,  réunira  sa  division, 
viendra  vous  joindre  par  un  mouvement  à gauche,  de  sorte  que  vous 
aurez  dans  la  main  vos  trois  divisions  avant  quatre  ou  cinq  heures  de 
l’après-midi.  Le  camp  de  Pirna  sera  donc  alors  occupé,  la  droite  à Pirna 
par  4o,ooo  hommes  d’infanterie  de  la  (larde,  et  8 à 1 0,000  hommes  de 
cavalerie,  la  gauche  par  votre  corps  d'armée.  Si  alors  les  renseigne- 
ments que  l'on  aura  reçus  donnent  à penser  que  vous  puissiez  vous 
porter  sur  Bahra  et  Hellendorf  pour  vous  emparer  des  délités  et  tomber 
sur  les  derrières  de  l'ennemi,  vous  le  ferez,  et  je  vous  ferai  soutenir  par 
la  jeune  Garde. 

Je  donne  ordre  au  général  Corbineau  de  partir  a cinq  heures  du 
matin,  avec  sa  division  de  cavalerie  légère,  pour  venir  vous  rejoindre.  Il 
a (»,ooo  hommes  et  une  batterie  d'artillerie:  il  sera  utile  pour  occuper 
tout  le  plateau. 

Vous  aurez  soin  de  vous  informer  auprès  des  ingénieurs  saxons  de 
tous  les  débouchés  du  camp  de  Pirna  qu'il  faut  garder  par  des  postes. 
Ces  postes  seront  successivement  relevés  par  la  jeune  Garde,  lorsqu'elle 
débouchera  à Pirna.  Il  sera  nécessaire  que  vos  sapeurs,  avec  leurs  pioches, 
soient  à la  tâte  des  colonnes  pour  élargir  le  chemin  et  abattre  les  bois 
dans  les  défilés  depuis  Bahra  jusqu'à  Hellendorf.  Demain  au  soir,  le 

lltl.  *t 
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rosie  de  l'armée  arrive  et  débouche  un  corps  par  kcenigstein  et  l’autre 
par  Pirnn.  Veillez  à ce  que  les  bagages,  les  fourgons  d’équipages  mili- 
taires et  toutes  les  voitures  quelconques  restent  sous  la  protection  des 
redoutes  de  llobnstein,  où  vous  laisserez  la  brigade  du  général  prince 
de  Ileuss  qui  arrivera  demain  de  bonne  heure  à llobnstein.  La  ùa'  di- 
vision a,  je  crois,  six  bataillons  entre  Dresde  et  Kœnigstcin.  J’ai  ordonné 
an  général  Lcfcbvre-Desnoëltcs  de  les  faire  relever  par  la  jeune  Garde  : 
je  suppose  qu’il  l’a  fait,  et  qu’ainsi  ce  soir  toute  la  division  Herthezène 
sera  réunie  au  camp. 

Je  vous  envoie  mon  officier  d’ordonnance  Atlhalin,  qui  connaît  les  routes. 
Je  vous  envoie  avec  lui  un  ingénieur  géographe  qui  a levé  la  carte  et  con- 
naît également  le  pays.  Prenez  aussi  dans  la  citadelle  des  ingénieurs 
saxons  qui  connaissent  parfaitement  le  pays,  et  prenez  des  forestiers  pour 
vous  conduire. 

Napoléon. 

D «pié*  Arrimes  il*  rEmpii* 

20470.  — AU  PRINCE  l)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À STOLPEN. 

Stoljuui , » G auàt  1 8 ■ 3 . une  heure  du  ma  tin. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  général  Lefebvre-Desnoëtles  de  réunir  ses 
deux  batteries  d’artillerie  légère  qui  pourront  servir,  si  l’ennemi  attaque 
Dresde,  pour  tirer  de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche. 

D'aprè»  l'original  nam  «igné.  Déjiùt  de  la  gaerrr 

20471.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À STOLPEN. 

.Stolpên,  ,6  am\l  1 8 1 3 . une  heure  du  tiMlin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  batteries  de  réserve  d’artillerie  du 
général  Diilaulov  de  filer  sur  Dresde. 

Demandez  à Latour-Maubourg  s’il  a des  nouvelles  du  général  Gliastel, 
qui  devrait  avoir  dépassé  Gœrlitz.  Qu’il  envoie  un  officier  à sa  rencontre 
pour  avoir  des  nouvelles  positives  du  lieu  où  il  se  trouve. 

Napoléon. 

D'aprè»  l onjpnal  IMpAl  il*  la  guerre. 
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20172.  — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  VANDAMMK, 

COMMANDANT  LE  1*  CORPS  UE  LA  GRANDE  ARMEE,  À IQENIGSTKtN , 

.Stolpen,  *<>  «mil  ifliTI,  nue  lieun*  du  matin. 

ic  vous  ai  Tait  connaître  hier  mes  intentions.  Toute  l'armée  ennemie , 
hier  à la  nuit,  s’est  présentée  sur  Dresde,  et  le  maréchal  Sainl-Cjr  crai- 
gnait d'être  attaqué  aujourd'hui;  je  m’y  porte.  Mais  cela  est  une  probabi- 
lité de  plus  pour  penser  que  les  forces  qui  sont  contre  vous  sont  bien  peu 
considérables.  Débouchez  donc  le  plus  têt  possible,  et  emparez-vous  du 
plateau.  Maître  de  l'extrémité  de  ce  plateau,  vous  le  serez  de  la  ville 
de  Pirna,  et  alors  vous  y ferez  jeter  le  pont.  Enlin,  si  les  circonstances 
sont  favorables,  débouchez  pour  vous  porter  sur  Hellendorf.  Cette  opéra- 
tion portera  la  terreur  chez  l’ennemi,  et  peut  être  d’un  grand  résultat. 
Laissez  deux  bataillons  d’infanterie  et  une  brigade  de  cavalerie  pour 
garder  les  redoutes  de  Hohnstein  et  de  Lilienstein.  La  cavalerie  battra 
les  débouchés  de  Neustadt  pour  mettre  le  pays  à l'abri  de  toute  incur- 
sion. 

Il  est  convenable,  pour  faire  une  diversion  sur  Dresde,  que  vous  dé- 
bouchiez le  plus  lot  possible,  et  j’ai  l'espoir  que,  dans  la  journée,  vous 
vous  trouverez  sur  les  derrières  de  l’ennemi , et  que  vous  aurez  écrasé  la 
division  qu’on  a placée  là  pour  vous  observer. 

D'aprc*  la  eninulr.  Archiva*  d«  l'Empire 

20173.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOfl  OtvKMI.  DK  l.t  CD, SDK  AflMlSe,  » STOCKES. 

Stolpen.  ,6  afhîl  iSi.V,  une  heure  .lu  matin 

Mon  Cousin,  envoyez  un  olîicier  au  général  Teste,  qui  se  trouve  sur  la 
route  entre  Stolpen  et  Dresde,  à peu  près  à mi-chemin,  pour  lui  donner 
ordre  de  partir  aujourd’hui  à quatre  heures  du  matin  pour  retourner  à 
Dresde  et  y prendre  position  comme  réserve,  sans  entrer  dans  la  Neusladt, 
et  sur  la  rive  droite,  à moins  d’un  ordre  contraire.  Il  n'aurait  pas  dû 
partir  hier  sans  prendre  les  ordres  du  maréchal  Saint-Cyr. 
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Donnez  ordre  au  général  Lefebvrc-DcsnoCIles  de  rester  dans  la  posi- 
tion où  il  sc  trouve;  deux  bataillons  qui  ont  été  places  sur  la  rive  droite, 
vis-à-vis  Pirnu  et  Pillnitz,  surveillent  avec  1,000  chevaux  le  passage  du 
fleuve:  il  doit  diriger  les  huit  autres  bataillons  sur  Dresde  avec  leur  artil- 
lerie. Il  lcs  fera  partir  à quatre  heures  du  matin,  de  manière  qu'ils  ar- 
rivent à sept  heures.  Ils  serviront  de  réserve  et  réoccuperont  leur  ancien 
camp. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  partir  à quatre  heures  pour  se 
rendre  à Dresde.  Donnez  le  même  ordre  au  général  Latour-Maubourg  et 
au  général  Wallher.  De  sorte  qu'il  y aura  à Dresde,  avant  midi,  huit  ba- 
tnillons  de  la  jeune  Garde,  de  la  division  Dclaborde,  huit  de  la  a3r  di- 
vision, dix  de  la  vieille  Garde,  total  vingt-six  bataillons,  tout  le  corps  de 
Latour-Maubourg,  toute  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde,  et  enfin,  avant 
le  soir,  toute  la  jeune  Garde. 

Le  général  Vnndamme  sera  prévenu  que,  l’ennemi  sélaul  rapproché 
hier  soir  de  Dresde  et  ayant  l’air  de  menacer  d’une  attaque  pour  aujour- 
d'hui, quelque  peu  probable  que  cela  soit,  l'Empereur  a jugé  conve- 
nable de  sy  porter.  Sa  Majesté  ordonne  que,  conformément  à ses  ins- 
tructions d'hier,  le  général  Vandainme  prenne  le  commandement, 
i“  de  la  i"'  et  de  la  a”  division;  a"  de  la  brigade  de  la  a 3'  division 
qui  est  an  camp  de  Kienigstein  (l'autre  brigade  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Teste  reçoit  directement  de  moi  l'ordre  de  se  rendre  à Dresde); 
3°  de  toute  la  ia''  division;  4°  de  la  brigade  du  prince  de  lleuss  com- 
posée de  six  bataillons  du  a*  corps.  Le  général  Vnndamme  aura  donc 
sous  ses  ordres  cinquante-deux  bataillons  d'infanterie,  plus  sa  cavalerie 
légère  et  la  division  Corbincau,  qui  est  forte  deü.ooo  chevaux.  Avec  ces 
troupes,  le  général  Vandainme  doit  s'emparer  de  tout  le  plateau  du  camp 
de  Pirna,  occuper  Pirna  et  couper  la  route  de  l'ennemi,  aujourd'hui  ou 
ou  au  plus  lard  demain,  sur  Hellendorf  et  Rerggiesshûbel , dans  le  temps 
que  l'armée  qui  déboucherait  par  Dresde  pousserait  vivement  l'ennemi. 
L'équipage  de  pont  sera  aux  ordres  du  général  Yandamme.  Il  sera  à une 
heure  après  midi  nu  village  de  Mühldorf  ou  à Lhoinen,  et,  aussitôt  que 
le  général  Yandamme  sera  maître  de  Pirna,  il  pourra  faire  jeter  le  pont. 
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Prévenez  le  général  Yandamme  que  le  général  Lcfebvre-Desnoëltes,  avec 
la  colonne  de  cavalerie  légère  do  la  Garde,  garnira  tous  les  postes  depuis 
Pirna  jusqu’à  Dresde. 

D’apnM  l'original  ih»  agité.  Dépét  de  In  guerre. 


20474. — AU  GÉNÉRAL  BARON  HAXO, 

GOMM  A MK > T LE  G^IE  DE  LA  GUIDE  IMPERIALE. 

Slolpen.  üfi  août  i8*3. 

Ilendez-vous  à Kcenigstein,  pour  assister  de  vos  conseils  le  général 
Vandainine. 

Je  laisse  sous  les  ordres  de  ce  général  les  i",  a'  divisions,  la  brigade 
de  la  9 3r  division  qui  est  au  camp  de  Kœnigstein,  une  brigade  que  com- 
mande le  prince  de  Reuss,  composée  de  six  bataillons  du  9'  corps,  la 
àa*  division  et  la  division  de  cavalerie  du  général  Corbincau;  cela  fait  cin- 
quante-deux bataillons  avec  h à a.ooo  hommes  de  cavalerie.  Quant  à Des- 
noëltes,  je  le  laisse  à Dresde.  Je  désire  que  le  général  Vandammc  s’em- 
pare le  plus  tét  possible  du  plateau,  se  rende  maître  de  la  ville  de  Pirna 
et  prenne  position  sur  ledit  plateau;  et,  si  l’ennemi  n’était  pas  en  mesure, 
qu’il  pénètre  sur  Hellendorf. 

Il  sera  nécessaire  qu’il  laisse  deux  bataillons  d’infanterie  et  une  bri- 
gade de  cavalerie  pour  garder  tous  ses  derrières,  le  débouché  de  Neu- 
stadt  et  les  redoutes  de  Ilohnstein  et' de  Lilienstein. 

Je  me  rends  de  ma  personne  sur  Dresde  et  j'aurai  avec  moi  toute  ma 
Garde.  Le  corps  du  duc  de  Bellune  et  celui  du  duc  de  Raguse,  qui  seront 
ce  soir  à Stolpen,  me  serviront,  selon  les  circonstances,  à renforcer  l’at- 
taque de  Pirna,  ou  je  les  ferai  venir  sur  Dresde.  Ecrivez-moi  quatre  ou 
cinq  fois  dans  la  journée.  Il  y a des  postes  de  la  colonne  du  général 
Lefebvre-Desnoêttes  qui  pourront  porter  les  dépêches. 

Le  général  Yandamme,  aussitôt  qu'il  fera  jour  et  qu’il  verra  ce  qu'il 
a devant  lui,  ne  saurait  manquer  son  mouvement  sur  le  plateau. 


D'apré*  la  minute.  Arcbirr*  tic  l'Empire. 


Ifif) 
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20475.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  g£.n£ral  DE  Ll  GRANDE  AnuriK,  À S TOI.  PE. N. 

Siolpcu,  s6  août  i8i3,  «•pi  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  expédiez  une  estafette  au  duc  de  Tarente  pour  lui  fairp 
connaître  que  nous  arrivons  à Dresde;  que  l'ennemi  est  devant  la  ville; 
qu'aujourd'liui  une  partie  de  l’armée  débouche  par  Kœnigstcin  pour 
gagner  le  camp  de  Pirna  et  les  débouchés  de  Hellendorf  et  couper  la  ligne 
d'opération  de  l'ennemi;  qu'il  est  donc  probable  que  sous  peu  de  jours 
il  y aura  des  événements  d'une  haute  importance. 

/;.  S.  Il  parait  qu'il  \ a un  corps  de  landwehr  russe  et  prussien  entre 
Lnbbon,  Cottbus,  etc.  If  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  une  bonne  co- 
lonne pour  empêcher  ces  gens  de  nous  inquiéter.  Comme  nous  avons 
beaucoup  à faire  ici,  il  faut  lui  donner  pour  latitude  de  se  porter  à 
Hoyerswerdn,  Luckau  et  Cottbus. 

D'après  l'imginnl  no»  Mgné.  Déftdl  «lu  la  guerrr 

20476. — AU  MARÉCHAL  KELLERMAM,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  MrfrUEt R DES  .V,  9 .V  ET  9 6e  DIVISIONS  MILITAIRES  , À MAYENCE. 

l)re*I«.  *7  août  >8i3,  six  limm»  du  matin. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  par  le  télégraphe  à l'Impératrice  que 
j'ai  rcmporléhier  96  une  grande  victoire  à Dresde  sur  les  armées  autri- 
chienne, russe  et  prussienne,  commandées  par  1 empereur  d’Autriche, 
l'empereur  de.  Russie  et  le  roi  de  Prusse.  On  amène  beaucoup  de  pri- 
sonniers, des  drapeaux  et  des  canons. 

NtroiioH. 

D'après  l'crigiti.il  fomrn.  par  M.  Ir  dar  de  Valmv 

20477.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  Là  GRANDE  ARM  RK.  À DRESDE. 

Drade,  «7  août  iRt3. 

Mon  Cousin,  envoyez  à lu  rencontre  de  la  division  Chastel,  pour  qu  elle 
passe  les  ponts  cette  nuit.  Faites-moi  connaître  si  ce  général  a avec  lui 
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son  artillerie  légère.  Vous  lui  donnerez  ordre  de  se  porter  au  quartier 
général,  redoute  n°  i.  Quand  il  passera  de  sa  personne,  il  vjendra  me 
trouver;  on  l'introduira  chez  moi,  quand  même  je  serais  couché,  pour 
qu'il  me  rende  compte  de  la  situation  de  sa  division. 

Napoiéov. 


D'*pr<«  l'original.  Dépôt  da  la  (pierre 


20478.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  OB  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  U 7 août  181.T 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  copie  du  rapport  d'un  partisan  ennemi.  Ce 
partisan  a 1,000  hommes  de  cavalerie  russe  et  1,000  de  cavalerie  autri- 
chienne; il  n'a  ni  infanterie  ni  canons. 

Envoyez  un  courrier  à Leipzig  pour  communiquer  ces  renseignements 
au  général  Margaron.  Qu’il  n'en  prenne  pas  l’alarme;  qu'il  n'évacue  pas 
Leipzigà  l'approche  de  celle  colonne,  qui,  n étant  que  de  a,ooo  hommes, 
ne  doit  lui  inspirer  aucune  crainte;  qu’il  marche  à elle.  Je  suppose  qu’il 
a en  ce  moment  9,000  hommes  de  cavalerie,  10  pièces  de  canon,  et.  si 
les  Badois  sont  arrivés,  il  aura  plus  de  i.ooo  hommes  d'infanterie. 

D'apré*  l'original  immi  ligne  Dépôt  do  1a  guerre 


20479.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GIUNDF.  ARMEE , 4 DRESDE. 

Dresde,  *7  août  181 3,  s»*|il  Iwun**  «lu  *oir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  de  prendre  sous  ses  ordres  le  duc 
de  Bellune.  Faites-lui  connaître  que  j’ai  mis  la  division  Teste  sous  les 
ordres  du  duc  de  Bellune;  que  l'ennemi  n’est  point  en  retraite,  et  qu'il 
ne  regarde  l’affaire  d’hier  que  comme  une  attaque  manquée,  et  qu'il  est 
douteux  s’il  se  mettra  en  retraite  cette  nuit.  S’il  tient,  mon  intention  est 
de  le  tourner  par  sa  gauche,  et  le  roi  de  Naples,  avec  les  trente-huit  Iki- 
taillons  du  duc  de  Bellune,  est  chargé  de  cette  opération.  Le  Koi  aura  le 
général  Latour-Maubourg,  qui  a trente-six  pièces  d'artillerie  et  deux  divi- 
sions de  cuirassiers,  et  les  trente-huit  bataillons  du  duc  de  Bellune  et  de  la 
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division  Teste.  Qu’il  s’assure  que  le  général  Teste  s'est  fait  rejoindre  par  ses 
trois  batteries;  dans  le  cas  contraire,  qu’il  les  fasse  venir  cette  nuit;  c'est 
très-important.  Faites  connaître  au  Roi  qu’à  cinq  heures  du  matin,  je  serai 
à la  redoute  n°  i,  sur  la  route  de  Rlauen.  Vous  me  ferez  bien  connaître 
quelle  est  ce  soir  la  position  du  Roi , du  duc  de  Rellune  et  du  général  Teste. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  de  placer  son  quartier  général  dans 
une  des  maisons  en  avant  de  la  redoute  n"  4;  qu'il  se  fasse  joindre  par 
la  division  Barrais  et  l'artillerie  de  cette  division.  Dites-lui  que  tout 
porte  à penser  qu'il  y aura  demain  une  grande  bataille,  et  que  l’armée 
ennemie  est  nombreuse. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  réunir,  dans  la  nuit , tonies  ses  di- 
visions et  toute  son  artillerie,  et  de  s'appuyer  au  prince  de  la  Moskova  et 
au  maréchal  Saint-Cvr,  et  de  s'attendre  à une  grande  bataille  pour  demain. 

Recommandez  au  roi  de  Naples  de  tenir  libre  la  route  de  Nossen. 

Napoléon. 

O’aprré  l'original.  DépM  d«  la  gu«rrr. 

20480.—  Ai:  PRINCE  DE  NEtCHÂTEL  ET  DE  \\  AG  R AM, 

MWim  GENERAI.  DK  LA  GRANDE  ARMEE , À DRESDE. 

Üretde,  août  181.H,  *r-pl  Iimim  du  «tir. 

Mon  Cousin,  envoyez  reconnaître  positivement  la  situation  du  maré- 
chal Saint-Cyr.  Témoignez-lui  mon  mécontentement  de  ce  que  je  n’ai 
pas  eu  de  ses  nouvelles  pendant  toute  la  matinée;  il  aurait  dû  m'envoyer 
un  officier  toutes  les  heures,  pour  me  rendre  compte  de  ce  qui  se  pas- 
sait. Faites-moi  connaître  les  villages  qu'il  occupe,  et  écrivez-lui  de  tenir 
tout  son  corps  réuni.  Qu’il  vous  fasse  connaître  l'état  de  scs  divisions  et 
de  son  artillerie.  J'ai  vu  avec  peine  qu'une  partie  de  son  infanterie  était 
derrière  les  palanquos. 

Envoyez  également  reconnaître  la  situation  positive  dit  duc  de  T révise 
et  de  la  cavalerie  de  la  Garde. 

Il  convient  que  vous  écriviez  à tous  les  commandants  des  corps  que 
l'ennemi  n’csl  point  en  retraite,  et  que  demain,  à la  pointe  du  jour,  on 
prendra  les  armes.  Chaque  commandant  de  corps  fera  connaître  positive- 
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ment  l'emplacement  île  son  corps.  Faites-leur  connaître  que  je  serai  à 
mon  quartier  général , à la  redoute  n°  h , près  du  moulin,  sur  la  route 
de  Plauen. 

Napoléon. 

D'nfirôs  l onjnual  IWjuVt  d*  la  guêtre. 


20481. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  UE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresali*.  97  août  181 3,  huit  brtitv*  dil  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Dulauloy  de  joindre  à ses 
quatre  batteries  de  réserve  la  batterie  de  la  jeune  Garde  qui  était  atta- 
chée au  service  de  la  place.  Aussitôt  que  la  batterie  qui  est  avec  le  géné- 
ral Dujcan  rentrera,  il  l\  réunira  également.  Ordonnez-Iui  défaire  ren- 
trer une  des  batteries  à cheval  de  la  division  Ornano  ou  de  la  division 
Desnoëttes,  et  une  de  la  division  Wallher,  de  sorte  que  la  réserve,  qui 
devra  se  trouver  demain,  à cinq  heures  du  matin,  à mon  quartier  géné- 
ral, à la  redoute  n“  A,  sera  composée  de  quatre  batteries  de  ta,  trois 
batteries  à cheval  et  une  batterie  de  division;  total,  cinquante-huit  pièces 
de  canon.  Lu  division  Wallher  aura  une  batterie  à cheval,  la  division 
Desnoëttes  en  aura  deux,  la  division  Ornano  en  aura  une;  total,  quatre; 
ce  qui,  avec  les  trois  batteries  de  la  réserve,  Tait  sept  batteries  d'artillerie 
à cheval.  Le  général  Dulauloy  joindra  également  à sa  réserve  la  batterie 
weslphalienne  qui  est  dans  la  place,  et  la  fera  sur-le-champ  réorganiser. 

Donnez  ordre  au  général  Durosnel  de  reprendre  sur-le-champ  sa  gar- 
nison pour  le  service  de  la  place.  Il  mettra  dans  chaque  redoute,  sur  la 
rive  gauche,  cinquante  hommes  d’infanterie;  chacune  sera  armée  de  huit 
pièces  nu  lieu  de  six;  à cet  effet,  il  retirera  les  pièces  nécessaires  de  lu 
rive  droite.  Le  général  Sorbier  mettra  dans  chaque*  redoute  80  canon- 
niers pour  que  ces  pièces  soient  bien  servies.  Le  commandant  du  génie 
mettra  dans  chacune  5o  hommes,  soit  sapeurs,  soit  ouvriers  marins. 
Ainsi  il  v aura  dans  chaque  redoute  80  canonniers.  5o  hommes  du  génie, 
5o  hommes  d'infanterie  et  huit  canons.  Il  y aura  un  commandant  pour 
chaque  redoute,  et  non  pas  un  pour  deux , comme  cela  était.  Il  sera  écrit 
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line  lettre  à ('Inique  commandant,  pour  lui  faire  connaître  qu’il  doit  se 
faire  tuer  dans  la  redoute  et  ue  jamais  en  sortir  sous  aucun  prétexte.  Les 
pièces  seront  approvisionnées  à deux  cent  cinquante  coups,  et  il  y aura 
dans  chaque  redoute  un  dépôt  de  i 0,000  cartouches.  Il  sera  fait  une  en- 
quête pour  savoir  pourquoi  le  commandant  de  la  redoute  n”  3 l'a  aban- 
donnée, et  quel  était  ce  commandant. 

La  vieille  Garde  sera  demain,  <1  la  pointe  du  jour,  à la  même  posi- 
tion qu’elle  était  aujourd  hui,  et  placée  de  la  même  manière.  Les  grcua- 
diers  a cheval,  étant  destinés  à ma  garde  personnelle,  seront  à la  redoute 
n"  4,  ainsi  que  les  escadrons  de  service  et  la  division  Ornano.  Le  géné- 
ral Mansouty  restera  dans  la  plaine  pour  appuyer  le  duc  de  Trévise  avec 
la  division  Desnoêttes,  les  chasseurs  et  les  dragons.  Faites  connaître  au 
général  Yinsouly  et  au  duc  de  Trévise  mon  mécontentement  de  ce  qu'ils 
n’ont  pas  envoyé  aujourd’hui  leurs  rapports  d’heure  en  heure. 

Donnez  ordre  que,  pour  la  journée  de  demain,  chaque  commandant  de 
corps  ail  un  quartier  général  fixe  où  il  laisserait,  s’il  le  quittait,  quel- 
qu’un  pour  recevoir  mes  ordres  et  dire  où  il  est.  Fuites  moi  mettre  sur 
un  huilé  la  position  de  tous  les  corps  d'armée  ce  soir,  ainsi  que  l’indi- 
cation exacte  de  leurs  quartiers  généraux. 

Les  grenadiers  à cheval  auront  avec  eux  une  batterie  d’artillerie.  Le 
général  Desnoêttes  retirera  tous  les  hommes  et  toute  l’artillerie  qu'il  a 
sur  la  rive  droite. 

Donnez  ordre  au  général  Corbiucau  de  rappeler  la  brigade  qu  il  a à 
Nensladl;  elle  se  dirigera  sur  Dresde,  de  manière  à arriver  avant  neuf 
heures  du  juatiii.  et  viendra  se  placer  auprès  de  la  redoute  n*  4.  Le  gé- 
néral qui  lu  commande  me  fera  connaître  son  arrivée.  Le  général  Cor- 
hiiieau  fera  remplacer  cette  brigade  par  ôoo  chevaux  du  côté  de  Neu- 
stmlt;  il  placera  aussi  au»  chevaux  pour  relever  la  Garde  et  surveiller  la 
rive  droite,  depuis  Pillnitz  jusque  vis-à-vis  l’i rua . 

Témoignez  mon  mécontentement  au  directeur  de  l'administration  de 
l'armée  sur  la  manière  dont  a été  fait  le  service  des  ambulances.  On 
li  a pas  envoyé  de  chariots  pour  relever  les  blessés,  et  beaucoup  ne  le 
sont  pas  encore.  Tous  Jes  agents  des  hôpitaux  auraient  dô  s’y  trouver. 
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Recommandez- lui  de  prendre  des  mesures  pour  que  cela  aille  mieux 
demain. 

Les  boulangers  du  général  Vandamme  doivent  faire  du  pain  au  camp 
de  Kœnigstein.  Vous  pouvez  faire  revenir  les  900,000  rations  de  biscuit 
qui  sont  à Kœnigstein.  On  me  rendra  compte  de  la  quantité  de  fariné  qui 
y existe;  la  rivière  devant  être  bientôt  libre,  on  pourra,  si  cela  est  néces- 
saire, en  faire  venir  une  partie. 

Ilendez-moi  compte  «les  ordres  donnés  par  le  général  Durosnel  si  un 
bataillon  du  i3t'de  se  rendre  à Meissen,  et  faites-moi  connaître  quand 
il  a dû  en  occuper  le  château.  Cela  est  important,  parce  qu’il  faut  sans 
délai  rétablir  nos  communications  régulières  par  la  rive  gauche,  par 
Leipzig  et  Nossen. 

On  ne  laissera  en  garnison  à Rautzen  que  tioo  hommes:  tout  le  reste 
aura  ordre  de  rentrer  à Dresde. 

D’dfirè*  l'original  non  «igné.  Depdl  d«  U guerre. 

20482.  — Al'  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICH  A NCLLIFR  DK  L'EMHHK,  À l’ARIS. 

Dresde.  97  *<ml  1H1.I.  au  soir. 

Mon  Cousin,  je  suis  tellement  fatigué  et  tellement  occupé  que  je  ne 
peux  pas  vous  écrire  longuement;  le  duc  de  llassano  s’en  charge.  Les 
affaires  vont  ici  fort  bien. 

Nvpoléo.x. 

D apres  la  copie  eotniD.  par  VI.  le  dur  de  C*!nSiirei*« 


20483.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  MAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMÉS . À DRESDE. 

llraule,  «K  «oùl  1H1.I, 

Mon  Cousin . donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cvr  de  marcher  sur 
Dohna.  Il  se  mettra  sur  la  hauteur  et  suivra  sur  les  hauteurs  la  retraite 
de  l'ennemi,  en  passant  entre  Dohna  et  la  plaine.  Le  duc  de  T révise  sui- 
vra la  grande  route.  Aussitôt  que  la  jonction  sera  faite  avec  le  général 
Vandamine.  le  maréchal  Saint-Cvr  continuera  sa  route  pour  se  porter 
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avec  son  corps  et  celui  du  général  Vandamme  sur  Berggicsshübcl.  Le 
duc  de  T révise  prendra  position  sur  Pirna.  Du  reste,  je  m'y  rendrai  nioi- 
méme  aussi  lût  i|ue  je  saurai  que  le  mouvement  est  commencé.  Il  est 
nécessaire  qu'en  marchant  sur  Dolina  toutes  les  colonnes  du  maréchal 
Saint-Cyr  soient  dans  la  plaine,  afin  d’èlre  toujours  en  vue  du  duc  de 
Trévise. 

Ecrivez  au  général  Vandamme  pour  l'instruire  du  mouvement  de  la 
retraite  de  l'ennemi;  3o,ooo  hommes,  quarante  pièces  de  canon  et  plu- 
sieurs généraux  onl  été  pris.  Instruisez-le  aussi  de  la  marche  du  maré- 
chal Saint-Cy  r et  du  duc  de  Trévise  sur  Dolina  et  Pirna.  Aussitôt  que  la 
réunion  sera  faite,  il  formera  tout  son  corps  sur  les  hauteurs  de  Berg- 
giesshûbel  et  de  Hellendorf. 

Je  vais  me  rendre  sur  le  chemin  de  Pirna. 

D'nprfo  langinml  non  aigu*.  DêpiU  de  U gotffl. 

20484.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  JOB  CKMÜr.U  DR  U GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

lires  le,  99  01  Mil  i8i3,  tinq  heure*  du  matin. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  brigade  Piré  de  partir  à six 
heures  du  matin  et  de  passer  les  ponts  de  Dresde.  Il  lui  sera  attaché  un 
bataillon  westpbalien,  de  ceux  qui  sont  à Dresde,  et  trois  pièces  de  ca- 
non. Ce  général  se  rendra  aussitôt  à Meissen;  il  y prendra  possession  de 
la  place  et  poussera  des  partis  sur  la  route  de  Leipzig  et  dans  toutes  les 
directions  où  il  y aurait  des  partis  ennemis;  il  se  mettra  en  correspon- 
dance avec  le  général  Margarou , qui  doit  être  à Leipzig  ou  entre  Leipzig 
et  Torgau.  Arrivé  i Meissen,  le  général  Piré  placera  dans  le  cbiUean  le 
bataillon  westpbalien  et  les  trois  pièces  de  canon. 

Donnez  ordre  ail  général  commandant  le  génie  d'y  envoyer  un  officier 
pour  mettre  sur-le-champ  le  château  en  état  et  travailler  à une  tôte  de 
pont,  et  au  général  commandant  l'artillerie  d'y  faire  sur-le-champ  cons- 
truire un  pont  de  bateaux. 

Le  général  Piré  se  mettra  en  communication  avec  le  général  Lhéri- 
lier,  qui  est  sur  la  rive  droite,  et  préparera  des  bateaux  pour  passer  sur 
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la  rive  droite  avec  sa  brigade,  aussitôt  qu’il  en  aura  l'ordre.  Faites  con- 
naître au  général  Pire  qu'il  doit  aujourd'hui  donner  deux  ou  trois  fois 
de  ses  nouvelles,  mon  intention  étant  de  rétablir  parfaitement  la  commu- 
nication entre  Dresde  et  Leipzig,  et  qu'il  ait  assez  île  bateaux  pour  pou- 
voir, au  premier  ordre,  se  porter  sur  la  rive  droite. 

Faites-moi  connaître  combien  le  général  Lhérilier  a d'inlantcrie  avec 
lui. 


DVprw  l'original.  Dépôt  de  la  guerre- 


Napoléon. 


20485.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE, À DRESDE. 

Dn'sd.*,  99  août  1 8i3,  m heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  se  porter  sur  Fraucn- 
stein  et  de  tomber  sur  les  lianes  et  les  derrières  de  l'ennemi , et  de  réunir 
à cet  effet  sa  cavalerie,  son  infanterie  et  son  artillerie. 

Donnez  ordre  au  due  de  Raguse  de  suivre  vivement  l'ennemi  sur  Dip- 
poldisvvalde  et  dans  toutes  les  directions  qu’il  aurait  prises. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cvr  de  suivre  l'ennemi  sur  Maxell  et 
sur  toutes  les  directions  qu’il  aurait  prisas. 

Instruisez  ces  trois  généraux  de  la  position  respective  des  deux  autres, 
afin  qu'ils  sachent  qu'ils  se  soutiennent. 

Napoléon. 

D'upré*  l'iirigirinl.  Dépôt  de  U goerm. 

*20*86.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DK  NAPLES, 

ï DRESDE. 

Dresde,  «g  août  i8i3,  »epl  heures  cl  demie  du  niniiii. 

Mon  Frère,  aujourd'hui  -i y , à six  heures  du  mutin,  le  général  Van— 
damme  a attaqué  le  prince  de  Wurtemberg,  près  de  Hellendorf;  il  lui  a 
fait  i,5oo  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de  canon,  et  il  l'a  mené  tam- 
bour battant:  c'étaient  tous  Russes.  Le  général  Ynndammc  marchait  sur 
Tœplitz  avec  tout  son  corps.  Le  général  prince  de  Reuss,  qui  commun- 
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liait  une  de  nos  brigades,  a été  tué.  Je  vous  écris  cela  pour  votre  gou- 
verne. Le  général  Vandamme  écrit  que  l'épouvante  est  dans  toute  l'ar- 
mée russe. 

D‘»|irr*  la  minute.  Archive»  île  rKmfitrr. 

•20187.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiMR  GÉNÉRAL  Ht:  LA  GRANDE  ARMEE . À DRESDE. 

Dmtle,  mj  uoùl  iHi3. 

Mon  Cousin,  mon  inteution  est  qu'on  n'évacue  pas  les  prisonniers  de 
guerre  sans  avoir  pris  mes  ordres,  et  qu’on  me  soumette  les  différents 
projets  d'évacuation.  Le  premier  convoi  sera  composé  de  leurs  généraux; 
le  second  convoi,  de  leurs  officiers;  le  troisième,  de  leurs  sous-officiers 
inutiles  aux  convois  de  solduts;  tout  cela  sera  escorté  par  de  la  gendar- 
merie. I.es  officiers  ne  partiront  que  par  renvois  de  90.  On  me  donnera 
la  note  de  tous  ccs  convois  et  de  l'escorte  qu'on  veut  leur  donner.  Vous 
sentez  l’importance  qu'il  va  à ce  que  les  routes  soient  sures.  Quant  aux 
soldats  prisonniers,  ils  seront  formés  par  compagnies  de  Go  à 1 00  hom- 
mes, à la  tète  desquels  on  mettra  un  sous-officier  autrichien.  Dix  de  ces 
compagnies,  c’est-à-dire  1.000  hommes  au  plus,  feront  lin  convoi,  qui 
sera  escorté  par  10  gendarmes,  soit  d’élite,  soit  de  la  ligne,  par  ao 
hommes  de  cavalerie  et  Go  hommes  d’infanterie.  Lcscorle  sera  sous  les 
ordres  d’un  officier  de  gendarmerie,  soit  de  la  gendarmerie  d’élite,  soit 
de  la  ligne.  Indépendamment  de  ce,  les  commandants  de  Leipzig  et  d'Er- 
furl  fourniront,  selou  les  circonstances,  des  escortes. 

Tout  ce  qui  serait  Polonais  et  voudrait  servir  sera  sur-le-champ  enrôlé, 
habillé  avec  les  uniformes  polonais  qui  sont  ici,  et  incorporé  dans  des  ré- 
giments polonais.  On  pourrait  môme  en  envoyer  à Magdehurg  et  à Wil- 
lenberg  pour  le  régiment  de  la  \ islule  et  le  4'  polonais;  mais  il  faut 
être  sur  que  ces  hommes  soient  Polonais.  On  m’assure  que  dans  le 
nombre  des  prisonniers  qui  se  trouvent  ici  il  v en  a déjà  t,5oo  dont  on 
pourrait  se  servir  avec  avantage. 

N VPOLKOV. 

Dà»iwr»  lunginal.  Dépôt  dp  tu  guerre 
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20488.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«won  oé.véiul  on  u «ihvüp.  ir«0,  » imrsie;. 

Drc»d«*,  «9  mhH  iMi.H. 


Mon  Cousin,  prévenus  le  gouverneur  de  Torgau . le  général  Margaron 
et  le  général  Pire  qu'une  division  de  i,âoo  hommes  de  cavalerie  autri- 
chienne, russe  et  prussienne,  avec  i.üoo  hommes  d infanterie,  a été 
coupée  de  Dresde  et  est  arrivée  à Meissen  le  97,  à deux  heures  après 
midi,  et  qu'elle  en  est  repartie  h cinq  heures  et  à sept  heures  le  même 
soir,  se  dirigeant  sur  Torgau.  Ces  troupes  paraissaient  inquiètes  et  incer- 
taines du  chemin  qu'elles  prendraient.  Le  général  Margaron  et  le  gou- 
verneur de  Torgau  doivent  avoir  des  avis  de  la  marche  de  celle  colonne, 
el  l’on  doit  lécher  de  l'intercepter  et  de  lui  faire  tout  le  mal  possible. 

Napoléon. 

D'après  r<mftin,al.  Dépôt  rt«  U g lierre. 


20483.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M UOn  CEN  LR  41.  DK  LA  GMMDK  ARMÉE , À DRESDE. 

Drewlu,  «y  «oiil  1 8 » ri. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  commandant  à Krlurl  de  faire 
partir,  le  t"  septembre,  la  division  composée  de  ô.ôoo  hommes  d'inlan- 
terie  eide  1,900  hommes  de  cavalerie,  avec  vingt-quatre  pièces  d’artil- 
lerie, qui  se  trouve  à Erfurt.  Cette  division  sera  organisée,  savoir  : les 
i>,âop  hommes  d’iiilantcric  en  bataillons  de  marche,  chacun  de  7 à 800 
hommes,  formant  deux  brigades,  chacune  de  9,600  hommes.  Chaque 
brigade  sera  commandée  par  un  des  généraux,  colonels  ou  majors  qui 
se  trouvent  à Erfurt.  Tout  ce  qui  appartient  aux  3*,  à'.  A',  7 ' et  1 9' corps 
sera  mis  de  préférence  ensemble;  tout  ce  qui  appartient  à la  Carde, 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  sera  mis  ensemble  et  formera  une  ré- 
serve. La  cavalerie  sera  organisée  en  trois  régiments  de  marche,  chacun 
de  600  hommes.  „ 

Le  général  d'Alton  organisera  toute  cette  division,  de  manière  qu  elle 
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marelle  en  règle  el  puisse  se  liattre.  L'artillerie  à cheval  sera  attachée 
à la  cavalerie,  et  l’artillerie  à pied  aux  deux  brigades  d'infanterie. 

Celte  division  se  rendra  à Leipzig.  Elle  marchera  militairement,  bi- 
vouaquant ou  cantonnant  dans  In  même  ville  et  sans  s'éparpiller  dans 
les  villages,  l'artillerie  occupant  les  hauteurs  et  en  batterie,  comme  si 
la  division  était  devant  l'ennemi.  Cette  division  arrivée  à Leipzig,  le 
général  Margaron  gardera  le  bataillon  du  gG*  el  celui  du  io3'.  Sou 
corps  sera  alors  compose  de  trois  baladions  badois,  du  4 ' bataillon  du 
35®  léger,  du  1"  bataillon  du  i 3s',  du  9e  bataillon  du  du  a'  ba- 
taillon du  io3';  total,  sept  bataillons,  ou  une  bonne  brigade  de  4.ooo 
hommes.  Il  devient  indispensable  d'euvoverà  Leipzig  un  colonel  ou  un 
bon  major  pour  commander  ces  quatre  bataillons  français. 

Le  général  Margaron  joindra  à In  colonne  venant  d'Erfurl  le  bataillon 
des  divisions  réunies,  el  ce  qui  appartient  au  ôy',  au  145',  aux  85'  el 
138',  et  en  général  toute  l inlanterie  autre  que  les  sept  bataillons  énu- 
mérés ci-dessus,  de  sorte  qu'il  li  ait  que  ces  sept  bataillons  entiers  et  bien 
organisés,  el  que  par  conséquent  il  n’ait  plus  de  corps  rompus  ni  de  corps 
provisoires. 

Tout  ce  qui  appartient  au  i4',  au  G' et  au  t"  corps  se  rendra  à 
Dresde;  tout  ce  appartient  aux  3',  5e,  4e,  i a'  et  i t'  corps  se  rendra  à 
Torgau,  pour  renforcer  la  garnison.  Faites-moi  connaître  combien  ce 
renfort  mettra  de  troupes  dans  Torgau. 

Quant  à la  cavalerie , tout  ce  qui  appartient  à la  Carde  continuera  sa 
route.  Tout  ce  qui  appartient  au  5'  corps  de  cavalerie  se  rendra  à Tor- 
gau. Ce  qui  appartient  au  1 3'  de  hussards  se  rendra  à Magdeburg.  Tout 
ce  qui  appartient  au  3'  corps  de  cavalerie  se  rendra  à \\  ittenberg.  la* 
général  Margaron  gardera  tout  ce  qui  appartient  aux  i"  et  a*  corps  de 
cavalerie.  Faites-moi  ronnaitre  quelle  sera  alors  la  composition  de  sa 
cavalerie. 

Le  général  Margaron  renverra  également  tous  les  cuirassiers  et  dra- 
gons, tant  ceux  qui  feront  partie  de  la  colonne  d'Erl’urt  que  ceux  qui  font 
aujourd'hui  partie  de  ses  deux  régiments  provisoires.  Il  ne  gardera  que 
des  chevau-légers,  des  chasseurs  el  des  hussards,  il  en  formera  trois 
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régiments,  savoir  : un  de  tout  ce  qui  appartient  au  s' corps  de  cavalerie: 
un  de  tout  ce  qui  appartient  au  i"  corps,  et  un  troisième  de  tous  les  dé- 
tachements appartenant  aux  brigades  qui  ne  font  pas  partie  des  corps  de 
cavalerie.  Fuites  faire  ici  cette  organisation  sur  le  papier.  Je  désire  com- 
pléter sa  cavalerie  au  nombre  de  3,ooo  chevaux. 

Faites  connaître  au  général  I, héritier  ce  qui  arrivera  à Torgail.  pour 
le  a'  corps,  et  au  duc  de  Padoue  ce  qui  arrive  à YVillenberg  pour  le  3'. 

Le  général  Mnrgaron  gardera  deux  batteries  d’artillerie  à cheval  et  la 
batterie  badoisc,  ce  qui  lui  fera  seize  pièces  de  canon.  Tout  le  reste  de 
I artillerie  continuera  sa  route  pour  Dresde.  Le  général  Margaron  devant 
avoir  3,ooo  chevaux,  il  sera  nécessaire  de  lui  envoyer  deux  généraux  de 
brigade  de  cavalerie. 

Ecrivez  au  commandant  d’Erfurt  de  faire  partir  les  équipages  du  roi 
de  \aples  avec  celte  division. 

Nvpoléox. 

D'iijirv»  Forigiitid.  0éji04  de  la  gacnv 


20490.  — AU  GÉNÉRAL  BARON  ROGMAT. 

COMMANDANT  I.K  cfafK  DE  LA  GRANDS  ABU  JE.  A MKSIlF. 

Dresde.  i(»  aotit  1 8 1 3 . 

Monsieur  le  fiénéral  llogniat,  je  vous  ai  déjà  écrit  pour  Meisseu.  Il 
est  de  la  plus  haute  importance  d’occuper  le  château,  de  manière  qu'un 
bataillon  y soit  à l’abri  de  toute  attaque  de  la  port  des  troupes  légères 
ennemies.  Je  donne  ordre  à l’artillerie  d'établir  un  pont  de  bateaux  qu'on 
attachera  aux  arches.  Celte  opération  sera  faite  demain.  Donnez  ordre 
qu'on  travaille  sur-le-champ  à une  tète  de  pbnt  sur  la  rive  droite.  Il  faut 
que  deux  redoutes  et  de  bonnes  palissades  m'assurent  ce  point  sur  la 
rive  droite.  Mon  intention  est  aussi  que  vous  v envoyiez  les  ouvriers  de 
la  marine,  pour  rétablir  le  pont  de  pierre.  Je  désire  que  cet  ouvrage  soit 
terminé  d’ici  à un  mois,  et  qu'à  l’hiver,  malgré  les  glaces,  nous  soyons 
toujours  assurés  de  celle  grande  communication. 

Aujourd'hui  ou  demain,  reprenez  les  travaux  de  Dresde.  J'ai  vu  avec 
peine,  malgré  mes  ordres,  qu’il  n'y  ait  pas  de  terre-plein  tout  le  long 

*8*1.  * a3 
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dos  redoutes,  et  qu'il  n’y  ait  point  de  sacs  à terre,  de  sorte  que  les  canon- 
niers n'étaient  pos  suflisamuicnt  à l'abri.  11  faut  remédier  à cette  négli- 
gence. Il  faut  aussi  que  chaque  redoute  ait  un  emplacement  disposé  pour 
quinze  pièces  de  canon.  Les  blockhaus,  cabanes  et  baraques  n'étaient 
pas  à l’abri  du  canon;  il  faut  y entasser  des  arbres  les  uns  sur  les  autres, 
de  mauière  à avoir  plus  de  trois  pieds  d'épaisseur;  dès  lors,  le  canon  de 
campagne  n’y  pourra  rien.  Il  faut  sur-le-champ  établir  les  trois  redoutes 
intermédiaires.  Il  faut  faire  placer  les  gabions  et  sacs  h terre  sur  les  re- 
doutes, de  manière  que  les  canonniers  soient  couverts  le  plus  possible. 
Il  faut  faire  achever  les  fossés  du  front  de  Pirna. 

A Kœnigstein,  ce  qu'il  y a de  plus  important,  c'est  de  travailler  sur- 
le-champ  à la  route  qui  de  Ktenigstein  va  à llelletidorf  et  Herggicsshübel. 
Il  paraît  aussi  qu’il  faut  travailler  à un  petit  tambour  qui  couvre  le  pont 
sur  la  rive  gauche,  et  empêche  que  des  tirailleurs  ue  puissent  se  glisser 
de  ce  côté  pour  brûler  le  pont  ; il  faut  aussi  établir  autour  de  la  citadelle 
deux  ou  trois  tambours  en  palissades,  protégés  par  le  canon  de  la  forte- 
resse et  qui  éloignent  les  tirailleurs  ennemis.  Mais  ce  que  je  vois  de  plus 
important,  Ac'csl  de  réparer,  sur  la  rive  droite,  les  chemins  qui  vont  à 
Slolpen  et , sur  la  rive  gauche,  ceux  qui  débouchent  à Ilellendorf  et  Berg- 
giesshübcl.  Donner,  des  ordres  pour  qu'on  y travaille  sans  délai. 

N VPOIÉOX. 

D'cprifc  In  copie  rw-pût  de  Ifl  guerre 

20401.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DK  NAPLES. 

\ PRKTBKIIG. 

OnHA-,  ai)  août  i8i3.  «|tin(re  Inw*  ap» 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  lettres  d’hier  et  je  reçois  celle  d'aujourd'hui 
à dix  heures  du  matin.  Le  major  général  a dû  vous  écrire  de  vous  porter 
sur  Frauenslcin.  Le  duc  de  Kaguse  marche  sur  Dippoldiswalde,  et  le 
maréchal  Saint-C.yr  sur  Maxell.  Le  général  Vandamme,  qui  était  hier  à 
Ilellendorf,  doit  être  entré  aujourd’hui  en  Bohème,  du  côté  de  Pelers- 
vvalde.  Iai  brigade  du  général  Pire  est  à Meissen.  Je  suppose  que  les 
partis  ennemis  de  ce  côté  se  seront  sauvés;  cependant  on  pourrait  encore 
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en  ramasser.  Il  parait  que  5oo,  (|iii  étaient  entre  Torgau  et  Meissen . 
ont  voulu  passer  sur  la  rive  droite  et  que  le  général  [.héritier  les  a re- 
poussés; ainsi  ils  sont  partout  en  désarroi. 

Celte  nouvelle  de  la  mort  de  Moreau  me  revient  de  tous  côtés,  il  faut 
que  ce  soit  vrai.  Aussitôt  que  vous  en  aurez  la  certitude,  failes-le-moi 
savoir. 

J'espère  que  vous  ferez  encore  de  bonnes  prises  aujourd'hui.  Toutes 
les  dispositions  que  vous  avez  laites  me  paraissent  bonnes. 

P.  S.  Je  reçois  dans  l'instant  une  lettre  du  duc  de  Itaguse.  Il  est  arrivé 
en  avant  de  Dippoldiswaldc;  il  poursuit  barrière-garde  ennemie,  dont 
toute  l'armée  se  relire  par  Altenberg  sur  Tu'plitz.  Hier,  dans  la  journée, 
une  colonne  de  bagages  a passé  à la  porte  de  Dippoldisvvalde , a pris  la 
route  de  Frauenstein;  mais  elle  aura  pu,  à llermsdorf,  reprendre  la  route 
d Altenberg,  qui  n’est  que  d'une  lieue  plus  longue  que  la  route  directe. 

D'«pr*«  In  intitule  Archive»  de  l'tjnptre 

20402.  — NOTE 

SUR  LA  SITUATION  GÉNÉRALE  DK  ||RS  AFFAIRES. 

Dresde-,  3o  aoiîl  )8l3 

Je  suppose  I armée  de  Silésie  ralliée  derrière  le  Bober:  il  n’y  aurait 
même  pas  d’inconvénient  qu  elle  se  mit  derrière  la  Queis. 

Si  je  voulais  faire  venir  le  prince  Poniatowski  à l'armée  de  Berlin,  le 
débouché  de  Zittau  ne  serait  plus  gardé.  Il  pourrait  cependant  arriver  à 
Kalau  en  quatre  jours;  alors  il  serait  indispensable  que  l'armée  de  Silé- 
sie s appuyât  sur  Gœrlilx  et  même  en  avant  de  Bautzen.  Pourvu  qu’un 
corps  occupât  Hoyerswerda,  mon  opération  de  Berlin  ne  serait  pas  com- 
promise. 

Benonçant  à l'expédition  de  Bohême  alin  de  prendre  Berlin  et  de 
ravitailler  Stettiu  et  Küslrin.  le  maréchal  Saint-Cvr  et  le  général 
Vandamme  prendraient  position,  la  gauche  à l'Elbe,  le  duc  de  Baguse 
formerait  le  centre,  le  duc  de  Bellune  la  droite  : le  roi  de  Naples  pour- 
rait commander  ces  quatre  corps  et  s’établir  à Dresde  avec  Latour-Mau- 

9.1 
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bourg  : ce  sérail  line  belle  armée.  Il  serai!  possible,  dans  des  positions 
connues,  de  se  couvrir  de  quelques  redoutes.  Cette  armée  serait  mena- 
çante, n'aurait  aucun  danger  à courir,  et  elle  pourrait  se  replier  sur 
Dresde,  dans  le  temps  que  j’y  arriverais  de  Luckau. 

L'armée  de  Silésie  pourrait  s'appuyer  sur  Naumburg,  sa  gauche  à 
\\  eissenberg  et  occuper  Baulzeu  et  Hoyerswerda. 

Mes  deux  armées  seraient  alors  sur  la  défensive,  couvrant  Dresde  sur 
lune  et  l'autre  rive,  dans  le  temps  que  j'opérerais  sur  Berlin  et  porterais 
le  théâtre  de  la  guerre  sur  le  bas  de  l'Oder. 

Les  Russes  ne  pourront  pas  être  indifférents  à l'existence  d'une  armée 
de  fin, ooo  hommes  à Stetlin  ; le  blocus  de  Danzig  serait  menacé,  et  pro- 
bablement une  partie  de  leur  armée  de  Silésie  passerait  l'Oder  pour  se 
mettre  en  bataille  entre  Dan/.ig  cl  Stetlin.  L armce  russe  doit  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.  Aussitôt  sa  frontière  menacée  à Stetlin,  ce  sera  un 
prétexte  pour  abandonner  la  Bohème.  Et  moi,  étant  dans  une  position 
transversale,  étayant  tous  les  Polonais  entre  Stetlin  et  Küstrin,  j'aurais 
l'initiative  de  tous  les  mouvements. 

J'ai  deux  plans  d'opération  à adopter: 

Le  premier,  d'aller  à Prague,  profitant  de  mes  succès  contre  l'Autriche. 
Mais  d'abord  je  ne  suis  plus  en  mesure  d’arriver  avant  l'ennemi  à Prague, 
ville  forte;  je  ne  la  prendrais  pas;  la  Bohème  peut  s'insurger:  je  serais 
ilnns  une  position  ditlicile;  a0  l'armée  ennemie  de  Silésie  attaquerait 
mon  armée  de  Silésie  : je  serais  dans  une  position  délicate  à Prague:  il 
est  vrai,  cette  armée  pourrait  se  portera  Dresde  et  sv  appuyer;  3“  dans 
celle  position  de  choses,  I armée  d'Oudinot  lie  peut  rester  que  défensive 
ainsi  que  celle  du  prince  d Eekmfdd,  et,  vers  le  milieu  d’octobre,  je  per- 
drai g, ooo  hommes  à Stetlin.  J'occuperais  alors  la  ligne  de  l'Elbe,  de 
Prague  à la  mer;  elle  est  par  trop  étendue  : si  elle  perçait  dans  un  point, 
elle  ouvrirait  accès  dans  la  3ar  division  et  pourrait  me  rappeler  dans  la 
partie  la  plus  faible  de  mes  étals.  Los  Busses  ne  craignent  rien  pour  eux 
ni  pour  la  Pologne:  ils  se  renforceraient  entre  l'Oder  et  l'Elbe , dans  le 
Mecklenburg  et  en  Bohème. 

Ainsi  le  projet  d’aller  a Prague  a des  inconvénients:  r Je  n’ai  pas 
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suffisamment  de  chances  pour  être  sûr  d’avoir  la  ville  de  Prague.  a*  Que 
je  me  trouve  alors  avec  mes  principales  forces  dans  un  tout  autre  sys- 
tème, et  me  trouvant,  moi,  de  ma  personne,  è l’extrémité  de  ma  ligne, 
je  ne  pourrais  me  porter  sur  les  points  menacés;  des  sottises  seraient 
laites;  ce  qui  porterait  la  guerre  entre  l'Elbe  et  le  Rhin,  ce  qui  est  le 
désir  de  l’ennemi.  Le  troisième  inconvénient  : je  perdrais  mes  places  de 
l’Oder,  et  ne  serais  pas  en  acheminement  sur  Danzig. 

En  marchant  au  contraire  sur  Berlin,  j’ai  aussitôt  un  grand  résultat  ; 
je  protège  ma  ligne  de  Hambourg  à Dresde;  je  suis  au  centre;  en  cinq 
jours,  je  puis  élrc  aux  points  extrêmes  de  ma  ligne;  je  dégage  Stettin  et 
küstrin  ; je  puis  obtenir  ce  prompt  résultat  de  séparer  les  Russes  des  Au- 
trichiens; dans  la  saison,  je  ne  puis  être  embarrassé  de  vivre  à Berlin; 
les  pommes  de  terre,  les  grandes  ressources  de  cette  ville,  les  canaux,  etc. 
me  nourriront,  et  je-  maintiens  la  guerre  où  elle  a été  jusqu’à  celte  heure. 
La  guerre  d'Autriche  n'a  pour  moi  que  l'inconvénient  d'un  sacrifice  de 
i ao,ooo  hommes  mis  sur  la  défensive  entre  Dresde  et  Hof,  défensive 
utile  à mes  troupes  qui  se  forment.  Je  puis  me  prévaloir  auprès  de  l'Au- 
triche de  celte  condescendance  à ne  pas  porter  la  guerre  en  Bohême. 
L'Autriche  ne  pouvant  se  porter  nulle  part,  ayant- 1 »o,ooo  hommes  sur 
ses  frontières,  je  menace  daller  à Prague  sans  y aller.  Les  Prussiens  ne 
se  soucieront  pas  de  rester  en  Bohème,  leur  capitale  prise,  et  les  Busses 
eux-mêmes  seront  inquiets  pour  la  Pologne,  en  voyant  les  Polonais 
réunis  sur  l'Oder.  Il  faudrait  alors  qu’il  arrivât  une  de  ces  deux  choses. 
I,es  Russes,  les  Prussiens  de  Bohème  forceront  l'Autriche  à reprendre 
l’offensive,  à revenir  à Dresde;  ce  ne  peut  être  que  dans  quinze  jours. 
Alors  j’ai  pris  Berlin,  ravitaillé  Stettin.  détruit  les  travaux  des  Prus- 
siens et  désorganisé  la  landvvehr.  Alors,  si  l'Autriche  recommence  ses 
sottises,  je  me  trouverai  à Dresde  avec  une  armée  réunie;  de  grands 
événements,  une  grande  bataille  termineraient  la  campagne  et  la  guerre. 

Enfin , dans  ma  position,  tout  pian  où  de  mu  personne  je  ne  suis  pas 
au  centre  est  inadmissible.  Tout  plan  qui  m'éloigne  établit  une  guerre 
réglée,  où  la  supériorité  des  ennemis  en  cavalerie,  en  nombre  et  même 
en  généraux,  me  conduirait  à une  perle  totale. 
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En  effet , pour  bien  comparer  les  deux  projets,  il  faul  placer  mes  ar- 
mées en  bataille  dans  les  detrx  projets. 

t"  Projet  de  Prague.  — 11  fout  m'v  porter  de  ma  persoune , y mettre 
le  a',  le  fi*,  le  i 4'  et  le  i"  corps,  la  cavalerie  Latour-Maubourg;  il  fau- 
drait le  prince  d'Eekmühl  devant  Hambourg,  les  trois  corps  d'Oudinol 
sur  VVittenberg  et  Magdeburg,  l'armée  de  Silésie  sous  Bautzen.  Dans 
celte  situation,  je  suis  sur  la  défensive  : l’offensive  est  à l’ennemi;  je  ne 
menace  rien;  il  serait  absurde  de  dire  <|ue  je  menace  Vienne:  l'ennemi 
peut  masquer  l’armée  de  Silésie,  faire  déboucher  des  corps  par  Ziltau, 
m'attaquer  A Prague,  ou  bien,  masquant  l'année  de  Silésie,  il  détachera 
sur  le  bas  Elbe,  ira  sur  le  Weser,  tandis  que  je  serai  à Prague;  il  ne 
me  restera  qu'à  gagner  le  Rhin  en  toute  bâte.  Le  général  qui  comman- 
dera à Bautzen  ne  conviendra  pas  que  l’ennemi  s'est  affaibli  .devant  lui, 
et  mou  armée  sur  Hambourg  et  Magdeburg  sera  tout  à fait  hors  de  ma 
main.- 

•y  Hypothèse.  — Maintenant  le  i " corps,  le  i 4',  le  a*,  le  6'  et  La- 
tour-Maubourg resteront  tranquilles  autour  de  Dresde,  sans  craindre 
les  Cosaques;  le  corps  d’Augereau  s’approchera  sur  Bamberg  et  Hof, 
l’armée  de  Silésie  sur  la  Queis,  ou  le  Bober  et  Bautzen  : point  d’inquié- 
tude encore  pour  mes  communications;  mes  deux  armées  de  Hambourg 
et  de  lleggio  seront  sur  Berlin  et  Steltin. 

D’iipré*  In  minute.  Arrhi***  de  l’Ernpirr. 


Demain  3 i , au  soir,  j'aurai  à Crossenhavn  : 

Infanterie.  18.000  hommes: 

Cavalerie.  7,000: 

Artillerie,  cent  cinquante  pièces  de  canon. 

Au  total,  la  valeur  d’une  armée  de  ün.ooo  hommes. 

Selon  la  note  de  Caraman,  les  trois  corps  auraient  45. 000  hommes 
d'infanterie,  q.ooo  hommes  de  cavalerie;  soit  54, 000  hommes,  avec 
près  de  deux  ccnls  pièces  de  canon. 

Ce  serait  donc  63, 000  hommes  d’infanterie  et  1 6,000  de  cavalerie 
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avec  trois  ccnt  cinquante  pièces;  ce  serait  une  année  Je  plus  Je  80,000 
hommes. 

Il  fait Jrait  préparer  les  lettres  J'orJres  chiffrées  pour  les  généraux  : 
prince  J'EckmûlJ  , duc  Je  Reggio,  Lapoype , l.emarois.  Cependant  ces 
lettres  ne  partiraient  que  lorsque  je  serai  bien  JéciJé. 

Si  je  portais  mon  quartier  général  à Luckau,  je  serais  à Jeux  jour- 
nées Je  Torgau,  à trois  Je  DresJe,  à quatre  Je  Gœrlitz.  Je  serais  Jonc 
Jans  une  position  centrale  à portée  Je  prendre  mon  parti,  soit  pour  lan- 
cer tout  ce  que  je  voudrais  sur  Berlin  , soit  pour  y aller  de  ma  personne. 
Il  faudrait,  en  m'éloignant  Je  Luckau , être  assuré  Je  la  situation  de  mes 
derrières.  En  faisant  venir  3, 000  chevaux  du  roi  de  Naples,  j'aurais 
10,000  chevaux  pour  maintenir  mes  communications  entre  Berlin, 
Dresde  et  Torgau. 

Il  faudrait  Jonc  écrire  les  lettres  suivantes. 

Suivent  des  (trajets  de  lettres  au  duc  de  Reggio , au  prince  d'Erkmûhl , au  gémirai 
Lemarois,  au  général  Lapoype  cl  au  commandant  tic  Torgau,  pour  leur  donner  avis 
du  mouvement  sur  Berlin  cl  leur  faire  eonnaltre  les  ordres  qui  les  concernent. 

D'apré»  In  minuit).  Archive»  de  l'Empire. 


20493.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

. MAJOR  fiÉSfiJUL  DE  LA  GRANDE  VKMKK , À DRESDE. 

Druwte,  do  •mil  i Ni. T. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Kaguse,  au  roi  Je  Naples,  au  duc  Je 
Bellune  et  au  maréchal  Saint-Cyr,  que  le  point  difficile  pour  l’ennemi 
est  Zinnwald,  et  l'opinion  de  tous  les  gens  du  pays  est  que  son  artillerie 
et  ses  bagages  ne  pourront  y passer  qu'avec  une  peine  extrême;  que  c'est 
Jonc  sur  ce  point  qu'il  faut  se  réunir  et  attaquer;  que  l'ennemi,  tourné 
par  le  général  Yandamme,  qui  marche  sur  Tœplilz,  se  trouvera  très- 
embarrassé  et  sera  probablement  obligé  Je  laisser  la  plus  grande  partie 
Je  son  matériel. 

Nvpotiov. 

D'apres  l'original  Depot  de  la  pterir. 
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20494.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGRA.M , 

MEJOR  G i Mli  l ! DE  LE  GREE  DE  Ml  MK».  R DRESDE. 

Dmdt,  Su  mit  t8i3 

■Mon  Cousin,  dérivez  an  iluc  de  Trévise  de  soutenir  avec  les  divisions 
Ijcfebvre-Desnofitles,  Itoguel  el  Deeous,  le  général  Vandamme,  s'il  en  a 
besoin.  Envoyez  un  officier  auprès  du  général  Vandamme  pour  savoir  ce 
qui  s'y  passe,  et  que  cet  officier  revienne  sur-le-champ. 

Napoléon. 

D'opré*  i'orrçittul.  P^juM  <k  U gu«m 


20495.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  Wl  RTE M BERG, 

a stittgaut! 


DivwIr1,  3o  MhH  j8i3. 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  renvoyé  hier  à Votre  Majesté  son  aide  de 
camp,  qui  l'aura  instruite  des  événements  qui  se  sont  passés  ici  le  s6  et 
le  37.  La  grande  armée  des  alliés,  commandée  par  l’empereur  Alexandre, 
ayant  sous  ses  ordres  le  prince  de  Scbwarzenberg  et  les  généraux  Bar- 
clay de  Tollv,  Wiltgenstein  et  Ivlcist,  a été  entièrement  défaite;  je  lui  ai 
pris  plus  de  3o,ooo  hommes,  quarante  à cinquante  pièces  de  canon, 
i.ono  caissons  du  munitions  ou  voitures  de  bagages,  et  trente  drapeaux 
ou  étendards.  Les  baillis  saxons  ont  déjà  envoyé  la  note  de  plus  de 
13,000  blessés  que  l'ennemi  a abandonnés  dans  les  villages.  Le  prince 
de  Wurtemberg,  qui  commandait  un  corps  russe  de  lâ.ooo  hommes  à 
llellendorf,  au  débouché  de  Peterswalde,  a été  battu  par  le  général  \an- 
damme,  qui  lui  a pris  9,000  hommes  et  six  pièces  de  canon.  Celte  af- 
faire a eu  lieu  hier  99. 

Le  général  Vandamme  se  porte  sur  Toeplilz,  et  pendant  ce  temps 
quatre  corps  d’année  suivent  l'ennemi , qui  était  hier  à Allenberg.  Je 
crois  qu'il  aura  beaucoup  de  difficultés  à passer  Ziunwald.  où  le  chemin 
est  très-mauvais,  et  qu'il  sera  obligé  d'abandonner  la  plus  grande  partie 
de  ses  bagages.  On  ne  peut  s'imaginer  le  mauvais  étal  de  l'armée  autri- 
chienne : elle  n'est  en  campagne  que  depuis  quelques  jours,  et  la  moitié 
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de  ses  soldats  sont  presque  nus  et  sans  souliers.  Les  trois  quarts  ne  sont 
que  des  recrues  levées  depuis  six  semaines. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  a/i.  Elle  prend  le  bon  parti 
en  armant  autant  quelle  peut. 

Vous  aurez  vu,  par  la  proclamation  du  prince  de  Schvvarzenberg  qui 
vous  sera  parvenue,  que  les  prétentions  de  l’Autriche  sont  île  faire  rentrer 
la  France  dans  ses  anciennes  limites:  ce  qui  veut  dire  aussi  de  détruire  ses 
alliés.  C’est  un  beau  rêve  qu'on  a fait  faire  à l’empereur  François.  Je  lui 
suis  si  attaché,  que  je  le  plains  de  s'être  bercé  de  pareilles  chimères. 

J'ai  été  fort  content  de  la  ville  de  Dresde  et  de  tous  les  Saxons  dans 
les  villages;  aussi  l’ennemi  ne  les  ménage-t-il  point.  Je  pense  que  dans 
les  circonstances  actuelles  il  n'y  aurait  pas  de  plus  sotte  économie  que  de 
ne  pas  s'armer  de  pied  en  çap  pour  défendre  son  pays,  puisque  quelques 
partis  ennemis  qui  y pénétreraient  v feraient  bien  plus  de  mal  que  Çef 
armement  n’aurait  pu  coûter. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  aura  envoyé  à la  rencontre  des  convois 
de  prisonniers,  afin  den  retirer  les  hommes  nés  dans  les  anciennes  pos- 
sessions du  Wurtemberg  qui  pourraient  s’y  trouver;  mais  je  pense  qu'il 
serait  imprudent  d’enrôler  ceux  qui  seraient  nés  dans  vos  nouvelles  pos- 
sessions; ils  seraient  trop  portés  à la  désertion. 

Napoléon. 

D’apré*  la  copie  rouira,  par  le  Gouvernement  de  S.  M.  le  roi  du  Wurtemberg. 


20496.  — A JOACHIM  .NAPOLÉON,  ROI  DK  NAPLES,  . 


À StTIH. 


Drwd*.  r*  «-pfctHbre  i8i3. 


J'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Le  duc  de  Tarente  est  aujourd'hui  sur 
Gœrlitz.  S’il  continue  son  mouvement  rétrograde , il  sera  nécessaire 
que  je  marche  pour  rétablir  les  affaires;  je  ne  dois  pas  le  laisser  dépas- 
ser Baulzen.  Or  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  fût  à Rautzen  le  3.  11 
faut  donc  que  les  cuirassiers  du  général  Latour-Maubourg  viennent  à 
Frcvberg,  de  manière,  à être  le  a au  soir  à Dresde,  prêts  à passer  l’Elbe 
le  3 au  matin. 
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Le  malheur  arrivé  au  i"  corps  est  un  malheur  auquel  on  ne  pouvait 
pas  s'attendre.  Le  général  Vandamme,  qui  paraît  s'être  tué . n'avait  pas 
laissé  une  sentinelle  sur  les  montagnes , ni  une  réserve  nulle  part:  il 
s'était  engouffré  dans  un  fond,  sans  s'éclairer  en  aucune  façon.  Cepen- 
dant il  m’arrive  beaucoup  de  monde  de  son  corps;  presque  tous  les  gé- 
néraux sont  arrivés,  et  il  est  aussi  arrivé  déjà  i â,ooo  hommes , de  sorte 
que  je  pense  que.ma  perte  ne  sera  que  de  à ou  5,ooo  hommes. 

U’tprto  U minute.  Archives  de  I Empire . 


20497.  - — VI!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  JO  H OÉSKBU  DK  LA  O IM  S DK  ARMEE,  À DRESDE. 

Droirlr.  Mptetnlwv  i8i3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  y la  division  Teste  de  quitter  sa  position 
actuelle  et  le  a*  corps,  et  de  se  rendre  à Dresde  afin  de  recompléter  le 
i"  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  rendre  demain  à Dresde,  où, 
aussitôt  son  arrivée , il  passera  les  ponts  avec  ses  deux  divisions.  Il  re- 
mettra la  garde  de  Pirna  et  du  camp  de  Kœnigstein  à la  4a'  division, 
qui  doit  être  arrivée  aujourd’hui  à Pirna  et  qui  est  forte  de  près  de 
â.ooo  hommes.  Le  duc  de  Trévise  fera  partir,  avant  de  quitter  Pirna, 
tout  ce  qui  appartient  nu  i"  corps  pour  Dresde,  et  tout  ce  qui  appartient 
à la  brigade  de  Itcuss  pour  Freyberg. 

Donnez  l’ordre  au  général  Lcfehvre-Desnoêltes  de  passer  demain  par 
Dresde  avec,  sa  division. 

Napoléon. 

iïiffh  forifiiut  IW|»«M  d«*  In  gwevrr. 

*20498.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WVGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  OR  A A DE  ARMÉE , À DRESDE. 

I)rv*d<‘,  i**  «jitooibr»*  tHi3. 

Mon  (lousin,  écrivez  au  duc  de  Tarenle  que  le  prince  Poniatowski, 
étant  à Zittau,  appuie  bien  son  (lanc  droit.  Diles-lui  que  je  n'ai  aucune 
idée  de  son  armée,  puisque  je  ne  connais  point  l’état  de  ses  pertes  en 
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matériel  et  en  personnel,  ni  enfin  sa  situation  actuelle;  mais  que,  s'il 
est  en  état  de  tenir  à Gœrlitz,  ce  sera  une  chose  fort  avantageuse  [mur  la 
facilité  d'y  vivre;  que  les  environs  de  Bautzeu  sont  tout  ù lait  ruinés,  et 
que  nous  serions  bien  resserrés  entre  Hautzen  et  l'Elbe. 

I)ites-lui  que  dans  les  derniers  événements  la  perte  de  l'ennemi,  Au- 
trichiens, Busses  et  Prussiens,  peut  s’élever  de  70  à 80.000  hommes; 
l'armée  ennemie  était  de  soo.ooo  hommes;  nous  avons  fait  3o,ooo  pri- 
sonniers. sans  compter  les  blessés,  dont  sont  encombrés  les  villages;  que 
nous  avons  pris  plus  de  1,000  voitures  de  bagages  et  caissons,  et  soixante 
à quatre-vingts  pièces  de  canon;  que  je  me  tiens  à Dresde,  en  mesure 
de  le  soutenir  avec  une  bonne  réserve,  si  l'ennemi  s'avance  trop  sur  lui: 
qu  d faut  qu'il  m'envoie  les  olficiers  des  trois  corps  que  j ai  demandés, 
afin  de  bien  connaître  l’état  des  choses. 

Ecrivez  dans  le  même  sens  au  prince  Poniatowski.  Ce  prince  gardera 
les  hauteurs  des  montagnes  aussi  longtemps  que  l'ennemi  ne  viendra 
point  avec  trop  de  forces  et  que  le  duc  de  Tarent*  tiendra  à Gœrlitx. 

Napoléon, 

D'après  l'nginal.  DépAt  il*  la  guerre. 


20409. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGBAJIfl, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  tus  1,4  i;H A M>K  ARMÉE.  A DRESDE. 

Dre*!*.  1"  wplwnlw'1 

Mon  Cousin,  vôus  ferez  connaître  au  roi  de  Naples,  au  duc  de  Bcllune, 
au  duc  de  Baguse  et  au  maréchal  Saint-Cyr  que  mon  intention  n'est  pas 
de  pénétrer  en  Bohême;  que  cette  opération  11'est  pas  encore  dans  la 
ligne  de  ma  position  militaire;  que  mon  intention  est  que  le  maré- 
chal Saint-Cyr  et  le  duc  de  Bellune  soient  en  première  ligne,  pour  ob- 
server les  frontières,  l'un  ayant  son  quartier  général  à Pirua,  l'autre 
l'ayant  à Frcyberg:  et  que  le  duc  de  Raguse,  le  duc  de  Trévise  et.  le 
corps  du  général  Lalou r-Mauhourg  soient  groupés  autour  de  Dresde, 
pour  former  une  réserve  et  se  porter  partout  où  les  circonstances  l’exi- 
geraient. 

En  conséquence  des  dispositions  générales  ci-dessus,  donnez  ordre  au 
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maréchal  Saint-Cyrde  prendre  la  position  qui  lui  est  indiquée,  la  gauche 
à l'Elbe , rouvrant  les  deux  roules  de  Peterswalde  et  de  Dohna  et  obser- 
vant le  défilé  d’Altenberg;  au  roi  de  Naples  de  veiller  à faire  prendre 
par  le  due  de  Rellune  la  position  de  la  droite  du  maréchal  Saint-Cyr, 
en  portant  son  quartier  général  à Frcyberg,  et  en  échelonnant  son  corps 
de  manière  à pouvoir  se  porter  sur  Dresde  ou  sur  des  colonnes  ennemies 
qui  déboucheraient  par  Marienberg , Sayda , ou  tout  autre  point  do  relte 
ligne;  qu'il  faudra  laisser  au. duc  de  liellnue  une  brigade  de  cavalerie 
légère;  au  duc  de  Haguse  de  se  porter  sur  Dippodiswalde  et  de  laisser 
des  colonnes  en  arrière  pour  masquer  son  mouvement,  qu'il  devra  con- 
certer avec  le  maréchal  Sainl-C.vr  et  avec  le  duc  de  Héllune. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Nnples  de  continuer  cependant  à envoyer  des 
colonnes  pour  purger  les  vallées,  et  mandez  au  roi  de  Naples,  au  duc.  de 
Haguse  et  au  maréchal  Saint-Cvr  de  faire  connaître  quand  ils  occuperont 
la  position  définitive  qui  leur  est  assignée,  parce  que  d'un  moment  à 
l'autre  je  puis  avoir  besoin  de  ma  réserve. 

Yvpoi.éos. 

IV«pi*«  luriginnl.  fMptH  de  In  guerre 


20500. — AU  MARÉCHAL  MARMOXT,  DIX  DK  R AGI  SK, 

COUMANIlkNT  LE  6'  CORK  DE  U GRANDE  A H M K K , À HINDI  Si,  H MRMtORK. 

r>rv*l)‘,  4 «•'plpinbrc  tBtil.  trois  Ite-urps  «lu  matin. 

J’ai  reçu  votre  lettre. 

J envoie  mon  aide  de  camp,  le  général  Flahnult,  pour  connaître  ce 
qui  se  passe  île  votre  côté,  \olrc  correspondance  est  un  peu  trop  laco- 
nique. 

Faites  attaquer  aujourd'hui  l'avant-garde  ennemie,  et  sachez  quels 
sont  définitivement  les  projets  de  l'ennemi  et  ce  que  vous  avez  devant 
vous.  Si  l'ennemi  a moins  de  3o,ooo  hommes  devant  vous,  cuihulez-le 
au  delà  des  montagnes.  J’attends  l’issue  de  celte  journée  pour  faire  des 
opérations  de  l'autre  côté,  et  tout  cela  est  très-urgent. 

D’apr*»  la  minute  Archive*  de  l'Empirr.  , 
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2U:.ai  — VI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAORAM, 

vajoii  ubsérai.  re  la  grarre  armée,  à rresuk. 

DrenU*.  t septembre  i8»-H.  ■ 

Mon  Cousin , écrivez  au  roi  de  Naples  et  au  duc  de  liellune  pour  leur 
l'aire  connaître  la  position  qu'occupe  le  duc  de  Raguse  et  l'ordre  qui  lui 
a été  donné  d'attaquer  l’ennemi.  Diles-leur  de  vous  faire  connaître  ce  qui 
se  pusse  de  leur  roté,  et  s’il  est  vrai  que  1 ennemi  ait  fait  quelque  mou- 
vement en  avant. 

Nipoiios. 

longiisal  riéqmi  de  la  guerre . 

20502.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  IJÉVÉRAI.  ne  U l.lttuo:  A H V K A , À ItPlESDL. 

l)rodE . A .cj.t^nilir. ■ | H | .V. 

Mon  Cousin , écrivez  au  prince  de  la  Moskova  : 

s Nous  venons  de  recevoir  de*  nouvelles  du  duc  de  Rcggio,  qui  a jugé 
convenable  de  venir  se  mettre  à deux  marches  au-dessus  de  Wiltenberg. 
Le  résultat  de  ce  mouvement  intempestif  est  que  le  corps  du  général 
Tauentzien  et  un  fort  parti  de  Cosaques  se  sont  portés  du  côté  de  Luckau 
et  Buutzen  et  inquiètent  les  communications  du  duc  de  Tarente.  Il  est 
vraiment  dillicile  d’avoir  moins  de  tète  que  le  duc  de  Reggio.  Tout  ici 
se  met  en  mouvement  pour  se  porter  sur  Hoyerswerda,  où  l’Empereur 
aura  son  quartier  général  le  h.  Il  est  nécessaire  que.  le  h , vous  vous 
mettiez  en  marche  pour  titre  le  G à Hnrutb.  L’Empereur  aura , le  (i,  mi 
corps  surLuckau  pour  faire  la  jonrtiou  sur  Luckau. 

t De  Raruth  vous  ne  serez  qu'à  trois  jours  de  marche  de  Berlin.  La 
communication  avec  l’Empereur  se  trouvera  alors  établie,  et  l'attaque 
de  Berlin  pourrait  avoir  lieu  du  9 au  10.  Toute  celte  nuée  de  Cosaques 
et  ce  tas  de  mauvaise  infanterie  de  la  landvvebr  se  replieront  de  tous 
cotés  sur  Berlin-,  quand  votre  marche  sera  décidée.  Vous  comprenez 
bien  la  nécessité  de  manœuvrer  rapidement  pour  profiler  du  désarroi  de 
la  grande  armée  de  Bohème,  qui  fera  des  mouvements  lorsqu  elle  saper- 
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revru  de  ceux  do  l'Empereur-  Le  dur  de  Reggio  n'a  jamais  abordé  l'en- 
nemi. el  il  a eu  l'art  de  faire  donner  un  de  ses  corps  séparément.  S'il  l'eût 
abordé  franchement,  il  l'aurait  partout  culbuté. 

t Faites-nous  connaître  d’une  manière  positive  la  marche  que  vous 
tiendrez. 

"Il  doit  v avoir  à Wittenberg  i 90,000  rations  de  pain  biscuité  que 
l’Empereur  avait  fait  préparer  exprès:  prenez-les.  Donnez  des  ordres  en 
conséquence  au  général  Lapoype: 

"L'Empereur  espère  apprendre  votre  arrivée  avant  son  départ,  puis- 
qu’il ne  compte  partir  de  sa  personne  pour  Hoyerswerda  que  le  4.  dans 
la  matinée.  * 

Dépendez  au  duc  de  Keggio  que  j'apprends  avec  un  extrême  mécon- 
tentement qu'avec  les  trois  corps  dont  il  n'a  fait  aucun  usage  il  se  soit 
retiré  sous  le  canon  de  \\  ittonberg;  qu'il  a rendu  inutile  cette  portion 
de  nos  forces  et  compromis  en  même  temps  les  corps  qui  étaient  sur  la 
Visse;  que  déjà,  m'apercevant  de  l’incertitude  de  ses  mouvements,  j’ai 
envoyé  le  prince  de  la  Moskova  prendre  le  commandement  de  son 
armée. 

■ N*POL<0\. 

Ilàpm  r<>ngin«l.  Dépit  tir  U ([tien* 

20503.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M %J  OH  fiéxiSfUI.  DR  LA  (ÎIUMtK  tRwin.  À Dit  RS  DE. 

Drr-uJi-,  « iH’jdcmbn'  l8l3 

Mon  (ioiisiu.  envoyez  un  ollieier  au  duc  de  Ifeggio  pour  vous  plaindre 
de  ce  que  je  u ai  pas  ses  états  de  situation  el  de  ce  qu’il  ne  fait  pas 
eonnaitre  ce  qu'il  fait,  et  que  pendant  ce  temps  l'ennemi  se  tourne  contre 
le  prince  d'Kokmfihl.  Dites-lui  que  je  désire  qu’il  fasse  un  rapport  en  règle 
et  qu'il  parle  franchement  de  sa  situation. 

Il  doit  envoyer  tous  les  jours  un  officier. 

N vpoiiox. 

D'*|»réf  I Miigi l«al  Dépit  d*  U gtiertr 
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20504.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  g£>RRIL  DK  U GRaMiF.  tflMÉK,  À DtlKsOE. 

Drwk*.  •»  «“jrfriiilirc  » 8 1 T-î . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  deux  divisions  de  la  jeune  Carde  com- 
mandées par  les  généraux  Curial  et  Bannis  de  passer  aujourd'hui  les 
punis  et  daller  aussi  loin  quelles  le  pourront  sur  la  roule  d'Hoyers- 
werda,  par  la  petite  ville  de  Koenigsbrfick.  Donnez  le  même  ordre  à la 
division  du  général  Nansouty.  Donnez-le  également  à l'équipage  de  pont 
de  60  voilures  qui  est  sur  la  rive  droite,  ainsi  qu'à  la  réserve  d'artillerie 
de  la  Garde.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  cela  arrive  ce  soir  à kuenigs- 
brück.  il  faut  seulement  que  tout  marche  dnns  cette  direction  et  conti- 
nue demain  sa  route  sur  Hoverswerda.  Des  aides'  de  camp  viendront  ce 
soir  vous  Faire  connaître  où  sont  les  divisions  d'infanterie  et  de  cavale- 
rie, le  parc  et  les  pontons,  pour  passer  la  nuit,  alin  que,  s'il  y avait  des 
ordres  à donner,  on  puisse  leur  épargner  des  marches  inutiles. 

J ai  déjà  ordonné  que  le  général  Ornano  quittât  le  duc  de  Raguse  pour 
se  rendre  à Dresde.  Faites-moi  connaître  où  il  se  trouve,  et  réitérez-lui 
l'ordre  de  se  rendre  le  plus  promptement  possible  à Dresde. 

Préparez  des  ordres  pour  que  le  duc  de  T révise  parte  demain  de  Pirna 
avec  ses  deux  divisions  d'infanterie  et  la  division  de  cavalerie  du  général 
Lefebvre-Desnoëltes  pour  se  diriger  surStolpèn  et  de  là  sur  Hoyerswerda. 
Si  le  pont  n'était  pas  fait  demain  à quatre  heures  du  matin,  et  que  le 
duc  de  Trévise  ne  pùt  passer  à Pirna,  il  faudrait,  qu'il  vînt  passer  à 
Dresde. 

Préparez  des  ordres  pour  que  la  vieille  Garde  parte  demain  à trois 
heures  du  matin  pour  suivre  la  même  direction. 

Préparez  également  des  ordres  pour  que  le  petit  quartier  général  et 
un  de  mes  services  légers  parlent  demain,  à neuf  heures  du  matin,  pour 
se  rendre  en  deux  jours  à Hoyerswerda. 

Vous  me  présenterez,  ce  soir,  à signer  ces  différents  ordres. 

Nvpoi.éox. 


D'ajirè*  l'original  Ikrp..|  iln  la  gumt 
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20505.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  CRAM, 

MAJOR  GÉJÉRU  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

I)r«*l«-,  a septembre  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  cavalerie  du  5*  corps,  qui  est  à 
l’irna  ou  au  camp  de  Lilicnsleiu  , en  parte  demain  avec  le  duc  de  Tré- 
vise.  Saint-Cyr  ne  gardera  que  la  cavalerie  de  la  division  l’ajol. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  de  ne  laisser  personne  de  la  Carde,  la 
h 9"  division  devant  faire  le  service  de  Rima  .et  du  camp  de  Liliensteio. 

Napolâox. 

I»'*prr*  l'original-  Dépit  de  U Riierrn. 

20506.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  CT  DE  WAGRAM, 

MAJOR  C.r'stflUL  DR  1.4  GRANDE  ARMEE.  À DRESDE. 

Drwnle,  3 septembre  iRiS’. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  vieille  Carde  de  partir  pour  se  rendre 
ce  soir  à kœnigsbriick. 

Donnez  le  nu? me  ordre  au  petit  quartier  général. 

Napoléov. 

D'apiv*  l’ortRuieJ.  IfcqnM  de  le  gnorr* 


20507. — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

AlAlnil  GÉNÉRAI.  DE  LA  GBANDE  AB1IÉB,  À DRESDE. 

Orwds , S «RpAcmbro  i8t3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  comte  de  Lobau  de  donner  ordre  au  duc  de 
Trévise  de  se  diriger  de  Stolpen  sur  Bischofswerda , afin  d’arriver  de- 
main de  bonne  heure  à Rautzcri. 

Donnez  ordre  à la  division  de  la  Garde,  tant  infanterie  que  cavalerie 
et  artillerie,  qui  est  partie  hier  et  a dû  s’arrêter  à la  petite  ville  dé  Koe- 
nigshrück.  de  se  diriger  sur  Bautzen,  de  manière  k y arriver  de  bonne 
heure. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  et  aux  équipages  de  se  rendre  ce 
soir  à Bischofswerda. 
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Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  se  porter  sur  la  route  de  Baulzen, 
de  manière  à y arriver  demain  de  bonne  heure. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano,  qui  passe  aujourd'hui,  de  se  rendre 
sur  la  route  de  Baulzen,  de  manière  à y arriver  demain. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  prendre  directement 
la  route  de  Baulzen,  de  manière  à y arriver  demain  de  bonne  heure. 

Napoléon. 

h’zpièv  l'original  IWp.M  de  U guniT*- 


20508.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE , À DRESDE. 

Drexie.  .1  wpteuibn*  181I 

Mon  Gousin,  envoyez  un  officier  d'étal-major  au  prince  de  la  Moskova 
pour  lui  faire  connaître  que  je  serai  demain  matin  à Baulzen,  où  le  due 
de  Tarenle  est  arrivé  avec  l'armée;  que  l'ennemi  suit  vivement  et  parait 
fort  encouragé;  que  je  l'attaquerai  dans  la  journée  et  tâcherai  de  le  pous- 
ser sur  Keichenbach , et  qu'a  près  la  bataille  je  me  mettrai  en  marche  en 
grande  Inlle  sur  Berlin:  qu'il  doit  écrire  en  chiffre  au  prince  d'Kckinühl 
pour  lui  en  faire  part.  Votre  officier  ira  jusqu’à  Willenberg,  par  la  rive 
gauche,  et  reviendra  le  plus  promptement  possible. 

Napoléon. 

P.  S.  Recommandez  par  la  même  occasion  au  général  Lapovpe  de 
vous  écrire  tons  les  jours. 

D'tprr*  l'or »gi n»|  [képdt  de  U guerre. 


20509.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À DRESDE. 

Drorir,  3 wplemlin-  |R|3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  que,  s'il  n’v  voit  pas  d inconvé- 
nient, il  serait  convenable  qu'il  s’approchât  aujourd'hui  de  Dresde,  alin 
de  passer  les  ponts  pendant  la  nuit  ; que  nous  aurons  une  bataille  à Haut- 

,nu.  ,5 
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zen  demain  au  soir,  ou  au  plus  lard  le  5 au  matin:  nue  le  corps  du 
duc  de  Tnrenle  est  tout  a fait  en  désarroi. 

Nviméov. 

D'njirv-*  l'imfiii.t!  Dêpél  lie  lu  guerre 

20510.  — AU  .PRINCE  DK  MWCHÂTKL  ET  DE  WAGRAM, 

major  «;km:iui.  i»e  la  gh*m»e  armer.  à mrsbe. 

Drille,  3 sepleoibn1  iHiS. 

Mou  tlousin,  écrivez  au  maréchal  Sainl-C.yr  qu’il  faut  qu’il  ait  ce  soir 
son  quartier  général  à Pirna.  \ous  lui  ferez  connaître  que  l’armée  enne- 
mie de  Silésie  est  entrée  hier  à Gcerlilz  et  s'approche  de  Rautzen,  où  le 
duc  de  Tnrenle  sera  aujourd'hui.  L’armée  du  duc  de  Tarante  est  un  peu 
décontenancée.  J’y  serai  demain  à la  pointe  du  jour,  et  je  compte  atla- 
quer  demain  à midi,  ou  après-demain  au  plus  tard,  l’armée  ennemie  et 
la  mettre  en  déroute,  de  manière  à faire  le  contre-coup  de  la  retraite  de 
Dresde. 

Je  ne  sais  point  ce  que  fera  la  grande  armée  ennemie  eu  Bohême. 
Je  laisse  les  dispositions  suivantes  : le  maréchal  Saint-Cyr  sera  à Pirna, 
le  duc  de  lleltunc  à l’rej  berg  ; le  comte  de  Lnhau,  que  j'ai  nommé 
commandant  du  i"  corps,  sera  au  camp  de  la  jcuuc  Darde  auprès 
dp  Dresde:  tout  cela  fait  encore  âo  à Go,ooo  hommes.  L’ennemi  ne 
peut  pas  se  présenter  devant  Dresde  pour  l’attaquer  avant  quatre  jours: 
d'ici  là,  les  trois  redoutes  intermédiaires  seront  construites  et  armées,  ce 
qui  donnera  un  degré  de  force  bien  plus  considérable  nu  camp  retran- 
ché. Le  maréchal  Snint-t.vr  établira  une  correspondance  très-rapide 
avec  le  comte  de  Lobau  et  le  duc  de  Bcllunc,  et  il  m'écrira  deux  fois  par 
jour  à mon  quartier  général  à Rautzen.  Il  fera  construire  des  redoutes 
sur  les  hauteurs  pour  assurer  son  camp,  et  il  fera  sur-le-champ  travailler 
à améliorer  la  route  de  komigsteiu  à llellendorf  : cet  ouvrage  peut  être 
fait  dans  quatre  jours. 

L ennemi  peut  manœuvrer  sur  Dresde  par  la  rive  gauche  et  la  rive 
droite;  s’il  manœuvre  par  la  rive  gauche,  ce  sera  la  répétition  de  ce  qui 
a eu  lieu.  Je  pense  que  dans  ce  cas  le  maréchal  Saint-Gvr,  le  duc  de 
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Bellune  et  le  comte  de  Lobau  doivent  se  réunir  sur  les  hauteurs  de 
Dresde,  et,  aussitôt  qu'ils  se  seront  assurés  que  les  forces  de  l'ennemi 
sont  tellement  considérables  qu’ils  ne  peuvent  tenir  les  dehors,  se  re- 
plier dans  le  camp  retranché.  Le  maréchal  Sainl-Cvr  en  gardera  la 
gauche,  et  le  duc  de  Bellune  la  droite,  en  laissant  en  réserve  les  deux 
tiers  de  ces  corps,  comme  j’avais  placé  la  jeune  Garde.  Le  comte  de 
Lobau  serait  dans  Dresde  de  manière  à déboucher  quand  les  redoutes 
seraient  sur  le  point  d'ètre  prises,  afin  de  battre  l’ennemi.  Comme  je 
pourrais  toujours,  en  deux  ou  trois  jours,  être  à Dresde,  ce  serait  tout 
à fait  la  répétition  de  ce  qui  a eu  lieu,  hormis  que  je  serais  plus  près. 

Si  l'ennemi  manœuvre  sur  la  rive  droite,  il  peut  manoeuvrer  de  deux 
manières  : i°  par  lu  chaussée  de  Zittuu;  alors  il  se  réunirait  à l'armée 
de  Silésie  par  derrière,  et  dans  ce  cas  cela  n aurait  aucune  inlluence 
sur  Dresde;  a"  par  Neustadt.  pour  venir  se  porter  sur  Weissig,  entre 
Dresde  et  Lilienslein.  et  intercepter  la  roule  de  Dresde  à Raut/.en.  Dans 
ce  cas,  le  maréchal  Saint-Cyr  devrait  garnir  avec  la  plus  grande  partie 
de  son  corps  le  camp  de  Lilienslein  et  les  redoutes  de  Holinstcin.  et  le 
comte  de  Lobau,  ainsi  que  le  duc  de  Bellune,  viendrait  occuper  les 
hauteurs  de  Weissig,  où  il  v a de  très-belles  positions;  ce  qui  me  donne- 
rait le  temps  de  me  joindre  à eux,  et,  après  avoir  battu  l’armée  ennemie 
de  Silésie,  de  rebatlre  la  grande  armée  de  Bohème. 

Vous  ferez  faire  cinq  copies  de  cette  instruction,  savoir:  l’une  pour 
le  maréchal  Saint-Cyr,  l’une  pour  le  duc  de  Bellune,  l'une  pour  le  comte 
de  Lobau,  l'une  pour  le  comte  Durosnel,  et  la  cinquième  pour  le  due  de 
Bassano,  parce  que  cela  est  utile  à cause  de  son  activité  et  de  l'intérêt 
qu'il  a à me  prévenir  de  tout. 

Aussitôt  qu'on  apercevra  que  l’ennemi  manœuvre  sur  la  rive  droite  et 
peut  inquiéter  la  roule  de  Bautzcn,  la  route  de  l’armée  ne  passera  plus 
par  Stolpen  et  Bischofswcrda,  mais  par  KœnigsbrûcL  Prévenez  le  géné- 
ral Lhéritier  que  le  quartier  général  sera  demain  à Bautzen,  qu’il  envoie 
tous  les  jours  ses  rapports  à Dresde,  et  qu’en  cas  d’événement  il  sera 
sous  les  ordres  du  comte  de  Lobau. 

faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  y a à Pirna  un  pont  qui 
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y a été  jeté  pour  le  passage  du  duc  de  T révise , et  que  j'ai  ordonné  que 
ce  pont  fût  relevé  et  les  pontons  placés  sur  des  baquets,  afin  que,  sur 
quelque  point  de  la  rivière  que  ce  soit,  il  puisse  jeter  un  pont  pour  éta- 
blir la  communication,  selon  les  circonstances. 

Nsaoiiéoa. 

Ifapre»  l'original.  de  lu 

20511.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM,  / 

M.UOR  GENERAL  OR  LA  GRANDE  ARMER . À DRESDE. 

Drewlv,  HepApnibre  «N»3. 

I ' 

Mon  Cousin,  envoyez  plusieurs  colonnes  de  gendarmerie  avec  des  olli- 
ciers  d’état-major,  pour  ramasser  les  fuyards  des  3',  1 1*  et  a'  corps,  et 
les  réunir  à Raiitzen. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  blessés  n'entrent  à Dresde  que  de 
nuit  cl  par  le  pont  de  bateaux  qui  est  placé  en  aval;, qu'aucun  ne  p8$se 
sur  les  autres  ponts. 

Napoléov. 

P.  S.  Il  faudrait  voir  le  comte  Daru  pour  presser  les  évacuations.  Il  y 
a ici  des  bateaux;  je  ne  conçois  pas  comment  on  ne  sen  servirait  pas 
pour  accélérer  ces  évacuations.  S'il  n’y  avait  pas  de  place  pour  les  bles- 
sés à Dresde,  il  faudrait  diriger  les  voitures  sur  Meissen,  sans  passer 
par  Dresde.  Voyez  le  ronite  Daru,  pour  qu'une  route  soit  tracée  et  que 
les  ordres  soient  donnés  en  conséquence.  Dresde  étant  le  centre  de  nos 
opérations,  il  est  convenable  de  le  désencombrer. 

D’aprè»  l'origiDal  Déjiôt  de  la  guerrv 


20512.  —AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE  , 4 DRESDE. 

Drearfp,  3 septembre  «Bi3. 

Mon  Cousin , écrivez  au  prince  Poniatowski  pour  lui  faire  connaître 
que  je  serai  demain  de  bonne  heure  à Baulzen;  que  j'y  donnerai  proba- 
blement bataille  à l'ennemi;  qu'il  se  tienne  prêt  à agir  pour  tourner  la 
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gauche  tic  l’ennemi;  qu'il  m'envoie  quelqu’un  de  confiauce  qui  connaisse 
bien  la  position  où  il  se  trouve,  et  que  cet  officier  soit  arrivé  & Haulzen 
à la  pointe  du  jour. 

P'aprè*  l’originul  non  sigt»*  I)*pAt  do  la  gwrf* 


20513.  — ORDRE  POUR  LES  FORTIFICATIONS  DE  DRESDE. 

Dremk*,  3 **pU,mhro  i8i3. 

Article  premier.  Les  bois  qui  entourent  les  redoutes  du  camp  retran- 
ché de  la  rive  droite  seront  coupés  sans  délai  ù >oo  toises  des  redoutes: 
on  eu  formera  des  abatis  à tous  les  petits  chemins  qui  aboutissent  au 
camp.  Le  i"r  corps  fournira  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  faire 
promptement  ces  abatis. 

Art.  2.  On  commencera  dans  la  journée  de  demain  la  construction 
d'un  bon  blockhaus  à la  redoute  n°  3 comme  la  plus  faible,  vu  sa  proxi- 
mité des  montagnes.  Ce  blockhaus  sera  pour  4o  à 5o  hommes.  Les  bois 
du  côté  de  l’ennemi  auront  1 8 pouces  d'épaisseur.  Le  blockhaus  sera 
construit  de  manière  que  l'artillerie  de  campagne  ne  le  puisse  démolir, 
et  que,  le  feu  de  la  redoute  venant  à s'éteindre,  3o  ou  4o  hommes  ren- 
fermés dans  le  blockhaus  empêchent  l'ennemi  de  prendre  possession 
de  l’ouvrage.  Le  blockhaus  sera  environné  d'une  petite  palissade  qui  en 
défendra  les  approches. 

Art.  3.  Il  sera  établi,  avec  de  grandes  démonstrations,  trois  ou  quatre 
fougasses  sous  cette  redoute,  et  il  y sera  employé  une  compagnie  de 
mineurs,  de  manière  h faire  courir  le  bruit  que  les  environs  de  cette 
redoute  sont  minés  et  que  les  paysans  des  villages  voisins  en  soient  ins- 
truits. 

Art.  4.  Il  sera  placé  dans  chaque  redoute  une  perche,  avec  le  nu- 
méro de  la  redoute,  pour  que  cela  soit  bien  connu  de  la  garnison. 

Art.  5.  On  concentrera  tous  les  ouvriers  pour  terminer  les  trois  re- 
doutes qui  flanquent  les  cinq  existantes,  afin  que  ces  redoutes  soient  en 
état  d'être  années  dans  six  jours. 

Art.  6.  Il  sera  tracé  à la  redoute  n°  3 un  avant-fossé  palissadé.  de 
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surt<'  < | m ' l'ennemi  ail  doux  fossés  à franchir.  Les  deux  fossés  seront  flan- 
qués par  une  place  d'armes,  de  droite  et  de  gauche,  et  appuyés  d'une 
traverse  où  l’on  puisse  établir  pour  chacun  une  pièce  de  canon  et  quel- 
ques tirailleurs. 

Art.  7.  Avant  quatre  jours  l'artillerie  placera  scs  gabions  et  sacs  à 
terre  sur  toutes  les  redoutes  , de  manière  que  l'artillerie  et  les  canonniers 
soient  le  plus  possible  h l'abri. 

Art.  8.  Le  hangar  qui  domine  les  fortifications  de  la  rive  droite  sera 
démoli  de  manière  à en  conserveries  bois. 

Art.  9.  Le  major  général  désignera  pour  chaque  redoute  un  oüicier 
qui  > commandera.  Cet  ollicier  restera  dans  la  redoute . y couchera  et 
ne  pourra  la  quitter  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Aht.  10.  Ko  cas  d'attaque,  le  commandant  d'artillerie  aura  en  réserve 
une  compagnie  d'artillerie:  il  y joindra  les  pontonniers  et  les  ouvriers  de 
la  marine;  ces  hommes  seront  placés  dans  les  faubourgs  et  se  tiendront 
prêts  à se  rendre  dans  les  redoutes  pour  y remplacer  les  canonniers 
morts. 

Art.  11.  Il  sera  construit  un  magasin  à poudre  dans  chaque  redoute, 
et  il  est  expressément  défendu  qu  il  y ait  des  raissons  dans  les  redoutes. 

Art.  12.  Le  major  général  est  chargé  de  donner  tous  les  ordres  pour 
l'exécution  des  présentes  dispositions. 

Nvpniéox. 

D’iipw»  l’or .jpiwl.  htqwM  d*  la  {«rrr». 


2051A.  — ORDRE  POt  tt  LA  PLACE  DE  MEISSKN. 

Dre-uli*.  ,1  fccfilnnlirr  1H1H. 

Article  premier.  Il  y aura  à Meisseu  un  ollicier  général  ou  supérieur, 
au  moins  du  grade  de  major,  pour  commander  le  château  de  Meisseu  et 
la  tête  de  pont. 

Art.  2.  Il  y aura,  à la  tête  de  pont,  un  commandant  particulier  du 
grade  de  capitaine  ou  de  chef  de  bataillon. 

Art.  Il  y aura  à Meisseu  huit  pièces  de  canon,  quatre  pour  lu  châ- 
teau et  quatre  pour  la  tête  de  pont. 
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A ut.  A.  Les  ouvriers  de  marine  qui  travaillent  au  rétablissement  du 
pont,  en  cas  d'atlaque,  serviront  les  batteries. 

Art.  5.  Jusqu'au  rétablissement  du  pont,  il  y aura  un  ponl  de  ba- 
teaux. 

Aut.  6.  Il  y aura  en  garnison  à Meisson  un  batndlon  français  et  un 
bataillon  vvcslpbalien  , faisant  au  moins  t,ooo  hommes. 

Abt.  7.  Ces  i,ooo  hommes  auront  au  moins  trois  pièces  de  canon 
attelées,  indépendamment  de  l'artillerie  de  la  place. 

Art.  8.  Il  y aura  toujours  3oo  hommes  de  service  à la  tète  de  pont, 
partie  Français  et  partie  Westphulicns. 

Art  9.  Le  château  sera  approvisionné  pour  i ,ooo  hommes  pendant 
un  mois. 

L'artillerie  aura  3oo  coups  à tirer  par  pièce. 

Il  v aura  un  dépôt  de  ino.ooo  cartouches  dans  le  château. 

Art.  10.  Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  au  directeur  gé- 
néral de  l'administration  de  l'armée,  aux  commandants  du  génie  et  de 
l’artillerie  de  laruiée,  et  au  gouverneur  de  Dresde,  pour  que  les  pré- 
sentes dispositions  soient  entièrement  exécutées  dans  la  journée  du  t>. 
de  sorte  qu’à  celle  époque  le  château  soit  en  étal  de  défense  et  que  l'ar- 
tillerie cl  la  garnison  aient  leurs  approvisionnements  existants;  enlin 
pour  que  les  travaux  de  la  tète  de  ponl  sur  la  rive  droite  soient  com- 
mencés. La  garnison  fournira  les  travailleurs. 

\vpoi.éox. 

D'apre»  l'original.  I>wp*l  ii«  ta  guern*. 


>0515.— U GÉNÉRAL  CAILAINCOI  UT,  DIC  DE  \ ICKNGK, 

«RA»Ü  fr.l  YRIt  b»;  L’KMPEIIEI  R,  « MI*DB« 

llnsdr.  3 kr|ilenii»rv 

Je  partirai  à six  heures  pour  porter  mon  quartier  général  près  de 
Bischofswerda,  au  lieu  où  sera  le  duc  de  Trévise.  Mon  quartier  général 
sera  au  milieu  du  carré  de  ses  deux  divisions. 

Envoyez  un  autre  service  à Bautzen,  afin  que  si.  après  avoir  soupé  au 
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quartier  général , je  voulais  aller  jusqu'à  cette  ville,  je  pusse,  en  y arri 
vant  à minuit,  y trouver  mon  logement  préparé. 

D'aprâ  U minute.  Arrime»  de.  l'Empire. 


20516.  — Al)  MARÉCHAL  MACDONALD,  DIX  DE  TARENTE, 

COMVU'IHXT  LE  II*  COnrS  UE  li  (UMXDB  «11 U R K , « BllT7F>. 

i)ri’S»t.. . 3 «■' j.|.‘nitn >■  ,«|3. 

Cinquante-cinq  caissons,  dont  vingt-quatre  de  cartouches,  sont  partis 
hier  de  Dresde;  ils  arrivent  donc  aujourd'hui  à Bautzen;  envoyez  à leur 
rencontre.  Un  convoi  de  à ,000  fusils  partira  avant  six  heures  du  soir; 
idem  un  convoi  de  fi, 000  paires  de  souliers.  Il  partira  également  dans  la 
nuit  un  convoi  de  ,15,ooo  cartouches.  J'envoie  le  général  Pernety  pour 
qu'il  voie  sur-le-champ  la  situation  de  l'artillerie  et  ce  qui  manque. 

Comme  le  débouché  de  Rautzen  est  très-diflicile , faites  bien  reconnaître 
les  roules  et  failes-les  jalonner,  pour  qu'on  puisse  y passer  sans  passer 
dans  la  ville.  Faites  jeter  un  pont  de  chevalets  et  raccommoder  les  rampes 
vers  l'endroit  où  doit  passer  le  6'  corps  lors  de  la  bataille,  et  faites  re- 
connaître les  ponts  ipii  existeraient  sur  les  difl'érents  points  de  la  Sprée, 
parce  qu'il  est  convenable  de  déboucher  rapidement  et  que  la  Sprée  ne 
forme  pas  un  défilé. 

Je  serai,  s’il  est  nécessaire,  à la  pointe  du  jour  à Bautzen  pour  faire 
ma  reconnaissance  du  matin.  J'espère  qu'à  midi  toute  ma  Carde  sera  arri- 
vée par  les  deux  routes.  Désignez  la  position  que  la  colonne  qui  viendra 
par  Kamenz  doit  occuper  pour  ne  pas  être  vue  par  l'ennemi,  si  toutefois 
l'ennemi  est  aussi  près  de  Bautzen,  et  reconnaissez  le  point  où  elle  doit 
déboucher  pour  ne  pas  faire  d'embarras,  car  mon  intention  n'est  pas  d’at- 
tendre le  duc  de  Rngusc,  qui  n\  sera  que  demain  au  soir;  et.  aussitôt 
que  ma  Carde  sera  arrivée,  ainsi  que  la  cavalerie  du  général  Latour- 
Maubourg.  je  marcherai  à l'ennemi.  Je  suppose  que  cela  pourra  être  de 
deux  à trois  heures  après  midi.  Si  j’étais  obligé  de  remettre  au  lende- 
main, il  est  alors  très-important  que  toutes  les  troupes  qui  arrivent  soient 
masquées.  Établissez  la  plus  grande  surveillance  pour  que  personne. 
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aucun  paysan,  ne  passe,  cl  qu'il  n'y  ait  aucune  communication . afin 
qu'on  ignore  ce  qu’on  a de  troupes. 

(tuant  à votre  armée,  aycz-la  toute  dans  la  main,  quelque  position 
que  vous  ayez,  et  quelle  soit  réunie.  Je  ferai  mes  dispositions  sur  le 
champ  de  bataille.  Je  désire  pouvoir,  en  une  demi-heure,  passer  sur  le 
front  de  toute  l’armée. 

Si  les  mouvements  de  l'ennemi  vous  faisaient  craindre  quelque  chose 
pour  Hoycrswcrda,  prévenez-en  le  général  Normann.  Il  est  cependant 
important  d’occuper  ce  poste  comme  surveillance.  Ecrivez  au  général 
Normann,  sans  dire  que  j’arrive,  pour  qu’il  vous  envoie  un  oflicier  qui 
fasse  connaître  la  position  des  choses  autour  de  lui,  ce  soir,  à la  nuit. 

P'flpr*#  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


20517.  — Al]  MARÉCHAL  MACDONALD,  DIT.  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  11*  COUPS  DE  LA  GRANDE  UMKE,  À BACTXEN. 

Dresiie,  3 septembre  t8t3. 

Le  duc  de  Trévise,  avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  et  la  divi- 
sion de  cavalerie  du  général  Lefebvre-Desnoëttes,  est  parti  ce  matin  de 
Pirna;  il  passera  parStolpen  et  approchera  ce  soir  de  Bischofswerda.  La 
vieille  Garde  est  partie  ce  matin,  et  approchera  de  Bischofswerda.  Mon 
quartier  général  sera  ce  soir  près  de  Bischofswerda.  Le  général  Curial, 
avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  et  le  général  Nansouty,  avec  la 
cavalerie  de  la  vieille  Garde,  ont  du  arriver  ce  matin  de  bonne  heure  à 
kœnigsbrürk,  et  feront  une  demi-marche  sur  la  route  de  Bautzen,  de 
manière  à y être  demain  de  bonne  heure. 

Je  partirai  ce  soir  d'ici,  pour  être  demain  de  très-bon  matin  à Bautzen. 
Si  les  circonstances  sont  pressantes,  écrivez  directement  aux  troupes  sur 
la  route  de  kœnigsbrürk  et  la  grande  roule  de  Dresde  pour  hâter  leur 
marche.  Si  l'ennemi  vous  suit  vivement,  mon  intention  est  de  l’attaquer 
sur-le-champ,  c'est-à-dire  demain  ou  après-demain  au  plus  lard,  et  de 
tâcher  de  l'entamer.  Comme,  avec  la  cavalerie  du  général  Sebastiuni. 
celle  du  général  Latour-Maubourg  et  celle  de  la  Garde,  j’aurai  plus  de 
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•20,000  chevaux,  nous  pourrons  pousser  le  corps  ennemi  et  l'entamer 
avant  qu’il  ail  gagné  le  Bober 

Je  ilonne  ordre  au  général  Sorbier  d’envoyer  fi.ooo  fusils  à Bautzen. 

P«pN»  U minute.  Archive*  de  l'Empire, 

20518.  — AU  GÉNÉRAL  MOt'TO!\\  COMTE  DE  LOBA L\ 

tOM  MAXIM  NT  LE  i"  corps  de  la  grande  armée,  à e>hkni»e. 

Dresde,  3 septembre  iHj3. 

Je  vous  confie  le  commandement  du  i"  corps.  Il  faut  que  demain,  à 
midi,  ce  corps  soit  réorganisé  et  prêt  à donner  un  coup  de  main,  s'il  est 
nécessaire.  Vous  avez  besoin  de  fusils;  j’ai  donné  ordre  au  commandant 
de  l’artillerie  d’en  tenir  2,0011  à votre  disposition;  faiies-lcs  prendre  dans 
la  journée  ou  dans  la  nuit.  Il  vous  manque  des  habits  : j’ai  donné  ordre  à 
l'intendant  de  tenir  à votre  disposition  tout  ce  dont  vous  auriez  besoin: 
que  cela  soit  pris  aujourd’hui  ou  celte  nuit.  Il  vous  manque  de  l’artillerie, 
mais  vous  avez  les  chevaux  et  le  personnel.  Sorbier  a le  matériel;  que 
cela  soit  à votre  camp  avant  demain,  a six  heures  du  matin.  Vous  devez 
avoir  deux  batteries  à cheval,  cinq  à pied  et  une  batterie  de  1»;  total, 
soixante  bouches  à feu. 

Vous  avez  vingt-huit  bataillons;  j'ai  ordonné  que  Ja  4s*  division,  qui 
eu  a quatorze,  vous  eu  fournit  deux,  ce  qui  vous  fera  trente,  ou  trois  divi- 
sions à dix  bataillons  chacune.  Il  peut  vous  manquer  des  officiers:  prenez 
dans  les  régiments  où  il  y en  aurait  de  trop,  et  nommez  à toutes  les 
places  vacantes.  Knvoyez-moi , par  un  officier,  le  décret:  je  le  signerai 
sur-le-champ;  cela  peut  être  lait  demain  avant  midi.  Vous  avez  vos 
sapeurs;  j'ai  donné  des  ordres  pour  que  les  outils  qui  vous  manquent 
soient  fournis  par  le  général  du  génie;  ayez-les  avant  six  heures  du  ma- 
lin. Vous  avez  deux  compagnies  d’équipages  militaires;  tout  est  sauvé,  à 
l'exception  des  voilures.  Voyez  le  général  Picard  pour  qu'il  vous  donne 
des  voilures.  S’il  n on  a pas,  prenez  des  voitures  du  pavs.  Il  vous  faut 
quatre  ambulances;  ayez-les  demain , avant  six  heures. 

Que  demain , dans  la  journée,  vos  troupes  aient  quatre  jours  de  pain , 
quatre  jours  de  riz,  ou  une  livre,  ce  qui  fera  huit  jours  de  vivres,  et 


Digitized  by  Google 


LOBBESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1813. 


203 


quinze  jours  de  viande  sur  pied.  Logez-vous  dans  une  maison  ou  lioraque 
près  du  camp,  et  exigez  que  loul  le  monde  loge  hors  des  portes,  dans 
les  maisons  ou  baraques  des  faubourgs,  et  que  personne  n’entre  en  ville 
sans  votre  ordre. 

Votre  cavalerie  n'est  que  de  doo  chevaux;  réorgauisez-la,  Le  5'  corps 
de  cavalerie,  commandé  par  le  général  Lbéritier,  est  à Grossenhavn;  il 
n'est  fort  que  de  a,5oo  chevaux;  le  major  général  lui  ordonnera  d'étre 
sous  vos  ordres. 

Le  général  Teste  doit  arriver  celte  nuit  C'est,  je  pense,  la  division  la 
plus  entière. 

La  copie  de  l'instruction  générale,  que  le  major  général  vous  remettra 
et  qui  est  envoyée  aux  maréchaux  Saint-Cyr  et  Itellune,  vous  fera  con- 
naître mes  projets.  Le  général  Lhéritier  a deux  bataillons  de  la  4 a*  di- 
vision; vous  devez  l’appuyer,  lui  ordonner  d'étre  réuni  et  d em  pécher  les 
Cosaques  de  passer  Grossenhavn;  il  doit  protéger  la  route  de  Torgnu 
autant  que  possible. 

Si  l’ennemi  débouchait  de  liohéme  par  Neustadt,  pour  se  placer  entre 
Bnulzen  cl  Dresde,  il  se  placerait  sur  ma  ligne  d'opération:  c'est  alors 
que  le  rôle  que  vous  avez  à jouer  serait  le  plus  important.  Vous  devez, 
dans  ce  cas,  occuper  les  hauteurs  de  Wcissig  qui  s'appuient  à l'Elbe  du 
roté  de  Pirna.  Le  maréchal  Saint-Cvr  avant  un  pont,  ou  le  ferait  jeter 
vers  Pilluitz  pour  établir  une  communication  directe  entre  vous.  Vous 
auriez  soin  que  Slolpen  eût  une  garnison  suffisante,  et  le  maréchal  Saint- 
Cyr  fournirait  une  garnison  à Lilienstein.  Par  là,  toutes  les  avant-gardes 
et  troupes  légères  de  lennemi  seraient  arrêtées,  et,  avant  que  l'ennemi 
ait  pris  position  et  débouché,  je  serais  prévenu  et  en  mesure  de  faire 
toutes  les  dispositions  nécessaires.  Notre  ligne  de  communication  serait 
alors  par  Kienigsbrûck. 

Si  l'ennemi  attaquait  par  la  rive  gauche,  on  recommencerait  alors  ce 
qui  vient  de  se  passer  : vous  vous  trouveriez  trois  corps,  formant  environ 
60,000  hommes,  et  la  garnison  de  Dresde,  pour  défendre  le  camp  retran- 
ché, et,  comme  je  serais  assez  près  pour  arriver  eu  deux  ou  trois  jours, 
l’ennemi  aurait  encore  plus  à se  repentir  de  cette  attaque  que  de  la  pre- 


204  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  ISIS, 

mière,  puisque  je  serais  alors  libre  de  toute  inquiétude  de  l'armée  alliée 
de  Silésie,  que  j'espère  anéantir,  et  je  pourrais  alors  me  livrera  des  opé- 
rations plus  sérieuses  contre  lui. 

Errivez-moi  tous  les  jours. 

J’ai  ordonné  qu’une  brigade  du  général  Corbineau,  qui  se  trouve  à 
NVilsdruf,  passât  de  ce  côté-ci;  elle  va  arriver  à votre  camp.  Vous  la 
placerez  de  manière  à protéger  la  route  de  llautzen  et  à observer  les  dé- 
bouchés de  Neusladt  jusqu'à  ce  que  je  l’appelle. 

Organisez  votre  corps  et  soyez  en  mesure.  Envovez  un  de  vos  officiers 
du  génie  à Weissig  pour  reconnaître  la  position.  L aide  de  camp  bernard . 
qui  a parcouru  le  terrain,  le  connaît  parfaitement;  vous  pouvez  lui  de- 
mander des  notes.  Prenez  l’usage  d’écrire  tous  les  jours  aux  maréchaux 
Saint-Cyr  et  de  Bellune,  pour  leur  donner  des  nouvelles  et  en  recevoir. 
Placez  de  fortes  patrouilles  sur  les  routes  pour  arrêter  les  maraudeurs, 
les  traînards,  et  la  canaille  qui  prend  l'épouvante  sur  les  derrières  de  l’ar- 
mée. Ne  laissez  passer  aucun  homme  sans  fusil,  à moins  qu’il  ne  soit 
blessé. 

D'apré*  U minute.  Archive*  do  l'Empire. 

20510.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

COVniAKD.t.VT  L'ARTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A DRESDE. 

Dresde,  3 septembre  181.I. 

Il  faudrait  organiser  l’armement  du  camp  retranché  de  Dresde. 

Le  camp  retranché  de  Dresde  consiste  en  huit  redoutes  sur  lu  rive 
gauche;  il  faudrait  à ces  huit  redoutes  dix  pièces  de  canou  à chacune, 
quatre-vingts  bouches  à feu,  parmi  lesquelles  il  faudrait  au  moins  huit 
obusiers  et  huit  pièces  de  is. 

Les  quatre-vingts  bouches  à feu  pourraient  se  diviser  en  deux  ; qua- 
rante (ou  cinq  batteries)  pour  les  redoutes,  qui  resteraient  toujours  dans 
les  redoutes,  et  quarante  qu’on  retiendrait  dans  la  place,  en  supposant 
que  la  rive  droite  ne  serait  pas  attaquée  en  même  temps  que  la  rive 
gauche. 

Il  faut  classer  les  redoutes  en  deux  classes  : redoutes  à armer  de 
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deux  pièces,  et  redoules  de  quatre  pièces;  bien  entendu  qu’on  triplera  le 
nombre  en  cas  d'attaque  sur  la  rive  droite  et  non  sur  la  rive  gauche:  on 
retirerait  celles  de  la  rive  gauche;  c'est  dans  ce  sens  qu’il  faut  me  pré- 
senter l’armement  de  Dresde. 

Il  faut  aussi  que  les  hommes  de  la  marine,  les  sapeurs  et  les  ouvriers 
du  parc  soieul  en  réserve  pour  garder  les  batteries. 

Il  faut  aussi  qu'on  charge  le  commandant  d’artillerie  du  commande- 
ment de  ces  redoutes,  et  qu’il  s’occupe  de  placer  des  sacs  à terre,  des 
gabions  et  qu’il  fasse  faire  un  magasin;  car  il  ne  faut  dans  les  redoutes 
aucun  caisson,  rien  n’y  est  plus  dangereux;  et  enfin  on  fera  des  traverses 
où  il  pourrait  être  nécessaire  pour  garantir  les  canonniers.  L'artillerie 
appartenant  aux  différents  corps  d'armée  ne  doit  jamais  être  placée  dans 
les  redoutes,  mais  doit  être  mobile  pour  appuyer  les  redoutes. 

D’âpre*  U minute.  Archives  itv  I Empire 


20520.— Al  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

ruMaisnoT  L'inmisnir  »*  la  gh.mo;  ahm*!.:,  à ourson. 

Orvado.  3 v^tembr*  .8.3. 

lai  perte  du  matériel  du  i"  corps  et  celle  qu’a  faite  l’armée  de  Silésie 
exigent  que  l’on  fasse  venir  le  matériel  d’artillerie  de  réserve  que  j’avais 
demandé. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  chevaux  et  les  soldats  du  train  appar- 
tenant aux  3e,  5*  et  i ic  corps,  ainsi  qu’au  a'  corps  de  cavalerie,  qui  ont 
perdu  leurs  pièces,  se  rendent  è Dresde,  et  prenez  des  mesures  pour 
organiser  ce  personnel  et  ce  matériel.  Il  parait  que  le  a'  corps  de  cavalerie 
a perdu  toutes  ses  pièces;  il  avait  vingt-quatre  bouches  à feu  d’artillerie 
à cheval:  il  faudra  tâcher  de  lui  reformer  douze  pièces. 

Knvoyez-nmi  le  plus  promptement  possible  l'état  de  situation  de  l’ar- 
tillerie du  t ù*  corps,  tant  pour  ce  qui  existe  que  pour  ce  qui  arrive  à 
Leipzig. 


D'après  lu  minute.  Archive»  d«  l'Empire 
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20521.  — A M.  M A R ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSJKt  DBS  «EUTIOSS  RXTRBIEIHES , i UIIESÜF. 

Hnolrcn,  fi  MiptfintiiT  i8i3,  deOI  liruM»  du  matin. 

Munsieur  le  Duc  de  [lassa  no,  j’arrive  à llaulzen.  J'ai  poursuivi  leu  muni 
au  delà  de  la  Neisse.  Nous  sommes  entrés  à six  heures  à Gœrlitz.  Aussitôt 
que  l'ennemi  a appris  que  j’étais  à l’armée,  il  s’est  enfui  à toutes  jambes 
et  dans  toutes  les  directions.  11  n’y  a pus  eu  moyen  de  l'atteindre:  à peine 
a-t-il  tiré  un  ou  deux  coups  de  canon.  Je  me  suis  sur-le-champ  reporté 
ici . où  je  me  trouve  avec  le  (>'  corps  et  ma  Garde. 

Donnez  un  mot  de  nouvelles  à Paris. 

NapoiJox. 

r>’«pr#*  l'original  Mirant  par  SI  le  dur  de  Raasano. 


20522.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BAI’TZEN. 

Hautleii.  fi  septembre  l8l3. 

Mou  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  courrier  à la  rencontre  du  gé- 
néral Latour-Maubourg,  pour  lui  ordonner,  au  lieu  de  se  diriger  sur 
lloyerswerda,  de  venir  sur  Dresde  par  le  plus  court  chemin.  Qu’il  lasse 
connaître  quand  il  y arrivera. 

NxpOLàos. 

D'aprm  rnnginal  Dépôt  de  la  guerre. 

20523  — AE  MARÉCHAL  MORTIER.  DUC  DE  TRÉV1SE, 

COMMANDANT  LA  JEl'NE  GARDE.  À BâDTZKN. 

Bautxcn.  6 septembre  1 8 1 -1 

Mon  Cousin,  vos  quatre  divisions  de  la  jeune  Garde  doivent  se  porter  sur 
Dresde.  La  vieille  Garde  doit  se  mettre  en  tête.  Disposez  bien  l’heure 
du  départ , de  manière  qu’elles  soient  le  moins  fatiguées  possible.  Je 
pense  que  la  division  Decous  pourrait  venir  aujourd’hui  à Raulzcn  et  dé- 
passer la  ville,  en  s’arrêtant  entre  llaulzen  et  Biscbofswerda ; une  autre 
division  pourrait  venir  au  château  de  Hartha;  une  autre  à la  poste  et  une 
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au  delà  de  la  poste.  Mais  ce  qui  est  important,  c’est  que  toutes  ces  troupes 
arrivent  de  bonne  heure,  afin  que,  si  cela  est  nécessaire,  elles  puissent 
partir  avant  le  jour  et  être  demain  de  bonne  heure  à Dresde.  Il  est  donc 
important  que  vous  mettiez  une  lieue  ou  une  lieue  et  demie  entre  chaque 
division,  afin  que,  partant  toutes  à la  pointe  du  jour,  elles  arrivent  toutes 
avant  midi  à Dresde.  Mettez,  je  vous  prie,  beaucoup  d'ordre  dans  celte 
marche,  pour  ne  fatiguer  les  troupes  que  le  moins  possible.  Je  comprends 
bien  que  de  cette  manière  la  division  Decous  pourra  bien  ne  pas  arriver 
demain  à Dresde,  mais  cela  est  indifférent. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  connaître,  par  un  oilicier,  le  lieu  où  cou- 
chera chaque  division  et  l'heure  où  elle  arrivera,  afin  que  je  puisse  faire 
un  calcul  pour  la  journée  de  demain. 

Je  désire  que  de  votre  personne  vous  m’ayez  joint  demain,  à sept 
heures  du  malin , soit  que  je  sois  à Dresde  ou  en  deçà  de  Dresde. 

NsroLéos. 

D'après  l'original  contre,  par  M.  le  dur  do 


20524.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DK  RAGUSE, 

COMMANDANT  LK  6*  CORPS  DK  U «BANDE  ARM<E,  À tINNWALD. 

Baulu-n,  ii  s>-|>U'mljr«-  |8|3. 

Mon  Cousin,  je  pense  que  vous  devez  porter  aujourd'hui  votre  quar- 
tier général  à Kamenz.  Envovez-moi  un  ollirier  de  votre  état-major  qui 
nie  joindra  sur  Dresde,  pour  me  rendre  compte  de  l'heure  à laquelle 
vous  serez  arrivé  à Kamenz.  Le  général  Normann,  étant  à Srhwednilz, 
sera  à votre  portée. 

Selon  les  événements  qui  se  passeront  à Dresde,  je  vous  donnerai 
ordre  de  vous  rendre  à lloyersvverda,  ce  qui  sera  une  petite  journée,  ou 
bien  de  venir  à Dresde  par  Pulsnitz  et  Radeberg,  ce  qui  sera  une  bonne 
journée.  Il  sera  donc  inutile  de  passer  par  Kienigsbrück,  ce  qui  vous 
ferait  un  détour  de  deux  lieues.  S'il  y avait  des  Cosaques  entre,  et  que 
vous  ne  reçussiez  pas  d'ordres  demain,  je  pense  que  la  prudence  veut 
que  vous  vous  dirigiez  de  Kamenz  sur  Dresde,  puisque  l’opération  sur 
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Dresde  serait  commandée  par  l'ennemi,  et  i|ue  celle  sur  Hoycrswerda 
serait  volontaire. 

Ainsi  donc  vous  irez  ce  soir  à Rament,  d’où  vous  m'expédierez  sur  la 
route  de  Dresde  un  officier  qui  me  rendra  compte  de  ce  qui  sera  venu  à 
votre  connaissance  et  de  l'heure  de  l'arrivée  de  votre  corps.  Je  vous  ferai 
passer  des  ordres  demain  ; mais,  si  vous  apprenez  qu  i)  y ait  des  Cosaques, 
et  que  demain,  à neuf  heures  du  malin,  vous  n’ayez  pas  d'ordres,  vous 
vous  dirigerez  sur  Dresde.  Nous  laisserez  toujours  votre  cavalerie  légère 
et  la  colonne  du  général  INorrnann  sur  Kamenz  et  kœnigshrück.  afin  de 
tenir  les  Cosaques  éloignés  des  débouchés  de  la  foret. 

N.VPOI.ÉO.V. 

0 apte*  l'original.  D'-juU de  lu  fjnirre- 


20525.  — Alr  PRINCE  DE  N El  CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GM  ML  Al.  DK  LA  GRAADF.  AHMKK,  À BlLTIEV 

RauUnn.  6 atfplembrf  iRiil. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Marchand  qu’il  reste  à Bautzen, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  des  ordres  du  maréchal  Macdonald.  Je  pense  qu'il 
doit  veiller  sur  le  parc  de  Weissenherg  et  y envoi cr  des  renforts.  Comme 
je  me  rends  ce  soir  à Dresde,  qu’il  m'écrive  deux  fois  par  jour  et  m'ins- 
truise de  tout  ce  qui  viendra  à sa  connaissance.  Qu  il  fasse  filer  tous  les 
malades  et  blessés  sur  Dresde,  ainsi  que  toutes  les  voilures  qui  ne  seraient 
pas  attelées;  enfin  tout  ce  qui  pourrait  causer  de  l'embarras.  Bautzen 
étant  un  point  de  manoeuvre  doit  être  libre  de  tout. 

Il  doit  avoir  le  petit  chiffre  de  l'armée;  il  m'écrira  en  chiffre,  vu  qu'il 
est  important  que  les  Cosaques  ne  surprennent  aucun  renseignement.  Il 
doit  avoir  aussi  le  petit  chiffre  du  maréchal  Macdonald. 

Qu'il  fasse  faire  beaucoup  de  puin  et  en  fasse  filer  sur  le  maréchal 
Macdonald. 

S.  Il  serait  bon  qu'il  eut  toujours  à Bautzen  100,000  rations  de 
pain  biscuité. 

D'apm  in  copie.  DcjhM  dt  la  guerre 
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20526.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

COMMANDANT  V ARTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARIlft,  À UHEMiE. 

Dresde . 7 wplecnLrp  1 H 1 3 

Monsieur  le  Général  Sorbier,  je  reçois  voire  lettre  par  laquelle  vous  me 
laites  connaître  que  vous  avez  fourni  soixante  etdix-sept  caissons  chargés 
à l'armée  de  Silésie,  ce  qui  l'ail  5 à 6,000  coups  dp  canon  de  6,  et 
48o, 000  cartouches  d'infanterie.  Cela  ne  fuit  que  dix  cartouches  par 
homme  pour  à 8 , o o o hommes;  il  en  faut  quatre  fois  autant.  Faites-moi 
connaître  quelle  est  In  quantité  de  cartouches  que  vous  avez  déjà  envoyée 
à Bautzen  pour  ce  corps,  et  la  quantité  de  munitions  de  toute  espèce 
que  vous  avez  laissée  en  depot  à Huulzen;  enfin  les  mesures  à prendre 
pour  pourvoir  aux  bcsoius  de  cette  armée.  Il  devrait  y avoir  à Kœnigstein 
et  à Torgau  5 à G millions  de  cartouches  et  aâ  à 3o,ooo  coups  de  canon. 

Chargez  le  général  Pernety  de  prendre  le  commandement  de  l'artil- 
lerie de  l'armée  de  Silésie  et  de  vous  faire  connaître  le  détail  de  ses 
pertes  et  ce  qui  lui  manque  en  munitions  de  toute  espèce. 

Faites  venir  dix  milliers  de  poudre  de  Kienigstein,  \iugt  milliers  de 
Torgau.  Etablissez  des  ateliers  de  cartouches  à Kœnigstein , à Dresde 
et  à Torgau , de  manière  que  ces  ateliers  vous  mettent  à même  de  faire 
à à 600,000  cartouches  par  jour. 

liaprè*  la  minute.  Archive*  dr  l'IUn|»rr 

20527.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l)K  I.A  GRANDE  ARMEL,  À DRESDE. 

Ürt*de,  # ncpUfmhr»’  |8«3,  Iroi»  heurt**  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  F*iré  de  se  rendre  du  côlé  de 
Iiautzcu , pour  tomber  sur  les  Cosaques  qui  interceptent  les  communica- 
tions autour  de  cette  ville;  et,  comme  il  est  probable  que  le  mouvement 
«lu  duc  de  Itaguse  sur  Hoyerswerda  les  appellera  plus  loin,  il  les  suivra, 
et  alors  se  mettra  sous  les  ordres  du  duc  de  ilaguse. 

Donnez  ordre  aux  &00  hommes  du  b*  corps  de  cavalerie  qui  sont  avec 
le  duc  de  T révise,  et  aux  3oo  qui  sont  avec  le  comte  de  Lobau,  ce  qui  fait 

«II. 
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7110  hommes,  de  former  une  colonne  dont  vous  donnerez  le  commande- 
ment à un  officier  supérieur  de  confiance,  s'il  ne  s'y  en  trouve  pas  encore 
un,  el  de  partir  aujourd’hui  de  Dresde  pour  Slolpen,  afin  d'éclairer  les 
roules  de  Stolpen  à Schluckenau,  Rumburg  et  llautzen. 

Mandez  au  prince  Poniatowski  ijn’il  est  spécialement  destiné  à être 
opposé  nu  corps  autrichien  qui  se  réunit  à Zittau  el  à Rumburg:  qu'il 
faut  donc  quil  fasse  bien  éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi  de  ce 
côté,  et  qu'il  prenne  position  de  manière  a protéger  constamment  Uautzen 
el  Neustadl  contre  ce  corps. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarent»  que  j'approuve  les  dispositions  qu'il  a faites 
pour  se  former  une  administralion  générale;  qu'il  a bien  fait  de  ne  pas 
accorder  la  demande  du  général  Sehastiani,  qui  n était  pas  raisonnable; 
ce  général  se  sérail  déshonoré  gratuitement  : on  ne  quitte  point  l'armée 
en  temps  de  guerre;  que  le  duc  de  Raguse  occupe  le  tprrain  de  Hoyers- 
vverda  et  Luckau:  que  nous  sommes  ici  en  présence  de  l'ennemi,  qui  cou- 
ronne les  différents  débouchés  de  la  llohéme,  el  qu’il  est  possible  qu'il  y 
ail  hicnlôl  ici  une  affaire. 

Ecrivez  au  maréchal  Saint-Cyr  que  nos  reconnaissances  envoyées  hier 
à Dippoldiswalde  n v ont  trouvé  personne,  non  plus  qu'à  Cheinnitz  et  à 
l'Yevberg. 

Ecrivez  au  duc  de  Rellune  que  j'approuve  qu'il  envoie  des  reconnais- 
sances sur  Dippoldiswalde.  el  que  ses  plaintes  contre  la  cavalerie  sont 
fondées;  qu  il  faut  aussi  qu'il  envoie  îles  reconnaissances  sur  Maxell. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  que  le  prince  de  la  Moskovn  a du  se  porter, 
le  6,  de  Jiiterbogk  sur  Dahine,  où  il  est  probable  qu  i!  sera  le  7 ou  le  8; 
qu'on  parle  confusément  d'une  affaire  qui  aurait  eu  lieu,  mais  qu'on  n’en 
a pas  de  détails.  Dites-lui  qu'il  s'échelonne  de  manière  à conserver  tou- 
jours sa  communication  avec  Dresde,  et  qu'il  ne  faut  pas,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  qu’il  reste  un  jour  sans  nous  donner  de  ses  nou- 
velles. 

D'tpTM  b original  non  ugiie  Dépit  de  U guerre. 
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20528.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  UilUM, 

UjtJOH  LhVMIAL  ItK  LA  GiVNIIK  U1MKL , À DOUX*. 

Dnlma,  g M,|ilenilirf  itti3,  au  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Bel  lune  do  se  porter  à Dnlma: 
au  comte  de  Lobau  de  dépasser  Dohnit  avec  son  corps;  au  duc  de  Tré- 
vise  de  réunir  son  corps  à .Mügeln,  de  reployer  ses  deux  dernières  divi- 
sions sur  les  premières;  au  parc  de  réserve  d’arriver  jusqu'à  Mügeln. 

IV.«|ire*  l'original  11011  signe.  DépAt  <|»  |«  guerr» 


20529.  — NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL, 

K DOHflA. 


Dohiui , g M’pUnnhrt*  1 H ■ .1 

Le  major  général  enverra  un  officier  d’élal-major,  à Tnrgau,  au  prince 
de  la  Moskuva.  Lui  écrire  que  j’ai  reçu  sa  lettre,  que  je  suis  à Dolma, 
occupé  contre  l’ennemi,  que  j’ai  attaqué  et  culbuté  hier;  qu’il  rallie  les 
corps  d'armée,  les  concentre  autour  de  Torgau  , et  me  fasse  connaître  la 
situation  des  présents  sous  les  armes  et  de  l'artillerie.  Il  doit  v avoir  des 
munitions  à Torgau. 

Ecrire  pareille  lettre  aux  généraux  Revnier  et  Bertrand. 


D'aprè>  U minute.  Dcp.it  dr  lu  gumn. 


*20530.  — OKI) HE  AU  MARÉCHAL  MORTIER»  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LA  JKENK  GARDE,  A MÜGELN. 

SoiliU.g  4fjH«*tnl»rf  181 3. 

M.  le  maréchal  duc  de  T révise  se  portera  à Pirna;  il  occupera  la  posi- 
tion de  kœnigstein,  le  village  de  Zehista,  la  position  du  Kohlberg.  Il 
semble  à l’Empereur  qu'on  peut  occuper  ces  positions  avec  une  divi- 
sion. Si  l’ennemi  menaçait,  le  maréchal  se  ferait  apptiver  par  ses  autres 
divisions. 

L’Empereur  se  porte  sur  Borna,  où  il  arrivera  ce  soir  de  bonne  heure: 
il  se  décidera  alors  à laisser  reposer  la  Garde  ou  à la  faire  venir  sur 
Borna  par  Zehista. 


212  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1813. 

Le  maréchal  sc  mettra  en  communication  avec  le  commandant  de  la 
4a'  division,  qui  est  à Kœnigstein. 

L’Empereur  désire  que  le  duc  de  Trévisc  lui  fasse  connaître  ce  qui 
s’est  passé  hier  à Pirua. 

Pur  ordre  de  l'Empereur, 

Le  général  Drouot,  aide  do  camp  de  l’Empereur. 

D'après  U minute.  Archives  de  l’Empire 

20531.  — AU  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

COMIUSOAST  LU  I.KME  »t  U GRtMIK  IRVÉK,  1 SEDLITX. 

Srriliti , g M^itriubre  ,SiS. 

Monsieur  le  Général  Rogniat.  le  poste  de  Sonnenstein  est  de  la  plus 
haute  importance.  J’avais  supposé,  d’après  des  rapports  que  l'on  m’avait 
laits,  qu’il  était  impossible  de  le  mettre  en  peu  de  temps  à l'abri  d'un 
coup  de  main.  Le  rapport  que  vous  m’avez  fait  1 autre  jour  me  donne 
des  idées  différentes.  Je  désire  donc  que  dès  demain  vous  donniez  ordre 
qu'ori  y travaille  avec  une  grande  activité,  afin  qu'à  tout  événement  ce 
poste  reste  dans  nos  inains. 

Napoléon. 

D'après  ]o  copie,  Dépôt  «le  U guerre 

20532. — -AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.éNéflAI.  DE  U CRtKDK  4RMés,  \ LIEISTADT. 

Ui  Lsla.lt,  g septembre  >8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  fi'  corps,  que  commande  le  duc  de 
llngusc,  à mesure  qu'il  arrivera,  prenne  position  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe  et  s’y  repose.  Rien  ne  doit  passer  les  ponts  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Napoléon. 

D aprt*  l'originsl.  DépiU  de  In  guerrr. 

20533.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LA  JEUNE  GARDE,  À MÜGELN. 

Liclmladt,  g ar^ptemlire  i8i3- 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  ne  vous  avais  pas  ordonné  d’ern- 
plover  tout  votre  corps  d’armée  à Pirna.  Je  vous  avais  ordonné  seule- 
ment de  faire  venir  votre  i"  division,  de  placer  un  bataillon  au  Kohlberg 
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et  un  bataillon  à Sonnenstein.  C'esl  parce  que  d'un  moment  à l'autre 
je  puis  avoir  besoin  de  ma  Garde  ailleurs  que  je  l’avais  laissée  à Mügeln 
se  reposer.  Faites  arrêter  la  division  Decous  dans  l’endroit  oik  elle  rece- 
vra vos  ordres,  et  qu'elle  reste  là.  Faire  reposer  ma  Garde,  c’est  là  la 
grande  affaire. 

D’aprèa  la  minute.  Archive#  de  l'Empire. 

*20534.  — A M.  MARET,  DllC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À DRESDE. 

Liehaladt.  10  wplembrv  i8i3.  huit  Iwurva  du  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Rnssnno,  leducdeTarente  avec  l'armée  de  Silésie 
doit  être  aujourd'hui,  îo,  en  avant  de  Rautzcn,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sprée.  Le  prince  Poniatowski  doit  être  entre  Neustadl  et  Bautzcn.  Leduc 
de  Ragnse  doit  être  à Dresde.  La  brigade  du  général  Piré  doit  également 
être  à Dresde.  Le  prince  de  la  Moskova  avec  ses  trois  corps  doit  être  à 
Torgau.  Dans  celte  situation  des  choses,  l'armée  se  trouvant  très-con- 
centrée, je  me  porte  aujourd'hui  sur  les  hautes  montagnes  qui  dominent 
Toeplitz,  pour  avoir  des  nouvelles  précises  de  l'ennemi.  II  a battu  en  re- 
traite toute  la  nuit.  Nous  occupons  Berggiesshübel  et  Hellendorf.  Encore 
hier  au  soir  il  avait  un  camp  à Altenberg,  mais  je  suppose  que  dans  la 
uuit  ce  corps  sera  rentré  en  Bohême,  sans  quoi  il  serait  possible  de  l'at- 
teindre. 

Je  suppose  que  ce  mouvement  offensif  aura  obligé  l’ennemi  à rappeler 
toutes  les  colonnes  qu’il  peut  avoir  eu  l’intention  de  diriger  surFreyberg 
et  Zvvickau.  Du  reste,  la  jeune  Garde  a une  division  à Dresde  et  les 
autres  à Pirna;  de  sorte  que  je  puis  arriver  à Dresde,  s’il  le  faut,  dans 
la  journée  de  demain,  avec  toute  ma  Garde,  le  corps  de  cavalerie  de 
Latour-Maubourg  et  le  corps  du  duc  de  Raguse.  On  ne  voit  pas  bien  ce 
que  fait  l’armée  autrichienne  jusqu’à  celte  heure.  Il  paraîtrait  qu'il  n v 
avait  sur  Koenigstein,  Pirna  et  Dobna  que  les  corps  russes  et  prussiens, 
desquels  encore  il  faudrait  ùter  les  gardes  russes,  dont  nous  n’avons  pas 
de  nouvelles.  Tous  les  dires  sont  que  le  quartier  général  de  l’empereur 
de  Russie  est  à Tcepliti. 
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Je  suppose  que  dans  la  journée  je  recevrai  de  vos  lettres,  qui  me  feront 
connaître  positivement  ce  que  l'ennemi  aurait  à Freyberg  et  à Zvvickau. 
Le  duc  de  Raguse,  qui  doit  avoir  sa  cavalerie  légère  et  celle  de  l’iré,  a 
ordre  d'envoyer  de  forts  partis  sur  Frevberg  et  sur  Nossen , pour  éclairer 
les  routes. 

Napoléon. 

I»  apres  (original  rua  un.  par  M.  le  dur  de  Ref*ar«i. 

20535.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  m:\kral  oc  la  grande  armki;,  à likbstadt. 

ÜeliaUull,  io  w|ileinbrv  iHi.t, 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Itaguse  qu'il  doit  rester  à 
Dresde  et  avoir  l'œil  sur  tout  ce  qui  passe;  que  la  position  de  l’armée  est 
aujourd'hui  la  suivante. 

Le  prince  de  la  Moskova  et  ses  trois  corps,  qui  ont  essuyé  un  échec 
dans  la  journée  du  fi.  se  rallient  à Torgau;  le  duc  de  Tarenle  vient 
prendre,  avec  son  armée,  position  en  avant  do  Ilautzen  aujourd'hui;  le 
prince  Poniatowski  garde  sa  droite.  Cette  retraite  n’était  pas  nécessaire, 
elle  a été  ordonnée  par  I Empereur  pour  eoncentrer  nos  forces. 

Le  général  Lhéritier  est  à (irossenhayn  en  observation. 

Le  fi'  corps  est  à Dresde  aver  la  brigade  Piré. 

Le  général  Margaron,  avec  un  corps  de  8 à io.ooo  hommes,  cavalerie, 
infanterie  et  artillerie,  est  à Leipzig. 

Le  maréchal  Saint-Cvr,  soutenu  par  les  î"  et  a’  corps,  marche  sur  les 
hauteurs  de  Tœplilz. 

lue  division  de  la  jeune  Garde  est  à Dresde;  le  due  de  T révise  avee 
les  autres  divisions  est  à Pirna,  occupant  Herggiesshühel. 

Les  corps  russes  et  prussiens,  et  quelques  autrichiens  qui  occupaient 
Borna,  llerggiessliübel  et  Altcnberg,  se  sont  mis  successivement  en  re- 
traite dans  la  journée  d'hier. 

Faites  connaître  que,  dans  cette  situation  de  choses,  il  est  probable 
que  ce  mouvement  offensif  en  Rolième  rappellera  les  corps  que  l'ennemi 
avait  jetés  sur  Frevberg  et  Zwickau.  si  tant  est  que  l'ennemi  ail  jeté  des 
corps  dons  cctlc  direction:  que,  si  l'ennemi  li  a jeté  que  des  partis,  il  est 
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possible  qu'il  les  laisse;  mais  alors  le  «lue  de  Raguse  peut  faire  faire  de 
fortes  patrouilles  sur  Freyberg  pour  les  poursuivre. 

Mandez  aussi  que  le  due  de  Raguse  doit  recevoir  la  correspondance  du 
gémirai  Lhéritier,  et  le  soutenir  s’il  est  nécessaire;  qu'il  faut  aussi  qu'il 
se  mette  en  correspondance  avec  le  prince  de  la  Moskova,  le  duc  de 
Tarcnte  et  le  prince  Poniatowski;  qu'il  est  possible  que  l'Empereur  soit 
de  retour  dans  la  journée  de  demain  à Dresde;  que  Sa  Majesté  peut  dans 
un  jour  réunir  toute  sa  Gardé  et  le  rorps  du  général  Latour-Maubourg 
au  corps.du  duc  de  Raguse;  qu'il  est  possible  aussi  que,  si  l'Empereur 
trouve  quelque  mal  à faire  à l'ennemi,  il  reste  encore  éloigné  de  Dresde 
quelques  jours. 

Nvror.éos. 

h'uprt*  lot iginul.  Dépôt  de  U gutrrtt. 

20536.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  A CRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DR  LA  GRANDE  A R M É K , À I.IBBST  A llT. 

Lietigtadl . 10  wphfnbre  iHi3. 

Le  major  général  écrira  au  duc  de  Trévise  qu  elTectivement  j'aurais 
désiré  <|u'il  ne  inarcluU  sur  Pirna  qu'une  division,  en  laissant  les  deux 
autres  à une  lieue  en  arrière  où  elles  étaient;  que  j'aurais  également  dé- 
siré qu'il  n 'occupé!  Berggiosshübel  qu’avec  deux  bataillons;  que  tout  cela 
n’avait  pour  but  que  d'épargner  la  Garde;  mais,  puisque  c’est  une  chose 
faite,  qu'il  reste  dans  sa  position  jusqü’à  nouvel  ordre;  que  nous  allons 
nous  approcher  de  Toeplitz  pour  voir  l’état  des  choses;  que  la  fte*  divi- 
sion. qui  vient  de  Kcenigstcin,  doit  avoir  dépassé  Berggicsshùbe)  et 
ilellendorf;  qu'il  doit  communiquer  avec  elle  et  la  pousser  avec  la  pru- 
dence convenable,  en  avant  de  lui,  sur  Peterswalde. 

Napoléox. 

D'apte»  l'ongiiwtl.  Dépôt  de  la  guerre 


90537.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOIt  GKVKfUL  DE  LA  GRASIiK  ARMÉE,  4 LIE8STADT. 

Iji-lwlnd! , lu  twptitnbrtt  i R t <1. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  d écrire  au  prince  de  la  Moskova  qu'il 
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convient  qu'il  se  place  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe , autour  de  Torgau  ; que 
c’est  le  meilleur  moyen  d'imposer  à l’ennemi;  qu'il  doit  tâcher  de  main- 
tenir les  communications  avec  Torgau  par  les  deux  rives;  que  le  général 
l.héritier  est  à (irossenhnyn  ; que  l Empereur  a poussé  toute  la  journe'e 
d’hier  l’ennemi  qui  s’était,  avancé  sur  Dohna  et  Berggiesshùbel;  que,  si 
l’ennemi  a fait  sortir  des  corps  de  Bohême,  le  mouvement  de  l’Empereur 
l’oblige  à les  rappeler;  que.  s’il  n’a  envoyé  que  des  partis,  ils  sont  infé- 
rieurs en  forces  au  général  Margaron,  et  qu’il  faut  envoyer  quelques  camps 
volants  pour  les  conteuir. 

Mandez-lni  que  l’Empereur  avait  des  nouvelles  du  q,  d'après  lesquelles 
l’ennemi  n’avait  à cette  époque  jeté  aucun  pont,  ni  passé  aucune  infan- 
terie sur  la  rive  gauche  du  bas  Elbe;  qu’il  n’avait  jeté  seulement  que  des 
partis  de  cavalerie:  que  le  due  de  Tarente  est  aujourd'hui  en  position 
en  avant  de  Bautzen;  que.  dans  cette  situation  des  choses,  il  est  impor- 
tant que  le  prince  de  la  Moskova  prenne  position  en  avant  de  Torgau, 
sur  la  rive  droite. 

D’aprè»  l’origtnal  non  «got*.  Dépôt  de  U gitan*. 

20538  — Al  MARÉCHAL  MORTIER.  DI  C DE  TRÉVISE, 

t.OlIlf AMMKT  LA  JEtKR  GARDE,  À PlllK  A. 

LieUlasil,  IO  soptrtnlw*  1 Kt3 

Monsieur  le  Duc  de  T révise , laites  jeter  sur-le-champ  le  pont  de 
Pirna,  afin  que  vous  puissiez  partir  demain  avec  vus  deux  divisions  et  la 
division  de  cavalerie  du  comte  Lefebvre-Desnoêttes,  et  vous  porter  sur 
Bautzen  si  vous  en  recevez  l ordre,  ce  qui  abrégera  d’une  grande  marche, 
au  lieu  de  passer  par  Dresde.  Complétez  vos  vivres  pour  quatre  jours, 
et  tenez-vous  prêt  à faire  ce  mouvement.  Inslruisez-moi  dès  que  le  ma- 
réchal Saint-Cyr  aura  pris  sa  position  '. 

Napoléon. 

D'aprea  f original.  Dépôt  d*  la  gitirm 


Celle  lettre  e*t  tout  entière  île  lo  main  île  Napoléon. 
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20539.  — A M.  MAR  ET,  DIT,  DF,  BASSANO. 

MINISTRE  DES  BEL.lTIO.NS  F.TTfCRIKt  RES  , \ DRESDE. 

% Brdlmau,  m wplcmlwT'  i8i3,  au  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  on  esl  tellement  impatient  à Paris  d'avoir 
les  communications,  que  vous  ne  devez  pas  perdre  un  moyen  pour  les 
envoyer.  Adoucissez  le  plus  possible  et  évitez  qu’il  y ait  rien  de  per- 
sonnel, ni  contre  l’empereur,  ni  contre  Metlernicb.  Ne  vous  servez  jamais 
de  termes  de  cour  et  de  maison , mais  dites  le  cabinet. 

Napoléon. 

P.  S.  Ôtez  aussi  les  mots  de  ministre  dirigeant  le  cabinet. 

Vaprè»  l'original.  Archive*  iLm  aflhin»  étranger** 


20540.  — A M.  MARET,  DlIC  DE  BASSANO» 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXT^RIEl’RBS » ï DRESDE. 

Il rvit et» u , il  septembre  i8«3,  onze  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  nous  sommes  maîtres  de  Peterswalde,  du 
(îeyersberget  de  Zinnwald,  c’est-à-dire  de  tous  les  débouchés  de  Bohème. 
J'ai  \u  hier  l'armée  ennemie  revenir  en  toute  hâte  dans  toutes  les  direc- 
tions par  lesquelles  elle  s'étail  enfournée  en  Saxe,  pour  se  former  devant 
Toeplitz.  S’il  avait  été  possible  de  faire  descendre  des  pièces  par  leGeyers- 
herg,  l’armée  ennemie  eût  été  attaquée  en  liane,  nous  aurions  obtenu 
de  grands  succès;  mais  tous  les  efforts  ont  été  vains  et  les  événements 
arrivés  à l’armée  de  Berlin  m’empêchent  de  passer  outre.  J’ai  lieu  de 
penser  que  l’ennemi,  qui  parait  très-nlarmé,  qui  a allumé  tous  ses  feux 
d’alarmes  sur  les  montagnes  de  Bohème,  fera  rentrer  tous  ses  délache- 
rnents,  et  qu’ainsi  toute  la  Saxe  sera  purgée  de  partis  enriemis. 

Le  prince  de  la  Moskova,  qui  s’était  retiré  sur  Wurzen,  doit  être  de 
retour  à Torgau. 

Napoléon. 

D'.iprém  l'original  connu,  por  M.  le  duc  de  Bawano. 


ii*i. 
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30541 . — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGR.AAI, 

MAJOR  GKNhll  AL  DE  LA  GRANDE  ARMER.  À BREITENAl. 

Itreiieuati.  tl  septembre  i«i3. 

Alun  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Sainl-Cyr  que  je  me  remis  à Pelers- 
vvalde  el  de  là  sur  les  hauteurs  de  Nollendorf;  que  je  désire  qu'il  lasse 
reconnaître  aujourd'hui  la  chaîne  de  montagnes  depuis  le  Geyersberg 
jusqu'à  llcllcndorf,  cl  depuis  le  Geyersberg  jusqu'à  Zinnwald;  que  je 
lui  ferai  connaître  ce  soir  mes  intentions  pour  demain;  mais  que.  si  ce 
soir  il  ne  reçoit  pas  de  lettres,  il  resterait  demain  dans  la  position  qu'il 
occupe  aujourd'hui;  que  le  comte  de  Lobau  est  sous  scs  ordres.  La 
à 4' division  et  la  division  Dumonceau  du  î"  corps  sont  actuellement  à 
l’etersvvalde,  et  doivent  occuper  les  hauteurs  de  Nollendorf.  Leduc  de 
Rellune  est  encore  en  réserve  aux  débouchés  du  bois. 

Écrivez  au  général  Lefehvre-Desnoëttes, qui  esta  Altenberg.  d'envoyer 
des  partis  du  côté  de  Sayda. 

D'après  l'ongtiu)!  non  signé  IVpiH  de  la  (itm 
•> 

20542.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAK1R  GÉNÉRAI.  I)R  U GRANDE  ARMÉE,  À BREITENAL. 

HrviGn.iu.  i i vplotnbrv  i ><  t .*< . 

Mon  Cousin,  écrivez  la  lettre  suivante  au  prince  de  la  Moskova  : 

-J'ai  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur  votre  lettre  du  10  septembre, 
tlans  laquelle  vous  faites  connaître  que  le  1 1 votre  quartier  général  sera 
à Torgau  ; le  y'  corps  à l’relzscb,  la  cavalerie  légère  à Kemberg,  le 
i 4*  corps  à Dommitzscb.  le  à Sûptitz,  sa  cavalerie  légère  à Kilenburg, 
et  la  grosse  cavalerie  à Diiben  el  Eilcnburg.  Ces  dispositions  paraissent 
bonnes  pou r le  premier  moment  et  pour  se  donner  le  temps  de  réorga- 
niser les  corps.  Aussitôt  que  vous  serez  un  peu  réorganisé,  il  sera  bien 
important  d'avoir  à Torgau  des  forces  sur  la  rive  droite. 

«Comme  nous  avons  rejeté  l'armée  ennemie  en  Bohême  el  que  nous 
nous  sommes  emparés  de  tous  les  cols,  Sa  Majesté  ne  se  portera  pas  outre 
el  sera  probablement  de  retour  ce  soir  à Dresde. 
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-Le  général  [..héritier  étant  à Grossenhayn,  il  serait  bien  important 
que  vous  prissiez  des  mesures  pour  rétablir  la  communication  de  Torgau 
avec  Dresde  par  la  rive  droite  comme  par  la  rive  gauche,  alin  rpie  la 
navigation  lût  sûre. - 

Nvpoléov. 

R*»|»rn«  r»n(iiuil.  Dé|«*l  ilr  la  guerre. 


•20543.  — AU  I1  RINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  I)E  WAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAMtB  ARMEL,  À PI  MA. 

Pinw.  ii  |H|3. 

Mon  Cousin,  laites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  je  mets  sous 
ses  ordres  le  i h‘  corps  et  le  i".  Mon  intention  est  que  vous  donniez 
ordre  au  î"  corps  de  partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  pour  se  diriger 
par  Brcitenau  sur  Hellendorf.  La  division  Dumoncenu  occupe  déjà  le  col 
en  avant  de  Petcrswaldc  et  du  village  de Nollondorf;  les  deux  autres  divi- 
sions, qui  occuperont  Petersvvalde,  Hellendorf  et  Berggiesshûbel.  seront 
pour  la  soutenir;  le  quartier  général  pourra  être  à Hellendorf,  et  le  parc 
et  l'administration  à Berggiesshûbel. 

P intes  connaître  aussi  au  maréchal  Saint-Cyr  que  la  à a'  division  re- 
prend sa  position  à Kcenigslcin:  qu  elle  s’y  est  rendue  aujourd'hui;  que  le 
i 4*  corps  doit  garder  les  débouchés  du  (ieyersberg  et  de  Borna;  que  j'ai 
l'ait  occuper  aujourd'hui  le  col  de  Nollendorf,  et  que  j'ai  fait  tirer  une 
soixantaine  de  coups  de  canon,  de  quinze  pièces  mises  en  avant  en  bat- 
terie, sur  les  troupes  qui  étaient  là,  et  que  je  leur  ai  montré  beaucoup 
de  forces;  que  je  désire  que  demain  rien  ne  bouge  de  la  position  d'Ebers- 
dorf.  alin  que  l'ennemi  s'attende  toujours  à être  attaqué;  que  je  donne 
ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  porter  demain  à Altenberg;  qu’il  sera 
spécialement  chargé  de  la  garde  des  débouchés  de  Dippoldisvvalde  et  de 
Kreybnrg;  que,  comme  il  parait  que  l'ennemi  pourrait  se  faire  un  jeu  de 
venir  ainsi  sur  Dresde,  j'attends  un  rapport  du  maréchal  Soint-Cvr  sur 
les  positions  que  doit  définitivement  occuper  le  i"  corps  et  aussi  le  i à', 
pour  faire  une  résistance  sérieuse.  Les  Busses,  du  moment  qu’il  s'agira 
d’attaquer  des  corps  nombreux  et  bien  établis,  ne  s'en  feront  plus  un  jeu. 

.8 
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Donnez  définitivement  des  ordres  au  duc  de  Bcllune  et  au  comte  de 
Lobau.  Demandez  au  duc  de  Bellune  un  état  de  situation,  par  abrégé, 
de  son  infanterie,  de  sa  cavalerie  et  de  son  artillerie.  Que  l'officier  qui 
portera  votre  lettre  rapporte  cet  étal. 

Enfin  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes,  qui  est  à Allen- 
herg,  de  se  diriger  en  partisan  partout  où  il  apprendrait  qu'il  y a des 
Cosaques  et  des  partis  ennemis;  cependant  de  ne  quitter  sa  position  que 
lorsque  la  cavalerie  du  duc  de  Bellune  l’aura  occupée;  qu'il  fasse  con- 
naître où  il  ira  coucher  demain,  afin  qu’il  puisse  recevoir  de  nouveaux 
ordres. 

Napoléox. 

P.  S.  Mandez  au  maréchal  Sainl-Cyr  de  vous  faire  connaître  les  chefs 
de  bataillon  ou  majors  qui  lui  manquent,  soit  comme  prisonniers,  soit 
comme  blessés  ou  tués,  afin  que  vous  lui  en  envoyiez  d’autres  pour  les 
remplacer. 

Napoléon. 

D'aprea  l'original.  fWpiM  île  la  guerre- 

205 AV  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRÀM, 

MAJOR  flÉSfclUL  DE  IV  GRASSE  ARMl'g.  A PIRSA. 

Pirn»,  il  M'plemlire  |8,3.  au  «>ir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  et  au  gouverneur  dp 
Torgau  que  je  suis  mécontent  de  ce  qu’on  a fait  relativement  aux  Saxons; 
que  cela  ne  peut  que  les  indisposer;  que  mon  intention  est  que  tous  les 
dépôts  du  corps  saxon  restent  à Torgau,  et  qu’on  ait  des  égards  pour  les 
Saxons.  Ecrivez  au  général  (iersdorf  que  j'ai  appris  avec  surprise  que  les 
dépôts  du  corps  saxon  avaient  été  renvoyés  de  Torgau;  que  je  désap- 
prouve celle  mesure  et  que  je  donne  ordre  que  ces  dépôts  soient  main- 
tenus à Torgau.  Faites  sentir  au  prince  de  la  Moskova  que , le  gouverneur 
de  Torgau  ayant  été  mis  pur  vous,  il  n’y  avait  aucune  urgence  à loler 
sans  mon  ordre;  que  Torgau  n’est  pas  dans  le  cas  d'être  assiégé;  que 
cependant,  puisque  c’est  fait,  je  ue  veux  pas  revenir  là-dessus. 
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Écrivez  sur-le-champ  au  prince  Poniatowski  que  je  suis  arrive'  à Pirna, 
après  avoir  rejeté  l'armée  ennemie  en  Bohème. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarenle  qu’ii  moins  de  fortes  raisons  il  serait  con- 
venable qu'il  pût  tenir  position  sur  la  rive  droite  de  la  Sprée;  qu'il  faut 
au  moins  en  tenir  l'ennemi  éloigné,  et  être  parfaitement  maître  de 
Bautzcn. 

Écrivez  au  prince  de  la  Moskovn  que  si  l’armée  ennemie  de  Berlin  se 
portait  sur  Grossenhavn,  pour  se  rapprocher  de  Dresde  en  même  temps 
que  l'armée  ennemie  de  Silésie,  il  serait  nécessaire  qu’il  se  disposât  à 
déboucher  par  Torgau , pour  inquiéter  cette  armée. 

Donnez  ordre  au  général  Durosnel  de  faire  arrêter  tous  les  traîneurs 
de  l’armée  du  duc  de  Tarente  et  de  les  renvoyer  à leur  corps. 

Napoléo*. 

D'aprtai  l'original.  IWqnVt  do  U r.oerro. 

20545.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÏE,  i PIRNA. 

Pirna,  Il  «rplembre  tKi.1,  trois  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  donuez  ordre  au  duc  de  Raguse  do  se  tenir  prêt  à partir 
avec  sa  brigade  de  cavalerie  et  le  5e  corps  de  cavalerie , pour  opérer  sur 
Grossenhayn , faire  rétablir  la  communication  avec  Torgau  par  la  rive 
droite  et  faire  arriver  les  convois  qui  de  Torgau  sont  attendus  à Dresde. 

Donnez  ordre  au  duc  de  T révise  de  faire  partir  aujourd'hui,  à la  pointe 
du  jour,  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  le  plus  près  de 
Dresde,  lesquelles  iront  coucher  à Dresde;  elles  prendront  mes  ordres  à 
leur  arrivée.  Le  duc  de  Trévise  restera  avec  les  deux  autres  divisions  qui 
sont  le  plus  près  de  la  Bohème,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Donnez  ordre  à la  division  Ornano  de  se  replier  sur  Pirna,  en  laissant 
cependant  une  brigade  au  comte  de  Lobau  sur  le  plateau  de  Nollendorf, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  remplacée  par  lu  brigade  polonaise  que  doit  en- 
voyer le  prince  Poniatowski. 

Napoléo.x. 

P’apr««  IWiginal.  DéquM  de  ta  guerre. 
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204*0.  — AD  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  GÉXÉDU.  DE  LA  GRAVDE  ARMEE.  4 DIDNà. 

Pim.,  to  w-plombre  i * i A 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lliérilier  qu'il  a grand  tort  de  vouloir 
faire  briller  les  bateaux  qui  se  trouvent  entre  Torgau  et  Dresde;  que  ces 
bateaux  nous  sont  nécessaires  pour  les  communications  entre  les  deux 
places:  qu'il  se  garde  donc  bien  de  les  faire  brûler;  que,  si  ou  craint  qu'ils 
ne  servent  A l'ennemi , il  suffit  de  les  faire  passer  sur  la  rive  gauche. 

Ajoutez  au  général  Lliérilier  que  je  suis  surpris  que,  se  trouvant 
attaqué  par  600  Cosaques,  il  ne  les  ait  pas  attendus  et  culbutés:  que  j'ai 
lu  avec  peine  sa  lettre:  que  je  vous  ai  demandé,  en  la  lisant,  si  ses  9,000 
hommes  n'avaient  ni  sabres  ni  pistolets,  et  n'étaient  armés  que  de  man- 
ches à balai;  qu'il  est  surprenant  qu'ayant  du  canon  et  la  supériorité  du 
nombre  il  ne  soit  pas  tombé  sur  l'ennemi  pour  le  faire  repentir  de  sa 
confiance. 

Napoléon. 

Ifiijirr»  Ii*n/,'IA«I  Ihjiilt  de  la  JMI1P. 

205*7.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAH» 

Mun«  aÎM’uti.  UK  la  giundb  armkk.  À p min  a. 

ISrna , t -j  wjilr-tnlwv  1 S 1 3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  vieille  Carde  de  se  rendre  à Dresde 
aujourd'hui.  Donnez  ordre  à la  cavalerie  de  la  vieille  Carde  de  s'appro- 
cher de  Dresde,  en  prenant  ses  cantonnements  dans  les  lieux  où  il  y a 
des  fourrages,  entre  Dresde  et  Pirna. 

D'iipnèa  l'otigtnnl  mm  aigu*.  D»  p.\l  de  U guerre. 


205*8.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRXM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  LA  CR  AN  DK  ARMKK,  \ PIRNA. 

Pirna,  t •>  septembre  i4i3. 

Mon  Cousin,  avant  de  Taire  évacuer  le  dépôt  de  cavalerie  sur  l’autre 
rive  de  la  Saale.  il  faut  le  faire  distribuer  en  deux  classes  ; les  rbevaux 
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i|ui  lie  seront  pas  guéris  d'ici  à un  mois,  et  les  chevaux  qui  seront  guéris 
avant  un  mois,  il  faut  garder  ces  derniers  dans  un  petit  dépôt  entre 
Torgau  et  Leipzig,  et  ne  faire  aller  sur  la  rive  droite  de  la  Saale  que  tous 
ceux  pour  la  guérison  desquels  il  faut  plus  d'un  mois.  Donnez  le  môme 
ordre  à la  (larde. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Durosuel  et  aux  commandants  de  Torgau, 
de  Willenberg  et  de  Magdeburg  de  ne  faire  partir  pour  l'armée  aucun 
homme  isolé;  que  tous  les  isolés  et  détachements  qui  arrivent  doivent  être 
réunis  dans  les  places  et  y atleudrc  des  ordres;  qu'il  n'y  a rien  de  plus 
funeste,  lorsque  l'armée  est  en  mouvement,  que  ces  détachements  qui 
courent  après  des  corps  qui  font  des  contre-marches;  que  cela  doit  nous 
faire  perdre  beaucoup  d'hommes. 

„ Napoi.kov 

D’oprf*  l'original  Wpôt  tb*  la  guerre. 


2054».  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

mnm  üékëiul  oc  u (unsoc  mate,  i nos*. 

. l’iraa.  ta  Mpptelabr*  iSt3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoêttcs.  qui  est 
toujours  à Allenberg,  de  s'approcher  de  Frevberg  et  de  Chemnitz.  avec 
les  précautions  convenables,  pour  savoir  ce  que  les  Autrichiens,  y ont  eu 
le  8,  le  g et  le  to,  et  ce  qu’ils  y avaient  hier  et  aujourd'hui.  On  parle 
d'une  colonne  commandée  par  Thielmann  , qui  serait  du  côté  de  Zvvickau. 
Il  faut  lécher  de  savoir  ce  qui  en  est.  Le  général  l^efebvre  donnera  les 
renseignements  qu'il  aurait  au  duc  de  Rellune. 

P’.iprè»  l'originel  aoa  »igtvé>.  Üé-pAl  de  la  guerre. 


20550.  — ORDRE. 

Pirna,  1 9 Ktdcmbrc  i8i3i 

Arîiclk  Les  communications  de  Dresde  à Uautzen  seront  assu- 

rées par  trois  postes  placés,  l'un  sur  les  hautuurs.  près  de  Weissig, 
I autre  à la  poste,  et  le  troisième  à Bischofswerda. 
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Art.  2.  Chacun  de  ces  postes  sera  établi  dans  des  maisons  palis&adées, 
ayant  100  hommes  de  garnison  et  dix  jours  de  vivres,  line  pièce  de 
canon  sera  placée  dans  chacun  de  ces  postes. 

Il  y aura  un  commandant  à la  tète  de  chacun  de  ces  postes. 

Le  poste  de  Bischofswerda  et  celui  de  la  poste  seront  fournis  par  le 
duc  de  Tarante,  et  celui  de  Weissig  par  la  garnison  de  Dresde. 

Am.  3.  Les  commandants  rendront  compte  de  tout  ce  qui  se  passera 
autour  d eux  et  surveilleront  la  marche  des  convois. 

Am.  U.  Il  y aura  dans  chacun  de  ces  postes  un  officier  de  gendarmerie 
et  dix  gendarmes  pour  arrêter  tous  les  traînards.  L'officier  de  gendar- 
merie sera  chargé  de  la  police,  et  des  fonds  seront  mis  à sa  disposition 
pour  envoyer  des  agents  et  espions  de  tous  côtés  et  connaître  les  mouve- 
ments des  partisans  ennemis  qui  voudraient  inquiéter  la  route. 

Aht.  5.  Enfin  il  sera  placé  à chacun  de  ces  trois  postes  un  piquet  de 
îoo  chevaux  pour  faire  des  patrouilles  et  donner  des  nouvelles  au  duc  de 
Tarente  et  au  major  général. 

Am.  6.  Le  major  général  preudra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
l'exécution  du  présent  ordre. 

NtroLÉos. 

D'après  langionl.  Dépdl  <1*  la  guerre. 


20551.  — AL  COMTE  IMIll1, 

DIRECTE™  DE  L'ADMmSTR.VriOX  DE  LA  GRA5DE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Pirna.  ta  wplembre  «Hiâ. 

Monsieur  le  Comte  Daru.  on  ne  lire  point  parti  des  ressources  du  pays. 
Pirna  pourrait  très-bien  donner  10.000  rations  de  pain  par  jour,  et 
cependant  il  ne  donne  rien.  11  y a du  blé  partout  et  il  y a des  moulins 
dans  tous  les  pays  qu’occupe  l'armée;  mais  c'est  comme  s'il  n'y  en  avait 
pas. 

Envoyé*  des  ordres  aux  différents  corps  d'armée. 

Napoléox. 

D'apres  U copie  connu,  por  M.  le  comte  Dana. 
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20552  — AL  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVAGRAM. 

M.UOn  GÉSÉRAl  DE  U GIUSDB  ARMÉE.  À DRESDE. 

Draulv,  m arpleintire  |$|3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  partir  avec  sa  première 
division  demain,  à cinq  heures  du  matin  (sa  deuxième  division  le  suivra 
à six  heures,  el  sa  troisième  à sept  heures),  et  de  se  porter  sur  Grossen- 
havn,  afin  de  chasser  l'ennemi  de  la  rive  droite  de  l'Elbe,  entre  Torgau 
et  Dresde,  et  de  favoriser  un  convoi  de  i 5, ooo  quintaux  de  farine  qui 
de  Torgau  doit  venir  à Dresde.  L'arrivée  de  ce  convoi  est  de  la  plus 
haute  importance,  puisqu'elle  assurerait  des  subsistances  pendant  plu- 
sieurs mois  sur  notre  point  de  réunion  de  Dresde. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  partir  demain,  à six  heures  du 
matin,  avec  le  corps  du  général  Latour-Maubourg;  il  se  rendra  à Gros- 
senhavn;  il  prendra  sous  ses  ordres  le  fi'  corps  de  cavalerie,  sera  appuyé 
par  le  duc  de  Raguse,  et  manœuvrera  de  manière  à rendre  libre  l'Elbe, 
de  sorte  que  le  convoi  de  i fi, ooo  quintaux  de  farine  qui  est  embarqué 
à Torgau  puisse  arriver  à Dresde,  el  de  manière  aussi  à éclairer  tout  ce 
qu’il  y a d’ennemis  de  ce  côté. 

Envoyez  sur-le-champ  un  officier  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui 
faire  connaître  ce  mouvement,  et  qu’il  fasse  charger  sur-le-champ  les 
i fi, ooo  quintaux,  qu'il  peut  prendre  sur  l'approvisionnement  de  siège, 
puisqu'il  restera  à Torgau  10,000  quintaux  de  blé  que  l'on  convertira 
en  farine  pour  remplacer  ce  qui  aura  été  embarqué;  que  l’arrivée  de  ce 
convoi  est  de  la  plus  haute  importance  pour  assurer  nos  vivres  au  point 
central  de  Dresde;  qu’il  se  mette  en  communication  avec  le  roi  de  Naples 
et  fasse  les  mouvements  nécessaires  pour  aider  le  passage  dudit  convoi 
et  les  opérations  du  Roi; 

Instruisez  le  prince  de  la  Moskova  que  je  me  prépare  à un  mouve- 
ment oITensif  contre  l’armée  de  Berlin  ; que  j’ai  rejeté  farinée  ennemie  de 
Bohême  au  delà  deTœplilz;  qu’il  se  prépare  à suivre  mon  mouvement 
et  me  fasse  connaître  la  quantité  d’infanterie,  de  cavalerie  et  d’artillerie 
avec  laquelle  il  pourra  venir  me  rejoindre. 
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Mandez-lui  qu'en  attendant  il  forme  une  colonne  de  i,âoo  hommes 
d'infanterie  de  choix , de  six  pièces  de  cnnon  et  de  s,aoo  chevaux , et  que , 
sous  les  ordres  d’un  général  de  confiance,  il  la  dirige  entre  Leipzig  et 
Leisnig;  que  j’envoie  -à  Leisnig  la  brigade  Piré,  avec  laquelle  sa  colonne 
se  mettra  en  correspondance,  afin  de  marcher  au  secours  de  Leipzig 
contre  le  général  Tbiclmann,'  qu’on  assure  être  à VItenburg  avec  3,oon 
aventuriers. 

• .N.vpolbo.v  • 

D'apc**  f original.  DéjaM  de  la  jaerrr. 

2055».  — Alt  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«VJon  «tfviSiut.  m u caispK  ooi<k,  h tiltPsue. 

Droedt’,  il  -jSf’Tjibr,’  ,Si3. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  ofiieier  au  général  Piré  pour 
lui  porter  l'ordre  de  se  rendre  aussitôt  à Leisnig;  il  en  chassera  l’ennemi 
et  favorisera  le  départ  d’un  convoi  de  8,ooo  quintaux  de  farine,  que 
l'administration  du  pays  doit  envojer  à Dresde.  Le  général  Piré  se  mettra 
pii  communication  avec  Leipzig  et  éclairera  sur  Allenburg;  il  saura  s'il  est 
vrai  que  le  général  Thielmuun  est  à Vltenburg  avec  un  corps  franc.  Les 
partis  ennemis  qui  sont  à Leisnig  et  a Cnldilz  paraissent  être  de  ce  corps. 
Le  général  Piré  enverra  promptement  des  renseignements  là-dessus. 

Ecrivez  au  général  Margaron  qu'il  s’en  laisse  imposer;  que  Thielmanu 
n'a  que  3 à V.ooo  hommes  d'un  corps  franc,  troupes  saus  consistance, 
et  faites-lui  connaître  que  le  général  Piré  se  rend  à Leisnig  pour  éclairer 
tout  ce  coté. 

Vous  ferez  également  connaître  le  départ  du  général  Piré  au  comte 
Daru,  afin  qu'il  profile  de  cette  circonstance  pour  fair  venir  ces  3,ooo 
quintaux  de  farine. 

YveoLitox. 

/’.  S.  Recommandez  au  général  Piré  de  bien  éclairer  la  marche  du 
général  Thielmann  et  de  vous  instruire;  que  je  donne  ordre  au  prince 
de  la  Moskova  d’envoyer  3,ooo  hommes  entre  Leipzig  et  Leisnig;  que. 
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s'il  a besoin  d'infanterie,  il  peut  tirer  a à (ioo  hommes  et  deux  pièces 
de  canon  de  Meissen. 

D'apre»  l'original.  D^mH  de  la  g«rrnt. 

20554.  — AL  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M AJOR  fit. N Kit  Al,  DE  LA  GRANDE  ARMEE . 4 DRESDE. 

Drnwli'.  is  arpUstnhrr  181.I. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Sorbier  que  l'équipage  de  pont 
qui  est  à Neustadt  passe  l'Elbe  et  soit  dirigé  à une  lieue  en  avant  de 
Dresde,  sur  le  chemin  de  Pirna. 

l'original-  Dépit  do  la  guéri*. 

20555.  — AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAI, 

COMM.lRD.lRT  LE  l"  CORPS  DE  U GRARDE  ARMEE,  À RERGGlESSRliBBL. 

Dwdf.  i<i  8«|tinnl*np  i8i3,  dm  hfiirw  ijaîi  ijiidt 

J'ai  fait  fortifier  le  cliAteau  de  Sonnenstein  qui  domine  Pirna.  J’ai  or- 
donné que  la  4a'  division  v envovdt  un  bataillon.  Ce  château  sera  armé 
dans  la  journée  de  demain;  ainsi  nous  serons  désormais  assurés  de  ce 
point  important.  La  4-V  division  doit  être  sous  vos  ordres.  Donnez-lui 
lordre  qu’au  lieu  de  rester  au  camp  de  Lilienstein,  sur  la  rive  droite 
de  l'Elbe,  elle occupe  le  camp  sous  Kornigslcin,  sur  la  rive  gauche,  et 
qu'à  la  moindre  apparence  qu'il  v aurait  que  vous  fussiez  attaqué  elle 
vienne  sur  le  plateau  du  camp  de  Pirna.  vis-à-vis  Bcrggiesshûbel , sur  les 
hauteurs  de  Langeii-Hennersdorf;  le  général  Mouton-Duvernei  y fera  faire 
des  redoutes  et  des  abatis,  et  il  emploiera  à cet  effet  les  ingénieurs  et 
les  outils  qui  sont  à Kornigsteiu.  Si  cette  4a'  division  était  poussée,  elle 
se  retirerait  sur  le  château  de  Sonnenstein,  en  ayant  soin  de  jeter  un 
bataillon  sur  le  Kohlberg. 

Je  donne  ordre  au  duc  de  Trévise  de  vous  soutenir  à Berggicsshübel, 
et  à la  première  nouvelle  je  me  porterai  moi-même  sur  cette  position; 
failes-la  bien  reconnaître.  Le  maréchal  Saint-Cyr  occupant  Borna,  nous 
serons  en  ligne. 

Je  vous  envoie  l'officier  d'ordonnance  Lamezan,  qui  connaît  le  terrain 
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et  restera  auprès  de  vous.  Il  est  nécessaire  que  la  îia'  division  soit  dès 
cl'  soir  sur  la  rive  gauche  ; elle  laissera  un  bataillon  au  camp  de  Lilien- 
slein.  Si  l'ennemi  vous  attaque  sérieusement,  mon  intention  est  de  l'at- 
taquer à mon  tour  et  de  le  rejeter  battant  sur  la  Bohème.  J'ai  ordonné 
an  commandant  du  génie  de  faire  tracer  deux  ou  trois  redoutes  sur  les 
hauteurs  de  Berggiesshübel.  Faites  tracer  sur-le-champ  ces  redoutes  et 
faites-y  travailler  vos  troupes.  Faites  faire  des  abatis  sur  les  points  con- 
venables. Faites  bien  reconnaître  les  positions  qu’il  faut  occuper  pour 
assurer  votre  communication  avec  le  maréchal  Saint-Cyr.  J'ai  donné 
ordre  au  duc  de  Trévise  d'établir  une  redoute  sur  le  Kohlberg  et  d'y  faire 
travailler  sans  délai.  Ainsi  donc  il  y aura  sur  les  hauteurs  de  Langen- 
llennersdorf  une  redoute  et  des  abatis  que  fera  faire  le  général  Mouton- 
Duvernet;  sur  les  hauteurs  de  Berggiesshübel  deux  ou  trois  redoutes  et 
des  abatis  que  feront  les  troupes  de  votre  corps  d’armée;  et  enfin  une  re- 
doute sur  le  Kohlberg  que  fera  faire  le  duc  de  Trévise.  Avec  de  l'acti- 
vité. tout  cela  doit  être  fait  en  trente-six  heures,  les  travailleurs  pouvant 
être  relevés  de  quatre  en  quatre  heures . et  travaillant  jour  et  nuit.  Faites 
faire  des  abatis  et  des  barricades  dans  le  fond  des  vallées  pour  assurer 
votre  communication  avec  Borna. 

Indépendamment  du  bataillon  du  général  Mouton-Duvernctqui  restera 
à Lilienstein,  j'ordonne  au  prince  Poniatowski,  qui  est  à Neusladt,  d'y 
envoyer  un  second  bataillon  et  d'avoir  l'œil  sur  ce  point. 

Témoignez  mon  mécontentement  aux  officiers  qui  étaient,  il  y a trois 
jours,  au  camp  de  Ldienstein,  de  ce  qu'ils  se  sont  laissé  surprendre:  et 
qu'on  se  garde  mieux  à l'avenir. 

D'nprét  lu  minute  Arrimes  de  1 Empire. 

2055*.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DIX  DE  TRÉVISE, 

* COMMANDAIT  LA  J KL  NE  G.tBOE , AU  CAMP  DK  PIB  VA. 

Dresde,  l3  septembre  i8i3»deux  heures  »près  midi. 

Le  major  général  vous  a fait  connaître  que  mon  intention  est  que  vous 
souteniez  le  comte  de  Lobau  et  que  vous  preniez  position  près  de  Berg- 
giesshübel. J'envoie  mon  officier  d’ordonnance  Lainezan  auprès  du  comte 
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île  Lobau;  eel  offieier  a parcouru  les  lieux  et  connaît  parfaitement  le  ter- 
rain. La  position  de  Berggiesshûbel  peut  être  tournée  par  la  droite  ou 
par  la  gauche;  sur  la  droite  par  Borna  : le  maréchal  Saint-Cvr  y est;  sur 
la  gauche  par  le  camp  de  Pirna  : j'ai  ordonné  que  la  ia'  division  s’éta- 
blisse sur  les  hauteurs  de  Langen-Hennersdorf;  j'ai  donné  ordre  au  comte 
de  Lobau  de  faire  construire  deux  ou  trois  redoutes  et  des  ahatis  sur 
les  hauteurs  de  Berggiesshûbel,  et  de  faire  construire  par  la  fia'  division 
une  redoute  sur  la  hauteur  de  Langen-Hennersdorf.  Vous  devez  vous- 
même  en  faire  établir  une  sur  le  Kohlberg.  Tout  cela  doit  être  fait  en 
trente-six  heures;  on  peut  relever  les  travailleurs  toutes  les  quatre  heures, 
et  y faire  travailler  jour  et  nuit.  On  fera  les  palissades  en  même  temps, 
de  manière  que  celle  redoute  soit  aussitôt  palissadée.  Vous  tiendrez  un 
bataillon  sur  ce  point  important. 

Le  général  Ornano  est  en  position  près  de  Pirna  et  vous  joindra  au 
moindre  événement.  Deux  batteries  de  i a de  la  Garde  sont  à mi-chemin 
de  Dresde  à Pirna  et  vous  appuieront  au  besoin.  Tâchez  de  me  prévenir 
promptement  dès  qu'il  y aura  quelque  événement,  voulant  me  porter 
moi-même  à Berggieshübel , et  attaquer  l'ennemi  au  moment  où  il  au- 
rait échoué  dans  son  attaque , et  le  rejeter  battant  en  Bohême. 

Le  château  de  Sonnenstein  aura  demain  son  commandant . douze 
pièces  de  canon , et  sera  en  état  de  défense,  de  sorte  qu'en  supposant  que 
lennemi  forçât  la  position  de  Berggiesshûbel,  il  nous  resterait  Son- 
nenstein et  la  redoute  du  Kohlberg,  le  maréchal  Saint-Cyr  occupant 
Dohna  comme  seconde  position. 

l)'apré«  U minute  Archive*  de  l'Eropirr. 

20557.  — AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

COMMANDANT  LE  1 A*  CORPS  I»;  LA  GRANDE  ARMKK , A LIEBSTtDT. 

Dresde,  i3  septembre  i8i3,  troi»  heurt»  ap»**  midi 

Mon  Cousin,  j’ordonne  que  l’on  construise  deux  ou  trois  redoutes  à la 
position  de  Langen-Hennersdorf  et  qu’on  v fasse  des  ahatis.  Cette  position 
pouvant  être  tournée  par  le  camp  de  Pirna,  le  général  Moutoo-Duvernel 
doit  prendre  positiou  sur  la  rive  gauche,  au  camp  de  Kœnigstein  , faire 
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construire  line  redoute  et  faire  des  abalis  surla  liauteurde  Langen-Henuers- 
ilorf.  Dès  demain  le  cluUeau  de  Sonnenslein  sera  armé  de  pièces  de  canon, 
aura  une  garnison  et  sera  un  poste  très-fort.  J’ai  même  ordonné  d'occuper 
les  portes  de  Pirna  pour  être  maître  de  la  ville , tant  que  l'ennemi  ne  s » 
présentera  pas  en  forces.  Il  .faut  faire  deux  ou  trois  redoutes  sur  les  hau- 
teurs de  llorna , ainsi  que  des  abatis;  les  troupes  doivent  y travailler. 

Ileste  actuellement  à bien  déterminer  le  rôle  que  doit  jouer  le  a’’ corps 
survotredroite.il  paraît  certain  que  dans  tout  projet  d'attaque  les  Autri- 
chiens auront  un  corps  qui  débouchera  par  Warlenberg.  Les  Russes 
et  les  Prussiens  seront  probablement  chargés  de  l’attaque  de  Petersvvalde 
et  d’Ebersdorf.  Mon  projet  est,  aussitôt  que  l’ennemi  sera  vis-à-vis  de 
llerggiesshûbel  et  de  Borna,  de  recevoir  son  attaque,  et  immédiatement 
après  de  l'attaquer  moi-même  et  de  le  pousser  sur  Petersvvalde. 

Entendez-vous  avec  le  comte  de  Lobau  et  le  duc  de  Betlune.  La  A a' 
division  sera  sous  les  ordres  du  comte  de  Lobau , et  le  comte  de  Lobau  sera 
sous  vos  ordres. 

D'upre*  U imimlr  Aretiive*  rie  l'Empire 

20558.  * U CAPITAINE  LAMEZAN, 
omcmi  i»'niti>i»MM:i:  i»t:  rmmtF.t  a , À i>re$de. 

l)rcMl«.  1 3 *«pl4>tnlwv  iHi3. 

L'ollicier  d ordonnance  Lamezan  se  rendru  à Pirna.  Il  verra  où  en  sont 
les  travaux  de  Sonnenslein.  Il  fera  connaître  un  commandant  que  j'ai 
donné  ordre  que  les  fous  fussent  évacués  demain  avant  midi,  qu'on  abat- 
tit lu  grange,  et  que  je  désire  qu'on  pousse  les  travaux  de  manière  que  ce 
poste  soit  dès  après-demain  en  état  de  défense. 

Il  se  rendra  de  là  auprès  du  duc  de  T révise,  auquel  il  remettra  la  lettre 
ci-jointe:  il  lui  expliquera  les  positions  du  comte  de  Lobau. 

Il  parcourra  la  route  de  Berggiessbübel  à Borna,  reconnaîtra  les  vil- 
lages qu'il  faut  barricader,  communiquera  au  maréchal  Sainl-Cyr  les  dis- 
positions que  j’ai  prises  et  lui  remettra  la  lettre  ci-jointe. 

Il  se  rendra  ensuite  au  quartier  général  du  comte  de  Lobau,  auprès 
duquel  il  restera.  Il  ira  voir  la  redoute  sur  la  hauteur  de  Langen-Hen- 
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nersdorf  et  tout  ce  qui  se  passe  à la  4a*  division.  11  nie  fera  connaître  si 
la  4a*  division  a scs  bouches  à feu;  il  m’instruira  tous  les  jours  de  ce 
qui  se  passe  et  veillera  à ce  que  je  sois  prévenu  du' moindre  événement 
sérieux. 

11  ira  ce  soir  aux  avant-postes.  Il  y sera  demain  à la  pointe  du  jour. 

H’apr^a  la  muniU*  Archive*»  de  l'Empire. 

20559.— VU  COMTE  DARD, 

-IMItSCTKCII  lit  LWMUMSTlUTInV  UK  L»  r.KUSDK  MlllSl,  À OKESDK. 

■ irml,-.  ■ J *>pl«mbr.  iHt3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez  de 
faire  fournir  des  vivres  à l'armée. 

Le  i"  corps,  qui  occupe  depuis  Petersvvalde  jusqu  a Pirna,  peut  se 
nourrir  par  Pirna.  Ce  corps  n'a  que  18,000  rationnaires.  Ce  ne  serait 
donc  que  6,ooo  rations  de  pain  qui  lui  seraient  nécessaires,  eu  suppo- 
sant toutefois  que  vous  pouvez  lui  envoyer  le  riz. 

Le  i 4*  corps  peut  se  nourrir  par  Dolma.  11  lui  faut  a i ,ooo  rations. 
Si  cependant  les  bailliages  de  Dolma  n’avaient  pas  assez  de  moulins  pour 
les  lui  fournir,  il  faudrait  lui  faire  des  envois  de  Dresde.  . 

Le  <*  corps  doit  se  nourrir  par  Freyberg,  toute  la  Carde  par  Dresde, 
et  enfin  les  5*,  i i*  et  3*  corps,  qui  font  60,000  rationnaires,  ce  qui 
evige  ao,ooo  rations,  peuvent  être  nourris  par  Dresde,  au  moins  en 
plus  grande  partie. - 

Faites-moi  un  rapport  sur  ce  que  Dresde  peut  fournir  tous  les  jours, 
tant  en  pain  et  farine  qu’en  riz,  et  la  manière  dont  cela  peut  être  réparti 
entre  les  différents  corps, 

Nvpoi.r'ov. 

D’npros  Ij  copie  eomm  par  M-  le  enmto  Daru. 

20560.  — ORDRE  POUR  LE  CAPITAINE  CARAMVN. 

OFFICIER  D’OR  DONNA  «U;  K DR  l.’BNIPERKiR. 

Dmtflf,  irplMitlirr  |R|3,  dans  la  nuit. 

Caraniau  se  rendra  près  du  duc  de  Tarente,  à ses  avant-postes,  à 
llnutzen:  il  portera  une  lettre  du  prince  de  Neuchâtel  et  verra  la  non- 
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velle  position.  L’armée  se  trouve  dans  des  marais,  sur  trois  colonnes, 
chaque  colonne  formant  un  corps  d’armée;  ce  qui  fait  un  corps  sur  la 
chaussée,  et  les  deux  autres  qui  flanquent  dans  des  marais  et  délilés,  ce 
qui  est  contraire  au  principe,  puisque  chaque  corps  d’armée  ayant  des 
bagages  et  de  l'artillerie  est  ainsi  exposé  à perdre  son  matériel,  et  sa 
marche  se  trouve  rompue. 

Le  général  Lauriston  a été  attaqué  et  a fait  quelques  perles:  sans 
qu’il  ait  perdu  du  monde,  le  prince  Poniatowski  a été  aussi  attaqué 
près  de  Stolpen,  et  croit  l'être  encore  ce  matin;  et  cependant  le  duc  de 
Tarente  ne  prévoit  pas  ces  attaques  et  se  laisse  malmener.  Caraman  lui 
dira  qu'il  est  nécessaire  qu'il  prenne  une  bonne  position  dans  un  pays 
ouvert,  sur  des  hauteurs  où  toute  l’armée  soit  en  bataille.  Les  hauteurs 
derrière  Itaulzen  étaient  les  meilleures  positions.  Aujourd'hui  il  en  doit 
prendre  une  quelconque.  Il  doit  avoir  sur  la  chaussée  une  avant-garde 
d’infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  des  corps  flauqueurs  qui  l’éclai- 
rent à droite  et  à gauche.  Alors  l’armée  sera  dans  une  bonne  position, 
à l’abri  de  toute  surprise  et  prête  à recevoir  le  combat  ou  à faire  ce 
quelle  voudra,  parce  quelle  sera  bien  postée. 

Lnraman  restera  là  la  journée,  verrn  ce  qui  se  passe,  comment  linit 
l’a  Ha  ire  de  Lauriston,  et  ce  qui  se  passera  du  côté  du  prince  Poniatowski. 

Il  ne  dissimulera  pas,  avec  toute  la  réserve  convenable,  que  je  trouve 
le  maréchal  mal  placé  et  ne  comprends  pas  sa  manière  de  faire. 

S’il  v avait  quelque  chose  d’important,  il  m'expédierait  un  chasseur. 

Il  ira  voir  tous  les  corps  d’armée,  prendra  tous  les  renseignements 
qu’il  pourra  obtenir  sur  leur  état  et  leur  esprit,  et  viendra  me  rendre 
compte  à la  lin  de  la  journée. 

ta  uuault-  originale  cumin.  par  .U-  lr  duc  île  Carumai). 

20561.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

IfUOlt  DE  LA  GRA.Mte  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  1 h wpti'inlirr  tüi3,  neuf  heure*  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  général  de  division  Lefebvre-Desnoctles.  qui  est  au- 
jourd'hui à Freyberg,  partira  dans  la  journée  pour  se  rendre  à Dœbeln. 
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11  prendra  sousses  ordres  les  brigades  Pire  el  Vallin,  ce  qui  lui  fera  près 
de  6,ooo  chevaux.  Donnez  avis  de  ce  mouvement  aux  généraux  Pire  el 
Vallin.  Réitérez  à cel  effet  l’ordre  au  duc  de  Rellune  de  faire  partir  le 
général  Vallin.  Envoyez  un  officier,  qui  longera  l’Elbe,  au  général  Lorge, 
parti  de  Torgau  pour  se  porter  dans  la  direction  de  Leisnig:  il  lui  fera 
connaître  le  mouvement  du  général  Lefebvre  sur  Dwbeln.  Cet  officier 
recommandera  au  général  Lorge  de  se  concerter  avec  le  général  Le- 
febvre pour  attaquer  demain  l’ennemi  et  le  pousser  vivement.  I je  général 
Lorge  n’aura  pas  manqué  de  rendre  compte  au  prince  de  la  Moskova 
de  tout  ce  qui  sera  arrivé  à sa  connaissance. 

Prévenez  les  généraux  Piré  et  Vallin  du  mouvement  du  général  Lorge. 

Prévenez-en  aussi  directement  le  prince  de  la  Moskova,  pour  que,  de 
son  coté,  il  prévienne  le  général  Lorge.  Écrives— 1 ni  qu’il  serait  conve- 
nable que  le  général  Lorge  cftt  au  moins  a,5oo  chevaux;  qu’il  lui  envoie 
tous  les  Polonais  qu’il  a;  qu'il  instruise  aussi  le  général  Margaron,  à 
Leipzig,  pour  que  celui-ci  fasse,  de  son  côté,  la  diversion  qu'il  pourra; 
que  ce  qui  est  spécialement  important  aujourd'hui , c'est  de  rétablir  nos 
communications  avec  Leipzig  et  que  notre  cavalerie  passe  partout,  batte 
le  pays  et  fasse  arriver  nos  subsistances;  qu'il  nous  donne  des  nouvelles 
de  Leipzig,  nous  n’en  avons  pas  reçu  hier. 

Réitérez  l’ordre  au  duc  de  Bcllune  de  placer  une  division  d'infanterie 
à Froyberg  avec  sa  cavalerie.  Il  faut  que  cette  infanterie  se  baraque  mi- 
litairement sur  les  hauteurs  de  Freyberg. 

N»poi.éox. 

P.  S.  Ajoutez  au  duc  de  Rellune  l’ordre  que  sa  cavalerie  batte  l'es- 
trade. Donnez-lni  avis  du  mouvement  que  fait  le  général  Lefebvre-Des- 
noëttes  contre  l’ennemi.  Le  duc  de  Rellune  peut  réunir  i,aoo  chevaux 
et  huit  compagnies  de  voltigeurs,  bons  marcheurs,  et  deux  pièces  de 
canon  bien  attelées.  Cette  colonne  se  portera  au  secours  du  général  Le- 
febvre, si  ce  général  en  avait  besoin,  ou  sur  les  derrières  de  l'ennemi, 
selon  l’avis  que  donnera  le  général  Lefebvre. 

tN’APuiiox. 

D'apr^*  l'urijyin*].  Dépât  ike  U giperre. 

mi.  3© 


Digitized  by  GoogI 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  — 1813. 


•23A 

205G2.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

\ CROSSES  II  .«Y  N. 

Dr  cite,  it  «epltmilir**  iRiS. 

Mon  Frère,  l'all'aire  importante  est  le  passage  du  eonvoi  ipii  nous  ap- 
porte iô.ooo  quintaux  de  farine.  On  me  mande  qu’il  est  parti  de  Tor- 
gau  le  1 3 , et  je  crois  que  le  vent  u été  favorable  : ainsi  il  ne  devrait  pas 
être  loin,  et  il  doit  avoir  passé  les  points  dilliciles. 

IV*  pr*-*  la  minuit*-  Arrime*  de  l'fctnpiro. 

20563.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND* 

COMMANDANT  I.P.  V CORPft  DE  I.A  GRANDE  ARMEE  . À TORCAl. 

Drp'dv.  j^i  wplpmlirv  i8»3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , j'ai  reçu  votre  lettre  du  i ■>  septembre. 
Je  vois  avec  plaisir  que  votre  corps  se  soit  bien  comporté;  mais  j'ai  vu 
avec  peine  la  mauvaise  issue  de  la  bataille,  qui  me  parait  avoir  été  mal 
engagée,  le  prendrai  bientôt  moi-méme  le  commandement  des  trois  rorps 
pour  lécher  de  vous  procurer  votre  revanche. 

TrirOLéov. 

IVaprt*  l'original  minix  p.ir  SI  le  grfiérnl  Henry  Bertrand 

2056 A.  U.  GÉNÉRAL  COMTE  DR0COT, 

AlDE-MAJOll  riK  LA  GARDE  IMPERIALE.  A DRESDE. 

Drewlf.  i H «*>|ik(nbtv  i8i3. 

l-ui les  courir  après  la  brigade  de  la  Carde  qui  est  à Woissig,  pour  la 
faire  revenir.  Faites  passer  sur  celte  rive  les  deux  divisions  de  la  jeune 
Carde  qui  sont  sur  la  rive  droite.  Que  la  vieille  Carde  se  tienne  prête  à 
partir  aujourd'hui  même , si  cela  est  nécessaire.  Faites  passer  sur  cette 
rive  toute  l'artillerie  de  la  Carde  qui  est  sur  la  rive  droite.  Donnez  ordre 
à la  vieille  (tarde,  qui  est  à Morilzlmrg,  de  partira  quatre  heures  pour 
passer  les  ponLs. 

lïtipr*»  U minute  Art-bit**  d*>  l'Empiro. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  1>F.  NAPOLÉON  I".—  1813. 


Î35 


•J0565. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  NANSOUTY, 

• XiNMAMUM  1.4  CAVAI.KR1K  DR  1.4  UAHIlK  IMPKilULK,  4 PIRM4. 

Drcade,  i*  %>-|iU*niluv  i H i 

Monsieur  le  Général  Nansouly,  j'ai  ordonné  au  général  Lefebvre-Des- 
nnëltes.de  se  porter  sur  Da'beln.  Il  prendra  sous  scs  ordres  la  brigade 
Pire  et  la  brigade  Vallin , ce  qui  lui  fera  prés  de  4,ooo  chevaux. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  partir  sur-le-champ  et  de  se  rendre 
aujourd  hui  à .\ossen  pour  se  mettre  en  communication  avec  le  général 
Lefebvro-Desuoëtles;  comme  il  est  moins  ancien,  il  sera  sous  les  ordres 
de  ce  général.  Cela  complétera  ti,ooo  hommes  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  général  Lefebvre.  Prenez  au  parc,  à Neustadt,  une  batterie  A 
cheval  de  la  réserve,  et  conliez-la  au  général  Ornano;  dirigez-la  sur  le 
chemin  deNossen,  et  que  le  général  Ornano  la  prenne  en  passant.  Jusqu  à 
ce  qu  elle  ait  rencontré  ce  général . laites-la  escorter  par  i oo  hommes  de 
cavalerie  ou  un  bataillon  d'infanterie. 

Indépendamment  de  ce,  le  général  Large,  avec  sa  division  de  i,5oo 
hommes  d'infanterie  et  3,000  chevaux,  arrive  aujourd'hui  de  Torgau 
du  côté  de  Du'bcln.  Par  ce  moyeu,  il  y aura  IA  7 à 8,000  chevaux,  qui 
doivent  culbuter  toute  la  cavalerie  ennemie,  d’autant  plus  qu'elle  est 
composée  en  grande  partie  d'Autrichiens,  et  la  pousser  dans  tous  les  sens, 
alin  d’en  purger  le  pays.  Le  général  Ornano  et  le  général  Lefebvre,  s'ils 
ont  des  hommes  fatigués,  pourraient  laisser  chacun  un  escadron  à Dresde 
pour  faire  le  service  de  place  et  se  reposer.  Le  général  Ornano  couchera 
aujourd  hui  à Nosseu.  Il  donnera  avis  de  sa  présence  au  général  I>efebvre- 
Desnoëttes.  Indépendamment  des  rapports  du  général  Lefebvre,  il  écrira 
tous  les  jours  pour  faire  connaître  ce  qui  serait  venu  à sa  connaissance. 

Recommandez  au  général  Lefebvre  de  laisser  en  position  en  arrière 
le  général  Ornano,  ou  de  le  rapprocher  de  Dresde,  s’il  se  trouvait  n'en 
avoir  aucun  besoin. 


D'apm  l.i  minute.  Archive*  rie  FEaiptr*. 
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20566.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  FLAHAL’LT. 

AIDE  DE  CAMP  DE  L'EMPEBEIR,  À DRESDE. 

Dresde,  i 4 septembre  181S. 

Vous  allez  partir;  vous  prendrez  5o  gardes  d'honneur,  a5  chevau- 
légors  polonais  et  a5  chasseurs  de  ma  Garde,  du  piquet  de  service;  vous 
vous  rendrez  sur  les  hauteurs  de  Weissig.  De  là  vous  découvrirez  Stolpen , 
Kicnigslein  et  toute  l’armée  du  duc  de  Tarenle,  qui  est  placée  de  la  ma- 
nière suivante:  le  prince  Poniatowski  à Stolpen , le  général  Lnuriston  à 
Drehnitz,  le  quartier  général  à llarlhau,  le  3'  corps  à Schmiedefeld  et 
l.aulerhach.  Des  hauteurs  de  Weissig  vous  dominerez  sur  tout  cela.  Vous 
établirez  là  votre  bivouac  pour  toute  la  journée,  et  vous  m’enverrez 
toutes  les  demi-heures  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Vous  pourrez 
même  envoyer  quelques  patrouilles  à droite  et  à gauche  pour  s’approcher 
du  feu,  s’il  y en  a,  et  en  rendre  compte.  Comme  de  Weissig  ici  il  y a 
trois  lieues,  vous  mettrez  des  postes  à mi-chemin  pour  que  vos  dépêches 
m’arrivent  promptement,  c’est-à-dire  dans  une  heure,  et  que  mes  ré- 
ponses vous  parviennent  de  même. 

|>’*i|i|v'  Mt  inimité.  Arrime-  de  l'Empire 

♦ , 

20567. — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

* . À GROSSES!! AÏS. 

DrrsHf,  ta  «•‘ptembre  iHi3,  d«ux  heures  du  malin. 

Mon  Frère,  là  ou  90,000  hommes  ont  débouché  hier  par  Pcters- 
walde,  ce  qui  a obligé  le  comte  de  Lobau  à prendre  la  position  de  Borg- 
gicsshübel  ; mais,  comme  l’ennemi  n’a  pas,  en  même  temps,  attaqué 
Borna,  cela  ne  s’annonce  pas  comme  un  mouvement  d'armée. 

11  me  tarde  d’apprendre  que  le  convoi  de  vivres  est  passé.  Vous  devez, 
vous  et  le  duc  de  Ragusc,  faire  tout  pour  faire  arriver  ce  convoi.  Cela 
fait,  il  faudra  se  tenir  prêt  à agir  selon  les  circonstances,  et  revenir  à 
Dresde  si  cela  est  nécessaire.  Vous  aurez  dans  la  journée  des  nouvelles 
positives  de  ce  qui  se  sera  passé.  Je  compte  me  rendre  près  de  Pirna , 
pour  être  plus  rapproché  de  ce  qui  aura  lieu  de  ce  côté.  J’espère  que 
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si,  hier  t4,  vous  n’avez  pas  eu  de  nouvelles  du  convoi,  vous  en  aurez 
aujourd'hui  1 5.  Si  vous  avez  la  nouvelle  qu’il  est  passe,  préparez-vous  à 
faire  un  mouvement;  mais  ne  vous  pressez  pas  de  le  faire  jusqu’à  ce  que 
vous  ayez  des  nouvelles  de  la  journée. 

Même  lettre  au  duc  de  Raguse. 

D'apres  la  minute.  Arcln»<a  «Je  l’Empire. 

20568.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  JO  II  GtSftlAl  DK  LA  CHAUDE  ARMER , \ |>R  BSD  K. 

Ornttle,  i ô «rplrmbrv  i8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarentc  qu’il  n’y  a point  de  camp  de 
la  jeune  Garde  à Weissig;  que  la  jeune  Garde  est  entre  Pirna  et  Dresde; 
que  le  comte  de  Lobau  a été  attaqué  hier  par  l’ennemi,  qui  a débouché 
de  Tœplilz,  et  qu’il  s’est  replié  sur  la  seule  position  qu’il  pouvait  défendre, 
celle  de  Berggiesshübel.  L'ennemi  y est  arrivé  à une  heure,  cl,  après 
quelques  coups  de  canon,  il  s’est  arrêté  devant  cette  position  et  s’est  tenu 
tranquille.  Le  maréchal  Saint-Cyr  n’a  pas  été  inquiété  à Borna.  On  ignore 
ce  qui  se  passera  aujourd'hui.  L’Empereur  porte  son  quartier  général  à 
Mügeln,  pour  voir  si  l’ennemi  offrira  les  moyens  de  l'attaquer.  Il  ne  serait 
pas  impossible  qu’il  fit  jeter  un  pont  à Pirna  pour  établir  une  communi- 
cation directe  avec  Stolpen.  11  n’y  aurait  alors  que  trois  lieues.  Il  est  in- 
dispensable que  le  duc  de  Tarente  couvre  la  route  de  Radeberg  et  de 
Kamenz  sur  sa  gauche.  Faites-lui  connaître  que  le  duc  de  Raguse  est  à 
Grosscnhayn  et  le  roi  de  Naples  entre  Torgau  et  l'Elster,  et  que  nous 
attendons  d’un  moment  à l'autre  le  grand  convoi  de  farine. 

D’apria  l’original  rwtn  signé  Dépôt  <U  i«  gtierro. 

20569  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À DR  BS  DK. 

Pirna.  t5  wpDnnbrç  |R|3,  n«uf  Iwnrvs  «iu  suir. 

Monsieur  le  Duc  Je  Bassano,  j'ai  fait  aujuunriiui  attaquer  l'ennemi  et 
l'ai  fait  rejeter  en  Bohême.  11  parait  que  l’ennemi  avait  fait  son  attaque 
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sur  le  coin  le  de  Lohau  avec  aô  ou  3o,ooo  hommes,  aux  ordres  du 
prince  de  Wurtemberg.  Nous  lui  avons  fait  quelques  centaines  de  prison- 
niers dont  un  major  et  plusieurs  officiers. 

Faites-moi  connaître  si  le  convoi  des  1 5,ooo  quintaux  de  Torgau  est 
enfin  arrivé.  Le  roi  de  Naples  a poussé  ses  postes  jusqu'à  Torgau. 

J'ai  Tait  jeter  ici  un  pont  de  bateaux,  de  sorte  que  je  suis  en  commu- 
nication directe  avec  l'armée  de  la  rive  droite. 

Il  me  semble  qu'il  doit  être  arrivé  aujourd'hui  à Dresde  des  farines 
de  Nossen  et  de  Dœbeln.  Invitez  le  comte  Daru  à faire  faire  beaucoup 
de  pain  et  ù en  envoyer  dans  toutes  les  directions;  je  suppose  que  son 
riz  de  Leipzig  lui  sera  enfin  arrivé. 

Kc rivez  à Paris,  et  donnez  à Leipzig  l’ordre  que  l'estalette  passe  par 
Magdeburg. 

Faites  connaître  au  sieur  Hacher  que,  des  habitants  d'Alleiiburg  étant 
venus  au  marché  de  Leipzig,  il  était  de  son  devoir  de  les  interroger  sur 
les  forces  de  Thielmann  ; que  c'est  de  sa  part  une  négligence  impardon- 
nable que  de  ne  l’avoir  pas  fait,  et  que  je  compte  qu'il  la  réparera. 

la*  général  Lefebvre  doit  être  aujourd'hui  à Coldilz.  où  il  doit  y avoir 
eu  -i.ooo  hommes  de  Thielmann.  Nous  aurons  donc  des  nouvelles.  J'es- 
père qu'il  arrivera  quelque  cchauiïourée  A IVnnemi,  qui  le  dégoûtera  de 
ce  système  trop  étendu  de  partisans. 

Occupez-vous  sérieusement  de  former  des  magasins  de  fourrages  et 
d’avoine  sur  les  bases  dont  je  vous  ai  parlé,  si  ce  n'est  pour  le  moment 
actuel,  du  moins  pour  l'hiver. 

Il  est  nécessaire  de  faire  mettre  dans  le  journal  de  Leipzig  des  articles 
sur  ce  que  j’ai  fait  et  d’indiquer  où  je  suis,  parce  que  cela  retentit  ensuite 
dans  les  journaux  d’Allemagne  et  cela  supplée  à des  nouvelles. 

Sa  MijNé  frétant  rnim»  au  lit,  ma  ordonné  île  faire  |»artir  ©file  lelln»  sans  s»  signal  un'. 

Baron  Faik. 

Sa  Majesté.  pensant  qu'on  doit  avoir  besoin  de  nouvelles  sur  derrières,  m'a  dit  d'ajouter  a la 
la  lettre  de  Voire  Excellence  qu’elle  désirait  que  vous  fissiez  une  espèce  d'affaire  de  ce  qui  «est  pawé 
aujourd'hui,  en  faisuut  mettre  dans  fa  Gazette  de  Leipzig  que  les  Russe*  («5  à 3o.ooo).  commandé' 
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j»nr  le  prince  «le  Wurtemberg,  ont  voulu  attaquer  le  comte  de  Lobau,  mais  que  Sa  Majesté  art  arri- 
vée. les  a fait  tourner  par  une  division,  qui  b»  a obligés  de  rentrer  précipitamment  en  Bohême,  et 
qu'on  leur  a fait  des  prisonniers,  elr. 

D'*pfè*  l'original  rutnm.  par  11.  le  dur  de  Bmmiio. 

20570.*— -ORDRE. 

Pirna,  1 1»  septembre  i8i3,  au  malin. 

Article  premier,  il  sera  établi  dans  la  journée,  sur  la  rive  droite,  sur 
la  hauteur  vis-à-vis  du  pont  de  Pirna,  une  palanque  en  forme  de  flèche, 
dont  chaque  côté  sera  de  3o  toises  et  appuyé  a l'escarpement,  de  sorte 
qu'une  centaine  d’hommes  s'y  trouvent  à l'abri  des  efforts  de  la  cavalerie. 

Art.  2.  I.a  petite  palanque  établie  à la  maison  est  inutile.  La  tète  du 
village  sera  barricadée  dans  la  journée  et  mise  à l'abri  d’uuc  attaque  de 
cavalerie,  et  un  poste  d'infanterie  sera  placé  à la  tête  du  village. 

Art.  3.  Une  palanque  sera  établie  b 100  toises  du  pont,  près  de  la 
grosse  maison  qui  ferrée  le  village  jusqu’à  la  rivière  en  aval,  et  quelques 
palissades  seront  plantées  en  amont  pour  fermer  le  sentier. 

Aiit.  h.  Il  sera  construit  une  redoute,  de  so  toises  de  côté  intérieur,  au 
delà  de  l'angle  saillant  de  la  flèche.  Cette  redoute  sera  armée  de  deux 
pièces  de  canon. 

Art.  5.  Le  major  général  fera  sur-le-champ  les  disposition*  nécessaires 
pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

D’AprÀR  la  minute  corrigée  de  la  main  de  l’Empereur  ÜépM  de  )•  guerre 


20571.—  Al;  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OEAEHAI.  h K LA  on  AS  DE  ARMEE , À PIRNA. 

Pirna.  tri  septembre  i8t3,  an  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatowski  que  j’ai  reçu  soti  rapport: 
que  dans  la  journée  d'hier  j'ai  chassé  l'ennemi  qui  s'était  avancé  jusque 
vis-à-vis  Berggiesshûbel  et  que  jo  lui  ai  fait  du  mal;  quaujourd  liui  je 
vais  le  rejeter  entièrement  en  Bohême  au  delà  des  montagnes;  que  j'ai 
fait  construire  ici  un  pont,  mais  que  personne  n'y  passe  afin  d'en  tenir 
I existence  secrète;  qu’il  serait  possible  que  demain  je  passasse  ce  pont 
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pour  nie  joindre  à lui,  attaquer  les  Autrichiens  et  les  llusses,  détruire 
leurs  redoutes,  les  chasser  de  leurs  positions  et  leur  faire  tout  le  mal  pos- 
sible; que  je  suppose  que  les  ih,ooo  llusses  qu’il  a vus  sont  le  corps  de 
Langeron;  qu'il  m'envoie  des  renseignements  à cet  égard;  que  je  n’ai 
pas  encore  reçu  de  reconnaissance  du  général  Lauriston;  que,  comme  il 
a $o  prisonniers,  il  doit  les  interroger  pour  savoir  si  les  corps  qu'il  a 
devant  lui  sont  de  l’armée  qui  vient  de  Silésie  ou  sont  de  nouvelles 
troupes;  qu’il  doit  m’envoyer  tous  les  renseignements  qui  pourraient  faci- 
liter mon  opération;  qu’il  les  fasse  connaître  au  duc  de  Tarente  et  au 
général  Lauriston;  que  je  n’ai  aucune  nouvelle  ni  de  l’un  ni  de  l’autre; 
que  je  n’ai  reçu  aucune  de  leurs  reconnaissances,  ni  aucun  rapport  de 
ce  qu’ils  ont  fait. 

Napoléon. 

n*pn**  l'original  Dt'pAI  de  U guerre 


20572.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (iKNÉRAL  DK  l.t  GRANDE  ARM^K,  ï PIRR A. 

* Piraa,  16  wptcmbre  i8i3,  huit  heures  du  m«tin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Curial  de  marcher  avec  sa  di- 
vision pour  appuyer  la  position  du  général  Mouton-Duvernet.  Il  pourra 
laisser  derrière  lui  la  division  Decous  pour  garder  les  hauteurs,  et  ne  la 
fera  venir  pour  le  soutenir  qu'au  cas  où  cela  serait  nécessaire.  La  division 
Decous  se  tiendra  éclairée  du  côté  de  Rosenthal.  Prévenez  le  général 
Curial  que  je  serai  de  ma  personne  à Hellcndorf,  sur  la  grande  roule, 
et  que  sur  le  midi  je  ferai  attaquer  vigoureusement  l'ennemi  pour  le 
chasser  des  hauteurs  de  Pcterswalde. 

Envoyez  un  officier  au  comte  de  Lobau  pour  qu'il  fasse  connaître  si 
l ennemi  est  toujours  à Pcterswalde;  dites— lui  que  je  me  rends  à Berg- 
gicssbübel,  que  j'ai  ordonné  au  général  Curial  d’appuyer  le  général 
Mouton-Duvernet,  mou  intention  étant  d’attaquer  à midi  l’ennemi  et  le 
rejeter  en  Bohème;  qu'il  fasse  ses  dispositions  en  conséquence,  et  qu'il 
en  prévienne  le  maréchal  Saint-Cyr,  pour  qu’il  fasse  les  siennes  de  son 
côté. 
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Envoyez  un  officier  au  maréchal  Saint-Cyr  pour  lui  faire  connaître 
que,  de  onze  heures  à midi,  j'attaquerai  l'ennemi  qui  occupe  les  hau- 
teurs de  Peterswaldc;  que  de  son  côté  il  doit  réunir  son  corps  et  chasser 
l'ennemi  au  delà  des  montagnes.  Dites-) ui  de  placer  des  postes  pour 
assurer  sa  communication  avec  nous  à Hollendorf  La  montagne  élevée 
qui  domine  tout  le  pays,  à côté  de  Fürslenwnlde,  communique  sans 
interruption  avec  le  col  do  Peterswaldc.  Il  y a quelques  jours,  lorsque 
j'y  étais,  j'ai  envoyé  par  là  uue  patrouille  de  cavalerie  qui  a passé  sans 
rencontrer  d'obstacles.  Il  est  certain  que  l'ennemi  a un  fort  détachement 
sur  la  droite  de  l'Elbe  et  un  autre  du  côté  de  Maricnbcrg,  et  que  ses 
principales  forces,  dans  celle  partie,  sont  sur  la  chaussée  de  Pelers- 
walde,  dont  il  lui  importe  de  conserver  le  débouché  pour  être  assuré 
que  je  ne  prendrai  pas  l'offensive  pendant  qu'il  se  livrera  à ses  opéra- 
tions. Faites  connaître  au  maréchal  Saint-C.yr  que  je  serai  de  ma  per- 
sonne à Hellendorf,  et  recominandez-lui  de  m’y  envoyer  fréquemment 
de  ses  nouvelles. 

P'apf**  r original  non  «igné.  PcpAt  Av.  la  garm*. 


‘20573.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  W4GRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  HE  LA  GfUADF.  ARMKK.  \ PfRM... 

Pim* , i fi  Mtp(«*tnbri‘  i H 1 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  auducdeTarenleque  j'ai  reçu  sa  reconnaissance: 
que  je  lui  ai  fait  connaître  que  j'ai  chassé  l'ennemi,  qui  avait  pris  position 
devant  Berggiesshübcl , de  Hellendorf  et  de  Pcterswolde,  mais  que  la 
nuit  nous  a surpris  au  delà  de  Peterswaldc,  et  que  l'ennemi  occupe  en- 
core lu  hauteur  qui  domine  la  descente  en  Bohême;  que  je  vais  me 
porter  pour  le  faire  attaquer  à midi  et  le  jeter  entièrement  dans  la  plaine. 
Après  cela,  il  serait  possible  que  je  débouchasse  de  nuit  par  le  pont  de 
Pirna  pour  me  porter  sur  Stoipen  et  attaquer  les  Busses  et  les  Autri- 
chiens qui  sont  de  ce  côté.  Le  prince  Poniatowski  dit  qu’il  a devant  lui 
là.ooo  Busses:  c’est  probablement  le  corps  de  Langeron. 

Je  désire  que  le  duc  de  Tarante  me  fasse  connaître  les  mouvements 

un,  Si 
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qu'il  pourrait  foire  pour  foire  du  mal  à l'ennemi , détruire  les  redoutes 
qu'il  a commencé  à élever  entre  Ncustadt  et  Ilohnstein,  et  le  pousser 
jusqu'à  Bautzen.  que  mon  intention  serait  d'occuper,  en  plaçant  le  corps 
du  duc  de  Tarente  derrière. 

Faites-lui  connaître  que  le  roi  de  Naples  est  arrivé  vis-à-vis  Torgau  et 
qu'il  y est  arrivé  à temps  : six  heures  plus  lard  le  convoi  était  pris.  Ce 
convoi  arrivera  ce  soir  on  demain  à Dresde.  Le  roi  de  Naples  et  le  duc  de 
H a (;  u se  restent  entre  Torgau  et  Grossenhayn.  Le  duc  de  Bcllune  est  à 
Dippoldisualde  et  occupe  Freybcrg.  Je  laisse  ces  corps  se  reposer  dans 
leurs  positions,  afin  de  les  avoir  frais  pour  s'en  servir  selon  les  circons- 
tances. 

NspotioN. 

h'aprè»  l'original.  iGpôl  de  la  ftaerr- 

20571.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  GRAM. 

MAJon  t.KNÉlllt  DK  LA  lîRANDB  ARMKK,  4 PKTKDSW4LDB. 

iVlr-rswaldi'.  17  septembre  181S.  dnq  heures  d«i  nwlin 

Mou  Cousin,  écrivez  au  duc  d'KIchingen  que  l'ennemi  qui  avait  passé 
en  Saxe  a été  rejeté  en  Bohème  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde 
et  des  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouve  le  (ils  du  général  Blücher. 
qui  commandait  l'avant-garde. 

Faites  part  des  mêmes  nouvelles  au  duc  de  Tarente.  au  prince  Ponia- 
towski. au  général  Durosnel  et  au  général  Margaron. 

Faites  connaître  an  prince  de  la  Moskova  que  les  réclamations  du  gé- 
néral Lapoype  ne  sont  pas  fondées;  du  moment  qu'il  a 1,000  hommes, 
c'est  assez  pour  la  défense  de  \\  itlcnberg.  Il  faut  donc  que  le  prince  de 
la  Moskova  réunisse  tout  le  corps  du  général  Douibrovvski . infanterie, 
cavalerie  et  artillerie , et  qu'il  le  laisse  entre  Dessau  et  Leipzig,  alin  de 
marcher  contre  les  partisans,  les  Polonais  étant  trèsrpropres  à ce  genre 
de  service. 

Faites  connaître  au  prince  de  la  Moskova  et  nu  général  Margaron  que 
le  général  Lefebvrc-Desnoëltes  a dû  attaquer,  hier  16,  un  colonel  autri- 
chien qui  se  trouvait  avec  i.Goo  hommes  à (îrimina. 
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J'ai  vu  avec  peine  qu’on  ait  fait  sortir  de  Torgau  les  depots  de  la  Garde 
sans  être  assure  des  points  où  on  les  mettrait.  Ils  sont  mal  à Wurzen. 
Mais,  puisque  cela  est  fait,  l’nites-les  diriger  sur  Gotha,  aussitôt  qtieThiel- 
niann  aura  été  chassé  des  débouchés  de  la  Saxe. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  ce  qui  a eu  lieu  à Dresde,  afin  qu’il  occupe, 
comme  je  l'ai  ordonné,  les  deux  routes  qui  aboutissent  à celle  ville. 

Nvpoléov. 

D âpre»  l'original.  IXqxk  de  la  guerre 

20575.  — A M.  MAKET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMBTR8  DBS  RELATIONS  FATÉlilH  HKS , À DRESDE. 

IMerrwalde.  17  «•ptimlwv  1K1.H,  au  malin 

Monsieur-  le  Due  de  Dassano,  j’ai  couché  cette  nuit  à Peters» aide. 
Hier  j'ai  jeté  l’ennemi  sur  Kulm.  La  cavalerie  a fait  quelques  belles 
charges.  Nous  avons  fait  prisonnier  le  fils  de  Rlücher,  qui  est  colonel  ou 
général-major.  C'est  le  même  qui  avait  été  en  partisan  du  côté  de  Gotha. 

Le  général  Lefebvre  était  le  ta  à Colditz.  Hier  1 fi,  il  a dù  attaquer 
Grimrna,  où  se  trouvait  un  colonel  autrichien  avec  1 £>  à i.fioo  hommes: 
par  une  lettre  de  ce  colonel,  qu’on  a interceptée,  il  parait  qu’il  se  trouve 
assez  embarrassé  de  son  rôle. 

Tliielmaun  n'a  pu  rien  prendre  à Naumburg,  si  ce  n'est  l'hôpital;  il 
n'y  avait  ni  garnison,  ni  commandant. 

Je  vais  me  rendre  A Pirna  dans  la  journée. 

NiPoutnv. 

D'aprtft  l u.  jgir.al  romm-  par  M le  duc  de  Baïuno 


20576.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAW. 

MAJOR  (iftfKRM.  DR  LA  GRANDI  ARMfc,  À P KT  ERS  WA  LUE. 

Pelerewalde,  17  st-pternlm?  181  R. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  avec  un  ordre  en  chiffre  au  duc  de 
Castiglione.  et  cet  officier  pourra  lui  répéter  l'ordre,  verbalement,  de  se 
porter  le  plus  tôt  possible  sur  la  Saale , avec  son  infanterie,  sa  cavalerie 
et  son  artillerie,  en  ne  laissant  à Wiirzhurg  que  ce  que  j'ai  désigné 
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pour  la  garnison.  Son  principal  but  sera  Je  rester  maître  des  débouchés 
de  la  Saale  et  de  chagser  les  partisans  ennemis  qui  manœuvrent  dans 
celle  direction.  Il  peut  se  rcudre  en  droite  ligne  par  Cobourg  sur  lena. 
Il  faudrait  lui  envoyer  cet  ordre  par  quadruplicata  et  par  dillerentes 
voies. 


D'aprèn  (original.  DùjnM  de  U guerre. 


Napoléon, 


20577.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

vtio»  géeéeal  de  u ghaads  lïiMKK , i eeteeswii.de. 

PeUrawalde,  17  auptenibn-  iHi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  lu  Moskova  de  donner  ordre  sur  toute 
la  ligne,  et  donnez  vous-même  ordre  à Wiltenberg  et  à Magdoburg,  de 
ne  reeevoir  aucun  parlementaire  de  l'armée  que  commande  le  prince  de 
Suède , et  de  déclarer  que  les  communications  doivent  se  faire  du  côté 
de  la  grande  armée  que  commande  le  prince  de  Schwarzenberg. 

Napoléon. 

h'upnr*  l'original.  Dupait  de  la  guerre, 

20578. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJCtn  G EN  ri  II  AL  DK  LA  G «UN  DE  tRMfa,  À PETKR8WALDB. 

Peterswalde,  17  septembre  181 3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  Decous  de  la  jeune  Garde  de 
partir  de  la  position  où  elle  se  trouve  pour  se  rendre  à Pirna,  où  elle 
prendra  position  avant  d’entror  dans  la  ville. 

Napoléon. 

D’a|*rè*  l'oiNgintl  du  la  guum 


20579.  — AU  COMTE  DARIJ, 

DIIUU.-TKtlII  DK  L’ADMIMHTRATION  DK  LA  GRANDE  ARMEE , A PETIR-SWALDE. 

PHerswaldo,  ^septembre  a K 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Daru , l’essai  que  nous  venons  de  faire  pour  les 
vivres  a prouvé  que  le  gouvernement  saxon,  seul,  pouvait  nous  fournir 
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des  farines.  Si  on  avait  pris  ce  parti  au  moment  de  la  récolte,  on  aurait 
d'immenses  magasins.  Toutes  les  nouvelles  que  je  reçois  des  colonnes 
destinées  A protéger  les  arrivages  s'accordent  sur  ce  point  : c'est  qu’à 
peine  a-t-on  dit  aux  baillis  iju'ils  peuvent  envoyer  sur  Dresde,  qu’ils  ré- 
pondent aussitôt  que  tout  est  prêt  et  que  l’envoi  se  fait.  Il  v a donc  lieu 
de  croire  que  le  marché  pour  la  farine  se  réalisera. 

Il  serait  A désirer  qu’on  pût  faire  de  semblables  marchés  avec  le  gou- 
vernement saxon  pour  Ta  viande  et  pour  les  fourrages,  hormis  pour  la 
portion  qu’on  doit  tirer  de  la  Westphalie.  Les  habitants,  dans  la  triste 
perspective  où  ils  sont  do  voir  les  soldats' des  deux  armées  les  piller, 
préféreront  vendre  A leur  gouvernement.  Il  faut  donc  s’attacher  à cette 
idée  de  former  nos  magasins  en  traitant  avec  le  gouvernement  saxon. 

N\i>oi.éo.x. 

D’ipm  lu  rnpie  coium.  par  M.  le  comte  Dam. 


20580.  — AU  MARÉCHAL  GOliViON  SAINT-CVR. 

COMMANDANT  I.K  1 4*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  À BRBITENAli. 

Pctcrswalde,  17  septembre  181 3,  dis  heur**  «lu  wir. 

Je  vous  ai  écrit  il  y a deux  heures  pour  vous  dire  que  l'intention  de 
l'Empereur  était  que  vous  débouchiez  par  Potcrswalde  demain  matin  ; 
mais  le  temps  est  si  mauvais  que  votre  artillerie  ne  pourrait  passer  par 
le  débouché  de  Peterswalde. 

De  notre  côté,  l'Empereur  s’est  emparé  des  débouchés  sur  la  plaine. 

Tenez  les  débouchés  de  Fûrstenwalde;  faites  quelques  démonstrations 
d infanterie  et  de  fusillades,  afin  que  vous  puissiez  connaître  ce  qu  a 
l'ennemi.  Vous  aurez  soin  de  nous  donner  des  nouvelles  de  tout  ce  que 
vous  verrez  et  apprendrez.  Vous  devez  donc,  pour  demain  matin,  vous 
borner  A observer  et  inquiéter  l’ennemi . sans  engager  votre  artillerie 
dans  le  défilé  de  Fûrstenwalde1. 

D'sprfe  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

‘ La  minute  de  cette  lettre  adretteée  au  prince  de  .Vufchàte!  [Mirte  en  tAte  : «Lettre  à écrire  par 
le  major  gtfof*ral.« 
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30581. — AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE-DESNOËTTES, 

ÉO«m.M>,üT  U DIVISION  DE  CAVALERIE  DE  LA  GARDE,  À IMKTUA. 

Pdmwiiltlc,  » 8 septembre  181 3.  quatre  heure*  du  tuaüu . 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 7 à deux  heures  du  matin.  Je  suppose  qu’il 
m'en  manque  une  dans  laquelle  vous  me  rendez  compte  probablement 
de  votre  arrivée  à Grimant.  Votre  officier  m’assure  que  ce  poste  avait  été 
évacué.  Il  est  de  la  plus  grande  importance  de  chasser  l’ennemi  de 
Naumhurg  et  Weissenfels,  et  de  rouvrir  les  communications  avec  Erfurl. 
Gonccrtez-vous  avec  les  généraux  Margaron  et  Lorge*  et  rétablissez  la 
liberté  des  débouchés  de  la  Saale.  11  me  manque  plusieurs  estafettes. 
Faites  liler  tous  mes  dépôts  de  cavalerie  et  de  blessés,  ainsi  (pie  tous  les 
embarras  qui  sont  à Leipzig,  sur  Erfurl  et  Gotha.  Tout  cela  est  de  la 
plus  haute  importance. 

Envoyez  un  officier  à Würzburg  au  duc  de  Castiglione.  Je  lui  ai  donné 
ordre  de  se  porter  avec  son  infanterie,  son  artillerie  et  sa  cavalerie  sur 
la  Saale.  pour  maintenir  les  débouchés.  Comme  il  est  possible  qu'il  n'ait 
pas  reçu  mon  ordre,  par  suite  de  la  difficulté  des  communications,  votre 
officier  le  lui  fera  connaître;  qu'il  marche  sur-le-champ  sur  la  Saale  et  se 
porte  sur  Erfurt  ou  directement  sur  Iena  par  Cobourg. 

Le  major  général  ordonnera  nu  général  Margaron  de  donner  au  gé- 
néral l’ire  et  au  général  Vallin  tout  ce  qui  appartient  b leurs  régiments 
dans  les  corps  qu'il  a sous  ses  ordres. 

D'aprto  l'original  Archive*  de  l’Empire. 

20581  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM* 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE , À l’KTIMW ALDB. 

iVlersweldo,  18  septembre  t8tS,  cinq  heuivs  tin  uutin. 

Mon  Cousin , écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  le  général  Lefobvre- 
Desnoëttes  m’écrit,  le  1 -,  de  ILetha,  qu'il  parait  que  le  général  Lorge 
n'est  pas  loin;  que  j'espère  qu'ils  rétabliront  les  communications  de  la 
Saale;  qu'on  fera  passer  l'ordre  au  duc  de  Castiglione  de  se  rendre  à 
Iena  avec  son  corps,  et  qu'on  fera  filer  par  Gotha  tous  les  dépôts  de  cava- 
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lerie  et  embarras  qui  sont  À Leipzig;  que  le  corps  du  général  Dombrowski 
réuni  en  partisans  observe  Dessau;  que  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de 
Raguse  sont  toujours  sur  la  rive  droite,  entre  Torgau  et  Dresde;  que  je 
les  destine  h manoeuvrer  contre  Berlin  et  l'armée  de  Berlin. 

Ajoutez  au  prince  de  la  Moskova  qu'en  cas  d'événement  inattendu  il 
faut  qu’il  fasse  tout  son  possible  pour  sauver  Leipzig;  qu’il  se  mette  en 
correspondance  avec  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de  Raguse. 

Napoléo.v. 

D'apr**  r.-nginaL  Dépôt  de  b guerre. 

20.’i83.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  G RAM, 

MAJOR  GENERAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À PETEISWALDE. 

l'etmwolde,  i H eejdemhro  l8i3,  fis  heures  du  tnalhi. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bellune  qu’hier  nous  avons 
obligé  l'ennemi  à montrer  ses  forces  de  l’autre  côté  de  la  montagne  de 
Bohême;  que  nous  lui  avons  pris  quelques  pièces  de  canon  et  l’ait  des  pri- 
sonniers, et  que  nous  nous  sommes  emparés  de  tous  les  débouchés  au  bas 
de  la  montagne;  que  le  général  Lefebvre-Desnoêttes  doit  être  aujourd'hui 
à Bcellia,  et  qu’il  a chassé  les  partis  ennemis  de  Wurzen,  de  G ri  m nia. 
de  Borna  et  de  Leisnig;  que  le  général  Thielinann  n'a  que  a.ôoo  che- 
vanv  avec  deux  pièces  de  canon,  et  qu’il  est  poursuivi  dans  différentes 
directions. 

Ecrivez  à ce  maréchal  que  je  suppose  que  la  colonne  légère  que  j'ai 
demandée  est  déjà  à Freybcrg,  et  que  mon  intention  est  qu’il  y envoie 
une  division  entière,  avec  de  la  cavalerie  légère,  afin  de  pousser  de  fortes 
reconnaissances  sur  Chemnitz  et  se  tenir  éclaire  de  ce  côté.  Le  a*  corps 
ne  pouvant  marcher  que  sur  Dresde  ou  sur  Leipzig,  dans  l'un  et  l'autre 
cas  ce  détachement  ne  saurait  nuire;  cela  facilitera  la  subsistance  de  ce 
corps. 

Faites-lui  connaître  que  mon  quartier  général  sera  ce  soir  à Pirna,  et 
qu'il  nous  instruise  fréquemment  de  ce  qu'il  y a de  nouveau  du  côte  de 
Sayda,  Marienberg  et  Chemnitz. 

Napoi.éov. 

D'après»  l'original.  Dépôt  de  U guerre 
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20584.  — A M.  MARET.  I)liC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  SXfiSIBCKIS,  À DRESDE. 

Pelemraldc,  18  wplctnlin?  i8i3,  nu  matin. 

Monsieur  le  Dik*  de  liasse  no , je  me  suis  rendu  hier  aux  avant-postes, 
et,  ayant  aperçu  l'ennemi  dans  la  foret  et  dans  le  village  qui  est  au  bas 
de  la  montagne,  je  l'ai  fait  attaquer  afin  de  ( obliger  à démasquer  ses 
forces.  On  lui  a enlevé  toutes  ses  positions  dans  une  charge  de  cavalerie. 
Les  lanciers  rouges  de  la  Garde  lui  ont  pris  cinq  pièces  de  canon.  On  a 
fait  quelques  prisonniers,  et  la  journée  a fini  par  une  grande  canonnade 
à peu  près  hors  de  portée.  Avant  ainsi  tous  les  débouchés,  et  le  temps  élan! 
horrible,  on  a pris  position.  Je  compte  être  aujourd'hui  de  bonne  heure  à 
Pirna. 

Le  général  Lelehvre-Desnoëltes  était  hier  i ÿ à Ihetha;  il  a balayé 
le  colonel  autrichien  qui  inquiétait  Leipzig.  Je  suppose  qu'à  l'heure  qu'il 
est  il  ira  débloquer  Naumluirg  et  Weisscnfels. 

J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Casliglione  de  venir  sur  In  Sanie. 

NapolAok. 

D âpre*  I original  coinui.  pat  M.  k-  dm  de 


20585.- — Al  GÉNÉRAL  MOI  TON,  COMTE  DE  LOBAI, 

COMMANDANT  LE  i"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE . À PETERSW  ALDE. 

iMenmalde.  18  tM-jdeiiilwv  i8t3, A midi. 

Je  ne  puis  pas  croire  que  l'ennemi  attaque  sérieusement;  s'il  prend 
les  armes,  c'est  qu'il  croit  être  attaqué.  Je  considérerais  une  attaque 
comme  une  chose  fort  heureuse.  S'il  attaque,  il  faut  descendre  autant 
de  pièces  de  canon  qu'on  en  peut  mettre  en  batterie  en  avant  du  village. 
Laisscz-y  la  division  Teste,  la  division  Duvernet  et  la  division  Cassagne. 
Placez  de  l'artillerie  sur  les  rampes  et  soutenez  l'attaque.  L ennemi  sera 
battu,  et  quand  il  sera  repoussé  nous  le  chargerons  vigoureusement. 
Gardez  le  général  Duinonceau  en  réserve  et  une  brigade  pour  garder  le 
défilé  d'Atissig.  Il  faut,  quelque  chose  qui  arrive,  sortir  triomphant  de 
l'attaque,  c'esl-à-dire  garder  le  village  et  les  débouchés.  Si  l’ennemi  a 
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00,000  hommes,  j’en  ai  ici  (io,ooo.  La  Garde  prend  les  armes  et  est 
ici  en  position  de  soutenir.  Vous  pouvez  ordonner  à Ornano  et  au  général 
Letort  de  rester  sur  les  hauteurs,  jusqu'à  ce  qu'on  voie  ce  que  veut  faire 
l’ennemi. 

D'après  la  minute  Archive»  «le  fKnpire. 

20586.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  fiforfntl.  DR  U <•  R AN  fi  K ARWtfE,  À FRÎERSWALDE. 

iMmwaJde.  iH  wplanlire  |H|S, 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  le  changement  qu’il  faut  faire  à la  lettre 
du  comte  de  Lobau.  Montrez-la-moi  encore  avant  de  l'expédier. 

Faites  connaître  au  duc  de  Trévise  et  au  général  Nunsoutv  tout  ce 
qui  les  regarde.  La  division  Itoguet  partira  ce  soir  et  sera  maîtresse,  ou 
de  marcher  toute  la  nuit  et  de  prendre  position  dans  son  camp  der- 
rière Berggiesshühel,  ou  de  ne  faire  que  deux  ou  trois  lieues  et  demain 
de  bonne  heure  de  continuer  son  mouvement.  La  division  Itoguet  res- 
tera en  bataille  pour  assurer  la  position  de  Berggiesshühel  et  prendra 
son  camp  en  arrière  du  comte  de  Lobau,  de  manière  que,  si  je  n en  ai 
pas  besoin,  je  puisse  laisser  là  cette  division,  sans  quoi  elle  doit  se  tenir 
prête  à suivre  le  mouvement  de  la  Garde. 

NapolJon. 

Voici  la  nouvelle  rédaction  de  la  lettre  à écrire  au  comte  de  Lobau  : 

-Monsieur  le  comte  de  Lobau,  l’Empereur  ordonne  que  vous  fassiez 
évacuer  dans  la  journée  tous  vos  blessés  au  delà  de  Berggiesshühel; 
que  vous  fassiez  enterrer  les  morts  français  qui  sont  dans  la  forêt;  que 
vous  envoyiez  vos  caissons  vides  pour  se  recharger,  et  que  vous  commen- 
ciez à faire  filer  à sept  heures  du  soir  vos  ambulances,  vos  caissons,  vos 
bagages  et  toute  la  partie  de  votre  artillerie  qui  est  inutile  pour  le  service 
des  divisions.  Tout  cela  prendra  position  au  camp  de.  Berggiesshübel. 

<r Ce  soir,  à sept  heures,  la  division  Dumonceau  portera  une  de  ses  bri- 
gades en  avant  de  Pelerswaldc  et  l’autre  sur  la  hauteur  en  arrière.  La 
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division Teste  viendra  prendre  position  sur  la  chapelle.  et  la  division 
Gassagne  à peu  près  à la  hauteur  du  débouché  que  l'ennemi  a attaqué 
aujourd'hui. 

r A huit  ou  neuf  heures  du  soir,  toutes  les  troupes  seront  ainsi  en  po- 
sition; elles  y feront  la  soupe  et  y passeront  la  nuit,  de  sorte  qua  cinq 
heures  du  matin  la  A a*  division,  qui  n'aura  plus  ni  voitures  ni  artillerie 
(l'artillerie  qui  lui  sera  nécessaire  aura  été’  transportée  à la  chapelle), 
à cinq  heures,  dis-je.  celte  division  se  mettra  en  route  pour  arriver  à 
sept  ou  huit  heures  du  matin  à la  chapelle  et  filer  ensuite  plus  loin. 

- La  division  Cassagne  partira  également  à cinq  heures,  et  précédera 
ainsi  la  As*  division. 

s Ces  deux  divisions  auront  dépassé  à sept  heures  la  chapelle,  où  la  di- 
vision Teste  sera  en  position.  Cetle  division  placera  ce  soir  deux  batail- 
lons et  deux  pièces  de  canon  au  débouche  que  l'ennemi  a attaqué  au- 
jourd'hui, et  ce  sont  ces  deux  bataillons  qui  feront  l'arrière-garde  de 
l'armée,  de  sorte  que  demain,  à sept  heures  du  malin,  toute  l'armée  se 
trouvera  échelonnée  depuis  la  chapelle  jusqu'à  In  hauteur  entre  llellen- 
dorf  et  Bcrggiessbûbel. 

- 1 ,;i  division  Dumonccau  arrivera  demain  de  bonne  heure  à la  posi- 
tion de  Berggiesshübel;  elle  v prendra  position  avec  I artillerie,  ainsi  que 
toutes  les  autres  divisions  qui  arriveront  successivement. 

«Votre  division  d’arrière-garde  pourra  prendre  position  en  avant  de 
llellendorf. 

«La  Aa' division  prendra  ses  positions,  par  les  défilés  de  Bara,  sur  le 
camp  de  Kienigstein.  Il  faut  continuer  à retrancher  ces  positions  de 
toutes  les  manières. 

«Etudie*  bien  le  terrain  pour  vous  lier  avec  la  As'  division,  qui  sera 
à Langen-llennersdorf,  et  avec  le  maréchal  Sainl-Cyr. 

«Aujourd'hui  vous  ne  devez  faire,  de  jour,  aucune  espèce  de  mouve- 
ment rétrograde. 

«Le  régiment  de  la  Carde  que  commande  le  général  Letort  ne  partira 
qu'à  six  heures  pour  venir  prendre  ses  bivouacs  plus  loin  que  llellendorf. 
et  continuera  demain  de  s'approcher  de  Pirna. 
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*Le  général  Ornano  continut>ra  à commander  voire  cavalerie  légère 
et  fera  la  relraile  en  ordre.  Il  pourra  faire  partir  celte  nuit  la  portion  de 
son  régiment  qui  se  compose  d'hommes  éeloppés  et  fatigués.  Arrivé  à la 
position  de  Berggiessliübol,  il  prendra  ses  bivouacs  entre  Horggiess- 
hübei  et  Pirna,  et  alors  vous  n'aurez  de  cavalerie  que  la  brigade  polo- 
naise et  votre  autre  brigade. 

cLa  division  du  général  Roguet  partira  ce  soir  à six  heures  de  la  po- 
sition qu’elle  occupe  en  arrière  du  bois,  et  marchera  toute  la  nuit  pour 
prendre  position  derrière  Berggicsshübcl , où  elle  attendra  de  nouveaux 
ordres,  c’est-à-dire  jusqu'à  ce  que  votre  corps  soit  parfaitement  placé.  La 
division  Teste  fera  l'arrière-garde,  et  on  lui  donnera  une  batterie  d’ar- 
tillerie à cheval. 

cLe  quartier  général  de  l’Empereur  sera  ce  soir  à Pirna.* 

|»'*pr«  U minute  DtptH  <J«  la  giiecif 

‘20587.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À FETEHSWALDE. 

Pfetcnwaldr,  i R vpl^tnlii'*’  iMi3, 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lefebvre-Desnofiltes,  au  général  Mar- 
garon  et  au  général  Lorge  de  rouvrir  le  plus  lot  possible  les  débouchés 
de  la  Saale. 

Réitérez  l’ordre,  par  duplicata,  au  duc  de  Cusliglione,  à qui  le  général 
Margaron  le  fera  passera  Würzburg  par  des  olliciers,  de  partir  avec  tout 
son  corps,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  pour  se  rendre  sur  lena. 
par  Cobourg,  afin  de  tenir  libres  les  débouchés  de  la  Saale  et  de  pro- 
téger tous  nos  derrières. 

Donucz  ordre  au  général  Margaron.  au  général  Lefebvre-Desnoéltes 
et  au  général  Lorge  de  protéger  le  passage  sur  Erlùrt  et  Gotha  des  dé- 
pôts de  cavalerie,  des  blessés  et  des  autres  embarras  de  l’armée  qui  se 
trouvent  à Leipzig. 

Yvpolëos. 

D aptès  l’ariginal.  DdprM  de  U gurrr*- 
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20588  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARM  Kl,  À PKTKftSWAt.DK. 

Pcttrmldo,  18  arptanlirc  >8i3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  à la  cavalerie  de  la  Garde  que  commande 
le  général  Walther  de  se  inetlre  en  mouvement  pour  prendre  position  ce 
soir  près  de  Pirna. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  In  Garde  que  commande  le  général 
Lelort  de  quitter  sa  position  et  de  rejoindre  le  général  \\ altber. 

Donnez  ordre  au  générai  Ornano  de  partir  à deux  heures  après  midi 
et  de  revenir  prendre  posiliou  du  côté  de  Hellcndorf.  Il  prendra,  pour 
faire  ce  mouvement,  les  ordres  du  comte  de  Lobau,  parce  qu’il  est  indis- 
pensable que  le  général  Colbert  soit  remplacé  dans  sa  position. 

Donnez  ordre  aux  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  le  plus 
près  de  Pirna  de  partir  sans  délai  pour  s'approcher  de  Pirna  ; elles  pour- 
ront coucher  ce  soir  une  à Zehista  et  l'autre  plus  près  de  Pirna. 

Donnez  ordre  que  la  division  de  la  jeune  Garde  qui  est  en  position  sur 
le  plateau  n’en  parte  qu’à  deux  ou  trois  heures  de  l'après-midi,  s’il  n'v 
a rien  de  nouveau,  et  se  dirige  sur  le  camp  de  Bcrggiesshübcl , où  elle 
prendra  position  ce  soir. 

Donnez  ordre  à toutes  les  batteries  de  réserve  de  la  Garde  de  rejoindre 
le  parc  de  réserve  près  de  Pirna. 

NapoUok. 

D'»pr«»  fort f;i  nal.  Dépôt  de  la  guerrv 


20589.  — AU  MARÉCHAL  GOUYION  SA1NT-CYR, 

COMMANDANT  |.K  | V CORPS  DR  LA  GRANDE.  ARMÉE.  À BREITKN  Al. 

IMerownlde,  «8  teplrtaltr*  i8i3. 

Mon  Cousin,  j’ai  fait  hier  une  reconnaissance  pour  bien  connaître  la 
force  cl  la  position  de  l’ennemi.  Sa  position  m’a  paru  forte,  et,  quoique 
le  débouché  de  Peterswalde  soit  assez  favorable  pour  l’artillerie,  les 
pentes  en  étant  assez  douces,  la  position  de  l'ennemi  ne  me  permettait 
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pas  de  l’attaquer;  je  me  suis  donc  arrêté  au  parti  de  m’en  tenir  au  jeu  de 
va-et-vient  et  d’attendre  l'occasion. 

D'ipré*  U miaule.  Arebire*  de  l'Empire. 

20590.  — ORDRE  POl  R LE  GÉNÉRAL  ROGL’ET. 

COHMASDAST  U l"DITISIOA  OC  LA  VIEILLE  liAIIOE,  À PETEIUWALUC. 

IVirn,*  jjdr , 1 8 Acplmilivv  181 3,  *|kv*  111181. 

Ordre  au  gémirai  Hoquet  qu’en  faisant  son  mouvement  en  arrière  il 
fasse  passer  une  brigade,  avec  .... 1 pièces  de  canon,  de  Hellendorf  par 
le  défilé  de  Borna,  et  qu'il  prenne  position  sur  les  hauteurs  de  Langon- 
Hennersdorf,  entre  le  débouché  de  Rosenthal,  jusqu’à  ce  que  la  4a'  divi- 
sion y soit  arrivée.  Après  cela,  cette  brigade  viendra  le  rejoindre  dans 
son  cainp,  derrière  Berggiesshübel.  Il  serait  à propos  que  retle  brigade 
eiH  s ou  3oo  chevaux.  On  peut  les  demander  au  général  Ornano.  Le  gé- 
néral Roguel  en  préviendrait  le  général  Mouton-Duvernet. 

D'âpre»  la  rniuuU*.  Archive*  d«  l'Empire. 

20591.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VAAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UK  LA  li  RA  Ni  DK  ARMKK , À PKTBRfitt'ALDK. 

PeleMjWt’,  iM  wpl«nili(v  |K|3,  cimj  beunts  r|n  viir. 

Mon  Cousin,  envoyez  au  maréchal  Saint-Cyr  la  copie  de  la  lettre  que 
vous  écrivez  au  comte  de  Lobau,  alin  qu’il  y conforme  sou  mouvement. 
Faites-lui  connaître  que  je  désire  qu’il  appuie  une  de  ses  divisions  au 
comte  de  Lobau;  deux  divisions  me  paraissent  assez  pour  garder  son  dé- 
bouché. Mon  intention  est  que  le  général  Pajol  prenne  le  commande- 
ment de  toute  sa  cavalerie  légère.  Faites-lui  également  connaître  que  mon 
intention  est  qu’on  tienne  ferme  à Borna  et  à Berggiesshübel,  et  que 
je  n'aie  aucune  inquiétude  pour  ces  deux  positions.  Sonnenstein  étant 
maintenant  très-fort,  il  faut  que  l'ennemi  ne  puisse  nous  débusquer  de 
ces  deux  positions  que  par  un  mouvement  général  de  son  armée,  qui 
justifierait  alors  le  mouvement  que  je  ferais  contre  lui:  niais  il  ne  faut 
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pas  qu'il  m'oblige,  h ce  mouvement  avec  de  simples  divisions  légères, 
comme  cela  vient  d'avoir  lieu. 

Dites  à ce  maréchal  que,  un  grand  convoi  de  farine  venant  d’arriver 
à Dresde,  on  doit  avoir  commencé  à lui  envoyer  de  bonnes  rations.  Son 
ordonnateur  doit  se  donner  plus  de  mouvement.  11  serait  nécessaire  qu'il 
se  procurât  une  partie  de  la  farine  dont  il  a besoin  par  les  moulins  de 
Dohna,  Borna,  etc.  Nous  avons  du  blé,  il  n'y  a que  la  mouture  qui  nous 
gène.  Presque  tous  les  villages  ont  des  moulins,  il  faut  en  profiter  en  les 
saisissant  pour  le  service  du  corps  d'armée.  Il  serait  bon  que,  par  ce 
moyen,  il  pût  donner  à chaque  homme  huit  onces  de  pain:  on  en  enver- 
rait huit  onces  de  Dresde  avec  quatre  onces  de  riz;  la  ration  serait  alors 
de  seize  onces  de  pain  et  quatre  onces  de  riz.  à quoi  le  soldat  joindrait 
les  pommes  de  terre  et  les  légumes  qu’il  trouvera  encore  longtemps  dans 
tous  les  villages. 

Nvpoi.éos. 

D'aprr*  IVirigiti.il  Dépit  de  In  guerre 


20595.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM, 

Mjjnn  i.ém'ho,  ut.  u mmudb  amiio:,  » HcmsuriLus. 

. 1’H.r.nld»,  i K av|i4f min*  tSiS.dm)  hnuren  du  nnr- 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  SainL-Cyr  que  je  me  suis  porté  an- 
jourd'hui,  à midi,  an\  avant-postes,  pour  ravoir  encore  une  fois  la  posi- 
tion de  l armée  ennemie:  le  temps  étant  clair,  on  a tout  vu  en  détail. 

L'ennemi  a fuit  une  attaque  de  huit  ou  dix  bataillons  sur  la  gauche: 
cela  n a duré  qu  une  heure,  il  a été  vertement  repoussé.  Du  reste,  l'en- 
nemi a paru  être  en  position. 

iWoLsoi. 

D'npré*  IVigintl  Dépit  «i»*  U giM-fîr 


20.m  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DK  NAPLES, 

À Gnu>si:>m vn , 

Pirna , 1 <j  teptemln iRt3,  tlis  bmnn  du  mutin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i 8.  Selon  les  renseignements  que  j’ai,  le  corps 
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«le  Bülovv  est  à Schweidnitz,  entre  VVitlenberg  et  Jûlerbogk,  et  le  corps 
suédois  entre  Coswig  et  Hoslau.  Votre  jonction  avec  le  prince  de  la  Mos- 
kova,  entre  Herzberg  et  Torgau,  et  votre  projet  de  rejeter  l'ennemi  au 
delà  de  l'Elstcr  ne  trouveraient  pas,  je  crois,  grand  obstacle. 

l'attends  des  nouvelles  dans  la  jourmie.  Il  paraît  que  l'ennemi  a poussé 
un  assez  fort  parti  de  Pulsnitx  sur  Radeberg,  et  «|ue  le  duc  de  Tarentc  eu 
est  fort  inquiété.  Un  mouvement  alors  de  (îrossenhayn  sur  Kmnigsbrftck 
et  Raincnz  favoriserait  le  mouvement  du  duc  de  Tarente  et  nous  mettrait 
en  mesure  de  reprendre  la  position  de  Rautzen. 

Je  suis  descendu  hier  dans  la  plaine  de  liohéme,  près  de  Kulm,  et  j ai 
obligé  I cnncmi  à démasquer  son  camp  et  ses  forces.  Il  a présenté  toute 
son  armée  en  bataille  sur  plusieurs  lignes-,  il  s'attendait  à être  attaqué, 
j'ai  fait  alors  reployer  les  colonnes.  Cette  nuit,  le  comte  de  Lobau  et  le 
maréchal  Sainl-Cyr  ont  repris  leurs  anciennes  positions. 

Si  je  me  décide  à marcher  demain  sur  Stolpen,  Bischofswerda  et 
Rautzen,  votre  mouvement  sur  Kamenz.  avec  le  «Inc  de  llaguse  et  la  por- 
tion de  cavalerie  que  vous  avez  sous  la  main,  couperait  beaui'oup  de  partis 
et  même  de  l'infanterie  à l’ennemi.  D'un  autre  côté,  le  général  Lefebvre 
a déjà  nettoyé  nos  communications  de  Leipzig  à Dresde.  Il  parait  que 
Thielmann  a abandonné  Naumburg,  où  il  n'est  entré  «pi'avec  st,ooo 
chevaux.  On  parle  vaguement  d’un  mouvement  des  Suédois  sur  Dessau; 
cela  mérite  confirmation. 

Tenez-vous  prêt,  ainsi  que  le  duc  de  llaguse,  ou  à exécuter  le  mouve- 
ment que  vous  avez  proposé,  ou  à faire  celui  sur  Kamenz.  Je  vous  enverrai 
des  ordres  ce  soir.  Il  fait  un  temps  horrible.  Le  prince  de  Neuchâtel  est 
malade;  je  ne  sais  pas  si  c'est  sa  goutte  ou  seulement  lin  accès  de  fièvre. 

D’aprft*  I*  miiinln  Arebimdt  l'Empiru 

20594.  — 4L  PRINCE  PONIATOWSKI, 

COMMANDANT  LE  8*  CORPS  DE  U «HARDE  ARmIe,  À STOLPEN'. 

l'irna , 1 9 tu'plr*nlirr  1 8 1 3 , anse  heure*  du  matin. 

Le  duc  de  Tarente  me  mande  qu'hier  les  fianqueurs  qu'il  avait  à 
l’ulsmlz  ont  dù  se  retirer  sur  Radeberg.  Je  viens  d'ordonner  à deux  divi- 
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sious  de  la  jeune  Garde  et  à la  cavalerie  de  la  Garde  de  passer  le  pont  de 
Pirna  et  d'occuper  Loliincn,  Rœhrsdorf  et  SlQrza.  Couvrez  ces  troupes 
par  votre  cavalerie,  afin  que  l’ennemi  ne  les  voie  point  et  qu'il  ignore 
absolument  ce  mouvement. 

Je  ne  serais  pas  éloigné,  si  le  temps  était  moins  affreux  demain,  de 
marcher  a l'ennemi  et  de  le  pousser  au  delà  de  Bautzen.  On  assure  que 
le  corps  de  Langeron  a quitté  vos  environs  et  qu'il  s'est  porté  du  côté 
do  Bautzen  et  de  Bischofswerda,  afin  de  déborder  la  gauche  du  duc  de 
Tarante.  Faites-moi  connaître  ce  qu’il  en  est.  S’il  n’y  a pas  d’inconvé- 
nient, venez  avant  minuit  à Pirna  pour  me  faire  counailre  exactement 
le  dernier  état  des  choses. 

D'qwéw  U minute.  Ardiim  de  l'Empire. 

20595.  — AB  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

II4JOR  G»Sl.HAI.  UR  U GRANDE  ARMÉ  A , À PIRNA. 

Pirna,  19  wfitembre  t«i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellune  que  ce  n’est  pas  par  4,ooo 
hommes,  mais  par  600,  que  le  général  Bruno  a été  enlevé:  il  dormait 
tranquillement  dans  la  ville , avec  tous  ses  hommes.  Tant  que  les  troupes 
légères  serviront  aussi  mal,  il  arrivera  des  malheurs.  Au  lieu  de  bivoua- 
quer dans  une  position  militaire  et  de  changer  tous  les  jours  de  camp, 
le  général  Bruno  s’était  renfermé  dans  la  ville.'  Dites  au  duc  de  Bellune 
de  vous  envoyer  l'état  de  situation  des  deux  escadrons  qui  étaient  à Frey- 
berg  et  de  vous  faire  connaître  s'il  y. avait  de  l’infanterie.  Témoignez-lui 
mon  mécontentement  de  ce  qu'il  n’avait  pas  donné  au  général  Bruno 
des  instructions  telles  qu'il  ne  se  soit  pas  enfermé  dans  la  ville.  Le  maré- 
chal a dé  savoir  par  ses  officiers  qu’il  vivait  chez  les  habitants,  au  lieu 
de  bivouaquer. 

Je  viens  de  dicter  un  ordre  du  jour  pour  faire  connaître  à l'armée 
l’événement  survenu  au  général  Bruno.  Il  faut  réitérer  l'ordre  aux  troupes 
légères  de  ne  jamais  passer  la  nuit  dans  une  ville;  elles  doivent  bivoua- 
quer et  changer  de  bivouac  le  soir,  de  manière  à coucher  à une  demi- 
lieue  ou  une  lieue  de  l'endroit  où  elles  étaient  au  coucher  du  soleil. 
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C'est  le  moyen  üe  n'être  jamais  surpris,  et  cest  faute  de  ces  précautions 
que  de  pareils  accidents  ont  lieu,  a ou  3oo  hommes  de  cavalerie  légère 
ne  doivent  pas  prendre  position  comme  un  corps  d’inlanterie;  leur  but 
est  d'éclairer  et  non  de  combattre.  Faites  sur  ces  principes  un  ordre  du 
jour  soigné  et  qu'on-  puisse  imprimer.  On  doit  faire  connaître  qu'il  y a 
peine  de  mort  contre  les  commandants  de  patrouilles  de  troupes  légères 
qui  passeraient  la  nuit  dans  une  ville. 

Napoléon. 

ORDRE. 

Sa  Majesté  est  mécontente  de  la  manière  dont  se  fait  le  service  des 
troupes  légères  de  cavalerie. 

Le  général  Gobrecht,  commandant  les  troupes  légères  du  i"  corps, 
était  en  position  sur  les  (lunes  de  l’armée  sans  grand'garde  et  tous  les 
chevaux  débridés.  Les  lois  militaires  rendent  une  pareille  négligence  pas- 
sible de  la  peine  de  mort. 

Sa  Majesté  a surpris  un  brigadier  de  la  Garde  qui,  étant  placé  en 
grand'garde  près  de  Pirna,  avait  ses  chevaux  débridés.  Sa  Majesté  or- 
donne que  ce  brigadier  soit  cassé. 

Le  général  de  brigade  Bruno,  en  reconnaissance  avec  t 5o  chevaux 
vvestphaliens , au  lieu  de  bivouaquer,  de  changer  tous  les  soirs  d em place- 
ment, de  ne  jamais  passer  la  nuit  dans  un  lieu  où  on  a pu  l'observer 
au  coucher  du  soleil,  de  ri 'entrer  que  le  jour  dans  les  villes  et  dans  les 
villages,  s’étant  simplement  cantonné  dans  Freyberg,  ayant  placé  ses  che- 
vaux dans  les  écuries,  y a été  surpris  par  ùoo  Autrichiens.  Sa  Majesté 
ordonne  que  le  général  Bruno  soit  suspendu,  et  que  sa  conduite  soit 
renvoyée  à une  commission  d'enquête. 

Tout  officier  et  sous-officier  qui,  étant  de  grand'garde,  négligera  les 
précautions  prescrites  par  les  règlements  militaires;  tout  commandant, 
quel  qu’il  soit,  de  troupes  légères  envoyées  en  reconnaissance  ou  déta- 
chées sans  infanterie,  en  camp  volant,  qui  négligera  de  prendre  lesdites 
précautions;  tout  général  de  cavalerie  qui,  llanquant  la  position  de  l'ar- 
mée , négligera  de  placer  ses  grand  gardes  et  l’exécution  des  règlements 
utt,  33 


Digitized  by  Google 


258  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1813. 

militaires,  el  exposera  l’armée  à une  surprise  de  l'ennemi,  sera  traduit 
par-devant  une  commission  militaire  el  condamné  a mort. 

D‘a  }>r*«  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

20596.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKK^H  A J,  DE  LA  GRANDE  ARMfo,  À PIRNA. 

Pi  ma , i g septembre  i 8 1 3. 

Mon  Cousiu , écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  vous  avez  reçu  sa 
lettre  du  18;  que  je  vois  avec  plaisir  la  réunion  du  corps  du  général 
Domhrowski,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  à Bitterfeld  ; que  je  pense 
qu’il  doit  sur-le-champ  occuper  Dessau  en  force,  avec  de  l'infanterie,  de 
la  cavalerie  et  de  l'artillerie,  afin  de  bien  garder  les  bords  de  la  rivière: 
que  le  moyen  le  plus  ellicace  d’empècber  l'ennemi  de  passer  l'Elbe  à 
Dessau  est  que  ce  prince  concentre  son  corps  à Wiltenberg,  mais  que 
j'approuve  cependant,  en  attendant  que  j’aie  pris  un  parti  définitif,  les 
dispositions  qu'il  a faites. 

Dites-lui  que  j'ai  donné  ordre  au  général  Margaron  de  renvoyer  au 
3' corps  de  cavalerie  tous  les  détachements  qu’il  a à Leipzig;  que  je 
désire  que  tous  les  détachements  des  dépôts  qui  formaient  la  garnison  de 
Leipzig  et  qui  en  auraient  été  tirés,  soit  pour  des  escortes,  soit  pour  toute 
autre  cause , rentrent  à Leipzig.  Je  désire  avoir  un  état  de  situation  en 
abrégé  de  ses  différents  corps  et  de  1a  division  Lorge,  infanterie,  cava- 
lerie et  artillerie.  Où  est  cette  division? 

Faites-lui  connaître  de  plus  que  j'ai  supprimé  le  i i*  corps  et  qu'il  doit 
faire  suns  délai  cette  organisation:  que  le  duc  de  Ilcggio  vient  au  quartier 
général;  que  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  qu'il  envoie  le  duc  de 
Padoue  à Leipzig,  toutefois  en  y laissant  le  général  Margaron.  Le  duc  de 
Padoue  aurait  sous  ses  ordres  les  divisions  Defrance,  Lorge  el  Margaron. 
Mais  je  désire  néanmoins  que  le  prince  de  la  Moskova  conserve  la  direc- 
tion de  tous  ces  corps,  tant  qu'il  sera  aussi  près  de  Leipzig,  puisque  loi 
seul  pourrait  sauver  Leipzig,  si  cette  ville  était  sérieusement  menacée, 
avant  que  mes  dispositions  offensives  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  aient 
rappelé  l’ennemi  d'un  autre  côté.  Si  les  mouvements  de  l'ennemi  deve- 
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liaient  plus  sérieux,  il  serait  bon  de  porter  le  7'  corps  à VVittenberg, 
afin  de  le  lier  avec  le  général  Dombrowski  à Bilterfeld  et  à Dessau.  Il 
faut  que  le  général  Margaron  reste  à Leiprig,  parce  que  le  duc  de  l’adotie 
en  partirn.avec  toutes  ses  troupes  aussitôt  que  le  temps  sera  meilleur  et 
que  j'aurai  pris  un  parti  sur  les  opérations  qui  auront  lieu. 

Napoléon. 

Iftpte  l'original,  tk-p.it  de  la  jfuerm. 

20597.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uoi  général  oc  u grande  mais,  À pirna. 

Piraa.  trj  ttpbmliiT  «Hi3. 

Mon  Cousin,  donnez  o.'dre  au  duc  de  Bellune  d’occuper  Frevberg 
avec  son  corps,  en  laissant  un  corps  d’observation  d’infanterie,  cavalerie 
et  artillerie  à Dippoldiswalde,  Il  prendra  à Freyberg  une  bonne  position 
militaire  et  poussera  des  partis  sur  Cbemuitz. 

Napoléon. 

D'aprAa  l'original.  Dépôt  de  la  gu«rre. 

20598.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  Di:s  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À DRESDE. 

Pin»,  igM’pIrmbi*  iSl3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bnssano,  vous  devez  répondre  au  comte  de  Nar- 
bonne que  scs  lettres  sont  ridicules  et  ne  prouvent  qu'une  seule  chose  : 
c’est  qu’il  n’a  aucun  usage  de  la  guerre.  Est-il  en  effet  extraordinaire 
qu’il  y ait  du  désordre  dans  une  place 1 qui  vient  de  servir  de  refuge  à 
une  armée  qui  a perdu  une  bataille?  Est-il  extraordinaire  qu'il  y ail  de 
l’embarras  quand  il  est  question  d’y  former  quatorze  ou  quinze  dépôLs? 
On  l’a  envoyé  là  avec  une  autorité  supérieure,  exprès  parce  qu’il  y avait 
quelque  chose  à faire.  Qu’il  emploie  dans  ses  lettres  des  formules  plus 
sensées,  telles,  par  exemple,  que  ses  protestations  de  dire  la  vérité, 
comme  si  tout  le  monde  ne  devait  pas  dire  la  vérité  et  11e  la  disait  pas  ; 
comme  si  tout  ce  qui  a l’expérience  des  affaires  ne  la  supposait  pas.  Des 

1 Tordit  u. 
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protestations  de  dire  la  vérité  feraient  presque  croire  qu'on  n'a  pas  l'ha- 
bitude de  la  dire  toujours.  Tâchez  de  lui  faire  comprendre  cela  de  la 
manière  la  plus  polie;  mais  vraiment  il  e’crit  au  major  général  d’une 
manière  ridicule  et  comme  si  ce  devenait  un  mérite  d’écrire  la  vérité. 
Qu'il  ne  s'étonne  pas  de  ce  qu'il  voit;  qu'il  le  dise  avec  simplicité,  et  tout 
aura  son  remède;  l’année  du  prince  de  la  Moekova  finira  par  aller  ail- 
leurs; l'ennemi  sera  éloigné  de  la  rive  droite;  le 'général  d'artillerie  en- 
verra des  armes;  le  comte  Dnru  enverra  des  effets  d'habillement,  les 
habits  arriveront  de  tous  côtés  ; les  dépôts  seront  armés , habillés  : c’est 
un  moment  à passer,  et  il  aura  rendu  service,  en  acquérant  pour  lui-méme 
l'usage  de  ces  affaires  militaires. 

® Napoléon. 

D'spn*  longinui  mM B.  par  M le  duc  de  Uaianriu 


20.p»99.  — DÉCISION. 


Le  duc  de  Fellre,  ministre  de  la  guerre, 
-ou met  à l'Empereur  une  proposition  d’é- 
change do  prisonniers,  faite  par  le  maréchal 
duc  de  Dalmatie,  commandant  l’armée  fran- 
çaise en  Espagne. 


l*«ptr»  |«  minute.  Archive»  de  l'Eaipirr. 


Pinte.  19  «oplembt*  |8|3. 

Rlâmet-  le  duc  de  Dalmatie  d'a- 
voir consenti  à un  échange  que  je 
désapprouve;  mais  lui  écrire  que 
tout  échange  fait  dans  ces  termes 
sera  accepté,  savoir  : deux  Espa- 
gnols et  un  Anglais  contre  trois 
Français.  Ainsi  on  échangera  3. 000 
Français  ronlrc  3,000  Espagnols 
et  1 ,000  Anglais,  grade  pour  grade 
et  homme  pour  homme.  Cel  échange 
devra  se  faire  simultanément , de 
manière  que  trois  Français  nous 
soient  remis  en  même  temps  que 
nous  remettrons  deux  Espagnols  et 
un  Anglais. 

Napoléon. 
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20600.— Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Huoa  G An  élit.  u ce t mu:  imiAu,  à Fient. 

Finit,  tu  «rpictnbrc  l8l3,  quatre  Iwtirer  du  malin. 

Mon  Cousin  , écrivez  an  duc  de  Tarente  qu'il  est  fâcheux  qu’il  ait  fait 
un  mouvement  sans  nécessité  et  déplacé  ses  bivouacs  et  ses  camps  par 
une  aussi  horrible  journée,  ce  qui  fait  souffrir  infiniment  sa  troupe; 
que  le  général  Maurin  parait  faire  fort  mal  la  guerre;  qu'il  n'était  pas 
à son  poste,  qu'il  s'était  cantonné  dans  un  château  avec  sa  cavalerie  et 
n'avait  qu'un  bataillon  d'infanterie  et  ao  chasseurs  en  avant;  que  je  dé- 
sire qu'il  lui  en  témoigne  mon  mécontentement:  que  ce  n’est  pas  ainsi 
qu’un  général  de  troupes  légères  qui  flanque  une  armée  doit  servir. 

Ecrivez  au  général  Durosnel  que  l'alarme  qu’a  donnée  le  duc  de  Ta- 
rente était  une  fausse  alarme;  que  le  général  Maurin,  qui  était  à Puls- 
nilz,  a fait  faire  tout  ce  tapage  pour  quinze  escadrons  qu'il  a vus. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Mo-dtova  que  le  mouvement  du  roi  de  Naples  , 
qui  a fait  arriver  le  convoi  de  Dresde,  a produit  en  outre  le  Lien  qu'on 
en  attendait,  puisqu'il  a attiré  sur  le  Roi  une  forte  partie  des  troupes  que 
l'ennemi  opposait  au  prince  de  la  Moskova. 

Napoléon. 

D'apr**  l'original.  DtqWit  de  U guerre. 


*20601.  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT»  Dl'C  DE  RÀGl'SE, 

COWHANDÂNT  IB  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À CROSSE > IIA f N. 

l’irna,  *o  w-plerabre  i8i3,  ijualre  hrtirv*  <)■>  nuh ri 

La  journée  d’hier  et  cette  nuit  sont  si  affreuses  qu'il  n'y  a pas  moyen 
de  bouger.  Le  duc  de  Tarente  a donné  une  fausse  alarme.  Vous  devez 
rester  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  votre  position.  Il  n'est  pas  probable  que 
l’infanterie  ennemie  ose  s'avancer.  Si  cela  était,  je  viendrais  vous  renfor- 
cer et  nous  livrerions  bataille,  ce  qui  serait  une  chose  bien  avantageuse, 
mais  qui  parait  opposée  à leur  système.  Lp  grande  affaire  de  ce  moment 
parait  être  de  conserver  les  armes  et  les  cartouches  le  plus  possible. 

D'Ajirét  U minute.  Archive*  du  PKmpirv 


262 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  1813. 


20602.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  RR  LA  GRANDE  ARMÉE,  A RI  DMA. 

Piras,  so  M>plrmbre  iHi3. 

Mon  Cousin,  écrive*  au  roi  de  Naples,  au  duc  de  Raguse,  au  duc  de 
Tarente  el  au  prince  Poniatowski,  que  le  temps  affreux  qu’il  a continué 
de  faire  aujourd'hui  rend  tout  mouvement  impossible,  et  que,  si  demain 
le  temps  s'améliore,  il  faudra  se  disposer  pour  après-demain. 

Napoléon. 

P'uprto  IVigitnl-  d*  U guerre- 

20603.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  RR  LA  GRANDR  ARMÉS,  À PIHNA. 

Piroa,  81  ARptooibrr  iSi3. 

Donne’/,  ordre  au  duc  de  Trévise  de  porter  aujourd  hui  sou  quartier 
général  à Pirna,  et  d'y  venir  avec  une  difision  de  la  jeune  Carde.  Don- 
nez ordre  à la  vieille  Garde  de  se  rendre  à Dresde.  Doux  hataillous  reste- 
ront ici,  à Pirna,  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Trévise  les  ait  fait  relever  par 
deux  autres  bataillons. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cyr  de  porter,  dans  la  journée  de 
demain , son  quartier  général  à Pirna.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  est 
chargé  de  la  défense  de  l’Elbe  depuis  vis-à-vis  Pillnilz  jusqu'à  kœnig- 
stein,  et  des  débouchés  de  la  Dnhéme  depuis  Kœnigslein  jusqu  à Fre\- 
berg;  que  je  mets  à cet  effet  sous  scs  ordres  le  i 4e  corps , le  i"  el  le  5'; 
que  le  5e  corps,  que  commande  le  général  Lauriston,  arrive  demain  à 
Dresde  et  se  portera  sur-le-champ  sur  Dippoldiswalde;  qu’il  me  fasse 
connaître  de  quelle  manière  il  doit  le  placer:  qu’il  est  nécessaire  qu'il 
fasse  venir  une  division  du  i à'  corps  à Pirna,  pour  occuper  le  camp  en 
avant  de  Kœnigslein;  qn'ainsi  le  i4'  corps  aura  une  division  à Kœnig- 
stein  et  l’autre  sur  le  plateau  de  Pirna:  quaussitét  que  le  général  Lau- 
riston sera  arrivé  à Dippoldiswalde  il  pourra  retirer  une  autre  division 
de  Borna  pour  la  placer  vis-à-vis  Pillnilz;  que  le  général  Lauriston  a trois 
divisions  el  une  brigade  de  cavalerie,  ce  qui  forme  à peu  près  16  ou 
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18.000  hommes:  ses  (rois  corps  réunis  lui  formeront  donc  de  ho  à 

30.000  hommes. 

Mnndez-lui  que  le  duc.de  Ilellune  fera  occuper  Chemnitz.  se  tenant 
en  bataille,  la  gauche  du  côté  de  l'Elbe  et  la  droite  du  côté  de  la  Saale 
et  vis-à-vis  la  frontière  de  Bohème;  que  le  duc  de  Kaguse  va  se  porter 
à Freyberg,  se  tenant  aussi  en  ordre  de  bataille:  que  le  duc  de  Tarente 
avec  le  1 »*  corps  va  se  porter  en  avant  de  Dresde,  aux  débouchés  de 
la  forêt;  que  le  quartier  général  et  toute  la  Garde  seront  à Dresde; 
que  par  ce  moyen  on  pourra  réunir  l’armée  et  lui  faire  prendre  un  peu 
de  repos. 

Le  5'  corps  étant  commandé  par  le  général  Lauriston , comme  le  1" 
par  le  comte  de  Lobau,  ces  deux  généraux  seront  comme  des  lieutenants 
du  maréchal  Saint-Cyr. 

D'apré»  la  minute.  Artbim  de  J'Empir- 

20604.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Gfcén\LI>E  LA  GRANDE  ARM^E,  À HBN.4. 

Pirna,  1 1 wplmibrr  iH|S. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Nev  qu'il  aura  vu,  par  la  nouvelle 
position  que  prend  l'armée,  qu'il  est  chargé  de  la  défense  de  l'Elbe  depuis 
Magdeburg  jusqu’à  Torgau , et  qu’il  a sous  ses  ordres  le  6*,  le  7'  et  le 
.'I'  corps;  que  le  3*  corps  est  en  marche  pour  Meissen,  où  il  sera  demain  ; 

Que.  d'après  les  nouvelles  du  ao,  par  lesquelles  il  paraîtrait  que  l'en- 
nemi jette  un  pont  à Dessau , je  pense  qu'il  doit  se  porter  sur-le-champ 
sur  Wittenberg  avec  le  7' et  le  h’  corps,  et  le  3e  corps  de  cavalerie: 

Que  je  donne  ordre  nu  duc  de  Baguse  et  au  roi  de  Naples  de  passer 
au  pont  de  Meissen,  où  ils  seront  demain  de  bonne  heure:  que,  si  la 
nouvelle  se  vérifie  du  passage  de  l’ennemi,  le  lloi.  avec  la  cavalerie  et  le 
duc  de  Baguse,  ira  sur-le-champ  sur  Torgau. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  passer,  avec  le  1"  corps  de  cavalerie 
et  le  duc  de  Raguse,  au  pont  de  Meissen.  Le  Roi  enverra  sur-le-dmmp 
des  partis  sur  la  rive  gauche  jusqu’à  Torgau.  Le  duc  de  Rnguse  fera  oc- 
cuper la  tète  de  pont  de  Meissen.  et  se  tiendra  prêt  à marcher  sur  Torgau. 
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quoique  les  dispositions  générales  de  l'armée  le  placent  à Freyberg, 
si  son  mouvement  était  prompt  et  qu'il  fïU  vrai  que  l'ennemi  pût  dé- 
boucher sur  Leipzig. 

lïaprt*  l'original.  IWqxM  <1*  U guerra. 

20605. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À FUSA. 

Pirna,  si  arptemlw  |N|3. 

Mon  Cousin,  expédiez  au  maréchal  Saint-Cvr  l’ordre  de  prendre  les 
positions  qui  lui  sont  assignées  dans  l'ordre  général;  au  duc  de  Raguse  , 
au  roi  de  Naples  et  au  i"  corps  de  cavalerie,  l’ordre  de  se  diriger  sur 
Mcissen;  au  5*  corps  l'ordre  de  se  diriger  sur  Dippoldiswalde,  et  au 
il*  corps  l’ordre  de  se  diriger  sur  Meissen,  par  Dresde.  Le  duc  deTrévisc, 
avec  ses  divisions  de  la  jeune  Garde,  devra  continuera  rester  à Rima  et 
à Zebisla  toute  la  journée  de  demain,  et  même  jusqu'à  nouvel  ordre. 

D'apr**  la  minute  Archive,  il#  l' Empire 

20606.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM  * 

MAJOR  GÉNÉRAI.  1>K  LA  GRANDE  ARMÉE.  À PIRNA. 

Pirna,  ai  wplenUr  1R1.I. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  Curial  que  le  général  Deeous  ne  doit 
occuper  Stürza  que  par  des  postes  et  des  reconnaissances,  et  que  toutes 
ses  troupes  doivent  se  réunir  sur  Dobra.  Faites  connaître  au  général 
Curial  qu'il  doit  toujours  tenir  son  corps  réuni,  et  qu'en  cas  d’événement 
il  doit  se  retirer  de  Dobra  sur  Lohmen. 

Nipoléov. 

D'aprt*  l'original.  Wq*M  de  la  guerre. 


20607  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À PIRN  A. 

Pirna,  ai  sopternbiv  |H|3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarante  de  bien  appuyer  le  prince 
Poniatowski,  afin  que  dans  aucun  cas  il  ne  soit  obligé  d'évacuer  Slolpcn. 
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11  paraît  que  l'ennemi  occupe  des  hauteurs  entre  Neudœrfel  et  Lauter- 
hach . qui  l'inquiètent. 

NaPOLEOX. 

D'apre*  l'original.  Dépôt  de  In  guerre. 

20608.  — AU  COMTE  I)A RU, 

ÜMKCTEliR  DR  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GBAKDB  ARMÉE,  À DRESDE. 

Pirna,  ai  i8i.l. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  j’ai  donné  l'ordre  qu’on  transportât  au  camp 
de  Lilienstein  5,ooo  rations  de  biscuit  et  Go  quintaux  de  farine,  pris 
sur  l approvisionnement  du  fort  de  Sonnenstein;  de  sorte  qu’il  y ait  tou- 
jours dans  Ce  camp  io  ou  t a.ooo  rations.  S'il  n'y  avait  pas  de  boeufs,  il 
faudrait  en  envoyer  quelques-uns. 

La  A s' division,  commandée  par  le  général  Moulon-Duvernet,  campée 
sur  le  plateau  de  Sonnenstein,  est  dans  un  pays  ingrat.  11  faut  lui  destiner 
tout  ce  que  peuvent  fournir  Pirna,  Kœnigslein  et  les  villages  du  plateau. 
Le  commissaire  des  guerres  de  cette  division  doit  faire  moudre  dans  ces 
villages,  et  il  doit  être  facile  de  se  procurer  ainsi  une  soixantaine  de 
quintaux  de  farine  par  jour.  Il  faut  en  outre  que  vous  envoyiez  à cette 
division  pour  quatre  jours  de  vivres,  à raison  de  6,ooo  hommes,  en  pain, 
riz  et  viande. 

Le  i*  corps  est  également  dans  un  pays  ingrat,  et  a besoin  d’èlre  tenu 
au  courant.  Ordonnez  au  commissaire  ordonnateur  de  ce  corps  de  s'aider 
de  tous  les  moulins  qui  se  trouvent  dans  son  arrondissement.  Il  est  né- 
cessaire que  tous  les  corps  aient  toujours  des  vivres  pour  quatre  jours 
d’avance. 

Napoléon. 

D'*pré»  lu  copte  ramai,  par  M.  le  rotule  baru. 

20609.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DK  LA  G 11  ODE  ARMEE , À DRESDE. 

Drawle,  ««  septembre  i8i3,  deux  heur» du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  duc  de  Tarente  la  lettre  suivante  : 

- I/O  situation  de  l'ennemi  entre  la  Sprée  et  Bischofswerda  parait  dou- 

itvi.  34 
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leuse.  Le  duc  (le  Turenle  n fait  connaître,  par  sa  lettre  du  îi,  que  les 
corps  de  Langeron  et  Saint-Priest , ce  qui  est  In  meilleure  partie  de  l'ar- 
mée russe,  manœuvraient  sur  la  droite,  et  que  cela  le  décidait  à con- 
centrer sa  position.  Depuis,  il  a fait  connaître  par  sa  lettre  du  19  qu'il 
craignait  d’être  dans  le  cas  de  prendre  la  position  de  VVeissig,  parce  que 
l'ennemi,  après  avoir  manœuvré  par  sa  droite,  venait  de  manoeuvrer  par 
sa  gauche  et  menaçait  d’arriver  à Dresde  avant  lui.  Enfin,  d'après  les  rap- 
ports d’hier,  du  duc  de  Tarenle.  les  espions  annoncent  que  i5,ooo 
hommes  du  corps  d’York  se  portent  sur  l’extrême  gauche,  et  qu’un  nutre 
corps  russe  ou  prussien  file  plus  loin,  toujours  dans  h)  direction  de  l’Elbe. 

«Dans celle  situation  de  choses;  l’Empereur  ordonne  qu’aujourd'hui  sa. 
entre  onze  heures  et  une  heure  après  midi,  le  duc  de  Tarente  fasse  atta- 
quer par  sa  gauche,  par  son  centre  et  par  sa  droite,  abordant  l’ennemi 
dans  toutes  ses  positions  et  le  menant  battant  jusqu'à  ce  qu'il  le  trouve 
en  position  devant  une  armée  prête  à recevoir  bataille  et  de  force  égale 
ou  supérieure  a la  sienne.  On  tâchera  de  faire  des  prisonniers,  on  inter- 
rogera les  habitants  pour  recueillir  le  plus  de  renseignements  possible 
sur  les  mouvements  de  l'ennemi.  L’Empereur  sera  probablement  en  ar- 
rière sur  la  route,  pour  s’y  jiortor  si  les  circonstances  l'exigeaient . et 
pour  attaquer  le  lendemain  si  on  trouvait  l'ennemi  en  ligne. 

-L’attaque  d'aujourd’hui  pour  cette  grande  reconnaissance  est  ordon- 
née par  l’Empereur  comme  tenant  aux  affaires  générales  de  tout  l’en- 
semble, et  ne  doit  être  ajournée  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à 
moins  que  le  temps  ne  soit  aussi  mauvais  que  dans  la  journée  du  ao;  mais, 
si  le  temps  est  comme  dans  la  journée  du  a 1 , l'attaque  doit  avoir  lieu.* 

Napoi-bok. 

D’nprw  I original  ÜeftM  de  la  g livre. 

20610.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROI  OT. 

AlIlOMtJON  DK  LA  filROK  IMPPftUI.lt,  \ DRESDE. 

Dresde,  «eptrml*rr  i8i3,  quatre  Imure»  du  malin. 

Écrivez  au  duc  de  T révise  que  je  suis  surpris  d'apprendre  que  l'ennemi 
a été  vu  à Lohmen;  que  ce  doit  élre  une  erreur  du  chef  de  bataillon; 
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<|ii  il  se  tienne  avec  une  division  entre  Pirna  et  Lohmen,  en  prenant  une 
bonne  position  el  observant  l'ennemi;  qu'aujourdhui,  entre  midi  et  une 
heure,  l'ennemi  sera  attaqué  dans  ses  différentes  positions  par  le  due  de 
Tarente;  qu'il  voie  bien  ce  qui  se  passe. 

Aussitôt  que  vous  aurez  des  renseignements  sur  l'heure  où  sont  arri- 
vées les  deux  divisions  de  la  Garde  à pied  et  la  division  Ornano,  ainsi 
que  sur  le  lieu  où  elles  ont  couché,  et  si  elles  sont  bien,  vous  me  com- 
muniquerez ces  renseignements, 

D'aprt*  Ij  niititiUr.  Arclkmi  de  l'Empire. 

20611.  : — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  H AG  RAM . 

MUUIl  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  A DRESDE. 

Un'iwip,  sa  septembre  iHi3,  cinq  heurt*  et  demie  du  matin . 

Mon  Cousin,  envoyez  au  prince  Poniatowski  Un  extrait  de  votre  ordre 
nu  duc  de  Tarente.  Faites-lui  connaître  que  le  duc  de  Trévise,  avec  une 
division  de  la  jeune  Garde,  occupe  le  pont  de  Pirna.  Je  suis  surpris  d'ap- 
prendre que  ce  maréchal,  hier  au  soir,  a trouvé  Lohmen  occupé  par 
l'ennemi. 

Diprè»  l'original  »Mi  «igné.  Dupât  d"  la  g'MUTv 

20612.  — — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

LONIUVUI.VT  LE  I I*  LOBES  DE  U LB1SDE  AHMKK,  À tmUBACH. 

Orndc.  a.  wplenibn’  lHi3,  di*  Imirmdu  iiptin 

Mon  officier  d'ordonnance  Laplace  arrive.  Je  serai  entre  midi  et  une 
heure  aux  avant-postes.  Je  désire  que  vous  fassiez  réunir  toute  la  cava- 
lerie. l'infanterie  el  l'artillerie  que  vous  pourrez.  Si  l'artillerie  ne  peut 
se  remuer  que  sur  la  grande  route,  il  en  sera  de  même  pour  l'ennemi, 
qui  n'en  aura  que  plus  d'embarras  s'il  est  là  en  position.  S'il  n'est  pas 
en  position,  el  qu'il  n'ait  là  qu'un  rideau,  nous  n’aurons  besoin  que  de 
peu  d'artillerie.  Je  désire  savoir  positivement  aujourd'hui  ce  que  fait  l’en- 
nemi. Le  général  Delmas  ayant  fait  sa  reconnaissance  par  la  gauche, 
faites-le  appuyer  pour  qu'il  la  puisse  faire  à fond. 

Eu  faisant,  entre  midi  et  deux  heures,  une  attaque  brusque,  on  fera 
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quelques  prisonniers.  On  aura  d’ailleurs  quelques  renseignements  à 
Bischofswerda,  et  alors,  selon  les  circonstances,  on  sera  en  mesure  d'agir 
fortement  demain.  Je  vous  avais  prévenu  que  mon  intention  était  d'atta- 
quer du  moment  que  le  temps  serait  moins  mauvais.  Dans  une  guerre 
combinée  comme  celle-ci . les  jours  sont  d'une  haute  importance.  Faites, 
je  vous  prie,  vos  dispositions. 

Dspri*  !■  minute  Archive»  de  l'Empire. 

20613.  — AU  MARÉCHAL  VICTOR,  DUC  DE  BELLINE, 

COVIUKD1KT  LE  9*  CORPS  UK  LA  GIIA.MiK  AMM  FF , A FIlFVBFlUi. 

Orwk*.  *a  «etptcmbn»  i H 1 3 , OMC  hmrv*  du  malin. 

Mon  Cousin,  les  gens  du  pays  disent  que  le  général  Molir  est  à Œde- 
ran,  avec  une  division  légère  de  /i  à 5,ooo  hommes.  Ce  qui  me  rend 
cette  nouvelle  suspecte,  c'est  qu’il  s'est  fait  précéder  par  aoo  cavaliers 
pour  tracer  son  camp;  or,  comme  on  n'a  |>as  besoin  d’envoyer  tracer  un 
camp  pour  faire  camper  ’i  à 5, non  hommes,  cela  parait  n'étre  qu'une 
démonstration.  Mais  j'attache  la  plus  grande  importance  à être  positive- 
ment instruit  de  ce  fait.  Si  le  général  Mohr  est  réellement  en  bataille 
avec  sa  division  sur  la  grande  route  de  Chemnilz,  cela  pourrait  donner 
créance  à un  mouvement  de  la  llohêmc  sur  lu  Saale.  Si  vous  avez  donc 
des  doutes  sur  l’existence  à OKderan,  non  d'un  parti  de  cavalerie,  mais 
d'une  division  de  li  à à, non  hommes,  envoyez-y  une  forte  reconnaissance 
pour  éclaircir  la  chose.  Inslruisez-moi  du  résultat,  mon  intention  étant, 
si  l’ennemi  faisait  un  mouvement  sur  la  Saale  ou  sur  Altenhurg,  de 
marcher  contre  lui  avec  votre  corps  et  nia  réserve,  alin  de  te  couper  de 
la  Bohême. 

Nu’ouiox. 

D'après  In  «iqite.  IVpnt  île  la  guerre 

20614.  -ORDRE. 

Dn-vle.  j a **p4etnl>iv  l8i3. 

Sa  Majesté  ordonne,  i”  que  toutes  les  maisons  qui  sont  dans  la  re- 
doute n"  i du  camp  retranché  de  la  rive  droite  seront,  dans  les  journées 
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d'aujourd'hui  et  de  demain,  démolies,  hormis  une  qui  sera  conservée 
comme  corps  de  garde.  Les  maisons  et  tons  les  embarras  qui  obstruent 
cette  redoute  seront  démolis. 

Au  moment  de  la  présence  de  l'ennemi,  les  maisons  des  villages 
jusqu'à  Go  toises  en  avant  des  redoutes  seront  démolies.  Celte  autorisa- 
tion sera  donnée  pour  consigne  au  gouverneur  et  au  commandant  du 
génie. 

a0  Les  bois  en  avant  des  redoutes,  sur  les  hauteurs,  seront  coupés  à 
Go  toises  plus  loin  qu'ils  ne  le  sont  dans  ce  moment-ci , de  manière 
qu’un  fusilier  caché  dans  ces  bois  ne  puisse  pas  envoyer  ses  balle»  dans 
les  redoutes. 

3”  La  redoute  n°  i ayant  un  fossé  nul  sera  environnée  d'un  autre  fossé, 
à a o toises,  qui  sera  palissadé.  Ledit  fossé  sera  précédé  d’un  abalis  à 
10  autres  toises.  Tous  les  arbres  qui  sont  dans  1 intérieur  de  la  redoute 
ou  à portée  de  fusil  seront  sur-le-champ  coupés. 

A°  Tous  les  arbres  coupés  seront  placés,  en  forme  d'abatis,  à demi- 
cdte  des  hauteurs,  entra  les  redoutes,  de  manière  que  cela  forme  un 
obstacle  naturel. 

5°  Les  bois,  dans  la  vallée  du  ruisseau,  entre  les  redoutes  n"‘  6 et  7, 
seront  coupés,  et  les  hauteurs  qui  masquent  la  redoute  n“  7 seront 
écrélées,  de  manière  que  la  redoute  batte  dans  la  vallée. 

Les  redoutes  n”’  7 et  8 seront  réunies  par  un  rang  d'abatis  qui  inter- 
ceptera le  vallon  et  tous  les  chemins. 

Il  sera  fait  un  fossé  qui  réunira  les  redoutes  n“‘  1 , s et  3.  Ce  fossé  sera 
enfilé  par  les  redoutes  et  assez  large  pour  que  la  cavalerie  ne  puisse  le 
sauter. 

A 3o  ou  !to  toises  derrière,  les  gorges  des  trois  redoutes  seront 
réunies  par  un  palissadcment. 

En  avant  de  la  redoute  n”  1,  il  sera  fait  un  fossé  qui  réunira  cette  re- 
doute à la  rivière;  en  arrière,  une  palissade  réunira  la  gorge  à la  rivière. 
■ 6”  11  y aura  une  barrière  sur  les  grandes  routes  de  Leipzig  et  de 
Berlin;  il  y aura  une  barrière  entre  la  redoute  n"  a et  la  redoute  n"  3. 
Cette  barrière  sera  telle  qu’une  colonne  puisse  sortir  par  peloton. 
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.11  sera  tiré,  de  la  redoute  n°  4,  un  fossé  qui  ira  perpendiculairement 
et  qui  ensuite  reviendra  parallèlement  sur  la  redoute  n°  3,  qui  est  sur  le 
chemin  de  ilerlin,  de  manière  également  que  ce  fossé  ne  puisse  pas  être 
franchi  par  la  cavalerie.  Derrière,  il  sera  également' établi  une  palissade 
en  angle  droit,  vis-à-vis  le  bois,  comme  il  est  dit  ci-dessus;  il  n’v  aura 
pas  de  fossé,  alin  que  rien  ne  s'oppose  air  débouchement  des  colonnes, 
mais  le  fossé  sera  remplacé  par  un  cheval  de  frise  mobile  servant  de 
barrière. 

7°  Tous  les  bords  de  la  forêt  seront  couverts  d’abatis,  de  manière 
qu  aucun  homme  à cheval  ne  puisse  passer  et  que  tous  les  petits  chemins 
soient  interceptés,  et  qu'il  ne  reste  que  les  grands  chemins  de  Leipzig, 
de  Berlin,  de  lîadebcrg  et  de  Bautzen.  Les  abalis  seront  tellement 
fourrés,  que  les  chemins  soient  impraticables. 

Ces  quatre  chemins  seront  fermés  à la  lisière  de  la  forêt  et  à la  hau- 
teur des  abatis  par  une  barrière,  et  elle  sera  défendue  par  un  blockhaus 
ou  palissudement  capable  de  contenir  3o  hommes  et  de  la  mettre  à l'abri 
de  la  cavalerie;  de  sorte  que,  par  l’occupation  de  res  quatre  corps  de 
garde,  ces  quatre  routes  seront  hifen  gardées  et  interceptées  le  long  de  la 
lisière  du  bois  et  des  hauteurs. 

8°  Il  sera  cherché  un  emplacement  sur  la  première  hauteur  qui  domine 
le  chemin  de  Bautzen,  avant  le  chemin  qui  conduit  à l’i I lui tz ; il  sera 
construit  là  une  bonne  redoute,  qui  sera  liée  aux  montagnes  de  gauche 
par  uo  abalis,  de  sorte  que  nous  restions  toujours  maîtres  du  pont  de 
bois  sur  la  route,  et  que.  cette  redoute  venant  à être  forcée,  les  hommes 
qui  se  retireront  de  cette  redoute  puissent  sc  retirer  par  le  pont  de  bois, 
la  route  de  Bautzen  ou  le  long  de  la  rivière,  et  l'on  pratiquera  un  petit 
chemin  en  coupant  les  vignes  et  les  murailles. 

Il  sera  cherché  un  autre  emplacement  sur  la  hauteur  qui  domine  le 
chemin  de  Berlin,  où  on  établira  également  une  redoute  qui  sera  liée 
au  chemin  et  n la  plaine  par  des  abatis,  de  sorte  que  cette  redoute  dé- 
fendra le  chemin  et  la  hauteur,  cl  que  les  hommes  et  l’artillerie  qui  la 
défendent  pourront  se  retirer  et  gagner  In  plaine  sous  la  protection  des 
abatis. 
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g0  On  marquer»  les  arbres  qui  devront  dire  coupés  fort  en  avant  îles 
redoutes,  afin  de  conserver  un  quart  de  lieue  d'ahatis. 

î o°  Au  moment  où  les  troupes  prendront  la  position  du  camp  retran- 
ché. le  commandant  du  génie  aura  lait  prendre  connaissance  et  préparer 
des  ordres  pour  couvrir  les  redoutes  d'un  quart  de  lieue  d'ahatis,  qui 
sera  défendu  par  le  canon  et  le  feu  des  deux  nouvelles  redoutes  ordon- 
nées ci-dessus,  et  pour  le  chemin  de  Krenigsbriick,  par  la  redoute  actuel- 
lement existante. 

ii°  Il  sera  fait  un  palissadement  qui  joindra  la  redoute  n"  8 à la 
grande  route  de  Rautzen,  el  un  autre  qui  joindra  In  grande  roule  à lu 
rivière,  avec  une  nouvelle  barrière  sur  le  grand  chemin.  Il  sera  fait  un 
tambour  au  petit  pont  eu  pierre,  derrière  la  redoute  n°  8 el  en  avant 
du  faubourg. 

AnMF.MF.XT. 

i°  Dans  les  journées  d'aujourd'hui  et  de  demain  la  redoute  n“  i sera 
armée  de  trois  pièces  de  canon  ; la  redoute  n”  « sera  armée  de  deux  pièces 
de  canon;  celle  n°  3.  de  trois  pièces;  celle  n"  S.  de  quatre;  les  redoutes 
n”  h,  6 et  7,  chacune  de  deux  pièces;  la  redoute  n°  8 sera  armée  de 
cinq  pièces,  dont  deux  de  1 a et  un  ohusier. 

a”  Les  deux  nouvelles  redoutes,  sur  les  roules  de  llauUen  et  de  Berlin, 
seront  armées  par  du  canon  de  campagne  attelé,  appartenant  aux  troupes 
qui  défendront  les  redoutes.  On  fera  demain  des  sacs  à terre  el  des  ga- 
bions pour  couvrir  les  canonniers. 


POUCE. 

Tous  les  chemins  de  la  forêt  seront  interdits,  cl  il  ne  sera  plus  per- 
mis, même  aux  paysans,  que  de  passer  par  les  quatre  grands  chemins. 

Le  major  général  prendra  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  la 
prompte  exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original  Depêl  de  la  guerre 
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20015.  —A  M.  MARKT,  IHC  DE  BÀSSANO, 

MIMSTOK  DES  RELATIONS  I VrïBIElDES.  À DRESDE. 

Msrüm , sa  upLctubiv  i H 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  couche  à Hartau.  J'ai  fait  attaquer  et 
pousser  l'ennemi,  qui  se  retire  sur  Bautzen.  Mon  avant-garde  est  au  delà 
de  Bischofswerda.  Il  paraît  que  l'ennemi  ('‘tait  divisé  en  trois  corps  : 
celui  de  Langeron  en  avant  de  Stolpcn,  pour  tourner  notre  droite;  celui 
de  Sacken,  du  cêlé  de  Kanicnz,  pour  tourner  notre  gauche;  York  sur 
Bischofswerda.  La  colonne  de  20,000  hommes  qui  marchait  sur  notre 
gauche  était  celle  de  Sacken.  Instruisez  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de  Ra- 
guse,  qui  sont  à (irossenhayn. 

J’ai  reçu  des  nouvelles  du  général  Lefebvre,  du  s 1 à huit  heures  du 
matin;  il  était  à Naumhurg;  Thielmann  s'était  retiré  sur  Zcitz.  J'espère 
avoir  bientôt  une  estafette. 

Instruisez  le  duc  de  Bcllunc  de  la  retraite  de  Thielmann  sur  Zeitz  : 
le  duc  de  Bellune  est  à Freyberg.  11  parait  que  le  gros  de  l’armée  en- 
nemie est  à Hochkirch,  sur  la  rive  droite  de  la  Sprée. 

Nvpoiéox. 

[►après  l'nnginnl  connu,  par  M.  Ib  «lue  de  Ba*suuo 

20G16.  — Al  GÉNÉRAL  BARON  ROC  N IAT, 

COMMANDANT  LE  céNIB  DE  Li  GRANDE  ARm£b,  À DRESDE. 

Hartnu,  i.'î  «*-pU'ml>rt'  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Général  Boguiat,  le  major  général  vous  fera  connaître  mes 
intentions;  mais,  pour  plus  de  célérité,  je  vais  vous  donner  moi-même  les 
détails  convenables.  Mon  intention  est  de  reporter  l'armée  du  duc  de 
Tarenle  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  en  conservait!,  1“  un  pont  à Koenig- 
stein,  couvert  par  une  estacade  et  défendu  parles  ouvrages  de  Lilienstein; 
9°  un  pont  à Pirna;  à cet  effet,  on  fera  descendre,  dans  la  journée  de 
demain  ai,  un  des  deux  ponts  qui  sont  à Kœnigstein;  3°  un  pont  à 
Pillnitz;  à cet  offel,  on  fera  descendre,  dans  la  journée  de  demain  ai. 
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li!  pont  de  pontons  (fui  est  » Pirna  et  à Pillnitz;  V’  les  trois  ponts  de 
Dresde;  5°  le  pont  de  Mcisscn. 

Il  est  donc  nécessaire  qu’on  établisse  une  estacade  au  pont  de  Kic- 
nigstein  et  qu'on  perfectionne  les  ouvrages  de  Lilicnsteili,  pour  les  mettre 
à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Il  est  nécessaire  que  la  redoute  située  en  avant  de  la  palauqiie,  sur 
la  rive  droite,  en  avant  du  pont  de  Pirna,  soit  terminée  dans  In  journée 
du  s 5,  et  qu  elle  soit  armée  de  deux  pièces  de  canon  tirées  de  Sonnen- 
slein.  Il  est  également  nécessaire  que  la  palanque  établie  à droite  et  à 
gauche,  pour  la  défense  de  ce  pont-,  soit  prolongée  au  travers  des  vignes, 
jusqu'à  l'escarpement  de  la  montagne.  Le  v illage  vis-à-vis  Pirna  sera  bar- 
ricadé de  manière  que  l'infanterie  y soit  à l'abri  de  toute  attaque  des 
troupes  légères.  Il  est  nécessaire  que  dès  demain , à buil  heures  du  mutin , 
vous  ayez  déterminé,  de  concert  avec  le  général  commaudant  l'artillerie, 
la  position  précise  du  pont  de  Pirna;  et  qu'à  la  même  heure  deux  ou 
trois  compagnies  du  génie,  avec  une  brigade  des  troupes  dn  duc  de 
Trévise.  travaillent  à établir  un  bonnet  de  prêtre  sur  la  rive  droite,  de 
lôo  toises  de  développement,  et  qu'à  100  toises  de  chacun  des  angles 
de  ce  bonnet  de  prêtre  on  construise  une  redoute,  de  sorte  que  ces  trois 
redoutes  se  flanquent  entre  elles  et  forment  une  bonne  tête  de  pont. 

Il  est  nécessaire  qu'on  travaille  avec  une  nouvelle  activité  à la  tête 
de  pont  de  Meissen.  Le  duc  de  llaguse  fournira  tous  les  ouvriers  néces- 
saires. Ayez  soin  qu'il  y ait  des  outils,  et  redoublez  d'efforts  pour  qil'en 
peu  de  jours  le  pont  de  pierre  soit  réparé,  de  sorte  que  l'on  puisse  se 
passer  du  pont  de  bateaux. 

Voyez  le  général  commandant  l'artillerie,  et  faites  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  à l'exécution  de  tout  cela. 

Mon  intention  est  que  vous  envoyiez  une  compagnie  de  mineurs,  dans 
la  nuit,  à Stolpen.  pour  faire  sauter  ce  fort  aussitôt  que  le  duc  de  Tarante 
l’ordonnera;  toute  l'artillerie  en  sera  transportée  à Dresde.  Mon  intention 
n'est  pas  d'occuper  simplement  le  camp  retranché  de  Dresde,  puisqu'en 
s'y  bornant  cela  laisserait  l'ennemi  en  possession  des  hauteurs.  Je  désire 
donc  que  dès  demain,  à huit  heures,  vous  traciez  et  fassiez  travailler  à 

uvi  35 
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la  redoute  que  j’ai  ordonnée  sur  la  hauteur  qui  domine  la  route  de  Pillnitz 
et  celle  de  Bautzon;  on  travaillera  également  aux  abolis  qui  doivent  lier 
cette  redoute  au  bois,  ainsi  qu'aux  tambours  qui  doivent  couvrir  le  pont 
de  Irais,  mon  intention  étant  de  tenir  là  une  division  qui  me  rendra 
tnailre  du  vallon  de  Pillnitz  et  ine  permettra  de  déboucher  sur  l'ennemi 
sans  avoir  à lutter  contre  une  position  avantageuse. 

Mon  intention  est  également  que  demain,  à huit  heures,  vous  ay rz 
tracé  et  qu’on  travaille  à la  redoute  que  j’ai  ordonnée  sur  In  hauteur  qui 
domiue  la  roule  de  Berlin  , ainsi  qu’aux  abolis  qui  doivent  assurer  la  com- 
munication de  cette  redoute  avec  In  plaine,  me  proposant  également  de 
taire  camper  derrière  une  division  qui  me  donnera  la  possession  des  hau- 
teurs de  la  roule  de  Berlin.  S’il  était  praticable  de  réunir  le  pont  qui 
sera  établi  à Pillnitz  à la  montagne  par  une  palanque,  de  sorte  que  l’en- 
nemi ne  put  pas  s'introduire  entre  la  montagne  et  Pillnitz,  ce  serait  fort 
avantageux;  toutefois  il  est  nécessaire  que  le  pont  soit  établi  assez  loin 
des  hauteurs  pour  que  ta  tète  de  pont  n’en  soit  pas  dominée. 

Napoléon. 

U’apré*  la  cMp**.  Dcqiot  de  la  guerre. 


20617.--  AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DIC  DF,  RAGUSE, 

COM  M AMM  NT  LK  6*  CORPS  UE  LA  GRANDE  ARMEE , À GROSSKMIAV  N. 

llarMu,  «S  wplembre  iRiS. 

L'ennemi  a repassé  la  Sprée  en  désordre.  Le  duc  de  Tareute  doit  être 
dans  ce  moment  à Bautzen.  Mon  intention  est  de  faire  remplacer  le  gé- 
néral Normann  par  un  colonel  du  duc  de  Tareute,  dans  la  journée  de 
demain , et  de  vous  donner  ordre  de  vous  replier  sur  Meissen.  Aussitôt 
que  le  roi  de  Naples  sera  parti,  le  général  Lalour-Mnulmurg  sera  sous 
vos  ordres.  Je  dirigerai,  le  a 5 ou  le  *6,  le  3*  corps  également  sur 
Meissen;  il  sera  pareillement  sous  vos  ordres.  Vous  aurez  ainsi  une  forte 
armée  pour  vous  porter  partout  où  les  circonstances  l’exigeront.  Faites 
préparer  des  vivres  à Meissen  et  dans  les  bailliages  environnants. 
J'attache  une  haute  importance  au  pont  de  Meissen.  Pressez  les  travaux 
de  la  tète  de  pont  et  fournissez  tous  les  ouvriers  nécessaires.  Il  est 
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nécessaire  de  changer  le  pont  de  bateaux  de  place,  puisque  sous  huit 
jours  le  pont  sera  terminé.  J'aurai  un  pont  à Kœnigstein,  un  a Pirna, 
un  à Pillnilz,  trois  à Dresde  et  un  à Moisson. 

J'ai  ordonné  de  construire  deux  redoutes  à une  demi-lieue  en  avanl  du 
camp  retranché,  sur  la  route  de  Raulzen  et  sur  celle  de  Berlin.  Le  duc 
de  Tarente  est  chargé  de  la  garde  du  camp  retranché  et  de  tous  les  dé- 
bouchés de  la  foret  de  Dresde.  Je  pourrai,  par  conséquent,  disposer  du 
3',  du  à*  et  du  8'  corps,  ainsi  que  de  la  plus  grande  partie  du  a'  corps 
de  cavalerie  et  de  toute  ma  Garde;  avec  toutes  ces  forces  je  battrai  l’en- 
nemi de  l'œil  pour  profiler  de  la  première  faute  qu'il  fera. 

Envoyez  un  officier  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui  faire  connaître 
verbalement  la  situation  des  choses.  Le  général  Lefcbvre-Desnoëtles  a 
battu  Thielmann  et  rétabli  la  communication  avec  Erfurt,  d'où  je  viens 
de  recevoir  sept  estafettes  de  Paris.  Le  5'  corps  de  cavalerie  restera  à 
Grossenhayn  pour  couvrir  les  routes  de  Dresde  et  de  Mcissen. 

D’apnrt  la  minute.  Archive*  île  l'Empire 

20GI8.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À GftOÜSEmiVK. 

liarlau,  93  teplitnlire  i»i3. 

J'ai  poussé  l'ennemi;  partout  il  est  en  retraite,  et  le  duc  de  Tarente 
sera  ce  matin  à ISautzen.  L'ennemi  refusant  ainsi  tout  engagement,  mon 
intention  est  d’avoir  un  pont  à Kœnigstcin,  un  pont  à Pirna,  un  à Pill- 
nitz, trois  à Dresde  et  un  à Meissen,  et  de  faire  repasser  les  troupes  sur 
la  rive  gauche,  afin  de  leur  donner  quelque  repos.  Tous  ces  ponts  seront 
défendus  par  de  bonnes  tètes  de  pont,  et  nous  occuperons  tous  les  dé- 
bouchés de  la  foret  de  Dresde.  Dans  cette  position  je  battrai  l’ennemi  de 
l'œil,  et,  s’il  s’enfourne  dans  quelque  opération  offensive,  je  tomberai 
sur  lui  de  manière  qu’il  ne  puisse  pas  éviter  une  bataille.  Vous  rece- 
vrez l'ordre,  par  le  major  général,  de  repasser  sur  la  rive  gauche  au 
pont  de  Meissen  avec  le  général  Latour-Maubourg  et  le  duc  de  (faguse. 
Ce  mouvement  fait,  le  général  Latour-Maubourg  sera  sous  les  ordres  du 
duc  de  llaguse,  et  vous  pourrez  revenir  à Dresde. 

35. 


Digitized  by  Google 


27fi 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1813. 


Par  le  détail  des  ordres  du  major  général,  vous  verrez  que  vous  devez 
passer  le  20;  le  o'  corps  de  cavalerie  restera  à Grossenhayn  et  éclairera 
les  routes  de  Meissen  et  de  Dresde.  Le  duc  de  Raguse  fera  terminer  la 
tête  de  pont  de  Meissen.  Le  3'  corps  arrivera  le  aG  à Meissen,  cl  sera 
également  sous  les  ordres  du  duc  de  Raguse.  Le  prince  Poniatowski  se 
rend  avec  toute  sa  cavalerie  sur  mes  derrières.  Le  duc  de  Tarente  sera  le 
•>5  sur  la  hauteur  de  Weissig,  cl  le  a G il  garnira  tous  les  débouchés  de 
la  forêt.  Si  l'ennemi  s’enfourne  sur  Leipzig,  je  l'en  ferai  repentir  et  le 
forcerai  à livrer  bataille. 

J'ai  enfin  reçu  sept  estafettes  de  Paris,  le  général  Lefebvre-Desnoêttes 
ayant  rouvert  sa  communication  avec  Erfur.t.  Je  vous  écrirai  ce  soir  de 
Dresde. 

D'nfirèt  U minute.  Archive*  de  TEinjiirv. 

20619.  — AU  COMTE  DABI, 

DIRECTEUR  DK  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À DRESDE. 

IforUu , *3  fc'plfinbftf  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  l’armée  n’est  point  nourrie.  Ce  serait  une 
illusion  que  de  voir  autrement.  \ ingl-quatre  onces  de  pain,  une  once  de 
riz  et  huit  onces  de  viande  sont  insuffisantes  pour  le  soldat.  Les  règle- 
ments de  tous  les  temps  accordaient  au  soldat  en  guerre  vingt-huit 
onces  de  pain,  et  cela  n’était  même  regardé  comme  suffisant  queu  y 
ajoutant  les  légumes  et  les  pommes  de  terre  qu’il  pouvait  se  procurer 
dans  le  pays.  Aujourd  hui  vous  ne  donnez  que  huit  onces  de  pain , trois 
onces  de  riz  et  huit  onces  de  viande.  Le  soldat  vit  mal  et  ne  vit  qu'au 
inoven  de  la  grande  consommation  de  viande  qu  i!  fait.  Si  on  continuait 
donc  h ne  donner  que  huit  onces  de  pain,  il  en  résulterait,  i°  que  le 
soldat  dépérirait;  2“  qu’il  consommerait  une  énorme  quantité  du  viande, 
soit  en  la  prenant  dans  le  pays,  soit  en  la  prenaul  dans  les  parcs  de  l’ar- 
mée. Aucune  discipline  et  aucune  surveillance  ne  pourront  empêcher  le 
soldat  d’abattre  des  bœufs  autant  qu’il  en  trouvera,  et  cependant  la  viande 
nous  manquera  plus  toi  que  le  pain.  Le  riz  était  nécessaire  à distribuer 
dans  le  temps  de  la  chaleur,  mais  sa  distribution  est  inutile  aujourd'hui. 
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Les  trois  onces  de  riz  qu’on  donne  aujourd'hui  pourraient  être  suppri- 
mées si  on  donnait  vingt-quatre  onces  de  pain,  et  les  pommes  de  terre  et 
les  légumes  que  les  soldats  se  procurent  en  tiendraient  lieu.  Ces  trois 
onces,  le  riz  nous  coûtant  70  francs  le  quintal,  reviennent  à trois  sous 
environ,  qu'il  faut  payer  argent  comptant,  et  sans  qu'on  puisse  espérer 
aucune  diminution,  le  riz  étant  une  denrée  étrangère  au  pays;  or,  comme 
ces  trois  onces  ne  représentent  que  douze  onces  de  pain  ou  une  demi- 
ration,  il  s'ensuivrait  que  la  ration  entière  reviendrait  à six  sous,  tandis 
que  le  blé  est  une  denrée  du  pays  et  qu'on  n’a  besoin  de  payer  qu'en 
partie.  Il  serait  donc  convenable  de  réduire  la  distribution  de  riz  à une 
once  seulement,  line  once  de  riz  et  vingt-quatre  onces  de  pain  forme- 
raient une  très-bonne  ration;  une  once  de  riz  représenterait  les  quatre 
onces  de  pain  qui  manquent  pour  aller  devingt-quatre  & vingt-huit.  Les 
pommes  de  terre  et  les  légumes  trouvés  par  le  soldat  dans  le  pays  équi- 
vaudraient aux  deux  onees  de  légunîes  qu’on  doit  lui  donner. 

Pour  assurer  la  subsistance  de  l'armée  pendant  cent  jours,  il  faut 
compter  3oo,ooo  rations  par  jour.  Cela  ferait  3o  millions  de  rations  ou 

300.000  quintaux  de  farine,  dont  il  faudrait  la  moitié,  c’est-à-dire 

1.10.000  quintaux,  à Dresde,  et  l'autre  moitié  à Magdeburg,  Erfurt. 
Leipzig,  Torgau,  Wittenberg  et  sur  la  ligne  d'étapes.  Il  faudrait  donc,  à 
ce  compte,  i.ûoo  quintaux  de  farine  par  jour  à Dresde.  Quant  aux 
îao.ooo  quintaux  à avoir  à Magdeburg,  Erfurt,  Leipzig,  etc.  comme  ils 
existent  en  partie  à Hambourg,  et  qu’il  s'agit  d'un  grand  nombre  de  points 
différents,  cela  ne  peut  pas  inquiéter;  la  seule  difficulté  est  de  réunir  sur 
le  seul  point  de  Dresde  i,5oo  quintaux  par  jour;  il  11’y  aurait  de  moyen 
de  se  les  procurer  que  parles  bailliages.  Sur  les  160,000  quintaux  né- 
cessaires, vous  en  avez  a 0,000  assurés  par  le  marché  de  Leipzig,  vous 
011  avez  déjà  1 0,000  en  réserve  à Dresde , le  pays  doit  en  fournir  t ao.oou  : 
et  vous  pourrez  en  tirer  5o,ooo  de  Leipzig  et  d'Erfurt,  à raison  de  5oo 
par  jour.  Tout  cela  est  fondé  sur  le  principe  d’une  libre  circulation  sur 
les  derrières,  ce  qui,  sauf  quelque  accident,  va  avoir  lieu.  Pour  faciliter 
I administration,  on  pourrait  donner  les  vingt-quatre  onces  en  seize  onces 
de  pain  ou  de  farine  et  huit  onces  de  blé  en  grains.  Par  exemple , la  Carde. 
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qui  a elle  seule  prend  5o,ooo  râlions,  recevrait  seize  onces  de  farine  el 
huit  onces  en  grains  que  son  administration  ferait  moudre.  Le  i"  et  le 
1 4'  corps,  qui  occupent  beaucoup  de  villages  qui  ont  des  moulins,  rece- 
vraient également  leurs  huit  onces  en  grains.  Ainsi  le  t"  corps,  qui  a 
1 8,ooo  ralionnaires,  ne  recevant  que  seize  onces  de  pain , aurait  î a,ooo 
rations  de  pain  et  6,ooo  rations  de  grains,  qui  ne  font  que  6o  quintaux 
de  farine,  ce  qui  ne  demande  que  peu  de  moulins.  Ce  corps,  qui  occupe 
le  plateau  de  Pirna  et  plusieurs  grands  villages,  ne  manquera  pas  de 
moyens  de  faire  moudre  cela,  il  reste  aussi  encore  des  moulins  portatifs 
dont  on  pourra  se  servir.  11  faudra  donc  se  procurer  une  certaine  partie 
de  nos  approvisionnements  en  grains.  Le  3',  le  5*  et  le  1 1*  corps  n ont 
pas  eu  de  riz  depuis  cinq  jours;  leurs  soldats  sont  donc  réduits  4 huit 
onces  de  pain.  Je  voudrais  donner  l’ordre  que  tous  les  corps  eussent  la 
ration  de  vingt-quatre  onces  de  pain  et  une  once  de  riz.  Ceux  qui  tire- 
raient leurs  vivres  des  magasins  de  Dresde,  savoir  le  i",  le  1 4e,  le  3', 
le  à'  et  le  1 1*  et  la  Carde,  auraient,  sur  leurs  vingt-quatre  onces,  seize 
onces  en  pain  ou  farine  et  huit  onces  en  grains,  qu’ils  feraient  moudre 
avec  les  ressources  de  leurs  cantonnements.  La  Garde,  qui  a 5o,ooo  ra- 
tionnaires,  prendrait  donc  17,000  rations  de  grains,  qu  elle  serait  char- 
gée de  moudre.  A cet  effet,  elle  aurait  un  établissement  hors  de  Dresde, 
à Nossen , par  exemple;  cet  établissement  est  d’ailleurs  nécessaire  pour 
tous  ses  équipages  et  scs  dépôts  qui  ne  pourraient  pas  être  à Dresde  et 
ont  besoin  de  s’éloigner  de  la  ville  pour  se  nourrir.  Dresde  fournirait  par  * 
jour  la  valeur  de  180,000  rations;  t 90,000  seraient  donc  en  farine  el 
(10,000  en  grains.  Cela  exigerait  i,3oo  quintaux  de  farine  et  700  de 
grains  par  jour.  Pour  le  riz,  il  en  faudrait  100  quintaux.  Sur  les  i.3oo 
quintaux  de  farine,  on  pourrait  en  avoir  3oo  au  moyen  des  ressources 
de  la  ville,  et  les  1.000  autres  seraient  envoyés  d’Erfurt  et  de  Leipzig 
el  fournis  par  les  bailliages. 

Les  1 90,000  rations  de  farine  seraient  distribuées  à peu  prés  comme 
il  suit  ; à la  Garde,  4o,ooo;  à la  garnison,  aux  dépôts,  etc.  i5,ooo; 
aux  5',  1 1' et  3' corps,  4o,ooo;  au  1er  corps,  10,000:  au  1 4' corps, 
ib.ooo;  total,  190,000. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P’ 1813.  27<J 

Les  60,000  rations  de  grains  seraient  distribuées  ainsi  : à la  Garde. 
90,000;  aux  dépôts,  7,000;  aux  5*,  1 l'et  3' corps,  90,000;  au  i"corps. 
5,ooo;  au  1 i*  corps,  8,000;  total,  60,000. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tous  les  objets  de  cette  lettre. 

NvPOLÉoS. 

D‘aprà  la  copia  eomjn.  par  M.  le  fora  U-  Para. 

•20620.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À H AB  T A U. 

llartau,  a\  septembre  t8t3,  quatre  beurra  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnes  ordre  sur-le-champ  au  général  Lauriston  de  faire 
occuper  Stolpen , en  le  prévenant  que  le  prince  Poniatowski  se  porte  sur 
la  grande  route  de  Bautzen  à Dresde,  à la  hauteur  de  Fischhach. 

Donner,  ordre  au  prince  Poniatowski  de  réunir  son  corps,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  sur  la  grande  route  de  Bautzen  à Dresde,  A la 
hauteur  de  Fischhach,  et  ■d’envoyer  un  officier  afin  de  me  faire  connaître 
son  arrivée  pour  agir  selon  les  circonstances.  Il  est  convenable  que  le 
prince  Poniatowski  soit  arrivé  dans  cette  position  avant  dix  heures  du 
matin.  Il  faut  qu’il  fasse  prévenir  le  duc  de  Trévise  de  son  mouvement, 
et  qu’il  s'assure,  avant  de  partir,  que  de  général  Lauriston  a fait  occuper 
Stolpen  par  une  division.  Le  mouvement  du  prince  Poniatowski  doit  être 
fait  de  manière  à avoir  l'air  d'être  fait  en  avant  de  Stolpen  plutôt  que 
sur  Dresde. 

Napoléon. 

D'aprèw  l'original  Dépôt  do  U guerre, 

20621.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DlC  DE  TARENTÉ, 

COMMANDANT  LE  I J*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À FISCHHACH. 

ItarUu,  ttcplwnbce  tNi3,  quatn*  beurra  du  malin. 

Vous  pouvez  faire  échelonner  le  3e  corps  pour  suivre  votre  mouve- 
ment sur  Bautzen.  J'ai  donné  ordre  que  tous  les  Polonais  se  réunissent 
sur  la  grande  route,  à la  hauteur  de  Fischhach,  ayant  l’intention  de  les 
envoyer  aujourd'hui  môme  !i  Dresde,  aussitôt  que  vous  serez  prêt  pour 
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marcher  sur  BatlUen.  Je  ferai  placer  de  meme  un 1 de  la  jeune 

Garde  à Weissig ’ les  faire  venir  à Bautzen  ou  les  renvoyer 

à Dresde.  Le  S'  corps  devra  donc  occuper  Stolpen  par  une  de  ses  divi- 
sions, et  les  autres  tiendront  en  respect  le  corps  ennemi  qui  manœuvre 
sur  Neustadt. 

Il  serait  à souhaiter  que  vous  partissiez  le  plus  de  bonne  heure  pos- 
sible. afin  que.vous  puissiez  être  arrivé  à dix  ou  onze  heures  du  malin  à 
Bautzen , que  je  puisse  en  être  instruit  et  envoyer  sur-le-champ  sur 
Dresde  toutes  les  troupes  qui  sont  nécessaires  ailleurs. 

J'aurais  désiré  savoir  si  les  i&.ooo  hommes  d'infanterie  qu'on  nous 
a présentés  étaient  russes  ou  prussiens,  de  Sacken  ou  de  Langeron,  et 
enfin  si  on  avuit  fait  quelques  prisonniers  qui  dounent  des  renseigne- 
ments. Les  habitants  du  village  de  Burkau  ont  dit  vous  en  donner. 

D'aprta  la  munit/'  Archive*  île  1‘Empirv. 

‘206*22.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  JüT  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l>E  LA  GRANDE  ARMÉE,  À II 4 DTA C. 

Hartnii.  u » septembre  iHi3.  citwj  luujri'*  < lit  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  j’ai  reçu  sa  lettre 
du  à deuv  heures  après  midi;  qu'il  parait  que  le  général  Lel’ebvre- 
Desnoëttcs  a rouvert  la  communication  avec  Erfurl;  qu'elTeclivemenl 
toutes  les  estafettes  nous  sont  arrivées  de  France;  que  le  duc  de  C.asli- 
glione.  avec  son  corps,  est  en  marche  pour  arriver  sur  la  Saale:  que  j'ai 
fait  attaquer  l’ennemi,  qui  de  ce  côté  s’était  trop  approché  de  Dresde: 
que  je  l’ai  fait  chasser  sur  Bautzen;  que  les  régiments  russes,  soif  à celle 
armée,  soit  à celle  de  Bohème,  sont  réduits  à lôo  et  aâo  hommes  par 
bataillon. 

Errivez-lui  aussi  qu  il  place  la  majeure  partie  do  ses  forces  sur  W itten- 
berg;  que,  tant  que  l’ennemi  aura  la  crainte  qu’on  ne  marche  sur  le  pont 
de  Dessau . il  n'osera  pas  le  dégarnir:  que  le  prince  Poniatowski,  avec 
son  corps,  marche  sur  la  rive  gauche  contre  les  partisans;  que  d'autres 

' *»l Mot»  illisibles 
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corps  de  cavalerie  passent  également  l'Elbe  pour  se  diriger  dans  le  même 


sens. 

D’âprè»  l'original.  l>êp«M  dr  U guerre. 


IS'APülins. 


20G23.  — Al)  PRINCE  DE  NEl'CH.ATEL  ET  DE  WA  G RAM, 

MAJOR  GKNÉuaI.  UE  1.4  GRADUE  ARMEE.  4 H ART  A U. 

Ilariuii.  -i'i  septembre  i8i3. 

Mon  Cousin , donnez  l’ordre  le  (dus  positif  que  tout  ce  qu’il  y a 
à Leipzig  et  tout  ce  qui  arriverait  d’Erfurt  de  bataillons  provisoires  soit 
envoyé  à Torgau,  et  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  et  sous  les 
plus  graves  peines,  il  n'en  soit  rien  retenu.  Ceci  doit  s'appliquer  nux 
bataillons  de  marche,  aux  bataillons  provisoires  et  aux  hommes  isolés. 
Défendez,  sous  les  plus  sévères  peines,  aux  gouverneurs  de  Torgau,  de 
Wittenberg  et  d’Erfurt,  d’employer  ces  hommes  à tout  autre  service  qu’à 
celui  de  l’intérieur  de  la  place.  Ce  serait  autant  de  perdu  que  d’em- 
ployer au  service  des  escortes  celte  infanterie,  qui,  n’avant  ni  consistance 
ni  organisation,  n'est  bonne  à rien. 

Remettez-inoi  l'état  de  tout  ce  qu'il  y a appartenant  aux  différent' 
corps  d’armée,  aux  dépôts  de  Torgau,  a Leipzig  et  dans  les  différents 
régiments  de  marche.  Proposez-moi  de  faire  venir  à Dresde  tout  ce  qu’il 
y aurait  de  bien  babillé  et  bien  équipé  appartenant  au  i",  au  i Zi',  au 
5'  corps  cl  à la  jeune  Carde. 

Le  dépôt  de  cavalerie  qui  est  à Gotha  ne  doit  pas  être  le  dépôt  de 
l’armée;  il  doit  s’éteindre  au  fur  et  à mesure  que  les  chevaux  guériront 
et  qu’ils  pourront  rejoindre  l’armée.  Donnez  ordre  qu’il  soit  formé  iln 
dépôt  de  cavalerie  à Leipzig  pour  le  3'  corps  et  pour  tous  les  corps  de 
cavalerie  à portée  de  Leipzig;  faites-en  former  un  autre  entre  Meissen  et 
Leipzig  pour  tous  les  corps  à portée  de  Dresde.  Donnez  ordre  à la  Garde 
d'en  former  un  autre  entre  Meissen  et  Leipzig. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  l'état  des  troupes  qui  n’ont  pas 
encore  rejoint  l’armée,  et  qui  cependant  sont  parties  de  Mayence  : d’abord 
la  colonne  commandée  par  le  général  Piquet,  dont  j’ignore  le  numéro; 
celle  du  général  Girardin;  enfin  la  53%  la  54'.  et  même  la  55'  colonne, 

mi,  36 
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i|tii,  à l'heure  qu’il  esl,  doit  être  partie  de  Mayence,  afin  que  j'aie  le  ren- 
seignement détaillé  par  corps  de  ce  que  les  différents  corps  ont  à Torgati , 
Leipzig  et  sur  les  derrières,  soit  cavalerie,  soit  infanterie. 

Napoléon. 

D'après  l'ongicuil.  D*f>ô(  de  ia  guéri  t'. 

20624.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOH  GENERAL  DE  U GRANDE  ARMER,  À HAHTUI. 

Hartau , 1 6 *?pktnbre  i K 1 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui  faire  connaître 
l’étrange  conduite  du  colonel  wurtembergeois  lliberslein,  qui  s’est  retiré 
avec  600  hommes  de  cavalerie  bien  montés,  5oo  hommes  d'infanterie 
et  six  pièces  de  canon,  jusqu'à  Gcettingen.  Que  le  général  Franqucmonl 
fasse  rentrer  ces  fuyards  et  en  fasse  un  exemple. 

Napoléon. 

It'appé*  l'i.nginn!.  Dépôt  de  la  goertv, 

20625.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VUJOn  GK>tfll II-  DR  Di  GRANDE  AltMI'K,  À H A HT  AD. 

llnrLiu . si  h wph’inbr»1  1 H 1 .1 , cinq  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  due  île  Tarante  de  se  porter  demain  sur 
la  position  de  Hartau;  le  général  Laurislon  surStolpen;  le  général  Sou- 
ham  avec  le  3' corps  entre  Hartau  et  Weissig,  occupant  la  position  de 
Weissig,  ou  à Dresde  s’il  n’y  a pas  d’inconvénient. 

Le  général  Delmas  restera  pour  flanquer  le  i t"  corps  à Puisait/  et 
Radeberg.  Après-demain  s 6 , le  général  Souhàm  sera  de  bonne  heure  à 
Dresde;  le  général  Laurislon  se  rendra  également  à Dresde.  Le  i tr  corps 
occupera  là  position  de  Weissig.  On  fera  sauter  après-demain,  à si\  heures 
du  matin,  le  fort  de  Stolpen.  Le  duc  de  Tarente  restera  le  97  à Weissig. 
Il  faut  qu’il  fasse  son  mouvement  de  manière  à ne  pas  fatiguer  ses  troupes 
el  à ne  perdre aurun  homme.  J'ai  remarqué  sur  la  route  quelques  cadavres 
français;  le  duc  de  Tarente  doit  les  Inire  enterrer  et  ne  laisser  aucun 
débris. 

Napoléon. 

D'après  l'original,  Déjuit  de  U guorre 
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20626.  — Al  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTK, 

COXHillDiST  LE  I 1*  COUP'  l>E  U MUMif.  UIMÉK.  1 OOLUBiCE. 

Ilarlau,  , '<  septembre  |H|3,  sit  heur—,  tlu  soir. 

Il  «si  probable  que  l'ennemi  battra  en  retraite  cette  nuit  et  repassera 
la  Sprée.  S'il  ne  la  repasse  pas  cette  nuit,  il  la  repasserait  demain  lors- 
qu'il apercevrait  qu’on  déploie  contre  lui  de  grandes  forces.  Je  perdrais 
plusieurs  jours  inutilement  sans  pouvoir  espérer  aucun  résultat. 

Le  major  générnl  vous  fait  connaître  mes  intentions. 

Renvoyez-inoi  à Dresde  tout  de  suite  le  3*  et  le  »*  corps.  Gardez  les 
quatre  divisions  du  n'  et  le  a*  corps  de  cavalerie.  Je  suppose  que  vous 
pourrez  rester  les  journées  du  a y et  du  a 8 à Weissig.  Au  reste,  rien 
n'empéche  que  vous  ne  veniez  à Dresde  pour  en  conférer  avec  moi  et 
prendre  connaissance  du  camp  retranché  et  do  tous  les  débouchés  de  la 
forêt.  Mon  intention  est  que  vous  soyez  chargé  de  la  garde  du  camp  re- 
tranché de  la  rive  droite  et  de  tous  les  débouchés  de  la  forêt  jusqu'à  deux 
lieues  de  Dresde. 

Mon  quartier  général  restera  ù Dresde.  Je  resterai  à Dresde  avec  toute 
ma  Garde,  artillerie,  cavalerie  et  infanterie. 

Je  disposerai  des  3'  et  5*  corps  aussitôt  qu'ils  seront  arrivés  à Dresde. 

Le  général  Delmas  se  trouvera  placé  sur  votre  gauehe:  je  ne  vois  pas 
d'inconvénient  que  vous  le  gardiez  quelques  jours. 

Il  faudrait  que  vous  avez  le  temps  de  reconnaître  tous  les  débouchés 
de  la  forêt,  afin  qu'en  quittant  Weissig  vous  puissiez  garnir  tons  ces 
débouchés. 

Lorsque  vous  aurez  l'ordre  de  quitter  la  position  de  Weissig  pour  ve- 
nir à Dresde,  vous  établirez  votre  quartier  général  dans  une  maison  de 
campagne  en  avant  de  la  Neustadt. 

Il  y a au  camp  retranché  des  baraques  soignées  faites  par  la  jeune 
Garde  pendant  l'armistice,  et  qui  sont  à l’abri  de  la  pluie;  ces  baraques 
peuvent  contenir  10,000  hommes. 

Ecrivez-moi  exactement. 
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Los  Polonais  formant  le  8'  corps  passeront  demain  sur  la  rive  gauche; 
le  général  Souham  pourra  en  être  bien  près. 

Donnez  ordre  aux  généraux  Souham  et  Lauriston  de  m'envoyer  un 
officier  pour  me  faire  connaître  l'heure  précise  où  ils  arriveront  à Dresde, 
afin  que  je  leur  donne  sur-le-champ  une  destination. 

Faites  allumer  ce  soir  beaucoup  de  feux,  puisque  vos  troupes  ne  se 
retireront  qu’à  cinq  heures  du  matin,  et  que  tout  porte  à penser  que 
l'ennemi  de  son  coté  se  retirera  aussi. 

D’ajiiv»  la  minute.  Archives  do  l’Empire. 

20627.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde-,  a 5 wpli-iubrr  iHi3,  cinq  Itruret  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  Sainl-Cyr  de  porter  aujour- 
d'hui son  quartier  général  à Pirna  et  d'y  faire  venir  une  de  ses  divisions; 
de  sorte  que  le  i V corps  aura  une  division  à kœnigstein  , Langen-Hen- 
nersdorf  et  Sonnenstcin,  une  autre  division  à Pirna  et  l’illnilz,  gardant 
le  pont  de  Pirna  et  le  pont  vis-à-vis  Pillnitz,  et  les  deux  autres  divisions 
à Borna. 

Le  i"  corps  aura  ses  trois  divisions  à Berggiesshühel.  comme  il  les 
a.  et  sera  sous  les  ordres  du  maréchal  Saint-Cyr. 

I.e  général  Pajol  commandera  toute  la  cavalerie  sous  les  ordres  de  ce 
maréchal,  et  il  couvrira  tous  les  débouchés. 

Nvimii.kov. 

Dapn*  l'original.  DcquM  de  U guerre. 

20628.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

Al  IJOH  GÉNÉRAL  DR  I.A  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  95  s**pl*nid»n-  i8l3,  cinq  lieunn  du  tua  lin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Beggio  de  preudre  le  comman- 
dement de  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  savoir  : de  la  division  Curial 
et  de  la  division  Dccous. 

Donnez  ordre  au  général  Curial  de  prendre  le  commandement  de  la 


Digitized  by  Google 

■ -U. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1813. 


285 


a'  division  de  la  vieille  Garde.  Il  formera  celte  division  dans  la  journée 
d’aujourd’hui.  Celte  division  sera  composée,  >°  de  la  brigade  de  fusi- 
liers; a”  des  deux  bataillons  de  vélites;  3"  des  deux  bataillons  polo- 
nais et  saxons.  Deux  batteries  seront  attachées  à celle  division. 

La  indivision  sera  sous  les  ordres  du  général  Friant. 

Les  fusiliers  seront  remplacés  dans  la  jeune  Garde  par  la  brigade 
composée  des  deux  i t"  régiments,  voltigeurs  et  tirailleurs.  Ce  change- 
ment se  fera  dans  la  journée  de  demain.  La  nouvelle  division  Curial 
prendra  ses  cantonnements  dans  la  Neustadt.  Les  Bavarois  remplaceront 
la  brigade  de  la  jeune  Garde  pour  le  service  de  la  place  de  Dresde. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  placer  une  division  de  la  jeune 
Garde  avec  ses  trois  batteries  vis-à-vis  Pillnitz,  dans  la  forêt  qui  borde  la 
rive  gauche;  de  faire  construire  dans  cette  forêt  des  cabanes  solides,  telles 
que  cette  division  soit  là  à l’abri  des  pluies,  et  de  faire  venir  l'autre 
division  à Pirna.  Aussitôt  que  le  maréchal  Saint-Cyr  sera  arrivé  avec  une 
de  ses  divisions  à Pirna.  le  duc  de  Trévise  lui  remettra  le  pont  de  Pirna 
et  se  portera  avec  sa  division  de  Pirna  sur  les  villages  qui  sont  entre 
Mügeln  et  Dresde.  Il  placera  son  quartier  général  dans  une  maison  de 
la  rive  gauche,  voisine  le  plus  qu’il  sera  possible  du  pont  de  Pillnitz. 

Napoi.f.o.v 

D’apnfe  t'ohgiiul.  WqnM  d«  U guéri*. 

20629.  — AIJ  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉfl  VL  I)K  L à GRANDE  AlIMKE . \ DRESDE. 

DmacU1,  *5  tien  titre  iKi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  que  je  reçois  ses  lettres  des  a 3 
et  ai;  que  sa  proposition  d'occuper  Halle.  Weissenfels,  Mcrseburg  et 
Naumburg  n’est  pas  raisonnable;  qu'en  supposant  qu'on  ne  mit  que 
i,5oo  hommes  de  garnison  et  quatre  pièces  de  canon  dans  chacune  de 
ces  places,  ce  seraient  6,ooo  hommes  et  seize  pièces  de  canon  inutiles,  et 
qui  ne  feraient  rien  pour  nos  convois,  puisque  l'ennemi  irait  les  attaquer 
à deux  ou  trois  lieues  de  la  ville:  qu’il  faut  occuper  seulement  Mcrseburg. 
y nommer  un  commandant  et  un  ollicierdu  génie,  et  s'attacher  à armer 
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sur-le-champ  celle  plaee  de  manière  que  i ,5oo  liommes  puissent  la 
défendre  un  mois  contre  une  armée;  qu’il  faut  ensuite  occuper  Halle, 
Weissenfels  et  Naumburg  par  des  colonnes  mobiles  d'infanterie,  de  ca- 
valerie et  d'artillerie.  Mon  intention  est  d'abandonner  le  système  des 
garnisons,  do  n'en  avoir  qu'à  Leipzig,  et  d'y  suppléer  par  le  système  des 
colonnes  mobiles,  qui  sc  combineront  en  raison  de  l’importance  des  pas- 
sages; il  faut  écrire  dans  ce  sens  au  prince  de  la  Moskova,  au  général 
Lefebvre-üesnoiUtes  et  au  général  d'Alton;  que  l’avantage  de  ces  colonnes 
est  qu'elles  poursuivront  la  guerre  offensive  contre  l'ennemi,  qu'elles  se 
trouveront  à Halle,  à Weissenfels,  à Nnumburg,  selon  que  le  passage 
l’exigera,  et  que  le  lendemain  elles  seront  sur  des  points  tout  différents; 
que  c'est  le  seul  moyen  de  purger  le  pays  et  d'assurer  la  liberté  des  com- 
munications. 

Napoléox. 

[>'*!►  trf>  l'original.  D*}hM  de  b guerre. 

20630.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GK\KlUL  DR  LA  GIU.NHK  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  s 5 wpU*ml»re  »8»3. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  qu'il  faut  mettre  de  l’ordre  et 
de  l'organisation  dans  les  colonnes  mobiles;  que  d'abord  il  n’y  faut  au- 
cun homme  d'infanterie  isolé , ni  aucun  bataillon  provisoire;  qu'il  doit 
envoyer  tout,  cela  à Torgau;que  cela  n’est  bon  qua  perdre  des  hommes 
et  à affaiblir  l'armée  sans  résultat;  que  les  colonnes  mobiles  doivent  se 
composer.  i°  des  troupes  du  général  Dombrowski,  qui  a six  bataillons, 
six  pièces  de  canon  et  douze  pièces  d'artillerie  à cheval  ; ce  général  a la 
mission  d'observer  Dessau;  a“  de  la  colonne  du  général  Lefobvre-Dcs- 
noëtles.  qui  est  composée  de  3,000  chevaux  de  lu  Garde,  de  1,000  chc- 
\aux  de  la  brigade  Pire  et  de  1,000  chevaux  de  la  brigade  Vallin,  ce 
qui  fait  A, 000  chevaux;  3"  de  la  division  Margaron.  qui  est  composée  de 
4,000  chevaux,  de  deux  pièces  d'artillerie  à cheval,  de  quatre  pièces 
d'artillerie  à pied,  de  trois  bataillons  badois  et  de  cinq  bataillons  français; 
!>°  enfin  de  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Lorge.  Je  crois  que 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  i".  — 1813.  287 

/• 

le  prince  de  la  Moskova  s'esl  consenti  les  divisions  Defriinee  et  Fournier; 
il  ne  reste  donc  plus  que  la  division  Lorge  à la  disposition  du  duc  de 
Padoue.  Ainsi  le  duc  de  Padoue  a : en  cavalerie,  4,ooo  chevaux  du  géné- 
ral Lefebvre-Desnoêltes,  a,ooo  du  général  Margaron,  a,ooo  du  général 
Lorge,  1,000  du  général  Dombrowski,  total  q.ooo  chevaux:  en  artil- 
lerie, seize  pièces  de  canon  du  général  Margaron,  six  du  général  Lorge, 
six  du  général  Dombrowski,  total  vingt-huit  pièces  de  canon;  en  infan- 
terie, sept  bataillons  de  la  division  Margaron,  six  de  la  division  Dom- 
brovvski,  ensemble  treize  bataillons  formant  environ  6 à 7,000  hommes: 
total,  i5  i'i  16,000  hommes. 

Faites  connaître  au  duc  de  Padoue  que  le  prince  Poniatowski  arrivera 
ce  soir  à Nossen  avec  A, 000  hommes  du  cavalerie,  beaucoup  d'artillerie, 
et  8,000  hommes  d infanterie;  qu’il  se  portera  sur  Mittweida  et  éclairera 
les  routes  de  Chemnitz,  de  Kochlitz  et  de  Waldheim;  que  le  duc  de 
Padoue  doit  se  mettre  en  correspondance  avec  lui  ; que  le  duc  de  Casli- 
glione  arrive  à lena  avec  A, 000  hommes  de  vieille  cavalerie  et  30,000 
hommes  d'infanterie,  il  arrive  plusieurs  bataillons  entiers  à Erfuri , qui 
étaient  destinés  au  1"  corps  d'ariuée;  remettez-m’en  l’état  et  faites-moi 
connaître  le  jour  où  ils  arriveront  à Erfuri;  on  en  augmentera  la  division 
Margaron , mais  à condition  de  ne  retenir  dans  ces  colonnes  ni  batail- 
lons de  marche  ni  hommes  isolés. 

NxeoLéos. 

D'tiprm  l'original  DrjxM  île  U guerre. 

20631.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  GRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  La  GRANDE  ARMÉE.  À DRESDE. 

Dresde,  «f>  s^jik-tutire  |H|3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  toutes  les  voitures  de  la  Garde,  soit 
artillerie,  soit  équipages  militaires,  réunies  sur  la  rive  droite,  passent 
aujourd'hui  à huit  heures  sur  le  pont  de  bateaux  qui  est  en  amont,  et 
prennent  position  sur  la  rive  gauche.  Le  mouvement  de  passage  com- 
mencera i huit  heures  précises. 

Donnez  ordre  que  toutes  les  voitures  d'équipages  militaires,  de  train 
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d artillerie,  appartenant  à l'armée,  et  tous  les  dépôts  quelconques  qui 
seraient  sur  la  rive  droite,  passent  sur  la  rive  gauche,  aujourd'hui  à huit 
heures,  en  passant  au  pont  en  aval,  de  sorte  qu'aujourd'hui,  à midi,  il 
n'y  ail  plus  rien  sur  la  rive  droite. 

Napoléov. 

l'original.  MpAt  de  la  guerre 


20632.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  Dt'C  DE  TARENTE, 

COMMASDAST  LE  l 1‘  COUPS  DE  LA  GIUSDE  ARMÉE,  À SCIiMIRDCFELD. 

Drewlp,  sS  applfralirs  ,8l3,  midi. 

Je  vois  par  votre  lettre  que  vous  pensez  que  l'ennemi  a été  renforcé 
et  qu'il  est  en  situation  de  donner  bataille.  Je  pense  qu’il  est  convenable, 
si  cela  est,  que  vous  reteniez  les  3*,  5'  et  1 1*  corps  sur  les  hauteurs  de 
Weissig,  et  que  vous  preniez  ainsi  position.  Le  général  Delmas  restera  sur 
votre  gauche.  On  verra  dans  cette  situation  ce  que  veut  faire  l'ennemi. 
Le  fort  de  Stolpen  qu'on  a fait  sauter,  et  votre  mouvement  rétrograde  si 
marqué,  peuvent  l'enhardir.  Toutefois,  si  les  événements  de  la  rive  gauche 
l'exigent,  vos  troupes  touchant  aux  ponts  de  Dresde  et  de  Pillnitz,  on 
pourra  en  faire  déboucher  plusieurs  divisions  sans  que  l'ennemi  s'aper- 
çoive que  vous  soyez  affaibli.  Je  pense  que  ce  projet  tiendra  davantage  en 
échec  l'armée  ennemie,  couvrira  mieux  Dresde,  et  sera  plus  convenable 
pour  les  troupes  qui  seront  campées  sur  des  hauteurs  toutes  réunies. 

J'ai  placé  une  div  ision  de  la  jeune  Garde  dans  le  camp  retranché.  J'au- 
rai toujours  gagné,  en  restreignant  ma  position,  le  corps  polonais,  qui 
sera  d'un  excellent  effet  sur  nos  derrières.  Je  vous  envoie  mon  officier  d'or- 
donnance Allhalin,  qui  connaît  bien  toutes  les  positions  et  en  a parcouru 
tous  les  environs.  Le  général  Delmas  pourra  toujours  rester  sur  la  route 
de  Itadeberg  à Dresde,  au  débouché  du  bois,  puisqu'on  occupant  la  posi- 
tion de  Weissig  vos  avant-postes  occuperont  toute  la  forêt.  Le  a'  corps 
de  cavalerie  pourra  fournir  une  colonne  pour  observer  la  roule  de  Koe- 
nigsbrùck;  jusqu'à  cette  heure  le  général  Normann  s'y  trouve.  Vous  pour- 
rez prendre  demain  cette  position;  j'irai  vous  y trouver  après-demain  et 
nous  la  reconnaîtrons.  Quelque  mouvement  que  fasse  l'ennemi,  je  puis 
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vous  renforcer  de  60.000  hommes  dans  une  nuit , pour  déboucher  à la 
pointe  du  jour. 

Les  Autrichiens  avaient  avancé  un  corps  qui  avait  traversé  la  route  de 
Chemnilz  à Frcybcrg  pour  se  porter  dans  la  direction -de  Leipzig;  mais 
ce  corps  a rétrogradé  et  a gagné  la  Bohème,  soit  par  la  nouvelle  d'un 
mouvement  offensif  de  votre  côté,  soit  à cause  de  l'arrivée  du  duc  de 
Rellunc  à Freyberg,  soit  A cause  qu'ils  aient  changé  de  dessein. 

D'apret  II  minou?.  Archive*  A*  l'Empire- 

20633.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DL'ROSXEL, 

t.OtVF.n,\Ein  DE  DRESDE. 

Drwwle.  o 5 septembre  i8i3. 

Dans  la  journée  d'aujourd'hui , deux  divisions  de  la  jeune  Garde  vont 
entrer  en  ville;  une  sera  cantonnée  dans  le  faubourg  de  Friederichstadl. 
et  l'autre  dans  le  camp  de  la  jeune  Garde. 

Le  8e  corps  (polonais)  passera  dans  la  matinée.  Il  passera  au  pont  en 
aval  et  se  cantonuera  sur  la  route  de  Nossen. 

A midi,  il  ne  doit  plus  y avoir  sur  1a  rive  droite  aucune  voiture,  et 
tous  les  équipages  militaires  de  la  Garde,  artillerie,  etc.  doivent  hier 
par  le  pont  en  amont,  le  reste  par  le  pont  d'aval. 

Dans  la  matinée,  la  cavalerie  du  général  Walther  passera  également 
et  se  dirigera  sur  Tharandl. 

Le  3r  corps  passera  probablement  dans  la  journée  de  demain , et  le 
5'  dans  la  journée  d'après-demain.  Il  ne  restera  plus  sur  la  rive  droite 
que  le  1 1*  corps  que  commande  le  duc  de  Tarenle.  Ce  corps  doit  garder 
tous  les  débouchés  dans  la  forêt  et  tenir  l'ennemi  éloigné  de  Dresde. 
Il  n'y  aura  donc  plus  sur  la  rive  droite  que  les  fourrages,  que  pourra  se 
procurer  ce  corps  pour  scs  propres  besoins.  Mon  quartier  général  conti- 
nuera h rester  à Dresde.  La  cavalerie  de  la  Garde  et  tous  les  équipages 
militaires  pourraient  se  réunir  dans  la  vallée  de  Tharandt.  Il  faudrait 
choisir  un  autre  lieu , à trois  ou  quatre  lieues  de  Dresde,  pour  y établir 
les  dépôts  d'équipages  militaires,  artillerie  et  cavalerie  de  l'armée,  de 
manière  à dégorger  Dresde  le  plus  possible. 
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Ayant  ainsi  fait  passer  beaucoup  de  corps  de  cavalerie  sur  In  rive 
(fauche  , les  derrières  se  Irouveronl  enlièremenl  purges  et  les  roules  très- 
sures. 

Faites-moi  connaître  les  lieux  à fourrages  sur  la  rive  gauche. 

U minute-  Archive*  d«  l'Empire. 

20634.  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DK  RAGUSE, 

COMMANDANT  LB  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À GROSSENHAYN. 

Dresde,  u 5 septembre  i8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  9/».  J'ai  ordonné  qu’elîectivement,  sans  défaire 
le  pont  actuel,  on  établisse  des  piles  sur  bateaux  qui  nous  donnent  sous 
quarante-huit  heures  le  passage  du  pont  de  pierre.  Faites  exécuter  ce! 
ordre  : cela  fera  deux  ponts  au  lieu  d'un,  ce  qui  nous  sera  avantageux 
jusqu'à  ce  que  nous  ayons  définitivement  un  véritable  pont. 

Donnez  ordre  qu'à  Meissen  on  ne  laisse  plus  passer  un  bateau  |>our 
Torgnu,  puisque  la  rivière  n'est  pas  libre. 

D'après  In  miuaU'.  Arrimes  de  l'Empire. 

20635.  — Al!  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LES  <|'  BT  4*  DIVISIONS  DE  U JElftE  CARDE,  À PIRNA. 

Dresde . 9 5 septembre  1 H 1 3. 

Mou  Cousin , la  brigade  de  la  jeune  Carde  qui  est  destinée  pour  le  pont 
de  Rilluitz  doit  tenir  position  sur  la  rive  gauche,  ayant  seulement  un 
bataillon  à la  tôle  de  pont  et  fournissant  tous  les  travailleurs  nécessaires 
pour  terminer  promptement  la  tète  de  pont.  Les  canons  doivent  également 
être  mis  en  batterie  de  ce  cil  lé-ci  du  pont,  quatre  pièces  à droite  cl  quatre 
à gauche.  Vous  devez  retirer  toutes  les  troupes  qui  sont  sur  la  rive  droite 
vis-à-vis  Rima,  ne  laissant  qu'un  bataillon  pour  la  tète  de  pont.  Ce  ba- 
taillon mettra  ion  hommes  pour,  garder  la  redoute  sur  la  hauteur.  Le 
village  de  la  rive  droite  doit  être  barricadé.  On  pourra  d'ailleurs  faire 
tous  les  jours  des  fourrages  en  règle  pour  alimenter  la  garnison  de 
Rima. 

On  a cru  hier,  de  Harlau,  vers  trois  heures  après  midi,  entendre  une 
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canonnade  du  cêlé  de  Pirna;  mais,  comme  vous  ne  m'avez  rendu  compte 
do  rien , il  faut  qu'on  se  soit  trompé. 

NvPOLÉOX. 


ü’ajiré»  l'original  comiD.  par  M.  le  due  de  Ti^vik 


20636.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  a.r>  septembre  au  su». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  llaguse  de  s’approcher  demain 
do  Meissen  avec  le  i"  corps  de  cavalerie  et  le  (>*  corps,  d’cnvover  un  de 
ses  officiera  au  prince  de  la  Moskova  et  au  comte  de  Narbonne,  gouver- 
neur de  Torgau,  pour  avoir  des  nouvelles;  de  placer  le  ;V  corps  de  ca- 
valerie sur  les  routes  de  Meissen,  de  Grossenhayn  et  de  Morilzburg  à 
Dresde,  occupant  même  Grossenhayn;  de  laisser  aussi  avec  ce  corps  une 
avant-garde  en  avant  de  Grossenhavn;  ainsi  placé,  d'être  prêt,  après- 
demain  37,  à faire,  s'il  en  reçoit  l'ordre,  une  forte  journée  sur  Torgau 
par  la  rive  gauche.  Il  est  convenable  toutefois  que  tout  le  pays  de  Meissen 
et  Grossenhavn  et  environs  soient  couverts  par  ses  postes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guern*. 


20637.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DB  L'ADMINISTRATION  DE  LA  G 1ER  UE , À PARIS. 

Dresde,  *6  septembre  i8»3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac.  le  ministre  du  trésor  me  mande  que 
vous  lui  demandez  4 millions  d’extraordinaire.  Il  ne  faut  faire  aucune 
dépense  qui  ne  soit  dans  votre  budget  et  qui  n'ait  été  prévue.  Ceci  me 
fait  craindre  que  vous  n'ayez  fait  des  dépenses  imprévues  : ce  serait  sot- 
tise et  de  l'argent  dépensé  mal  à propos.  Ne  vous  engagez  pas  dans  des 
dépenses  de  celte  espèce,  et  donnez-moi  des  explications. 

Nvpoléuv. 

D'.iprr»  l'original-  DequM  de  lu  gtierre. 


Même  lettre  au  ministre  de  la  guerre. 
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20638.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  ali  aeptembre  t M 1 3. 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre  au  prince  Poniatowski  et  aux  différentes 
divisions  de  la  Carde  et  des  corps  qui  ont  eu  ordre  de  faire  évacuer  le 
bétail  de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche,  de  vous  faire  connaître  l'état 
de  ce  qui  a été  évacué.  Il  y a des  habitants  qui  onl  suivi  leurs  bestiaux  : 
donnez  ordre  que  leurs  bestiaux  leur  soient  rendus,  avec  la  condition  de 
rester  sur  la  rive  gauche;  qu'à  cet  effet  ifs  soient  dirigés  sur  un  village 
vis-à-vis  Pillnitz.  Exigez  que  cela  soit  fait,  et  que  l'état  des  bestiaux  vous 
soit  envoyé  dans  la  journée.  Les  Polonais  étarit  peu  nombreux  et  avanl 
beaucoup  enlevé,  faites  venir  au  parc  de  l'armée  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils 
ont  pris. 

Instruisez  de  ces  dispositions  le  directeur  de  l'administration  de  l'ar- 
mée, lequel  fera  connaître  nu  ministre  du  roi  de  Saxe  que  mon  inten- 
tion est  de  liquider  et  de  payer  sur-le-champ  à un  prix  convenu. 

Napoi.éo.v. 

DVjwt**  l'original.  Ihipàt  île  la  guerre. 

20639  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  *6  septembre  1 8 1 3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Ornano  de  se  rendre  avec  sa 
division  à Dippoldiswaldc  ou  aux  environs,  de  manière  à être  mailre 
de  celte  ville,  afin  d’en  tirer  des  ressources  et  d'éclairer  les  mouvements 
de  l'ennemi  sur  Allenberg  et  Frauensteiu.  Préveuez-en  le  duc  de  Rellune. 
qui  pourra  faire  appuyer  le  colonel  Hardy  à Shora. 

Ordonnez  nu  maréchal  Saiul-Cyr  d envover  deux  bataillons  du  1 à'  corps 
à Dippoldiswaldc.  Ces  deux  bataillons  seront  sous  les  ordres  du  général 
Ornano  et  soutiendront  sa  cavalerie.  Mandez  au  maréchal  Saint-Cyr  de 
tenir  aussi  entre  Dippoldiswaldc  et  Liebsladt  de  l'infanterie  et  de  la  ca- 
valerie pour  établir  sa  communication  avec  le  général  Ornano. 
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Ecrivez  au  général  Ornano  que  le  7'  de  lanciers  pourra  ainsi  se  rnetlri* 
en  avant  et  en  ligne. 

Il  est  nécessaire  que  les  deux  bataillons  que  le  maréchal  Sainl-Cyr 
doit  envoyer  à Dippoldiswalde  y soient  arrivés  aujourd'hui,  ou  demain 
au  plus  tard. 

Napoléon. 

D'iprèu  l'original.  Dépdi  dr  la  gitom 

20640.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  Là  GRANDE  AllMKK  , À DRESDE. 

Dresde,  i(i  sejtleailtrt*  18 13. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bcllune  que  le  général  Or- 
nano doit  occuper  Dippoldiswalde.  Aussitôt  qu'il  aura  occupé  cette  ville, 
le  duc  de  Bellune  pourra  retirer  ses  troupes,  afin  de  renforcer  sa  colonne 
de  Shora.  Faites-lui  connaître  que  le  prince  Poniatowski  arrive  aujour- 
d’hui avec  son  corps  à Nossen.  et  demain  à Waldheim;  que  sa  cavalerie 
battra  Leisnig,  Bochlitz.  Colditz,  Penig  et  Ghcmnitz,  et  qu'à  cet  effet  il 
aura  dès  aujourd'hui  une  colonne  de  cavalerie  à Mitlvveida.  Mandez  éga- 
lement au  duc  d<*  Bellune  qu'il  a été  nécessaire  de  diriger  ce  corps  sur 
Waldheim,  afin  de  le  rapprocher  de  Leipzig  et  d'Altenburg. 

Napoléon. 

D’apr*»  l'originaL  d«  la  guerre. 


20641.  — AU  PRINCE  PONIATOWSKI, 

COMMANDANT  LE  8*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À NOSSEN. 

Dresde,  *6  septembre  i8i3. 

Vous  porterez  le  plus  tôt  possible  votre  quartier  général  à Waldheim, 
où  vous  cantonnerez  votre  corps.  Vous  pousserez  votre  avant-garde  sur 
Bochlitz.  Vous  laisserez  six  pièces  de  canon  et  un  bataillon  à Nossen. 
avec  une  compagnie  de  sapeurs,  qui  mettra  sur-le-champ  en  état  le  fort 
de  Nossen.  Vous  y laisserez  une  centaine  de  chevaux.  La  cavalerie  du 
8e  corps  se  rendra  aujourd'hui,  la  moitié  à Colditz,  l'autre  moitié  è Mill- 
weida.  Chacune  de  ces  deux  colonnes  aura  une  batterie  d'artillerie 
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légère;  vous  joindrez  à chacune  deux  bataillons,  de  sorte  qu'elles  seront 
fortes  de  a à 3,ooo  hommes  chacune.  \ous  donnerez  ordre  à la  co- 
lonne de  Mittweida  d’envoyer  des  partis  sur  Chemnitz,  sur  Zvvicknu  et 
sur  les  différents  débouches  de  la  Bohême.  L’autre  colonne,  qui  sera  à 
(’iolditz,  enverra  des  partis  sur  Altenburg,  Borna  et  Leisnig. 

Le  général  Lefebvre-Dcsnoëlles  avec  ù,ooo  hommes  de  cavalerie  était 
sur  Zeilz,  le  9 3,  poursuivant  Thielmann.  Le  duc  de  Padoue  commande 
à Leipzig. 

Vous  avez  l’autorisation  nécessaire,  sans  attendre  de  nouveaux  ordres, 
pour  diriger  vos  deux  colonnes  mobiles  sur  Altenburg,  Chemnitz,  Zvvic- 
kau,  Grimma,  dans  la  direction  de  Leipzig,  enfin  partout  où  vous  ap- 
prendrez qu’il  y a des  partisans  ennemis  et  qu'elles  pourront  les  couper 
de  la  Bohème  ou  leur  faire  du  mal. 

Envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  à Leipzig  pour  instruire  le  duc  de 
Padoue  de  votre  arrivée,  de  votre  force  et  de  ce  que  vous  aurez  fait. 
Etablissez  une  correspondance  suivie  et  directe  avec  lui,  afin  qu'il  vous 
tienne  au  courant  de  tous  les  mouvements  du  général  Lefebvre-Des- 
noëttes,  des  généraux  Lorge,  Pire,  etc.  Le  général  Dombrovvski  avec  sa 
division  est  à Bitterfeld. 

Envoyez  des  rapports  deux  fois  par  jour.  Envoyez  de  tous  cotés  des 
espions,  et  tenez-vous  instruit  de  tous  les  mouvements  des  partisans 
ennemis.  Faites  une  instruction  pour  qu’aucune  de  vos  patrouilles  ne  se 
laisse  surprendre  et  n'ait  la  maladresse  de  se  cantonner  la  nuit  dans  des 
villages. 

D'eprit  U minute  Archive*  d«  l'Empire. 

20642. — AL  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

COMMANDAT  LF.  cftflE  l»F.  LA  GIUMDK  AflULE.  À DRESDE. 

Dresde.  septembre  iHtS- 

Monsieur  le  Général  Bognial,  mon  intention  est  d’occuper  fortement 
Mcrseburg,  afin  d’ètre,  à tout  événement,  bien  assuré  d’un  pont  sur  la 
Saale.  Envoyez-y  un  officier  du  génie;  donnez-lui  ao,ooo  francs  et  qu  il 
fasse  un  projet;  mais,  en  attendant,  qu’il  travaille  » fortifier  la  place,  en 
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organisant  bien  les  portes,  en  mettant  de  l'eau  dans  les  fossés,  en  abattant 
les  faubourgs  et  les  maisons  inutiles  qui  gênent  l'enceinte,  et  en  couvrant 
l'enceinte  par  de  bonnes  lunettes.  Il  faut  établir  là  un  bon  pont  et  une 
bonne  tête  de  pont,  de  manière  que  l’armée  soit  toujours  sûre  de  ce 
passage. 

Exigez  que  l'officier  du  génie  vous  envoie  sur-le-champ  les  projets. 

■ Napoléon. 

D’aprè*  la  copie.  Dejult  de  la  guerre. 


206A3.  — AL1  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAG  USE, 
commasuaat  u 6*  coups  us  la  citons  ami  ta,  À oimlla. 

Drt'üdo.  «7  «eplutnbre  1 81 3 , quaire  heure»  du  luulm. 

Mon  Cousin,  faites  repasser  l’Elbe  à vos  divisions  et  au  i"  corps  de 
cavalerie.  Cardez  la  tête  de  pont  de  Meissen  par  une  brigade.  Faites  filer 
une  portion  du  i " corps  de  cavalerie  et  vos  deux  premières  divisions  pii 
échelons  sur  Torgau,  de  manière  que  votre  tète  ne  soit  qu'à  une  bonne 
journée  de  marche;  prenez  une  roule  qui  ne  soit  en  rien  découverte  de 
la  rive  droite.  Assurez-vous  que  les  blockhaus  sont  occupés  par  les  troupes 
qui  doivent  les  garder,  et  jetez  quelque  cavalerie  le  long  de  la  rivière 
pour  vous  assurer  que  l'ennemi  ne  peut  pas  passer. 

Placez  le  5*  corps  de  cavalerie  de  manière  qu'il  couvre  la  roule  de 
Hadehurg  et  celle  de  Crossenhayn  à Dresde,  en  prenant  sa  ligne  d'opé- 
rations sur  Dresde;  et,  selon  les  nouvelles  qu'on  aura  dans  la  journée 
de  Dessau  et  du  prince  de  la  Moskova,  tenez-vous  prêt  à vous  rendre  en 
grande  marche  à son  secours. 

Je  suppose  qu’avant  midi  vous  aurez  votre  quartier  général  à Meissen. 

Prenez  des  renseignements  et  rendez-moi  compte  du  nombre  de  ba- 
teaux chargés  soit  d'effets  d'artillerie,  soit  de  malades,  qui  seraient 
tombés  dans  les  mains  de  l'ennemi.  Il  y a surtout  un  bateau  chargé  de 
3,ooo  fusils  : est-il  arrivé  à Torgau? 

Napoléon. 

D’flfirè*  r«irigm»l.  Drqxjl  d*  U giwcrr. 
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20644.  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT*  DIC  DE  RAGISE, 

r:OMM.lM»t.vr  LF.  6'  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À OKRILLA. 

Dresde,  a 7 wplmbrc  iKi3.  neuf  heurt*  du  matin. 

Votre  première  division  arrivera  demain  à Eilenburg,  votre  deuxième 
à Wurzen,  votre  troisième  à üschatz.  La  cavalerie  du  général  Latour- 
Maubourg  sera  sur  Dalden  et  Schilda.  Votre  quartier  général  sera  à 
Wurzen.  Vous  donnerez  l'ordre  qu'une  brigade  de  grosse  cavalerie  reste 
à Meisscn  jusqu’à  ce  qu  elle  soit  relevée  par  (ioo  hommes  de  cavalerie 
qui  appartiennent  au  5'  corps  et  qui  sont  aujourd'hui  à \\  ilsdruf. 

Vous  tiendrez  votre  quartier  général  demain  toute  la  journée  à 
Meissen. 

Vous  formerez  trois  colonnes,  chacuue  de  3 à 4oo  hommes  de  cava- 
lerie, un  bataillon  d'infanterie  et  six  pièces  d artillerie  à cheval.  Ces  co- 
lonnes seront  bien  commandées.  Vous  en  enverrez  une  vis-à-vis  Mûhlberg, 
une  à Slrehla,  et  une  entre  Strehla  et  Meissen,  sur  les  points  où  il  y 
avait  des  bacs.  Ces  colonnes  battront  toute  la  rive  et  empêcheront  tout 
passage.  Elles  feront  construire  des  blockhaus  intermédiaires  entre  ceux 
qui  existent  déjà,  de  sorte  qu'au  lieu  d'en  avoir  toutes  les  deux  lieues  il 
v en  ait  de  lieue  en  lieue.  Ces  colonnes  feront  voir  qu’elles  ont  de  l’artil- 
lerie, en  1a  promenant  le  long  de  la  rivière,  pour  la  montrer  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  de  l’autre;  et  elles  détruiront  à coups  de  canon  tous  les 
bateaux  de  l'ennemi. 

Vous  formerez  deux  autres  colonnes,  chacune  de  üoo  hommes  de  ca- 
valerie, 5oo  hommes  d’infanterie  et  deux  pièces  de  canon,  que  vous  ferez 
commander  par  des  officiers  intelligents.  Ils  concerteront  leurs  mouve- 
ments avec  le  prince  Poniatowski,  le  général  Lefcbvre-Desnoëltes.  le 
duc  de  Padoue  et  le  général  Lorgc,  afin  de  courir  après  les  partisans 
ennemis,  cl  faire  en  sorte  qu’il  n’y  en  ait  aucun  entre  l'Elbe  et  Leipzig. 

Faites  une  instruction  pour  toutes  ces  colonnes,  et  qu’aucune  ne  passe 
la  nuit  là  où  elle  aurait  vu  coucher  le  soleil.  Toutes  ces  colonnes  doivent 
être  très-actives,  correspondre  entre  elles  et  purger  le  pays  de  tous  les 
partis  ennemis. 
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!/e  prince  Poniatowski  est  à Waldheim;  sa  cavalerie  légère  est  à Col- 
ditz  : elle  pourra  ainsi  se  lier  avec  la  vôtre.  Le  général  Lcfebvre-Des- 
noéttes  est  à Altenburg.  Le  due  de  Padoue  est  à Leipzig  avec  beaucoup 
de  cavalerie:  mettez-vous  en  correspondance  avec  lui.  Le  prince  de  la 
Moskova  est  à Pretzsch  et  Kemberg.  Dans  cette  position,  vous  serez  à 
portée  de  vous  joindre  au  prince  de  la  Moskova  pour  couvrir  Leipzig  et 
couper  à l'ennemi  le  chemin  de  l'Elbe,  ou  bien  de  prendre  l'offensive 
par  Wittenberg,  pour  faire  tomber  tous  les  ponts  de  l'ennemi,  ou  enlin 
revenir  sur  Dresde,  sur  Cbemnitz  ou  sur  Altenburg.  pour  s'opposer  aux 
mouvements  que  l'ennemi  pourrait  faire  de  la  liohéme. 

Le  duc  de  Itellune  est  à Freyberg. 

Il  va  vous  arriver  d'Erfurt  3,ooo  hommes  d'infanterie  de  votre  corps. 
Je  donne  ordre  au  général  Margaron  de  renvoyer  au  i " corps  de  cava- 
lerie les  i.ooo  hommes  de  cp  corps  qu'il  a à Leipzig. 

D'après  l'ongiiul  Arthur»  de  F Empire 


20645.— NOTES  PO  Ht  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

DrcMlo,  >7  MJplrtnlin?  tHi3. 

la;  ministre  de  la  guerre  fera  un  rapport  qui  précédera  la  proposition 
du  scnatus-ronsulte  sur  les  levées  de  conscrits. 

Il  dira  qu’on  ne  demande  900,000  hommes  que  pour  imposerà  l'Eu- 
rope. mais  que,  dans  la  réalité,  la  conscription  de  181  5 ne  sera  levée 
que  l'année  prochaine: 

Que , quant  aux  1 90,000  hommes  des  conscriptions  arriérées,  ils  ne 
forment  guère  que  le  septième  des  hommes  restant  disponibles,  dont 
l'état  s'élève  au  delà  de  900,000  hommes;  que  190,000  suffiront,  mais 
que,  si  on  les  demandait  plus  tard,  il  en  faudrait  le  double;  que  cepen- 
dant ceux  qui  ne  seront  pas  appelés  sur  les  900,000  doivent  se  tenir 
prêts  à partir  si  les  circonstances  l'exigent. 

Le  ministre  dira  : 

Que  l'Empereur  n'a  donné  aucun  sujet  de  plainte  à l'Autriche,  ainsi 
que  le  démontre  le  manifeste  même  de  cette  puissance;  qu'on  n'a  pas 
mi.  SH 
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voulu  négocier  à Prague,  parce  que  d'avance  la  guerre  était  résolue: 
que  la  paix  ou  la  guerre  ne  tenait  pas  à une  province  de  plus  ou  de 
moins,  mais  que  les  puissances  de  l'Europe,  dans  leur  jalousie  contre  la 
France,  ont  jugé  l'occasion  favorable  à leurs  ressentiments  et  ont  voulu 
la  saisir:  que  les  ennemis  de  la  gloire  du  nom  français  n'ont  écouté  que 
la  haine  qui  les  anime;  qu'il  y a sans  doute  chez  nos  ennemis  des  hommes 
sages  qui  blAment  la  guerre,  niais  qu’il  en  est  aussi  beaucoup  parmi  eux 
qui  ne  respirent  que  la  dévastation  de  notre  territoire; 

Que  l’Angleterre,  ainsi  que  l’Europe  le  sait,  a rejeté  toute  proposition 
de  paix;  quelle  ne  veut  en  admettre  aucune  jusqu'à  ce  quelle  puisse 
dicter  les  conditions  secrétes  qu'elle  veut  nous  imposer,  combler  l'embou- 
chure de  l'Escaut  et  obliger  la  France  à n’avoir  jamais  plus  de  trente 
vaisseaux  de  guerre  : quel  est  le  Français  qui  achèterait  une  paix  pré- 
caire à un  tel  prix  ? 

Que  la  Russie  s’est  montrée  ennemie  implacable;  qu  elle  a employé 
son  influence  a empêcher  toute  négociation;  qu'ayant  attiré  sur  elle,  par 
la  guerre  qu'elle  a provoquée,  les  malheurs  qui  ont  frappé  ses  provinces, 
qu'ayant,  de  son  propre  aveu,  allumé  de  ses  mains  l'incendie  de  Moscou, 
elle  n'aspire  qu  à se  venger  des  maux  qu  elle  ne  doit  qu’à  elle  et  à por- 
ter la  torche  dans  les  villes  de  l'Empire,  peut-être  même  dans  Paris, 
s'il  était  possible  que  dans  l'excès  de  son  aveuglement  elle  en  eût  conçu 
l'espoir  ; 

Que  les  alliés  ne  voulaient  pas  lu  paix  au  congrès  de  Prague;  qu'ils 
n'ont  point  hasardé  de  présenter  un  ultimatum,  parce  que  leurs  préten- 
tions étaient  portées  à un- tel  excès,  qu'ils  n'osaient  pas  se  les  avouer  à 
eux-mêmes  ; 

Que  ce  n’est  pas  à la  cession  du  duché  de  Varsovie,  à la  cession  des 
provinces  illvriennes , a la  cession  d'une  portion  quelconque  de  notre 
territoire  ne  portant  pas  essentiellement  atteinte  à la  force  de  1 Empire, 
qu'a  tenu  la  question  de  la  paix  ou  de  la  guerre,  mais  à la  jalousie  des 
puissances,  à la  haine  des  sociétés  secrètes,  aux  passions  fomentées  par 
les  arti lices  de  l'Angleterre  ; 

Que,  pour  faire  échouer  les  desseins  conçus  par  l’excès  de  la  haine  et 
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du  lu  jalousie  de  l'étranger,  il  faut  des  sacrifices,  il  faut  des  Inimitiés  el  de 
l'argent;  que,  lorsqu'une  puissance  qui  compte  5 millions  d'habitunts  a 
mis  aoo,ooo  hommes  sous  les  armes,  un  empire  de  6o  millions  d hulu- 
lants ne  doit  pas  trouver  au-dessus  de  ses  forces  les  sacrifices  qu’on  lui 
demande;  que  ces  sacrifices  sont  le  sûr  moyen  de  tenir  la  guerre  éloignée 
de  notre  territoire,  de  conserver  l’intégrité  de  l'Empire,  et  de  faire  repen- 
tir nos  ennemis  de  leurs  audacieux  projets;  qu’cnlin  (et  pourquoi  ne  pas 
le  dire?)  c'est  le  seul  moyen  de  se  montrer  digne  du  souverain  qui  ne 
connaît  aucune  fatigue,  aucun  danger  pour  assurer  le  bien-être  de  ses 
peuples  el  l’honneur  de  son  Empire;  que  les  circonstances  sont  grandes, 
qu'il  faut  que  le  peuple  français  montre  toute  l'étendue  des  nobles  sen- 
timents qui  raniment;  que  le  Sénat,  ce  premier  corps  de  l'état,  lui  eu 
donnera  l’exemple; 

Qu'il  n’v  a personne  qui  ne  voie  que  les  sacrifices  nécessités  par  des 
circonstances  si  graves  sont  peu  de  chose  en  comparaison  de  ceux  qu'il 
faudrait  faire  si,  faute  de  les  avoir  faits  avec  empressement,  on  devait 
finir  par  nourrir  la  guerre  dans  l'intérieur  de  l'Empire; 

■ Que  cette  lutte,  qui  met  les  armes  à la  main  à la  génération  actuelle 
presque  tout  entière,  est  l’ouvrage  de  l’Angleterre;  quelle  cesserait  si 
celte  puissance  renonçait  à son  implacable  jalousie;  que  l'Empereur  est 
prêta  tous  les  sacrifices,  el  qu'il  l'a  annoncé  hautement,  pour  obtenir  la 
paix  maritime  et  la  liberté  du  commerce,  sans  laquelle  la  France  ne 
pourrait  exister,  sans  laquelle  la  France  devrait  renoncer  à son  indépen- 
dance, subir  les  restrictions  qu'il  conviendrait  à l'Angleterre  de  mettre  à 
notre  navigation  et  le  traité  du  commerce  qu  elle  voudrait  nous  imposer, 
enfin  se  rendre  tributaire  de  l’Angleterre  el  ne  travailler  que  pour  elle 
comme  les  Indous  ; 

Que,  les  passions  haineuses  el  jalouses  ayant  réuni  tant  d'ennemis 
contre  nous,  tout  Françuis  doit  sentir  le  besoiu  de  courir  aux  armes, 
afin  de  protéger  nos  alliés,  d'éloigner  la  guerre  de  notre  territoire,  el  de 
donner  de  nouvelles  preuves  de  son  amour  pour  l'Empereur,  pour  la 
patrie  cl  pour  la  gloire; 

Que  les  peuples  du  royaume  d’Italie  ne  le  céderont  point  aux  peuples 

38. 
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de  la  France,  el  i|iu‘  le  dévouement  de  6o  millions  d'hommes  confondra 
les  complots  de  nos  ennemis. 

D'après  la  (umiMe.  Archive*  do  l'Empire. 

20046.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DliC  DE  KELTRE, 

MIMSTHK  DÉ  U Gl-KÜRK,  A PARIS. 

Dresde,  «7  a 8 1 3. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  î <j  septembre  sur  Alexandrie. 

J'approuve  qu’on  masse  l'ancienne  enceinte  en  terre,  qu'on  termine 
les  couronnes,  qu’on  complète  l'armement.  Il  est  indispensable  que  vous 
avez  au  moins  quatre  compagnies  d’artillerie  à Alexandrie.  Mon  intention 
est  que  vous  vous  concertiez  sur-le-champ  avec  le  ministre  des  finances, 
pour  que  dans  les  forêts,  soit  impériales,  soit  communales,  situées  le  long 
du  Pé  et  du  Tcssin,  on  coupe  les  bois  nécessaires  pour  qu  Alexandrie 
soit,  une  fois  pour  toutes,  approvisionnée  en  bois.  Ne  perdez  pas  un 
moment  pour  cola.  La  Régente  signera  le  décret.  Il  faut  agir  comme  on 
a fait  pour  Mayence. 

La  même  mesure  doit  être  prise  pour  la  citadelle  de  Turin. 

Il  ne  faut  acheter  ni  palissades,  ni  bois  de  chauffage,  ni  bois  de  blin- 
dage; tout  cela  doit  être  fourni  en  nature  par  le  pays  et  coupé  dans  les 
forêts.  Kn  général,  vous  devez  établir  ce  système  pour  toutes  mes 
places. 

J'altarlie  la  plus  grande  importance  à ce  que  toutes  mes  places,  comme 
Hambourg.  Coevcrdon,  Delfzyl,  Naarden,  Wcsel,  Grave,  Mayence,  Ju- 
liers,  Venlo,  Strasbourg,  les  places  qui  sont  sur  le  Rhin,  etc.  nient  leur 
dotation  complète  en  bois,  soit  pour  palissadcment,  soit  pour  blindage. 
Ces  bois  pourront  durer  cinquante  ans,  et  ce  sera  une  affaire  finie  pour 
toujours. 

Je  ne  parie  pas  des  places  du  Texel,  d'Anvers,  de  Flessingue,  d'Hel- 
levoelsluis.  de  Ifrielle,  d'Ostende,  parce  que  ces  places,  se  trouvant  à 
portée  des  chantiers  de  la  marine,  se  feraient  fournir  facilement  le  bois 
nécessaire  à leur  approvisionnement;  cependant  je  crois  qu'il  est  con- 
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vcnable  de  faire  luire  de»  coupes  pour  ces  places,  afin  que  je  n’aie  plus 
besoin  d’enteudre  parler  de  cela. 

Le  Havre  et  Cherbourg  ont,  je  crois,  ce  qu'il  leur  faut. 

Un  travail  général  sur  celte  matière  serait  bien  important,  et  c’est  un 
grand  souci  de  moins  de  savoir  toutes  nies  places  frontières  bien  appro- 
visionnées en  bols. 

Recommandez  au  général  Cliasseloup  de  bien  mettre  en  état  Venise 
et  Palmanova.  J’ai  déjà  ordonné  l’armement  de  Malghera,  Paimanova, 
üsoppo.  Ces  places  doivent  être  parfaitement  approvisionnées.  Si  elles 
ne  l’étaient  pas,  prenez-vous-en  au  vice-roi. 

D'iiprés  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

20047.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE  « DUC  DE  FELTRE, 

MISISTIIR  DE  Là  GCERRE,  À PARIS. 

' l)r««le.  :jj  «eptf-inl*» 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  que  vous  ayez  un  peu  l’oeil  sur 
la  situation  de  mon  artillerie  eti  Italie. 

Il  est  nécessaire  que,  outre  ce  que  peuvent  contenir  mes  arsenaux 
d’Alexandrie,  de  Gènes  et  de  Turin,  il  y ait  à Fenestrelle.  à Grenoble,  au 
fort  liarraux  et  à Antibes,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service  d’une 
armée  qui  se  réunirait  sur  les  Alpes,  en  supposant  toute  l'Italie  perdue. 
Cela  doit  consister  non-seulement  en  canons  et  équipages  d'artillerie, 
mais  aussi  en  fusils  et  en  munitions.  C’est  sous  ce  point  de  vue  que  Gre- 
noble est  toujours  un  point  important  et  ne  doit  pas  être  sacrifié  entiè- 
rement à Turin.  C’est  aussi  sous  ce  point  de  vue  que  vous  devez  tou- 
jours soigner  l'arsenal  d'Auxonne,  puisqu'on  peut  considérer  ce  qui  est 
à Auxonne  comme  si  celait  à Grenoble.  Assurez-vous  que  dans  aucune 
place  du  Piémont,  hormis  Fenestrelle  et  la  citadelle  d’Alexandrie,  il  n’y 
ait  des  armes.  Il  est  bien  nécessaire  qu’il  n'y  en  ait  pas  à Gènes.  Il  serait 
préférable  que  le  dépôt  en  fut  placé  dans  la  petite  citadelle  de  Snvone. 
D'ailleurs  Alexandrie  est  si  près  de  Gênes,  qu’on  peut  tirer  ce  qui  serait 
necessaire  de  la  citadelle  d'Alexandrie. 

J’ai  ordonné  des  travaux  au  mont  Cenis:  vous  sentez  la  grande  impor- 
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tance  que  j'y  attache;  ou  m'a  fait  espérer  qu’ils  seraient  finis  en  se|>- 
temhre,  et  qu'alors  3 à h oo  hommes  pourraient  y obtenir  un  résultat; 
nous  touchons  à octobre;  ainsi  la  campagne  doit  bientôt  finir  dans  ce  pays. 
Je  désire  que,  si  les  travaux  sont  avancés,  comme  en  rne  l'a  promis,  vous 
lassiez  sur-le-champ  armer  de  quelques  pièces  et  obusiers  le  couvent  et 
les  tours  dont  j'ai  ordonné  la  construction. 

Vous  avez,  je  crois,  un  commandant  au  mont  Cenis;  il  serait  conve- 
nable d'v  placer  3 à Aoo  hommes  et  de  renforcer  la  gendarmerie  pour 
garder  ce  point  iuqvortaut  et  en  faire  la  police.  Si  l'année  d'Italie  éprou- 
vait quelque  échec,  c'est  là  qu'on  pourrait  arrêter  tous  les  fuyards. 

J'avais  demandé  des  projets  pour  le  Simplon;  faites-les  faire,  alin  que 
je  puisse  les  adopter  au  prochain  conseil  et  qu’ils  soient  exécutés  l'été 
prochain.  Il  en  faut  aussi  pour  le  col  de  Tende  et  pour  le  col  de  Cadi- 
hona,  sur  le  chemin  d’Alexandrie  par  Savone. 

Le  fort  de  Gavi  est  censé  fermer  le  débouché  de  Gènes;  je  crois  qu'il 
le  ferme  assez  mal;  faites  voir  si,  sur  la  llocchetta,  on  ne  pourrait  pas 
essayer  des  fortifications  qui  fermassent  le  col. 

Ges  ouvrages  sur  le  Simplon,  sur  le  mont  Cenis,  sur  le  col  de  Tende, 
Cadibona  et  sur  la  llocchetta,  nous  rendront,  avec  peu  d'hommes  et  de 
dépenses,  maîtres  de  tous  les  débouchés  sur  l’Italie,  et  nous  seront  d’un 
grand  secours  pour  la  défense  de  la  frontière  du  Valais,  de  la  Savoie,  de 
Nice  et  de  Gènes. 

Je  ne  me  souviens  pas  de  la  décision  que  j ai  donnée  pour  les  fortifica- 
tions de  Genève.  Je  désire  que  vous  me  la  remettiez  sous  les  yeux.  Il  me 
semble  que  cette  place  défendrait  parfaitement  les  débouchés  du  Valais 
et  de  la  Savoie,  et  serait  fort  utile  pour  couvrir  Lyon.  . 

N V POISON. 

P’spjT*  l'ongjrwl.  Dépôt  Ac  b Ritmr. 

20648.— AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GG  ERAI,  À PARIS. 

Dnarie.  a 7 septembre  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  18.  Je  peuse 
qu’il  est  sage  d’augmenter  un  peu  la  réserve  de  Wesel  et  de  Mayence; 
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mais  je  ne  pense  pas  qu'il  soit  nécessaire  d’y  avoir  ce  grand  approvision- 
nement qui  exigerait  (*>  millions  et  qui  serait  en  pure  perte.  La  bonté  de 
la  récolte  rend  nécessaire  le  réapprovisionnement  du  munitionnaire,  et 
il  suffit  d'avoir  un  peu  plus  de  farine  à Mayence  et  à Wesel;  mais  il  ne 
faut  pas  faire  de  dépenses  inutiles.  Les  fourrages  seraient  perdus,  car  je 
ne  vois  aucune  probabilité  que  cette  année  l'armée  rentre  en  France. 

NvPOLÉOS. 

D'après  l'original.  DiquM  de  la  guerre. 

20649.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  1.A  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Drc*i!t‘,  *7  MplNnbre  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'il  soit  établi  à Wurzen  un  pont  sur  pi- 
lotis avec  une  double  tête  de  pont,  et  que  ce  pont  nous  assure  ce  passage, 
indépendamment  de  tous  les  débordements  ou  des  glaces  de  la  rivière. 

Nvpoi.éox. 

D‘af>r4*  l’imjinal.  Dépit  do  U guerre. 

•20650.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À DRESDE. 

Dresde,  a 7 «*pUtmbre  1 8 1 3, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  porter  son  quartier 
général  dans  un  des  faubourgs  de  la  Neustadl,  derrière  le  camp  de  la 
jeune  Garde,  et  de  faire  ses  dispositions  pour  placer  aux  débouchés  de  la 
forêt,  sur  les  chemins  de  Grossenhayn,  de  Mcissen  cl  de  Kœnigsbrück, 
des  postes  d'infanterie  avee  du  canon.  Il  choisira  lui-même  les  positions 
qu'il  doit  occuper  et  fera  faire  les  ahalis,  afin  de  tenir  l'ennemi  éloigné 
d’une  ou  deux  lieues  du  camp  retranché. 

11  enverra  des  ordres  au  général  Lhéritier,  qui  doit  être  sur  Morilz- 
burg,  pour  qu'il  s'approche  et  garde  les  chemins  de  Meissen,  Grossenhayn 
et  Kœnigsbrück,  mêlé  avec  son  infanterie;  ces  postes  seront  ainsi  gardés 
jusqu'à  ce  qu’il  soit  relevé  par  les  troupes  du  duc  de  Tarante. 

Nvpoléox. 


D'après  l'original.  fW-pôA  de  la  guerre. 
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80651.  — Âll  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UtJOi  CÜ.HÎ«AI.  Ht  It  GUKDE  inMÉE , il  IIHESIIS. 

Drrtde,  17  wplt'mbrv  tHl3. 

Mon  Cousin,  répondez  au  roi  de  Weslpbalie  que  vous  avez  reçu  sa 
lettre  du  ai:  que  j'approuve  qu'il  réunisse,  habille  et  arme  les  hommes 
isolés  qui  arrivent  de  ce  côté,  et  qu'il  les  mette  en  subsistance  dans  sa 
garde;  que  je  lui  recommande  les  dépôts  de  cavalerie  de  Gotha,  d’Eise- 
nach,  Langensalza , etc.  que  tous  les  rapports  qu’il  a sur  la  Bavière  sont 
cou  trouvés;  qu’il  doit  se  méfier  de  ces  rapports;  que  Czcrnilchef,  loin 
d’avoir  17.000  hommes,  n’en  a que  .'l,6oo;  que  Walmoden  n’a  que  le 
tiers  de  ce  qu’il  lui  suppose;  que  tous  les  renseignements  qu'il  a reçus 
sont  exagérés. 

Napoléon. 

Dapre»  rerigiuul,  Dépôt  «la  U gunm* 


20652.— ORDRE. 

hrade,  «7  Kplcrobre  1H1S. 

Le  nombre  des  blockhaus  qui  ont  été  établis  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe  depuis  Pirna  jusqu’à  Willenberg  sera  doublé,  de  manière  qu’il  y 
ail  un  blockhaus  à toutes  les  lieues. 

Le  major  général  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  la  prompte 
exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D’»|>n»  l’original.  Dépôt  de  la  guerre 

20653.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  I.F  fi'  COUPS  |>K  |,«  GRANDE  ABMF.E , à M HISSE*. 

Drwide,  sopleuiLn*  iHi3,  quatn*  Iteurro  du  malin. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  27  à huit  heures  du  soir.  Il  est 
fâcheux  que  le  général  Lhérilier  ne  se  soit  pas  retiré  sur  Dresde;  mais, 
puisqu'il  a passé  à Meissen,  ordonnez-lui  de  mettre  son  quartier  général 
à Meissen.  Il  enverra  à Wilsdruf,  où  il  y a ti  à 700  hommes  de  son  corps. 


■ Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1813. 


305 

pour  les  faire  rejoindre.  Ce  général  formera  deux  colonnes,  chacune  île 
h à 5oo  chevaux  et  deux  pièces  d'artillerie,  et  bien  commandées.  Une 
de  ces  colonnes  sera  chargée  de  la  garde  de  la  rivière,  depuis  Moisson 
jusqu'il  Hiesa.  Son  commandant  pourra  se  placer  à peu  près  vis-à-vis  le 
chemin  de  Grossenhavn  à l'Elbe.  L’autre  colonne  sera  chargée  do  la 
garde  de  la  rivière  de  Moisscn  à Dresde;  son  commandant  se  placera  nu 
village  de  (iohlis  ou  de  Koslebaude.  Vous  laisserez  à Moisscn  une  brigade 
commandée  par  un  bon  général,  avec  sa  batterie.  Cette  brigade  tiendra 
un  bataillon  dans  la  tête  do  pont,  sur  la  rive  droite.  Dorme*  ordre  que  le 
pont  soit  attaché  aux  piles  du  pont  do  pierre.  Je  ne  conçois  pas  la  bêtise  du 
général  llouchu  : cela  aurait  épargné  beaucoup  d'ancres  et  de  cordages. 
Le  général  Lhéritier  étant  chargé  de  la  garde  de  la  rivière  de  Meissen  à 
Itiesa,  vous  pourrez  former  une  colonne  do  moins. 

INapoi-éov. 

D'.ipri*»  l'original  cwnti».  par  M.  Ckaravat. 


2065A.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GlMlllL  DF.  U (ilUXDE  ARM&K , À DRESDE. 

OtTJrln,  «8  l8»3,  qiurlpn  livure*  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  5*  corps  de  cavalerie,  commandé  par  le  général  Lhé- 
ritier,  restera  à Meissen.  Ce  général  réunira  à son  corps  ses  détachements 
qui  sont  à Wilsdruf.il  formera  deux  colonnes,  chacune  de  à à 5oo  che- 
vaux, avec  deux  pièces  d'artillerie.  L’une  sera  chargée  de  la  garde  de 
l'Elbe  depuis  Meissen  jusqu'à  Itiesa,  et  l'autre  de  Meissen  à Dresde.  Tout 
le  cours  de  la  rivière  doit  être  bien  surveillé.  Il  vous  fero  connaître  les 
officiers  qu'il  aura  choisis  pour  les  commander;  il  se  tiendra  avec  le  reste 
de  son  corps  à Meissen,  pour  se  porter  partout  où  cela  serait  nécessaire. 
Par  ce  moyen , le  duc  de  Ragusc  pourra  ne  former  que  deux  colonnes,  au 
lieu  de  trois,  pour  garder  la  rive  gauche  de  l'Elbe. 

Par  le  retour  de  l’officier  d'état-major  que  vous  enverrez,  le  général 
Lhéritier  vous  fera  connaître  l'état  de  sa  cavalerie  et  de  sou  artillerie. 
Donnez-lui  ordre  de  faire  visiter  tous  les  blockhaus  le  long  de  l'Elbe,  et 
de  faire  connaître  leur  situation  et  la  garnison  qu'ils  ont.  Les  officiers 
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commandant  ces  deux  colonnes  correspondront  avec  les  commandants 
des  blockhaus.  Le  commandant  de  la  colonne  chargée  de  la  garde  de  la 
rive  de  Meissen  à Riesa  pourra  se  placer  au  village,  à peu  près  vis-à-vis 
le  chemin  de  Grossenhayn  à l'Elbe.  Celui  de  la  colonne  chargée  de  la 
garde  de  la  rive  de  Meissen  à Dresde  se  placera  au  village  de  (ioblis  ou 
au  village  de  Koslebaude.  Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  laisser  une 
brigade  d'infanterie  avec  sa  batterie  pour  occuper  Meissen,  jusqu'à  ce 
qu'elle  y soit  remplacée  par  d'autres  troupes.  Elle  tiendra  un  bataillon 
dans  la  tète  de  pont.  Le  pont  sera  attaché  aux  piles  du  pont  de  pierre. 
Les  canons  du  château  et  l'artillerie  de  la  brigade  seront  mis  en  batterie 
sur  la  rive  gauche  pour  protéger  la  télé  de  pont.  S’il  était  à craindre 
que  le  pont  fût  rompu,  il  serait  établi  un  bac  pour  la  communication 
d'une  rive  à l'autre.  Le  duc  de  Raguse  laissera  un  bon  général  de  bri- 
gade pour  commander  celte  brigade  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  remplacée. 

Nvrot.zov. 

l 'original  Dépôt  de  U guerre 


20655.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LE  K K R V U K -D  F,S  NO  K TT  E S , 

COMMANDAIT  LA  I " DIVISION  DK  CAVALEMK  DE  LA  GARDE,  \ ALTKNR6RG. 

Dresde,  s K «'pl<*tnhre  i8i3. 

Je  reçois  vos  lettres  du  9 7.  Je  mande  au  prince  Poniatowski  d’envoyer 
une  de  ses  colonnes  de  Mittweida  sur  Penig.  afin  de  ne  pas  souffrir  que 
l’ennemi  occupe  Waldenburg  ni  CbemniU. 

Le  duc  de  Castiglione  devrait  arriver  à lena  le  3o.  Envoyez  des  agents 
à sa  rencontre,  afin  de  vous  mettre  sur-le-champ  en  communication 
avec  la  cavalerie.  Il  a à, 000  hommes  de  vieille  cavalerie  d’Espagne  que 
commande  le  général  Milhaud.  Vous  ferez  passer  au  duc  de  Castiglione 
les  nouvelles  que  vous  aurez  de  Leipzig. 

L'ennemi  avait  jeté  un  pont  près  de  Witlcnberg,  vis-à-vis  Elster.  Le 
général  Bertrand  l’a  chassé  de  Wartenburg  sur  la  rive  gauche,  l’obli- 
geant à lever  son  pont  et  à défaire  sa  tète  de  pont. 

D'apré*  U minuta.  Archives  de  l’Empire. 
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20656.  — AC  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

uunn  dc  u dusiit  uuo'k,  « iuuumi. 

, On-vl. , «H  ippleMlm  |H|3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Durosnel  de  Faire  repasser  sur 
lu  rive  gauche  tous  les  parcs  et  voitures  inuliles  qui  seraient  sur  In  rive 
droite.  (I  ne  doit  y avoir  au  camp  retranché  que  ce  qui  appartient  au 
il'  corps  ou  au  n'  corps.  Donnez  ordre  au  généra!  Durosnel  de  désigner 
le  pont  en  amont  pour  le  mouvement  qui  aura  lieu  de  la  rive  droite  à la 
rive  gauche,  et  le  pont  en  aval  pour  le  mouvement  de  la  rive  gauche  à 
la  rive  droite.  On  laissera  le  pont  de  pierre  pour  les  mouvements  de  la 
ville.  Il  est  fort  nécessaire  que  ces  dispositions  soient  bien  prises  et  que 
les  chemins  soient  tracés  pour  ces  ponts  avant  d'entrer  dans  la  Neustadt, 
de  sorte  qu'il  n’v  ait  encombrement  nulle  part.  Il  faut,  à cet  effet,  les 
faire  jalonner  et  y mettre  des  officiers  de  gendarmerie  qui  soient  respon- 
sables. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Itcggio  d'avoir  son  quartier  général  au  camp 
retranché,  d'occuper  toutes  les  roules  du  camp  retranché  sur  la  rive  droite, 
de  placer  des  postes  de  la  division  de  la  jeune  Carde  aux  débouchés  des 
routes  de  Meisscn,  Grossenhayn,  Kcenigsbrûct  et  Radeberg. 

Donnez  ordre  au  général  Nansnuty  de  faire  passer  aujourd’hui  au 
camp  retranché,  sur  la  rive  droite,  ^too  chevau-légcrs,  6on  chasseurs 
et  900  gardes  d’honneur,  formant  t.noo  hommes,  qui  seront  en  réserve 
sons  les  ordres  du  duc  de  Reggio. 

Donnez  ordre  au  duc  dc  Tarante  pour  que  le  3'  corps,  cavalerie, 
infanterie  et  artillerie,  se  rende  au  camp  retranché  sur  la  rive  droite  et 
soit  placé  par  le  duc  de  Reggio  : la  division  Ricard  sur  le  chemin  de  Gros- 
senhayn, la  division  Souham  sur  celui  de  Kœoigsbrüek . et  la  division 
Delmas  sur  celui  de  Radeberg,  gardant  les  débouchés  de  la  forêt  et  à 
deux  lieues  de  Dresde.  Lorsque  le  duc  de  Reggio  aura  ainsi  placé  ces 
divisions,  il  retirera  les  postes  de  la  (iardc  qu’il  avait  placés  momenta- 
nément, lesquels  rentreront  à leurs  divisions. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  faire  passer  le  ri'  corps  par  le 
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puni  de  Pillnitzsur  la  rive  gauche,  d’occuper,  avec  le  1 1*  corps  el  la  partie 
du  corps  du  général  Sébastian!  dont  il  n’aura  pas  besoin,  les  hauteurs 
qui  dominent  les  chemins  de  Bnulzen  et  de  Pillnilz.  Il  reconnaîtra  la  posi- 
tion, afin  de  placer  ses  troupes  de  la  manière  la  plus  avantageuse  el  de 
se  défendre  le  plus  qu'il  pourra. 

Nvpolkoit. 


D'aprô*  l'original  Pnpdl  de  la  guerre. 


20657.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Dritalp,  *8  iwplptnlire  i R 1 3. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  93  septembre.  J’approuve  ce  que  vous  avez 
fait  pour  les  vingt  et  un  régiments  de  cavalerie  de  l’armée  d’Espagne.  Je 
vois  qu'ils  ont  chacun  quatre  escadrons,  ce  qui  fait  8è  escadrons  pour 
celle  armée;  et  à afin  hommes  par  escadron,  cela  ferait  a i ,000  hommes 
de  cavalerie.  Il  est  indispensable  d’avoir  plus  de  13,000  hommes  de 
cavalerie  en  bon  état  pour  l'armée  d'Espagne.  Sans  l'existence  de  cette 
cavalerie,  l’ennemi,  qui  ne  manquerait  pas  de  connaître  l’étal  des  choses, 
pourrait  tenter  quelque  entreprise  dans  la  plaine  de  la  Garonne;  mais, 
quand  il  saura  que  nous  avons  une  cavalerie  aussi  nombreuse,  il  ne  s’y  ha- 
sardera pas.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  situation  de 
celle  cavalerie  au  1"  octobre,  en  officiers  et  en  soldats,  el  que  vous  me 
proposiez  de  l’organiser  en  dix  brigades,  chaque  brigade  composée  de 
1 Fi  à 1,600  chevaux.  Il  faut  constamment  travailler  à mettre  cette  cava- 
lerie en  étal,  el  de  préférence  augmenter  la  cavalerie  légère.  Les  esca- 
drons de  cuirassiers  cl  de  dragons  peuvent  être  suffisants  à 300  hommes; 
il  en  faudra  a5o  à 3oo  pour  la  cavalerie  légère. 


IViiprè*  I*  minute.  Archive*  do  l'Empire 


20658.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M\JOR  CE  AERAI.  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  A DRESDE. 

Drcwlc,  ay  *cpL,u*brf*  i8i3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Padoue  que  le  général  Le 
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febvre-DcsnoëUes  avait  besoin  d’être  soutenu,  qu’ai  nsi  il  ne  fallait  pas 
le  dégarnir.  On  n'aurait  pas  dû  envoyer  le  général  Lorgc  pour  soutenir 
le  prince  de  la  Moskova.  Ce  maréchal  ayant  Ao,ooo  hommes  auprès  de 
Dessau,  on  a le  temps  de  voir  venir  de  ce  côté,  au  lieu  que  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes  est  en  l’air;  qu’il  le  fasse  donc  soutenir.  D'ailleurs, 
le  duc  de  Raguse  est  aujourd'hui  à Wurzen,  avec  le  i"  corps  de  cava- 
lerie, ce  qui  lui  donne  aussi  ào,ooo  hommes.  C'est  donc  encore  une  fois 
le  général  Lefebvre-Desnoëttes  qu'il  est  nécessaire  de  soutenir.  Ce  duc  de 
Padoue  doit  donc  lui  envoyer  la  division  Lorge,  la  brigade  Vallin  et  tout 
ce  dont  il  peut  disposer.  Recommandcz-lui  de  faire  travailler  avec  la  plus 
grande  activité  aux  fortifications  et  à l'armement  de  Merscburg.  Il  a eu 
tort  de  retirer  son  infanterie  au  général  Lefebvre-Desnoëttes;  il  doit  au 
contraire  renforcer  ce  général;  Altenburg  est  un  point  fort  important, 
puisque  ce  n’est  que  de  la  Bohème  qu'il  peut  s'avancer  des  forces  qui 
menacent  sérieusement  Leipzig.  Le  duc  de  Castiglione  étant  à lena, 
c'est  également  la  position  d’Altenburg  qui  couvrira  la  communication 
avec  lui. 

Napoléon. 

D'oprèf  forigipnl.  Pfftût  de  U penr,  * * 

20659.  — AU  PRINCE  DK  NECCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJOR  CISSKA.lt.  DE  U GRANDE  ARMEE,  k DRESDE. 

Dresde,  119  wjilunltni  1 81 3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Rellune  qu’on  a également 
chassé  l'ennemi  de  la  rive  gauche,  vis-à-vis  Dessau,  qu'on  lui  a enlevé  sa 
tète  de  pont,  et  qu'on  l’a  obligé  à replier  son  pont;  qu’ainsi  l’ennemi  n’a 
plus  de  pont  sur  l'Elbe. 

Mandez  également  celte  nouvelle  au  prince  Poniatowski  et  au  général 
Lefebvre-Desnoëttes. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  qu’il  est  convenable  de  placer  le 
général  Dombruwski  à Dessau,  pour  éclairer  toute  la  rive  et  empêcher 
l’ennemi  de  tenter  de  nouveau  un  passage;  que  le  duc  de  Raguse  arrive 
aujourd’hui  à Wurzen;  que  je  désire  qu’il  soit  employé  dans  l’opération 
qui  aura  pour  objet  de  faire  lever  le  siège  de  Wittenberg. 
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Ecrivez  au  maréchal  Saint-Cyr  qu’il  paraît  que  l'ennemi  a renonce  dé- 
(initivcment  à son  projet  de  pénétrer  sur  Dresde  et  à toute  opération 
offensive,  se  contentant  de  faire  la  petite  {pierre;  que  des  corps  d'armée 
qui  avaient  l'air  de  déboucher  par  Konimotau  et  dans  différentes  direc- 
tions se  sont  repliés  sur  la  Bohême,  cl  que  tous  les  ponts  que  l'ennemi 
avait  jetés  sur  l’Elbe  à Wartenburg,  vis-à-vis  Elster.  à Acken  et  à Dessau. 
ont  été  levés  après  de  légers  engagements  avec  le  prince  de  la  Mnskovn: 
les  fortes  tètes  de  pont  qu'ils  avaient  établies  ont  été  démolies;  que,  dans 
celle  situation  des  choses,  l’Empereur  pense  qu’il  est  couvennhle  que  1a 
division  qu’il  a à Pirna,  et  celle  qu’il  a à koenigstein.  occupent  le  plus 
de  terrain  qu'il  sera  possible  sur  la  rive  droite,  afin  de  vivre;  d'autant 
plus  que  ces  divisions  seront  toujours  prêtes  à repasser  l'Elbe  et  à se  por- 
ter contre  l'attaque  que  l’ennemi  ferait  en  Bohème.  Ecrivez  au  maréchal 
Saint-Cyr  qu'il  ne  doit  compter  sur  aucun  renfort  de  cavalerie;  que.  s'il 
n'a  pas  de  pain,  c'est  la  faute  de  son  ordonnateur,  puisqu’il. y a ici  du 
pain:  que  ce  maréchal  doit  exiger  6.000  rations  de  Pirna. 

Napoléos. 

IVnpnN  longiial  Défrit  de  1*  gww. 

— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  ClSÉfUI.  DU. LA  Gl.tlfDE  AllVIkE , à DRESDE. 

.lu  Mptemlve  t Ki  1 , Iroi»  Imm  du  matin. 

Mon  Cousin.  donnez  ordre  au  général  Soubam,  qui  a.  son  quartier 
général  sur  le  chemin  de  (îrossenhayn,  à la  hauteur  du  camp  retranché 
de  Dresde,  de  faire  partir  à cinq  heures  du  matin,  en  les  faisant  passer 
de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche,  sa  batterie  de  i a et  ses  batteries 
d'artillerie  à cheval,  ainsi  que  sa  propre  division,  la  brigade  de  cavalerie 
légère  du  général  Beurmann  et  le  quartier  général  de  son  corps  d'armée. 
Tout  cela  se  rendra  à Moisson  par  la  rive  gauche.  Arrivé  à Meissen,  il 
enverra  la  brigade  d infanterie  du  6'  corps  qui  s y trouve  rejoindre  son 
corps,  ainsi  que  toute  l’artillerie  qui  appartiendrait  au  6'  corps:  il  la 
remplacera  par  sa  propre  artillerie  pour  protéger  le  pont. 

Donnez  ordre  au  due  de  Tarante  de  faire  partir  à six  heures  du  malin 
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mie  des  divisions  de  cavalerie  légère  du  corps  du  général  Sébastian! . 
pour  remplacer  au  camp  retranché  la  brigade  lleurinonn. 

Instruisez  le  duc  de  Reggio  de  ces  dispositions.  Il  doit  taire  remplacer 
la  division  Souhain  par  un  régiment  de  la  division  de  la  Garde.  La  divi- 
sion de  cavalerie  légère  du  corps  du  général  Sebastiani  prendra  ses 
ordres,  et  il  la  distribuera  sur  les  différents  chemins. 

Ntpouio*. 

D'apm  IVigiiMl.  Depùt  de  U guerre. 

*0661.— MJ  PRINCE  PONIATOWSKI, 

comiiNDm  i-E  8f  coups  i»r  la  grande  armée,  à waldhbim. 

Dresde,  3u  septembre  i Ki3.  trois  heures  du  uuliu. 

Monsieur  le  Prince  Poniatowski,  portez-vous  avec  le  U'  corps  de  cava- 
lerie sur  l'ennemi.  Il  me  semble  que  la  position  de  Frobburg,  avant  des 
colonnes  de  cavalerie  sur  Altcnburg,  serait  une  position  favorable.  Le 
général  Laurislon  porte  son  quartier  général  aujourd'hui  à Nossen,  et 
aura  son  avant-garde  à VValdheim.  Le  duc  de  liaguse,  avec  son  corps  et 
le  iCT  corps  de  cavalerie,  est  à Leipzig;  il  aura  une  brigade  à VVurzen. 
Envoyez  de  loris  partis  sur  Penig,  tombez  sur  les  derrières  de  l'ennemi, 
et  mettez-vous  en  correspondance  avec  le  duc  de  Raguse  et  le  comte 
Laurislon.  Le  duc  de  Bellune  est  toujours  à Frevberg.  Tous  les  rensei- 
gnements que  j’ai  ne  me  paraissent  pas  encore  prouver  que  l'ennemi  ail 
fait  un  mouvement  d'infanterie  sur  Altenburg;  il  en  a fait,  sans  doute, 
un  de  8 à 10,000  chevaux  et  quelques  milliers  d'hommes  d'infanterie: 
toutefois  c’est  de  vous  que  j’attends  d’être  positivement  instruit.  Retirez 
de  Nossen  toutes  les  troupes  qui  vous  appartiennent;  elles  y seront  rem- 
placées par  le  général  Laurislon. 

D'oprA*  In  minute  Archive»  de  l’Empire 

. 20662. — Al)  PRINCE  PONIATOWSKI, 

commandait'  LE  8*  COBPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À WALDHBIM. 

Dresde.  3o  septembre  «8i3,  trois  heure»  H faire  du  nuttin 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ap  septembre  à sept  heures  du  malin.  Je  ne 
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vois  rien  de  nouveau  dans  la  lettre  du  duc  de  Padoue.  D'ailleurs  le  duc 
de  Raguse  est  arrivé  hier  à Leipzig;  ce  qui,  joint  à votre  corps,  à la  divi- 
sion Margaron  et  au  5*  corps,  formerait  plus  de  6o,ooo  hommes,  indé- 
pendamment de  5o,ooo  qu’a  le  prince  de  la  Moskova  sur  Dessau. 

Le  a 8 à midi,  les  Suédois  ont  voulu  reprendre  Dessau;  la  garde  sué- 
doise y a perdu  i,boo  hommes  et  a échoué  complètement. 

Je  vous  ai  envoyé,  il  y a deux  heures , l'ordre  de  vous  porter  à Frohburg. 
\ous  serez,  par  ce  moyen,  à une  journée  sur  la  gauche  de  Leipzig. 

Comme  je  ne  pense  pas  que  l’infanterie  ennemie  soit  plus  forte  que 
i>  à 6,ooo  hommes,  si  vous  trouvez  moven  de  lui  faire  du  mal,  faitcs-le. 
Je  suppose  que  dans  la  journée  j’aurai  des  renseignements  positifs  sur 
les  mouvements  de  l’ennemi.  J’ai  bien  de  la  peine  à croire  que  les  Autri- 
chiens aient  voulu  compromettre  un  corps  de  so  à 3o,ooo  hommes  de 
celle  manière. 

D'.ipivt  lu  inimité,  Archive*  «Iv  l'Iimpie 


20663.—  AL  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGLSE, 

COMMANDANT  LF.  6*  CORPS  DK  LA  GIUMOÎ  ARMEE,  À LEIPZIG. 

I)  renie.  3o  septembre  t8i3 . trois  taure*  et  demie  du  mnlin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a8,  où  vous  me  faites  connaître  que  vous  vous 
rendez  à Leipzig  et  réunirez  le  t"  corps  de  cavalerie  & Wurzen.  Le 
prince  Poniatowski  se  rend  aujourd’hui  deWaldheim  à Frohburg,  à une 
journée  de  votre  gauche.  Il  fera  battre  Altenburg  et  Rorna.  Le  5'  corps 
se  rend  à Nosscn,  son  avant-garde  à Waldheim.  Le  a'  corps  se  rend  à 
Chernnitz  avec  le  â'  corps  de  cavalerie.  Le  duc  de  Castiglione  devra 
arriver  demain  à lenn.  Je  fais  relever  votre  brigade  à Meissen  par  la  di- 
vision Souham.  L’ennemi  a-t-il  dirigé  aâ.ooo  hommes  d’infanterie  sur 
Altenburg?  Si  cela  est,  il  faut  couper  et  enlever  ce  corps.  N’a-t-il  envoyé 
•pie  de  la  cavalerie,  il  faut  encore  harceler  et  obliger  ce  corps  à se  re- 
ployer. Le  prince  de  la  Moskova,  avec  les  4'  et  7'  corps,  le  3‘  corps  de 
cavalerie  et  la  division  Dombrowski.  se  trouve  avoir  4o,ooo  hommes. 
I»es  0%  8' et  5'  corps,  le  1"  corps  de  cavalerie,  le  4'  et  la  division  Mar- 
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garon,  cela  vous  fera  près  de  60,000  hommes.  Correspondez  avec  le 
prince  Poniatowski  et  le  général  Lauriston. 

D'aprfe  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

20664.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DK  LAURISTON, 

COMMANDANT  LE  .V  COUPA  DE  L*  liRlMlK  ARMEE , 1 HlI.SIUll  K. 

Dresde,  arp<«iil*re  i8i3,  trois  Iwures  «I  «lemie  d»  malin. 

Je  vous  ai  fait  donner  l'ordre  de  partir  le  plus  tôt  possible  pour  vous 
porter  sur  Nosseu.  Le  prince  Poniatowski  a laissé  à Nossen  100  chevaux 
et  tào  hommes  d'infanterie;  renvoyez  tout  cela  à ce  prince.  Affectez  à la 
garnison  du  château  de  Nosseu  tîio  hommes  écloppés  de  votre  corps, 
mais  bien  commandés.  Il  est  nécessaire  (pie  votre  cavalerie  légère  et  deux 
pièces  d’artillerie  légère  arrivent  aujourd'hui  à Waldheim.  Si  les  deux 
bataillons  peuvent  y arriver,  tant  mieux  ; mais,  si  la  journée  est  trop  forte, 
il  faut  que  les  deux  bataillons  s'en  approchent  le  plus  possible  pour  v 
arriver  demain  de  bonne  heure. 

Le  duc  de  Belluue  porte  son  quartier  général  en  avant  de  Freyberg, 
et  pousse  une  de  ses  divisions  entre  Freyberg  et  Chemnitz.  Le  prince 
Poniatowski  part  ce  matin  de  Waldheim  et  se  porte  sur  Frohburg.  Le 
duc  de  Itaguse  est  à Leipzig.  Mettez-vous  en  communication  avec  tous 
ces  corps.  Vous  ne  devez  plus  attendre  de  vivres  de  Dresde;  il  faut  vous 
en  procurer  militairement  en  en  requérant  dans  les  bailliages. 

Un  corps  de  fi  à 7,000  hommes  de  cavalerie  s'est  porté  le  0 H sur 
Altenburg  et  a obligé  le  général  Lefebvre  à se  reployer.  On  prétend 
qu'il  est  suivi  par  de  I infanterie.  O11. varie  sur  la  force  de  cette  infante- 
rie. Ce  mouvement  paraît  si  hasardé,  que  j’ai  peine  à le  croire.  Un  corps 
de  ao  à 3o,ooo  hommes  serait  trop  lourd  et  ne  serait  pas  assez  fort 
pour  ne  pas  être  compromis  ; toutefois,  comme  ce  mouvement  peut  se 
rattacher  à quelque  grand  plan,  insurrection  ou  autre,  il  faut  se  mettre 
en  mesure  de  tomber  sur  ce  corps,  si  l'ennemi  s'était  compromis  ainsi. 


D'aprèe  U miiiBl*.  Archive»  de  l'Empire. 
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20665.  — Al  MARÉCHAL  VICTOR.  1)CC  DE  BELLU.NE, 

COMMANDANT  LE  O*  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À FHEÏDERC. 

Drvsde,  3i>  sojilriiibr**  i Ri  3,  ijuatro  ln*nr>«  du  matin. 

Le  major  général  aous  donne  l’ordre  de  |iorter  votre  quartier  général 
eulre  Chemnilzet  Freyherg,  et  d'approcher  de  Chcmnilz  une  forte  divi- 
sion. J’ai  donné'  ordre  d'augmenter  votre  corps  de  :»,ooo  chevaux  du 
■V  corps  de  cavalerie  qui  sont  à Moisson  et  qui  vous  arriveront  dans  la 
journée.  L’ennemi  parait  avoir  fait  filer  un  corps  du  côté  d’Allenburg. 
Le  prince  Poniatowski  se  porte  à Frohburg;  le  duc  de  Raguse  est  à 
ladpzig;  le  général  Lnurislon  est  à Nossen  ; le  duc  de  Castiglione  doit 
arriver  à lena.  Si  reuneini  a ainsi  aventuré  3o  à ùo,ooo  hommes,  ce 
que  nous  connaitrous  dans  la  journée,  il  faut  pouvoir  leur  tomber  dessus 
et  leur  couper  la  retraite  de  la  Bohême.  Il  faut  donc  commencer  le  mou- 
vement préparatoire  qui  vous  est  ordonné,  et  placer  vos  troupes  dans 
une  bonne  position.  Procurez-vous  des  subsistances  dans  le  pays;  vous 
n'avez  plus  rien  à attendre  de  Dresde.  Faites-nous  connaître  plusieurs 
fois  par  jour  les  renseignements  que  vous  aurez  et  la  position  de  vos 
troupes. 

IVaprê»  In  munir  Aubivm  il*-  l'Empire. 

50666.  — AU  PRINCE  DK  \EUCHVTEL  BT  DE  WAGRAU, 

MAJOR  OÉNKRAÎ.  DK  U CR A > DK  ARMEE,  A DRESDE. 

Dreric.  3o  «eiitetnlire  i8i3,  quin  Iwurei du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  général  Soufaarn,  aussitôt  qu’il  sera 
arrivé  à Meissen,  de  placer  une  demi-batterie  d’artillerie  légère  avec 
•’loo  chevaux  et  un  bataillon  pour  veiller  sur  la  rive  gauche  depuis  Biesa 
jusqu’à  Meissen,  et  de  former  une  pareille  colonne  pour  veiller  sur  lu 
rive  gauche  depuis  Meissen  jusqu'à  Dresde.  Ordonnez-lui  de  garder  le 
reste  de  sa  cavalerie  avec  lui,  pour  se  porter  avec  une  batterie  d'artil- 
lerie légère  partout  où  cela  serait  nécessaire.  Ces  trou|>es  relèveront 
celles  du  5'  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  au  général  Lhérilier,  aussitôt  qu’il  aura  été  relevé,  de 
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partir  pour  Freybcrg,  où  il  sera  aux  ordres  du  duc  de  Bellune.  Vous 
communiquerez  cet  ordre  au  duc  de  Bellune  pour  qu'il  envoie  à Meisseu 
un  ollicier  pour  prisse r le  départ  de  ces  trois  brigades. 


D'apré»  l'original  Dépôt  de  b gtierrv 


N i eoi.ro>. 


■J0667.  — Ail  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

C0NM4MMIIT  LC  6*  COUPS  UE  U (.lusse  tK»ÉE,  4 LC1PZIK. 

DriMute,  i*'  nrlolin?  iHi3,  quatre  hmipe«  du  malin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 9 à onze  heures  du  soir. 

La  brigade  que  vous  avez  laissée  à Meisseu  a été  remplacée  par  le 
3"  corps.  Laissez  du  monde  à Wurzen  et  faites  travailler  à la  double 
tète  de  pont,  et  surtout  à l'établissement  d'un  pont  sur  pilotis  : la  Mulde 
déborde-,  il  est  nécessaire  que  nous  soyons  maîtres  de  ce  passage. 

Le  3o,  le  prince  Poniatowski  a eu  son  quartier  général  à Rochlilz; 
aujourd'hui.  1"  octobre,  il  est  à Frobburg  et  à Altenburg.  Le  comte  de 
Valmv  a dù  coucher  le  3o  à Frobburg,  et  a dû  envoyer  un  fort  détache- 
ment sur  Borna.  Le  général  Uininski  a dù  occuper  Rœlha.  la?  prince 
Sulkowski  a été  sur  Pcnig.  Le  ;V  corps  était,  hier  3o,  à Nossen  et  à 
Waldheim.  Les  troupes  du  duc  de  Castiglione  ne  devaient  pas  tarder  à 
paraître  du  côté  d’Iena. 

Jusqu'à  cette  heure,  il  paraîtrait  que  le  général  Plalof,  lils  de  l'hetman, 
et  que  Tliielmann,  tous  deux  soutenus  d'une  division  légère,  se  portent 
sur  la  Saule.  Il  paraîtrait  que  celle  division  légère  serait  commandée  par 
le  général  Baumgarlen.  klenau  paraîtrait  se  trouver  à Kommotau.  Il 
paraîtrait  que  Plalof  avait  sous  ses  ordres  1,000  à 1,900  Cosaques,  Ip 
régiment  palatin  Ferdinand  (autrichien)  et  le  régiment  de  Hesse-Hom- 
bourg  (autrichien),  il  parait  qu'avec  ces  forces  le  général  Plalof  se  serait 
porté  sur  Penig  et  de  là  sur  Altenburg,  laissant  le  géuéral  Baumgarlen  à 
Chemnitz.  Dans  la  journée,  tout  ceci  va  parfaitement  s’éclaircir. 

D'aprènb  minute  Archive*  dH’Emjiirv 
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206G8.  — Al’  PRINCE  PONIATOWSKI, 

COlUIUIDlIfT  LS  8’  CODPS  DS  U GRANDI!  tSM^S,  i KROHBl'RG. 

Dinde,  l"  ocloltre  l8*3,  qunlrv  licurc*  el  driuie  du  uiulin. 

J'ai  reçu  voire  lellrc  du  3o  à quatre  heures  après  midi.  Je  ne  puis  pas 
comprendre  comment  votre  ollieier  a mis  quatorze  heures  pour  arriver 
à Waldheim;  un  homme  ù pied  n'en  aurait  pas  tant  mis.  I,e  dur  de 
Haguse  était  arrivé  le  aq  à Leipzig;  il  se  proposait  de  marcher  sur  la 
Saale.  Un  habitant,  parti  le  aq  d'Altenhurg  et  qui  est  arrivé  à Leipzig, 
a déclaré  n'avoir  laissé  aucun  ennemi  dans  cette  ville.  Un  capitaine  ba- 
dois.  qui  a été  pris  ilans  le  combat  du  général  Lefebvrc-Desnoéttes , vers 
neuf  heures  du  matin,  s’est  échappe  d'Altenhurg  à trois  heures  après 
midi,  et  n'a  vu  que  &,ooo  hommes  de  cavalerie  et  3,ooo  hommes  d’in- 
fanterie hongroise. 

l,e  bruit  courait  à Leipzig  qne  le  prince  de  la  Moskova  avait  enlevé  la 
tète  de  pont  de  Dessau , après  que  les  Suédois  eurent  échoué  dans  l'attaque 
de  la  ville  de  Dessau,  où  leur  garde  a perdu  beaucoup  de  monde.  Un 
homme  qui  a déserté  le  aq  de  Kommolau  prétend  y avoir  laissé  le  général 
Klenau. 

D’aprèa  U minute.  Archive*  de  i’ElDfHrç. 

20669.  — ALI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  oiîmüui.  »k  la  gka.mo:  armée,  À DRESDE. 

Dinde,  «“  orUtlinc  iBi3. 

Mon  Cousin , faites  connaître  au  duc  de  Tarente  et  au  général  Du- 
rosnel  que  les  huit  redoutes  du  camp  retranché,  à compter  de  demain  à 
quatre  heures  du  soir,  seront  gardées  par  les  troupes  du  duc  de  Tarente, 
et  que  la  garnison  de  Dresde  n'aura  plus  à y fournir  de  troupes,  hormis 
les  canonniers,  qu'elle  continuera  d’y  fournir.  Je  désire  (pie  le  gouver- 
neur, avec  le  oommaudant  de  l'artillerie  de  la  place,  fasse  un  projet 
pour  retirer  une  partie  de  l'artillerie  de  la  rive  gauche,  afin  de  doubler 
l'armement  des  redoutes  de  la  rive  droite,  toute  l'artillerie  du  duc  de 
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Tarente  devant  rester  attelée  pour  se  porter  partout  où  il  serait  néces- 
saire. 

Donnez  ordre  que  la  garnison  des  klockliaus  de  Pirna  à Dresde  soit 
fournie  par  le  corps  du  rnaréclial  Sainl-Cyr,  qui  sera  aussi  chargé  de 
bien  surveiller  toute  la  rive  gauche.  Donnez  également  ordre  que  tous 
les  blockhaus  de  Meissen  à Dresde  soient  gardés  par  le  3e  corps.  Le  gé- 
néral Durosnel  et  le  commandant  du  génie  donneront  ordre  de  faire 
construire  un  blockhaus  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  vis-à-vis  l'ouverture 
de  la  vallée  sur  laquelle  est  le  pont  de  bois.  On  y placera  une  pièce  de 
canon,  de  sorte  que  cette  pièce  et  la  mousqueterie  des  so  hommes  qui 
garderont  ce  blockhaus  empêchent  la  cavalerie  et  les  tirailleurs  de  l'en- 
nemi de  fder  sur  la  rive  droite,  le  long  du  fleuve.  Le  général  comman- 
dant le  génie  ordonnera  aussi  de  faire  des  abatis  sur  la  rive  droite  de  ce 
ravin,  afin  qu'on  ne  puisse  le  franchir.  Il  faudra  également  établir  un 
blockhaus  à une  lieue  de  Dresde,  du  coté  de  Meissen. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  de  pincer  deux  ou  trois  pièces  de 
canon,  en  remontant  de  Meissen  sur  Dresde,  pour  battre  le  coude  que 
fait  la  route  de  Dresde  sur  la  rive  droite  au  débouché  de  la  montagne 
qui  vu  de  Dresde  à Meissen,  et  cunouner  tout  ce  qui  passerait,  «lin 
d’intercepter  cette  route  a l’ennemi. 

La  colonne  de  cavalerie  chargée  de  la  garde  de  In  rive  de  Meissen 
à Dresde,  qui  doit  avoir  trois  pièces  d'artillerie  à cheval,  les  placera 
sur  les  points  les  plus  convenables  pour  battre  la  route  sur  la  rive  droite, 
de  manière  à l'intercepter  à l’ennemi. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  de  faire  travailler  avec  la  plus 
grande  activité,  i“ù  mettre  eu  bon  étal  le  chemin  qui  de  Meissen  con- 
duit à la  grande  route  de  Leipzig,  sans  passer  sous  le  feu  de  la  rive 
ilroitc;  a”  à construire  un  ouvrage  au  coude  de  la  roule  battue  par  l'ar- 
tillerie ennemie,  afin  que  les  pièces  placées  dans  les  embrasures  de  cet 
ouvrage  puissent  contre-batlrc  les  pièces  ennemies. 

Nvrotéov. 

D‘«ppè*  l'original  Dépül  de  lu  gnerr*. 
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20670.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

muuh  iit'ûm.  di:  u g lu  mis  iriihk,  i djiksdi. 

DitwIp,  i~  orlfljHT  1 8 1 3 . midi. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cvr  que  tout  porte  à 
penser  que  l’ennemi  opère  sur  sa  gauche,  et  qu’il  est  dégoûté  de  s’en- 
gager dans  les  défilés  de  Berggiesshübel,  de  Borna  et  de  Pirna;  qu’en 
conséquence  j’ordonne  les  dispositions  suivantes  : que  son  commande- 
ment s’étendra  jusqu’au  pont  de  Pillnitz  et  jusqu'à  Dippoldisvvalde;  qu’il 
fera  partir  demain  douze  pièces  de  canon  pour  le  pont  de  Pillnitz,  avec 
trois  bataillons  et  5o  chevaux  (ces  troupes  garderont  le  pont  de  Pillnitz); 
qu’il  fera  partir  i5o  chevaux  et  trois  pièces  de  cnnon  pour  Dippol- 
diswaldc.  où  cette  colonne  trouvera  les  deux  bataillons  qu’il  y a précé- 
demment envoyés;  ces  troupes  garderont  désormais  sous  ses  ordres  ce 
point,  (pie  le  général  Ornano  va  recevoir  l’ordre  de  quitter. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Sainl-Cyr  qu’il  aura  sous  ses  ordres 
une  compagnie  de  pontonniers  pour  le  pont  de  Pirna  et  une  pour  le  pont 
de  Pillnitz.  Vous  donnerez  ordre  nu  général  Ornauo  de  laisser  ioo  che- 
vaux à Dippoldiswalde.  lesquels  devront  venir  le  rejoindre  aussitôt  qu'ils 
auront  été  relevés  par  les  i ôo  chevaux  de  la  division  Pajol.  Il  se  |>orlera 
demain,  à la  pointe  du  jour,  à Sohrn,  éclairant  la  vallée  de  la  Bohrilzsrh 
et  ayant  ses  communications  avec  Freyherg.  Il  sera  sous  les  ordres  du 
duc  de  Trente. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir  demain,  avec  les  deux  divi- 
sions de  la  jeune  Darde  qui  sont  sous  scs  ordres  et  avec  le  général 
Walther,  pour  aller  prendre  une  lionne  position  en  avant  de  Tharandl , 
au  débouché  de  la  roule  de  Freyherg  à Dresde  par  Tharandl.  11  placera 
ses  divisions  en  échelons,  de  manière  qu  une  division  soit  a trois  lieues 
de  Dresde  et  l'autre  à cinq  lieues.  La  cavalerie  du  général  Walther  sera 
placée  dans  les  endroits  de  la  vallée  de  Tharandl  où  il  y a le  plus  de 
fourrages  à portée.  Le  duc  de  Trévise  fournira  au  général  Ornaiio,  qui 
sera  sous  ses  ordres  à Sobra,  de  l’infanterie  pour  le  soutenir  et  éclairer 
toute  la  vallée.  Il  laissera  une  brigade  de  la  jeune  Garde  au  pont  de  Pill- 
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nilz,  jusqu’il  ce  que  la  tête  de  pont  soit  finie.  Les  bataillons  du  train  de 
la  Garde  et  les  batteries  de  réserve  seront  sous  les  ordres  du  duc  de  Tré- 
vise,  qui  les  placera  dans  la  vallée  de  Tharandt,  dans  les  lieux  qui  olfri- 
ronl  le  plus  de  ressources  en  fourrages. 

Vous  donnerez  ordre  au  générai  [-héritier  de  partir  demain  do  Wils- 
druf,  à la  pointe  du  jour,  de  manière  à arriver  de  bonne  heure  à Frey- 
berg,  et  à pouvoir  dès  demain  prendre  les  ordres  que  lui  donnera  le  din- 
de Itellune. 

Vous  donnerez  ordre  & la  division  Delmas  de  passer  demain  le  pont, 
à six  heures  du  malin,  et  de  se  diriger  sur  Meissen  pour  rejoindre  son 
corps. 

Même  ordre  à la  division  llicard. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  placer  nue  division  sur  le  chemin 
de  Meissen  et  de  Grossenhayn , et  une  sur  le  chemin  de  Kœnigsbrück  et 
de  Hadeberg,  avec  une  division  de  cavalerie  du  général  Sébastian!:  de 
garder  deux  divisions  et  sa  cavalerie  légère  dans  la  position  actuelle,  et 
de  faire  passer  le  général  Sebastiani.  au  pont  de  l’illnilz.  sur  la  rive 
gauche. 

Napoléon. 

O'flpre*  l'nrigmal.  Depot  i!<>  U gtiprrc 

20071.  AU  M VRÉCII  AL  VICTOR,  DUC  DE  BELLUNE. 

comvilmuw  i.e  s*  cours  de  U i.ium.l  ipvi'l.  i fioeiie. 

Drwde.  i"  octobre  |H|3. 

Mon  Cousin, j’ai  reçu  votre  lettre  de  ce  matin  à neuf  heures.  Comme 
les  renseignements  que  je  reçois  de  tous  cotés  portent  que  l’ennemi  fait 
effectivement  quelque  chose  sur  sa  gauche, j ai  ordonné  au  géuéral  Ornano 
de  se  porter  à Sohra,  et  au  duc  de  Trévise,  avec  ses  deux  divisions  de 
la  jeune  Garde,  de  se  porter  sur  la  route  de  Tharandt  à Freyberg.  de 
manière  qu’une. de  ses  divisions  soit  à cinq  lieues  et  l’autre  à trois  lieues 
de  Dresde.  Il  mène  avec  lui  le  parc  de  réserve  de  la  Garde  et  la  cavalerie 
de  la  vieille  Garde,  commandée  par  le  général  Walther.  Il  fournira  au 
général  Ornano,  à Sohra,  l’infanterie  dont  il  aura  besoin.  Le  duc  de 
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Trévise  a ordre  do  marcher  sur  Freybcrg  si  vous  étiez  attaqué,  ou  de 
rester  dans  sa  position  et  de  bien  se  lier  avec  Freyberg,  si  vous  ne  Tétiez 
point.  Le  5"  corps  de  cavalerie  couche  aujourd'hui  à Wilsdruf;  envoyez- 
lui  l’ordre  d'accélérer  sa  marche  de  manière  à vous  arriver  demaiu  de 
bonne  heure,  et  envoyez-le  tout  entier  à votre  avant-garde. 

J’ai  des  lettres  du  prince  de  la  Moskova,  en  date  d'hier;  il  était  à 
Dessan  et  avait  repoussé  avec  perte  les  Suédois,  qui  avaient  voulu  re- 
prendre cette  ville.  Il  se  préparait  à s'emparer  de  leur  tète  de  pont;  mais 
il  était  obligé  de  marcher  avec  précaution,  cette  tète  de  pont  étant  for- 
tifiée et  couverte  par  les  batteries  de  la  rive  droite.  Le  3e  corps  est  A 
Moisson;  nous  y avons  un  pont  que  l’ennemi  a voulu  brûler.  11  a voulu 
ensuite  attaquer  de  vive  force  la  tète  de  pont.  Deux  ou  trois  bataillons' 
russes  ont  été  écrasés. 

Le  général  Lauriston  a également  ordre  de  vous  soutenir.  Je  vous  ai 
déjà  mandé  qu'il  se  portail  demain  de  Nossen  sur  Mittwuida.  Si  vous 
étiez  attaqué  et  que  vous  eussiez  affaire  à une  armée , vous  pourrez  lui 
donner  les  ordres  que  comporteront  les  circonstances;  mais,  si  vous  n'éles 
pas  attaqué,  sa  position  à Mittweida,  avec  une  avant-garde  sur  Chemnitz, 
lue  paraît  très-convenable. 

Quant  au  prince  Poniatowski,  il  a dû  se  porter  du  côté  d'Altenlmrg; 
il  est  probable  qu'il  s'est  porté  sur  Penig,  s'il  a été  instruit  que  l'ennemi 
méditait  quelque  chose  de  sérieux. 

Assurez-vous  que  les  ponts  sur  lesquels  on  doit  passer  de  Solira  à 
Freyberg  sont  en  bon  état. 

Nxpoléos, 

P’n|irr»  U eofiw-.  Dépâl  «le  U guerre 

20672.  — AU  MARÉCHAL  VICTOR,  DlC  DE  BELLE  NE, 

COMMANDANT  LE  1*  CORPS  DE  U GRANDE  ARMEE  » À FLQKHE. 

Drodr,  i**  orUilire  i8i3. 

Mon  Cousin,  je  fais  donner  ordre  au  général  Lauriston  de  se  porter 
A Mittweida . et  de  pousser  par  Ehersdorf  une  avant-garde  du  côté  de 
Chemnitz.  Vous  vous  trouverez  ainsi  en  communication  avec  lui,  puisque 
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votre  avant-garde  est  à Fkelie.  Le  5*  corps  de  cavalerie  sera  arrivé  demain 
tout  entier  à Freyberg.  Je  fais  donner  ordre  au  général  Ornano  de  se 
porter  à Sobra.  sur  la  vallée  de  la  Bobritzsch.  Je  le  fais  relever  à Dippol- 
diswaldo  par  le  corps  du  maréchal  Sainl-Cyr.  Je  suis  prêt  avec  6o,ooo 
hommes  à marcher  sur  Frevberg,  aussitôt  que  le  mouvement  de  rennemi 
sera  conlirmé. 

Voici  le  dernier  état  des  choses  : il  parait  que  3 ou  i,ooo  hommes 
d inlanteric,  3 ou  A,ooo  hommes  de  cavalerie  et  la  cavalerie  de  Thiel- 
mann  se  sont  portés  le  28  sur  Altenluirg,  ont  poussé  le  général  Lefebvre- 
Desnoëlles  et  lui  ont  pris  3 à h o o Badois.  Le  général  Lefebvre  s’est  retiré 
sur  Weissenfels;  mais  le  corps  ennemi  n’a  pas  passé  outre,  et  depuis  on 
ne  sait  pas  ce  qu’il  est  devenu.  D’un  autre  côté,  il  parait  que  klenau, 
avec  1 A, 000  hommes  d'inlanterie et  6,000  hommes  de  cavalerie,  serait 
arrivé  hier  ou  avant-hier  à Marienberg.  la;  prince  Poniatowski  était  hier 
3o  à Hochlitz,  ayant  une  forte  avant-garde  sur  Penig.  Il  sera  aujourd  hui 
sur  Allenburg  ou  Penig,  selon  les  nouvelles  qu’on  aura  de  l’ennemi.  Le 
général  Lauriston.  qui  est  à ISossen.  sera  à Mittwcida.  Ainsi  les  généraux 
Lauriston  et  Poniatowski  sont  en  mesure  de  vous  joindre  et  d'agir  en- 
semble. Le  duc  de  Baguse  est  à Leipzig,  Wnrzen  et  (J  ri  mina.  Il  serait 
fort  heureux  qu'une  armée  de  1 00,000  hommes  s'enfournât  de  Marien- 
berg, soit  sur  Dresde,  soit  sur  Leipzig,  et  que  nous  pussions  enfin  les 
joindre  et  nous  battre. 

NsPOLéoa. 

D’nprè»  b copie.  Dépôt  dr  lu  giwrT*. 

20673.  — AU  MARÉCHAL- MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LI  I t*  CORPS  DK  L4  GRANDI  ARtféE,  À DRESDE. 

Dresde,  octobre  iRl3. 

Le  général  Sacken  s’est  porté  vis-à-vis  Meissen.  Il  a attaqué  hier  la 
tête  de  pont.  Ses  colonnes  d'attaque  ont  été  obligées  de  prêter  le  flanc 
à dix-huit  pièces  d’artillerie  que  le  duc  de  Raguse  y avait  laissées  et 
qui  leur  ont  tué  ou  blessé  5 à 600  hommes.  Il  a été  repoussé  avec  beau- 
coup de  perte,  et  nous  lui  avons  fait  200  prisonniers,  parmi  lesquels 
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se  trouvent  plusieurs  oflioiers.  C'est  par  eux  qu'on  a appris  qu'au  lieu 
des  Prussiens  qu'un  croyait  avoir  à Meissen,  c'était  Sacken  avec  trois 
divisions  russes,  dont  une  est  la  97*.  J'ai  d'abord  pensé  à déboucher  à 
la  pointe  du  jour  par  Dresde,  avec  3o  à ùo.oon  hommes;  mais  je  pré- 
fère leur  laisser  encore  prendre  de  la  confiance.  Le  major  général  vous 
instruira  de  mes  intentions. 

Le  général  Delmas  et  le  général  Picard,  avec  tout  ce  qui  appartient 
au  3'  corps,  doivent  passer  sur  la  rive  gauche  et  se  rendre  à Meissen,  où 
tout  le  3'  corps  se  réunira. 

De  vos  quatre  divisions  vous  en  destinerez  une  à garder  les  routes  de 
Meissen  et  de  Grossenhnvn,  et  (me  à garder  la  roule  de  Komigsbrück. 
Vous  emploierez  une  division  de  cavalerie  légère  du  général  Sehastiani 
pour  soutenir  ces  deux  divisions,  en  plaçant  principalement  cette  cava- 
lerie dans  la  plaine,  entre  la  roule  de  Grossenhayn  et  celle  dé  Meissen. 
Vos  deux  autres  divisions,  avec  votre  cavalerie  légère,  resteront  dans 
les  positions  on  elles  se  trouvent.  Faites  travailler  aux  redoutes  et  aux 
abatis.  Portez  votre  quartier  général  dans  une  maison  de  campagne  dans 
le  camp  retranché,  afin  d’avoir  l'oeil  sur  tout.  Donnez  ordre  à l’autre  di- 
vision du  général  Sebasliani  de  passer  demain  au  pont  de  Pillnitz.  avec 
son  artillerie,  et  de  rester  cantonnée  dans  les  villages  sur  la  rive  gauche. 
Je  donne  ordre  au  duc  de  Reggio  qu'aussitùl  que  vos  postes  seront  placés 
il  évacue  le  camp  de  la  jeune  Garde,  que  vous  ferez  occuper  par  vos 
troupes.  Il  n’y  aura  donc  plus  sur  la  rive  droite  que  vos  quatre  divisions, 
votre  brigade  de  cavalerie  légère,  et  une  division  de  cavalerie  légère  du 
9'  corps  de  cavalerie. 

Le  duc  de  Trc'vise  est  aujourd'hui  à Pillnitz;  il  en  part  demain  pour 
se  porter  sur  Freyberg.  Trois  bataillons  et  douze  pièces  d'artillerie  du 
maréchal  Saint-Cyr  seront  chargés  de  In  garde  de  ce  pont.  Le  3'  corps 
se  réunit  à Meissen  et  envoie  des  partis  de  cavalerie  jusqu'aux  portes  de 
Dresde. 

Sans  doute  l'ennemi  ne  pense  pas  dans  ce  moment  ù attaquer; 
cependant  le  moment  peut  venir  où  cela  lui  conviendra.  Je  ne  saurais 
donc  trop  vous  recommander  de  faire  couper  des  arbres  par  vos  troupes. 
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pour  «pi'elles  se  couvrent  d'abatis  de  tous  les  côtés.  A dater  de  demain , 
à quatre  heures  après  midi,  la  garnison  de  Dresde  ne  fournira  plus  de 
troupes  pour  la  garde  des  redoutes  du  camp  retranché,  et  ce  sera  à vous 
à y fournir.  La  garnison  ne  fournira  plus  que  les  canonniers,  qui  conti- 
nueront à faire  le  service.  Il  convient  que  votre  artillerie  reste  mobile, 
et  ne  soit  point  placée  'dans  les  redoutes,  si  ce  n'est  dans  les  nouvelles 
redoutes  en  avant  du  camp  retranché,  sur  la  route  de  (jçussenliayn  et 
du  côté  de  VVeissig.  Mais,  dans  les  redoutes  du  eainp  retranché,  il  faudra 
y laisser  l'artillerie  qui  s'y  trouve,  et  que  la  vôtre  reste  mobile,  pour 
pouvoir  la  porter  sur  le  point  qui  serait  attaqué.  Quand  le  commandant 
de  I artillerie  de  votre  corps  aura  vu  l'arineinent  de  ces  redoutes,  je  désire 
qu'il  fasse  un  projet  pour  le  doubler:  on  tirera  à cet  effet  des  pièces  des 
ouvrages  de  la  rive  gauche,  pour  les  porter  sur  la  rive  droite. 

Tous  les  renseignements  s'accordent  à dire  que  l'ennemi  fait  un  mou- 
vement par  la  roule  de  Kommotau  sur  Marienberg.  Le  duc  de  llelluue 
est  à moitié  chemin  de  Freyberg  à Chemnilz,  Le  général  Lauristou  se 
porte  sur  Mittweida.  Le  prince  Poniatowski  est  sur  l’enig.  Le  duc  de 
llaguse  est  à Leipzig.  Si  ce  mouvement  de  l'armée  ennemie  se  continue, 
elle  se  trouvera  forcée  à recevoir  bataille. 

la1  prince  de  la  Moskova  est  près  de  Dessau;  son  avant-garde  occupe 
celte  ville;  elle  y a été  attaquée  par  la  garde  suédoise,  qui  a été  re- 
poussée et  a perdu  beaucoup  de  monde.  Le  prince  de  la  Moskova  a ouvert 
la  sape  «levant  la  tète  de  pont  de  l'ennemi , et  espère  l'obliger  à reployer 
son  pont. 

Le  maréchal  Saint-Cyr,  ayant  sous  ses  ordres  le  comte  de  Lobau . 
occupe  les  positions  de  Pirna,  Berggiesshübel , Borna  et  Dippoldiswulde. 
Mais  il  parait  que  cette  fois  l'ennemi,  sachant  que  ces  positions  sont 
fortifiées  et  occupées  en  force,  a renoncé  à déboucher  de  ce  côté,  et 
veut  tenter  d opérer  par  Marienberg;  cependant  tout  cela  est  encore  in- 
certain. 

Vuméov. 

D’*|Mrm  In  minul».  Archive*  il*  l*Bmpirc. 
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20674.— AU  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

cosnu\n»vr  lïs  4*  si  7'  coups  oc  la  giu.vds  au  mai.  à pcetsitz, 

Dresde,  i*'  odrim  it>»3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  39  à trois  heures  après  midi.  Le  due  de  Pa- 
doue  est  un  peu  alarmiste.  Je  suppose  que  vous  aurez  eu  des  nouvelles 
positives;  vous  aurez  fait  revenir  à Vous  le  général  Dombrovvski. 

La  grande  armée  de  Bohême  parait  vouloir  faire  un  mouvement  par 
Marienberg:  je  la  guette,  et,  si  elle  s’avance,  il  y aura  de  secondes  affaires 
de  Dresde.  Le  duc  de  Bcllunc  est  entre  Freyberg  et  (Àhemnitz;  le  prince 
Poniatowski  est  sur  Ponig;  le  général  Lauriston  est  à Nossen:  le  duc  de 
Trévise  est  entre  Tharandt  et  Freyberg.  Le  3'  corps  se  réunit  à Meissen. 
Le  ii*  corps  garde  le  camp  retranché  de  Dresde,  sur  la  rive  droite, 
et  les  débouchés  de  la  forêt.  La  (larde  est  à Dresde  et  aux  environs.  I je 
1 A'  corps,  ainsi  que  le  1",  occupe  les  positions  de  Borna,  Pirna  et 
Rerggiesshfihel.  Le  duc  de  Baguse  forme  une  réserve  qui,  selon  les  cir- 
constances, peut  appuyer  sur  vous  ou  sur  la  Bohême. 

D'Apre*  la  mimit*'.  Archive»  «le  f Empire 

20675.  — A >1.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RVTÉMECflKS,  A DRESDE. 

Dmle,  1**  oclojsn»  |8»3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  témoignez  mon  mécontentement  au 
baron  de  Saint-Aignan  de  l’alarme  qu'il  a jetée  sur  mes  derrières,  \011s 
lui  ferez  sentir  qu’il  ne  peut  pas  rendre  de  plus  grands  services  aux  parti- 
sans que  d'accréditer  par  son  nom  les  faux  bruits  qu’ils  font  courir;  que 
des  partisans  qui  n’ont  que  3 à 3oo  chevaux  s'annoncent  toujours  pour 
en  avoir  13  à 10,000,  certains  qu'ils  ne  peuvent  avoir  quelque  succès 
qu'autunt  qu'ils  se  feront  précéder  d’une  vaine  terreur.  M.  de  Saint-Aignan 
a donc  montré  autant  d'ineptie  que  d’ignorance  en  écrivant  partout  des 
circulaires  pour  annoncer  que  10,000  chevaux  marchaient  sur  (lolha. 
Qui  le  lui  a dil?  Il  prétend  que  c’est  un  paysan;  mais,  si  ce  paysan  a vu 
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une  colonne,  M.  de  Saint- Aijjnan  devait  avoir  assez  de  sens  pour  penser 
<pie  10,000  hommes  ne  marchaient  pas  sur  une  colonne.  C'était  tout  au 
plus  un  indice  pour  v envoyer  des  agents  et  des  officiers  saxons  s'assurer 
de  l’état  des  choses  et  pour  prévenir  les  généraux  qu'il  y avait  quelques 
partisans.  Cet  agent  montre  peu  de  discernement  et  on  même  temps  rend 
peu  de  services.  Dans  un  pays  comme  Gotha,  il  devrait  avoir  des  agents 
de  tous  côtés  et  savoir  tout  ce  qui  se  passe.  Donnez-lui  des  ordres  sévères 
pour  qu’il  ne  se  môle  pas  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas,  et,  si  des  ren- 
seignements lui  parviennent,  de  se  contenter  d'en  envoyer  copie,  ce  qui 
mettra  à môme  de  les  apprécier.  Il  n'y  a pas  un  sous-lieutenant  qui  ne 
se  serait  moqué  de  mon  ministre  s’il  avait  su  qu'il  ajoutait  loi  à l'exis- 
tence de  10,000  chevaux  ennemis,  sur  la  simple  assertion  d'un  paysan 
qui  dit  les  avoir  vus. 

ÎNxpoUox. 

D'après  rorigitMl-  Archivrn  du»  affaire*  étrangi-rnt- 


^0676.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  .4  DRESDE. 

l>IY*ali*,  * uctislire  i8l3. 

Mou  Cousin,  Faites  connaître  au  général  d'Alton  mon  étunuement  de 
sa  lettre  du  aq  septembre.  Il  faut  qu'ils  aient  tous  perdu  la  tète  à Krfurl 
et  à Eiscnach.  S'ils  croient  tous  les  on  dit  du  pays  et  tous  les  bruits  que 
répandent  les  partisans  ennemis,  ils  ne  peuvent  faire  que  des  sottises.  Le 
général  d'Alton  a eu  tort  de  donner  l'alarme  au  duc  de  Valmv  cl  de  la 
répandre  sur  tous  les  derrières.  Mon  chargé  d'affaires  à Gotha  a agi  dans 
tout  cela  sans  jugement.  Il  n’y  a jamais  eu  que  i,5oo  hommes  à Bruns- 
wick, On  ne  saurait  rendre  de  plus  grands  services  aux  partisans  que 
d’accréditer  les  bruits  qu'ils  ont  intérêt  à faire  circuler.  Il  faut  avoir  bien 
peu  d expérience  pour  croire  qu'une  armée  veuille  ainsi  s'affaiblir  de 
io.ooo  chevaux.  On  disait  aussi  qu'il  y avait  à Halle  C.ooo  hommes 
d infanterie:  une  reconnaissance  y a été  envoyée  et  eu  a chassé  .’>«  à 
(io  Cosaques  qui  y étaient  depuis  trois  jours  et  terroriiiaient  le  pays. 

On  ne  doit  pas  jeter  légèrement  l'alarme;  il  ne  faut  pas  se  laisser 
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épouvanter  par  des  chimères,  et  l'on  doit  avoir  plus  de  fermeté  et.  de 
discernement. 

Ecrivez  au  duc  de  Padoue  qu'il  s'alarme  trop  aisément,  et  qu'il  est 
trop  prompt  à accueillir  tous  les  faux  bruits  semés  par  l'ennemi.  Ce  n'est 
pas  ainsi  ijue  doit  agir  un  homme  d'expérience  : il  faut  plus  de  caractère 
que  cela.  Écrivez  au  général  d'Alton  qu'il  a rêvé  qu'il  y avait  A.ooo  hommes 
à Mühlhausen  : il  n’y  a jamais  eu  plus  de  1.300  hommes.  Le  duc  de 
Padoue  a dd  voir  dans  lu  lettre  du  général  d'Alton,  du  aij,  combien  lu 
nouvelle  que  l'ennemi  avait  passé  à Dessau , occupait  Halle  et  marchait 
sur  Cassel,  avait  troublé  la  tète  de  ce  générai.  Tout  cela  se  trouve  faux. 
Ils  doivent  avoir  furieusement  perdu  la  tête  à Krfurl  et  à Eisenach,  puis- 
qu'ils croient  avoir  l’ennemi  sur  les  talons  en  même  temps  qu'ils  disent 
qu’il  se  dirige  sur  Brunswick  et  sur  Hanovre. 

Faites  connaître  au  dur  de  Yalmy  que  j’ai  vu  avec  plaisir  sa  lettre 
du  ■ >7  septembre  au  général  Noirot  ; c’est  ce  qu'il  fallait  faire,  au  lieu 
de  renvoyer  ces  dépôts  derrière  les  montagnes  de  Thuringe.  Dites  au 
duc  de  Valmy  de  ne  point  ajouter  foi  à tout  ce  qu'on  débile  du  nombre 
îles  partisans  sur  les  derrières  : ce  sont  des  partis  d'une  cinquantaine 
d'hommes  qui  font  tout  ce  bruit,  et  nos  jeunes  généraux  donnent  de  la 
réalité  à ces  chimères  par  leur  empressement  à colporter  tous  ces  faux 
bruits. 

Ecrivez  au  duc  de  Padoue  de  vous  faire  connaître  l'infanterie  qu  a 
perdue  le  général  Eefeb v re- Desn oêttes  dans  l'affaire  d’Altcnburg. 

Ecrivez  au  général  d'Alton  de  faire  mettre  en  batterie,  sur  les  remparts 
de  la  ville  et  de  la  citadelle  d’Erfurt,  toutes  les  pièces  de  campagne  qui 
étaient  destinées  pour  Magdeburg  et  pour  Dresde,  et  qui  sont  à Erl'urt 
sans  attelages. 

Mapoléov 

b'«prés  f original.  Dépôt  rie  la  guerre 

20677.  — AU  PRINCE'  l)K  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAI.  »K  U GRANDE  ARMÉE,  A DHESDK. 

Ilrwdc , t octobre  i H 1 3 . 

Mon  Cousin  . donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  se  rendre  dans  la  ntiil 
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à Frevberg,  où  il  prendra  le  commandement  du  ô'  corps  de  cavalerie, 
de  la  division  du  1"  corps  de  cavalerie  que  commande  le  général 
Itercklieim  , du  9'  corps  d’infanterie,  du  5'  corps  et  du  8'.  Il  corres- 
pondra avec  le  duc  de  Trévise.  qui  commande  deux  divisions  de  la  (iarde. 
et  avec  le  général  Ornano,  qui  commande  une  division  de  cavalerie  de 
la  (iarde. 

Donner,  avis  au  roi  de  Naples  que  le  duc  de  llellune  doit  être  entre 
Frevberg  et  OEderan,  et  que  la  division  Dufour  est  à Flœbe;  que  le  gé- 
néral Lauriston  est  à Mittweida,  avant  son  avant-garde  sur  Ebersdorf; 
que  le  prince  Poniatowski  était  hier  soir  à Frohburg,  ayant  son  avant- 
garde  sur  Penig;  qu’il  a dû  marcher  aujourd'hui  sur  Altenburg;  que  la 
présence  du  Roi  à Frevberg  me  parait  nécessaire  pour  coordonner  les 
mouvements  de  ces  différents  corps  et  me  tenir  instruit  de  ce  qu’il  y a 
à Cbemnitz;  que  le  prince  Poniatowski  a mandé  qu'hier,  i"  octobre,  il 
n’v  avait  à Cbemnitz  qu’un  régiment  d’infanterie  et  un  régiment  de  ca- 
valerie, mais  qu  i!  est  constant  que  l'hetman  Platof  était  dans  les  envi- 
rons d’Altenhurg  avec  ses  Cosaques;  que  le  général  Lefebvre-Desnoétles 
est  à Frevhurg,  entre  NVeissenfels  et  Naumburg;  que  le  duc  de  Raguse 
est  à Leipzig;  que  le  général  Sebastiani  est  sur  le  chemin  de  Freybcrg: 
que  le  duc  de  Trévise  est  à Tharandt;  qu'enfin  le  général  Ornano  est 
à Sohra;  que  tous  les  indices  sont  que  l’ennemi  fait  un  mouvement,  et 
qu'on  devra  savoir  positivement  à Cbemnitz  ce  que  fait  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dopé!  dn  U gflefir 

20678.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TA  RENTE, 

COMMANDANT  LE  I T CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉEe,  À DRESDE. 

I>rv«l<\  s ixlohn*  i8(3. 

a * 

Je  vous  envoie  la  copie  de  deux  ordres  que  je  donne,  l’un  au  com- 
mandant de  l'artillerie,  l’autre  au  commandant  du  génie;  portez  toute 
votre  attention  à les  faire  exécuter.  11  parait  que  les  corps  de  Longeron, 
de  Sacken  et  de  Rlücher  ont  fait  tous  un  mouvement  sur  Elsterwerda 
et  Crossenhayn.  Il  est  possible  que  ce  soit  pour  attaquer  le  camp  re- 
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tranché  du  cAté  de  la  plaine,  par  les  chemins  de  Berlin  et  de  Meissen. 
Comme  ils  évitent  par  IA  la  forêt,  c'est  effectivement  le  point  le  plus 
attaquable.  Assurez-vous,  par  des  reconnaissances,  que  l'ennemi  s’est 
réellement  anssi  fortement  dégarni  sur  le  chemin  de  Bautzen,  pour  pou- 
voir également,  de  votre  côté,  en  retirer  des  troupes.  Je  fais  demain 
venir  (infanterie  de  la  jeune  Garde  sur  1a  rive  gauche,  afin  que  vous 
puissiez  faire  occuper  le  camp  de  la  jeune  Garde  par  votre  réserve.  J'or- 
donne que  soixante  pièces  de  canon  soient  mises  en  batterie  dans  les  re- 
doutes de  la  rive  droite:  les  soixante  pièces  qui  appartiennent  à votre 
corps  doivent  rester  attelées  pour  se  porter  sur  le  point  d'attaque.  Il  faut 
qu'on  donne  le  dernier  degré  de  perfection  à toutes  les  redoutes,  en  pla- 
çant les  sacs  à terre  et  les  gabions,  en  organisant  les  magasins  A poudre 
et  en  préparant  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense.  Il  faut 
que  les  redoutes  de  Weissig  soient  liées  au  camp  retranché  par  des  aba- 
tis:  qu'on  abatte  tous  les  bois  qui  sont  dans  le  ravin  sur  lequel  il  \ a un 
pool  de  bois  (sur  le  chemin  de  Bautzen),  et  que  tous  les  bois  soient  pla- 
cés en  forme  d'ahalis,  de  manière  que  tous  les  sentiers  soient  obstrués 
par  des  abatis.  On  ne  saurait  Irop  prendre  les  précautions  de  l’art  pour 
avoir  le  plus  de  troupes  disponibles  et  pouvoir  se  porter  sur  les  points 
d’attaque.  Chaque  général  que  vous  avez  chargé  d'une  partie  de  camp 
retranché  à défendre  doit  fournir  les  hommes  pour  les  travaux  et  s'occu- 
per avec  activité  à augmenter  ses  moyens  de  défense. 

D'npré*  U inimité.  .Irtliir**  Hc  l'Empire. 

20679.  — AU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

COMMANDANT  LK  I A*  COUPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE , À PIBSA. 

Dretde , * octobre  1 8 1 3. 

Il  parait  que  tout  le  corps  de  Langeron , SacLen  et  Blücher  a quitté 
les  environs  de  Stolpen  et  le  chemin  de  Bautzen,  et  qu’il  s’est  porté 
entièrement  sur  Grossenhayn  et  Klsterwerda.  Avez-vous  quelques  ren- 
seignements là-dessus? 

Le  prince  Poniatowski  est  arrivé  hier  à Frohburg,  près  d'Altenburg. 
Il  parait  que  l’ennemi  n’a  fait  déboucher  de  Bohème  que  l'hetman  Platof 
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et  le  général  Thielmann  avec  7 ou  8,000  hommes  de  cavalerie,  huit  ou 
dix  pièces  de  canon  et  deux  bataillons  d'infanterie. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  un  officier  intelligent  pour  comman- 
der à Dippoldiswalde. 

l/e  général  Ornano  est  à Sohra;  le  duc  de  Trévise  a Tharaudt;  le  duc 
de  Bellune  entre  Frcyberg  et  Chemnib;  le  général  Lauriston  sur  Mitt- 
weida. 

Organisez  bien  le  service  et  la  surveillance  de  la  rive  gauche.  Qui  est- 
ce  qui  commande  au  pont  de  Pilluitz?  Vous  devez  fournir  1 i bataillons 
aux  3'  et  1 1*  corps;  vous  recevrez  en  échange  1 h autres  bataillons. 
Cela  a pour  but  de  réunir  les  bataillons  d'un  même  régiment. 

Le  comte  de  Lobau  lient  trop  de  chevaux  de  cavalerie,  d artillerie  et 
d'équipages  au  bivouac;  il  pourrait  éloigner  tout  cela,  en  les  envoyant 
dans  les  villages  sur  ses  derrières , pour  ferrer  les  chevaux  et  se  rétablir. 

Ü’apcto  la  miaule.  Archive*  de  l’Empire. 

20G80.  — Alî  GÉNÉRAL  COMTE  LEFEBVRE-DESNOËTTES, 

CQIIH  AND.lST  U I " DIYI&IO*  DE  CAVALEB1E  DE  LA  GAHDA , A t’HEYBlfMè. 

Drealr,  i ocltthn*  1 8 1 H. 

Monsieur  le  Comte  Lefebvre-Desnoëttes,  je  reçois  vos  lettres  du  i“  oc- 
tobre. Ces  lettres  sont  pleines  de  folies.  Le  quartier  général  du  prince  de 
Suède  n’est  pas  à Kœnnern,  puisque  le  prince  de  la  Moskova  est  à Des- 
sau.  5 ou  600  partisans  se  sont  en  effet  portés  sur  Cassel,  mais  Czernit- 
chef  n a pas  i a , o o o hommes.  Vous  prenez  pour  argent  comptant  tous 
les  bruits  que  les  partisans  font  courir.  Il  serait  assurément  fort  heureux 
qu  effectivement  l'ennemi  s'enfournât  avec  de  l'infanterie  entre  l’Elbe 
et  le  IMiin,  la  guerre  serait  alors  bientôt  terminée;  mais  il  ne  met  en 
avant  que  des  partisans,  qui  ont  pour  instruction  d'exagérer  leurs  forces. 
Sov  ez  donc  plus  prudent,  et  n'accréditez  pas  ces  exagérations  en  y ajou- 
tant foi. 

Le  prince  Poniatowski  a dé  être  aujourd'hui  è Altcnburg.  Si  vous  aviez 
manoeuvré  avec  la  sagesse  convenable,  vous  ne  seriez  pas  resté  trois  jours 
à Altcnburg,  et,  après  en  avoir  chassé  Thielmann  , vous  auriez  changé 

Mti.  A a 
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de  résidence  tons  les  soirs  pour  ne  pas  être  surpris.  Que  cela  vous  serve 
pour  l'avenir;  celte  négligence  me  coûte  asseï  cher.  Je  vous  avais  fait 
donner  par  Nansouty  cette  instruction  de  vous  déplacer  sans  cesse  pour 
que  l'ennemi  ne  sache  jamais  où  vous  ôtes. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  le  rapport  do  vos  affaires.  Rendoz-m’en  compte 
en  détail , affaire  par  affaire,  charge  par  charge,  et  donnez-moi  un  état 
exact  de  vos  pertes.  Je  suis  obligé,  pour  avoir  de  vos  nouvelles,  d'en 
recueillir  de  l’ollicicr  polonais  qui  était  porteur  de  votre  dernière  lettre. 

D'tprtS»  In  iiuniiti’,  Archives  ii«  l'Empirr. 

20681.  — AH  GÉNÉRAL  BARON  ROGMAT, 

COMSUMHNT  LE  GÉNIE  DE  U GRANDE  ARMEE.  À DRESDE. 

Dmdf , » octobre  i M 1 3, 

Monsieur  le  Général  Koguiat,  il  faut  s’occuper  avec  la  plus  grande 
activité  du  camp  retranché  de  la  rive  droite. 

Il  est  nécessaire  d’établir  une  batterie  de  six  pièces,  protégée  par  une 
palissade,  sur  la  rive  gauche,  en  descendant  le  fleuve,  au  point  qui 
flanque  la  redoute  n°  i et  qui  bat  tout  le  coude  que  fait  la  rive  droite 
jusqu'au  village  de  Rricssnitz.  Je  suppose  que  les  maisons  de  la  redoute 
n°  1 sont  démolies,  et  que  les  travaux  que  j’ai  ordonnés  sont  terminés 
ou  se  poursuivent  avec  activité. 

J’ai  ordonné  qu'on  établit  une  petite  redoute  en  palissades  sur  la  rive 
gauche,  à une  lieue  de  Dresde,  sur  le  chemin  de  Pilinitz , vis-à-vis  le  ravin 
sur  lequel  se  trouve  ur»  pont  de  bois,  sur  lu  route  de  Rauben.  Il  est  né- 
cessaire qu’il  v ait  sur  ce  point  deux  pièces  de  canon  pour  battre  la  rive 
droite  et  empêcher  que  rieu  ne  se  glisse  le  long  du  fleuve.  Un  abatis  ou 
une  palissade  depuis  la  petite  maison  sur  la  hauteur,  sur  la  rive  droite, 
jusqu’en  bas,  serait  fort  utile.  Ou  placerait  dans  cette  maison,  qui  serait 
environnée  de  palissades,  un  poste  de  5o  hommes  qui  communiquerait 
avec  le  poste  du  pont  de  bois. 

Tout  porte  à penser  que  ce  camp  retranché  sera  télé  sous  peu  de 
jours.  Il  est  donc  nécessaire  que  les  gabions  et  les  sacs  à terre  soient 
placés,  et  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  la  dernière  main 
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aux  moyens  île  défense  des  redoutes  soit  fait.  Il  faut  couper  le  bois  de 
manière  qu'il  soit  hors  de  la  portée  du  mousquet. 

J'ai  vu  avec  peine  que  les  redoutes  sur  les  hauteurs  n'ont  pas  avancé, 
faute  d'outils.  Faites-y  travailler  avec  la  plus  grande  activité,  ainsi  qu'à 
couper  les  bois  hors  de  la  portée  du  fusil.  Pour  garder  la  redoute  sur  la 
hauteur  du  pont  de  bois,  il  faut  couper  tous  les  bois  dans  le  ravin  jus- 
qu'à l'Elbe,  et  depuis  le  pont  de  bois,  fort  loin,  le  long  de  la  route,  de 
manière  qu'aucun  homme  ne  puisse  se  glisser  dans  ces  sentiers,  et  que, 
depuis  l'Elbe  jusqu'à  la  redoute  sur  la  hauteur  du  pont  de  bois,  au- 
cun homme,  même  à pied,  ne  puisse  pénétrer,  tous  les  chemins  étant 
obstrués  par  des  abalis. 

Mon  intention  est  que  la  redoute  n°  i soit  armée  de  huit  pièces  de 
canon;  les  redoutes  n”  a,  3 et  à,  chacune  de  six;  les  redoutes  n0‘  5.  6 
et  7,  chacune  de  quatre,  et  la  redoute  n”  8 , de  six;  ce  qui  fait  en  tout 
quarante-quatre  bouches  à feu. 

Entre  les  redoutes  n“  7 et  8,  il  y a un  ruisseau;  il  faut  y faire  un 
ahatis,  de  manière  à obstruer  le  passage. 

Donnez  des  instructions  au  commandant  du  génie  du  corps  du  duc  de 
Tarente.  Les  bras  ne  lui  manqueront  pas  dans  ce  moment,  puisque,  tout 
le  corps  du  due  de  Tarente  étant  chargé  de  la  défense  du  camp  re- 
tranché, les  soldats  feront  les  abatis  et  fourniront  les  travailleurs  néces- 
saires. 

Nvpoléox. 

D‘*pré»  U eufii*.  D*p6t  de  U gaerr* 

20682.  — Al’  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

COMMANDANT  L’ARTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À DRESDE. 

Dresde,  * octobre  i*»3. 

Il  sera  établi  une  batterie  de  six  pièces  sur  la  rive  gauche,  en  descen- 
dant le  fleuve,  de  manière  à flanquer  la  redoute  n°  1 du  camp  retranché 
de  la  rive  droite,  et  à battre  tout  l'enfoncement  que  fait  la  rivière  jusqu'au 
village  de  Briessnilz.  La  redoute  n”  1 sur  la  rive  droite  sera  armée  de 
huit  pièces;  les  redoutes  n“  a,  3 et  4,  chacune  de  six;  les  redoutes  n“  5, 
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fi  et  7,  chacune  de  quatre,  et  la  redoute  n°  8 de  si*  : ce  qui  lait  qua- 
rante-quatre bouches  à feu. 

L'enceinte  de  la  nouvelle  ville  (Neustadt)  sera  bien  armée;  on  pourra, 
en  conséquence,  y affecter  une  partie  de  l’armement  de  la  rive  gauche, 
de  sorte  cependant  qu'il  y reste  an  moins  trois  pièces  dans  chaque  re- 
doute. 

Il  sera  pris  des  mesures  pour  établir  des  nierions  en  sacs  à terre  et 
{[allions,  afin  de  former  des  magasins  à poudre  dans  toutes  les  redoutes, 
ainsi  que  pour  donner  à re  camp  retranché  le  dernier  degré  de  force 
pour  recevoir  une  attaque. 

Les  soixante  bouches  à feu  du  duc  de  Tarente  doivent  rester  attelées, 
pour  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire  et  sur  le  point  précis  que 
l'ennemi  attaquerait.  Le  service  de  l'artillerie  sera  établi  de  manière 
qu'il  y ait  non-seulement  dans  les  redoutes,  nu  moment  de  l'attaque,  les 
hommes  nécessaires  pour  le  service  des  pièces,  ainsi  que  pour  celles  de 
l'enceinte  de  la  Neustadl.  mais  eucore  une  réserve  pour  remplacer  les  tués 
et  les  blessés. 

Vous  chargerez  le  général  Pernely  du  commandement  de  l'artillerie 
de  toute  la  place  et  sur  les  deux  rives,  et  vous  mettrez  à sa  disposition 
le  personnel  nécessaire  pour  qu'il  établisse  bien  le  service. 

Il  faut  tout  préparer  comme  si  l’on  devait  être  attaqué  le  h ou  le  5, 

On  placera  deux  pièces  de  canon  dans  chacune  des  redoutes,  sur  la 
roule  de  Weissig  et  sur  celle  de  Grossenhayn,  en  avant  du  camp  re- 
tranché. Comme  cette  artillerie  serait  insuffisante,  le  surplus  nécessaire 
sera  fourni  par  le  1 1*  corps  sur  ses  pièces  attelées. 

En  cas  qu’on  dût  évacuer  ces  positions,  l'artillerie  du  1 1 ' corps  serait 
chargée  d’avoir  des  attelages  prêts  pour  enlever  ces  pièces. 

D'apnée  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 

20683.  — AD  MARÉCHAL  VICTOR,  DUC  DE  RELU  NE, 

COMMANDANT  LE  J* CORPS  DE  LA  GIl.INDE  ARMEE,  À ILEIN-SCHIEMA. 

Dresde,  a octobre  i H 1 3,  dix  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Le  prince  Poniatowski  est  arrivé  à 
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Altenburg.  Le  général  Laurislnn  est  à Mittweida.  Il  est  important  que 
vous  poussiez -l'ennemi  sur  Chemnitz.  Une  des  deux  choses  suivantes  arri- 
vera : ou  l'ennemi  a peu  de  monde  à Chemnitz,  et  les  renseignements  du 
prince  Poniatowski  sont  qu'il  n’y  a que  deux  régiments,  dans  ce  cas  vous 
le  culbuterez,  vous  entrerez  à Chemnitz,  vous  vous  lierez  avec  Lauristnu 
et  vous  aurez  des  nouvelles;  ou  l'ennemi  y a une  armée,  et  dans  ce  cas 
il  est  important  que  vous  dirigiez  en  conséquence  le  général  Lauristnu 
ainsi  que  le  prince  Poniatowski,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  compromis  et 
que  vous  m’en  teniez  instruit.  Je  regarderais  comme  une  nouvelle  bien 
heureuse  la  certitude  que  l’ennemi  s’enfournât  avec  une  armée  de  80,000 
hommes  sur  Leipzig;  la  guerre  serait  alors  bientôt  finie  : mais  je  pense 
qu’il  connaît  trop  ma  manière  de  faire  pour  s'exposer  à pareille  aven- 
ture. Sachez  donc  ce  que  l'ennemi  a à Chemnitz,  et  marchez-y  votis- 
méme. 

Nximéox, 

D'*prA»  U copie  Dépôt  de  U guerre. 

20684.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM. 

MAJOR  MÎnÉIUL  DB  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dre«I«,  3 octobre  iHi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  due  de  Itaguse  que  je  désapprouve  qu'il  ail 
envoyé  une  partie  de  son  corps  à Merseburg;  que  son  corps  ne  doit  faire 
aucun  service  et  se  tenir  prêt  à partir,  deux  heures  après  qu’il  en  recevra 
l’ordre  et  sans  perdre  de  temps,  sur  l'une  ou  l'autre  direction. 

Écrivez  au  duc  de  Padoue  que  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  90,00(1  en- 
nemis à Altenburg  est  fausse. 

Écrivez  au  général  Snuham  que  ses  troupes  se  comportent  mal;  qu'il 
est  convenable  qu’il  établisse  une  bonne  discipline , parce  que  déjà  les 
pavsans  désertent  et  que  cela  nous  afTame. 

Donnez  ordre  au  général  Soubam  d'avoir  son  quartier  général  et  une 
division  à Meissen , d’envoyer  une  de  ses  divisions  à Strehla  et  l'autre  à 
lliesa;  que  la  division  de  Strehla  se  mette  en  communication  avec  Tor- 
gau;  que  ses  troupes,  soumises  à une  bonne  discipline,  surveillent  les 
bords  de  l'Elbe  et  vivent  là  dans  le  pays. 
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Ecrivez  au  duc  de  Hellune  qu'il  est  necessaire  qu’il  occupe  Flœhe . 
puisque  le  général  Laurislon  est  à Mittweida. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  tous  les  bruils  qui  courent  sont 
faux;  que  la  Bavière  n'a  pas  changé  de  système,  au  contraire;  que  l'en- 
nemi n'a  pas  encore  débouché  du  coté  de  Chemnitz;  que  du  côté  de 
Casse!  il  n'a  que  des  partisans;  qu'en  général  l'ennemi  fait  courir  des 
bruits  de  toute  espèce  contre  lesquels  il  faut  se  tenir  en  garde , mais 
qu'il  parait  que  l’ennemi  est  en  mouvement  et  qu’on  attend  que  ce  mou- 
vement se  décide  pour  agir. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  d’envoyer  une  bonne  compagnie 
d’artillerie  et  un  bon  ollirier  supérieur  à Wiltenberg;  celte  mesure  est 
très-urgente. 

Ecrivez  au  duc  de  Turente  que,  d'après  tous  les  renseignements  des 
espions,  l'ennemi  a quitté  absolument  tous  ses  environs  et  s'est  porté  dans 
la  direction  d'Elsterwcrda  ; qu'il  serait  donc  convenable  qu'il  fit  de  fortes 
reconnaissances  sur  les  trois  grandes  routes  pour  avoir. des  nouvelles. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  faire  venir  par  Fulde  et  Eise- 
nach  tout  ce  qui  reste  à Würzburg,  indépendamment  de  la  garnison. 

Napoléo.v. 

Dftprès  r&ngiû*!.  Mpôt  de  la  guerre. 

20685.  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DIJC  DE  RAGISE, 

COMMANDANT  LE  6'  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMKB,  A LEIPZIG. 

Dresde,  3 octobre  t8i3. 

Tous  les  bruits  que  l'on  fait  courir  sont  controuvés  : il  n'y  a point  de 
corps  d'armée  ennemi  sur  Géra  ; il  n’y  en  a pas  sur  Altenburg.  il  n'y 
a de  ce  rèté  que  les  corps  de  l'hetman  Platof  et  de  Thielmann.  Il  faut 
mettre  une  grande  circonspection  dans  vos  mouvements.  Avant  tout,  il 
faut  soutenir  le  prince  de  la  Moskova.  Le  roi  de  Naples,  avec  le  a*,  le  5* 
et  le  8'  corps,  qui  sont  entre  Freyberg,  Chemnitz  et  Altenburg,  se  trouve, 
dans  l'ordre  naturel,  opposé  è tout  ce  qui  arriverait  de  Bohème.  D'ail- 
leurs, un  oÛicier  que  vous  m'enverriez  en  poste  pourrait  en  moins  de 
vingt  heures  vous  rapporter  ma  réponse. 
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Je  vous  le  répète  : couvrir  Leipzig,  puisque  vous  y êtes:  empêcher  le 
passage  de  l’Elbe,  de  Witlenberg  à Torgau;  secourir  Torgau;  appuyer  le 
prince  de  la  Moskova,  voilà  le  premier  but  que  vous  devez  vous  propo- 
ser. Le  reste  viendra  après. 

J'attends  aujourd’hui  des  nouvelles  du  prince  Poniatowski  et  de  l’arri- 
vée de  mes  troupes  à Chemnitz,  ce  qui  me  mettra  à même  de  prendre 
un  parti. 

D'api*»  ln  mi  unir.  Archive»  tic  l'Enipir* . 

20686  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  1 1*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE . À DRESDE. 

Dresde,  3 octobre  i8i3. 

Il  parait  que  SacLen,  qui  était  vis-à-vis  Meissen,  en  est  parti  hier  à 
deux  heures  après  midi  et  s'est  éloigné  de  plusieurs  lieues.  Il  est  donc 
important  que  vous  envoyiez  des  reconnaissances  dans  les  directions  de 
Lœnigsbrûck,  de  Grossenhayn  et  de  Kamenz,  pour  avoir  des  nouvelles 
de  l’ennemi. 

D'apré*  U minute.  Archive#  d*  ITmpin?- 

206H7. — AU  PRINCE  PONIATOWSKI, 

COMMANDAIT  LE  8f  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE , ï ALTENBLBC. 

Dreode.  3 octobre  i8i3. 

Le  roi  de  Naples  s'est  rendu  la  nuit  dernière  à Freyberg.  Il  doit  avoir 
marché  aujourd’hui  sur  Chemnitz. 

Le  général  Lauriston  enverra  une  Ibrte  avant-garde  sur  Penig.  Envoyez 
vos  rapports  au  roi  de  Naples. 

Le  général  Lefébvre-Desiioëttes  étant  toujours  entre  Naumhurg  et 
Weissenfels,  communiquez  avec  lui. 

Le  duc  de  Castiglione,  avec  un  corps  de  so.ooo  hommes,  arrive  au- 
jourd'hui à loua  ; mettez-vous  aussi  en  correspondance  avec  lui. 

Aussitôt  que  j'aurai  des  nouvelles  de  ce  qui  se  sera  passé  à Chemnitz. 
je  vous  enverrai  des  ordres  ultérieurs.  Le  corps  du  général  klenau  n’est 
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ne  de  6,000  hommes  de  cavalerie  el  au  plus  de  ib.ooo  hommes  d'in- 
fanterie. 

D'tprt*  la  minute , Archivw  de  l'Empire. 

20688.  — AU  • GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT» 

AIDE-MAJOR  l>E  LA  <;AHDE  IMPERIALE,  À DRESDE. 

Dresde,  3 octobre  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Drouot,  mandez  au  duc  de  Trevise  qu’il  est  fort 
douteux  qu'on  ait  besoin  de  lui  à Frcyberg;  qu’en  conséquence  je  désire 
que  mes  troupes  soient  bien  cantonnées  dans  les  villages,  et  puissent  là 
bien  vivre,  à l'abri  des  mauvais  temps;  qu'il  envoie  des  otliciers  voir  ce 
qui  se  passe  sur  la  route  de  Chemnitz,  afin  de  ne  pas  inarrher  légère- 
ment; que  d'ailleurs,  pendant  le  temps  qu'il  préparera  sa  troupe  à se 
mettre  en  marche,  à moins  d’urgence,  il  aura  le  temps  de  recevoir  mes 
ordres,  puisqu'on  deux  heures  il  peut  avoir  ma  réponse.  Mais,  s’il  y avait 
urgence,  il  devrait  marcher. 

D'aprt*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 

20689.  — AU  GÉNÉRAL  SÀVARY,  DUC  DK  ROVIGO, 

VIMSTHE  DE  LA  POUCE  (.LNttULK , 4 PARIS. 

Dresde,  3 ocloltre  i8i3. 

Monsieur  le  Due  de  Itovigo,  je  reçois  votre  lettre  chiffrée  du  ay.  Vous 
«'■tes  bien  bon  de  vous  occuper  de  la  llourse;  que  vous  importe  la  baisse? 
(jeux  qui  auront  vendu  la  rente  à 60  la  rachèteront  à 80.  Moins  vous 
vous  mêlerez  de  ces  affaires,  mieux  cela  vaudra.  Il  est  naturel  que  dans 
les  circonstances  actuelles  il  v ait  plus  ou  moins  de  baisse;  laissez-les 
donc  faire  ce  qu'ils  veulent.  A qui  cela  fait-il  tort?  A ceux  qui  ont  la 
honte  de  vendre.  Comme  ils  ne  sont  pas  obligés  de  vendre,  le  tort  qu’ils 
se  font  est  donc  volontaire.  C’est  mal  à propos  faire  sentir  l’influence  de 
la  police  que  de  s’immiscer  dans  ces  sortes  d’affaires.  La  rente  descen- 
drait-elle à 6 francs,  qu’importe,  si  les  intérêts  sont  toujours  bien  payés? 
Le  seul  moyen  d’aggraver  le  mal,  c’est  que  vous  vous  en  mêliez  et  que 
vous  ayez  l’air  d’y  attacher  de  l'importance.  Pour  moi,  je  n’y  on  attache 
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aucune.  Comme  je  ne  fais  pas  d'emprunt  et  que  je  nai  pas  besoin  d’en 
faire,  tous  ces  détails  d’agiotage  n’attaquent  en  rien  l’administration. 

D'après  U minute  Archive*  ii«  l'Empire. 

20690  — AL  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE. 

AIDE  DI  CAMP  DK  L'EMPEREUR , À DRESDE. 

Dresde.  ^ octobre  t8i3,  quatre  heure*  du  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  je  vous  euvoie  la  copie  d une  lettre  du 
général  Chpstel.  Le  major  général  fait  connaître  à ce  général  combien 
sa  conduite  a été  contraire  au  bien  de  mon  service. 

Rendez-vous  sur-le-champ  à Mcisseo.  Vous  y verrez  le  ge'nérnl  Sou- 
ham , et  de  là  vous  continuerez  votre  route  sur  Ricsa  et  Strehla.  Il  doit 
y avoir  une  division  du  général  Souhain  à Riesa  et  11116  autre  à Strehla. 
Portez-vous  vis-à-vis  Mûhlberg;  et,  si  l'ennemi  y a effectivement  jeté  un 
pont,  que  la  cavalerie  du  général  Chaslel,  les  deux  divisions  du  3e  corps 
et  même  une  brigade  de  la  division  Souham,  avec  l’artillerie  de  réserve 
du  3*  corps,  marchent  sur  ce  point  pour  rejeter  l’ennemi  sur  l’autre 
rive  et  détruire  son  pont.  Si  l’ennemi  était  en  grande  force,  vous  écririez 
au  duc  de  Raguse  à Leipzig,  lequel  a spécialement  l’ordre  de  veiller  à ce 
que  l'ennemi  n’établisse  aucun  passage  sur  l’Elbe. 

Vous  remettrez  au  général  Souham  la  lettre  ci-jointe. 

Si  l'ennemi  a établi  un  pont  à Mûhlberg , il  sera  nécessaire  que  vous 
fassiez  lancer  pour  le  détruire  des  brtMots  et  des  radeaux,  indépendam- 
ment de  l’attaque  de  vive  force. 

Aussitôt  que  vous  serez  arrivé  à Meissen  et  à Strehla,  vous  m’écrirez 
par  estafette  pour  me  faire  connaître  les  nouvelles  que  vous  aurez,  ainsi 
que  le  général  Souham.  Assurez-vous  de  vos  propres  yeux  que  l’ennemi 
a jeté  un  pont  à Mûhlberg,  ce  que  je  ne  pense  |>oint  qu’il  ait  fait.  Re- 
placez la  division  Cbastel.  Faites-lui  donner  des  cartouches  de  Torgati. 
Le  général  qui  sera  à Strehla  fournira  des  troupes  pour  occuper  la  posi- 
tion en  face  de  Mûhlberg. 

Cela  terminé,  vous  vous  rendrez  à Torgau  pour  voir  comment  y vont  les 
choses.  Ecrivez-rooi  de  Torgau  par  un  officier.  De  Torgau . vous  suivrez 

lin.  43 
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votre  roule  par  Wartenburg  jusqu'à  Dessau,  afin-  de  voir  comment  le 
fleuve  est  gardé.  Vous  aurez  soin  de  m’écrire  de  Wartenburg  et  de 

Dessau. 

Vous  reviendrez  par  le  même  chemin , le  long  de  la  rivière. 

' ■ Napoléon. 

D’apr**  (original  eomtn.  par  U.  le  due  d«  Planante. 

20691.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  SOllHAM, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DR  LA  GRANDE  ARMEE,  À MEISSEN. 

Dn-wU*.  'i  ortolin*  iBi3,  quatre  Hcmv*  du  malin. 

Le  major  général  vous  a fait  connaître  mou  intention  que  vous  eussiez 
une  division  à Strebla,  et  que  celte  division  s'opposât  n tout  passage  de 
l'ennemi  entre  Torgau  et  Riesa.  Le  général  Cbastel  mande  que,  le  a oc- 
tobre, lennemi  a fait  des  mouvements  à Mûblberg  pour  construire  un 
pont.  Si  cela  est,  les  deux  divisions  que  que  vous  avez  à Riesa  et  à 
Strebla,  à qui  vous  joindrez  votre  batterie  de  la,  doivent  sur-le-champ 
attaquer  l'ennemi,  le  rejeter  sur  la  rive  droite  et  détruire  son  pont.  Vous 
pouvez,  si  cela  est  nécessaire,  appuyer  ces  divisions  par  une  des  brigades 
de  la  vêtre,  en  en  laissant  une  brigade  à Meisscn.  Je  donne  ordre  au  gé- 
néral Cbastel  de  retourner  à son  poste. 

D'apre*  U muni  b-.  Ardiivr*  d«  l'Empire. 

2069*2. — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LR  I I * CORPS, UK  I.A  GRANDE  ARMER,  À DRESDE. 

Dmdv.  \ tvrüdwv  i8i3. 

On  assure  que  l'ennemi  a un  camp,  probablement  du  corps  de  Sacken, 
au  village  de  Lindenau , à moitié  chemin  de  Meissen  à Dresde,  entre  la 
chaussée  de  Meissen  et  de  Grossenhayn.  Tâchez  de  vous  en  assurer  par 
des  reconnaissances.  Il  parait  que  ce  camp  est  tout  sur  le  qui-vive,  car 
dans  la  nuit  passée  il  a pris  trois  fois  les  armes. 

D'apné»  U initiale.  Archive*  de  l'Empire. 
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30693.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD.  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LB  I I*  COBPS  DB  CA  CR  INDE  ARMÉE , À DRESDE. 

Drtsdp,  S octolm*  iMiS. 

Mon  Cousin,  j'attache  une  grande  importance  à savoir  bien  décidé- 
ment ce  que  sont  devenus  Langeron,  Sacken  et  York.  Je  désire  donc 
que  demain  vous  fassiez  taire  une  reconnaissance  de  7 à 8,000  hommes 
d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie  sur  Crossenhayn  (Sacken  a été  de 
ce  côté),  et  que  vous  en  fassiez  faire  aussi  dans  d'autres  directions,  de 
manière  à savoir  positivement  ce  qu'est  devenue  l'armée  ennemie  de 
Silésie. 

D'aprto  la  minute  Archive*  d*  l'Empire 

20694.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DLC  DE  RAGLSE, 

COMMANDANT  LB  6*  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À Dl BEN. 

Dresde,  A octobre  1 8l .1. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  J'approuve  le  parti  que  vous  prenez. 
Réunissez  votre  corps,  le'  i"  corps  de  cavalerie,  et  marchez  à l'ennemi. 
Enlevez-liii  ses  pouls  de  Warlenburg,  Dessau  et  Acken  ; qu'il  ne  lui  en 
reste  aucun. 

Le  duc  de  Casliglione  doit  être  arrivé  aujourd'hui  à loua.  Le  prince 
Poniatowski  est  à Allenburg.  Le  roi  de  Naples  doit  être  à Chemnilz: 
j'en  attends  des  nouvelles  à chaque  instant.  On  a fait  hier  a ou  3oo 
prisonniers  à la  division  Baumgarlen,  entre  Chemnilz  et  Freyberg. 

Vous  m’envoyez  des  officiers  qui  sont  des  enfants,  qui  ne  savent  rien 
et  ne  peuvent  donner  verbalement  aucun  renseignement  : envoyez-moi 
des  hommes. 

Le  3'  corps  se  porte  sur  Torgau:  une  de  ses  divisions  sera  demain  ô 
à Belgern. 

P.  S.  Communiquez  ces  nouvelles  au  prince  de  la  Moskovn  , et  faites- 
lui  connaîlre  combien  il  est  important  d'enlever  à l'ennemi  tous  ses  ponts. 

D'npre*  In  mui'ile  Archive»  de  l'Empire. 

43. 
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20695.  — AU  MARÉCHAL  MARWONT,  1>UC  DE  RAGL'SE. 

COMM.t.'IDIST  LE  6*  COUPS  UE  Ll  GSiSDE  tHMLE.  È LIIDKSIMT*. 

Dr«*du,  ô oclobrc  t8i3,  trois  taure*  du  ma  lia. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  k octobre  à onze  heures  du 
matin,  datée  d'Eilenburg.  Je  n'ai  encore  reçu  aucune  nouvelle  sur  les 
affaires  du  général  Bertrand  que  par  votre  lettre  d’hier.  J'aurais  bien 
voulu  que  vous  m'eussiez  donné  quelques  détails:  donnez-moi  tous  ceux 
que  vous  aurez. 

Le  3e  corps  a dû  avoir  hier  h une  division  à Meissen,  une  à Strehln 
et  une  à Bicsa.  J'avais  donné  l’ordre  qu'une  division  marchât  sur  Bel- 
gern.  Je  donne  l'ordre  que  le  3'  corps  tout  entier  marche  surTorgau;  il 
sera  là  à votre  disposition.  Donnez  ordre  qu'à  Torgau  on  y joigne  tous 
les  hommes  de  son  dépôt  qui  sont  disponibles. 

II  est  de  la  plus  haute  importance  que  vous  fassiez  rétablir  te  pont  de 
Düben  et  que  vous  marchiez  rapidement  pour  détruire  le  pont  de  l'en- 
nemi. Votre  réunion  avec  le  prince  de  la  Moskova  et  le  général  Dom- 
browski  est  aussi  de  la  plus  haute  importance.  Je  donne  ordre  au  duc  de 
Castiglione  de  se  porter  sur  Leipzig  avec  son  corps  d'armée.  Il  serait  ur- 
gent de  rejeter  l'ennemi  au  delà  de  In  rivière,  avant  qu'il  ait  de  nouveaux 
renforts. 

D’aprè»  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

20696.— -AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G^MvIlll.  |>R  U GRANDE  AllM^K,  À DRESDE. 

Dresde.  5 octobre  »8i3,  Irai*  taure*  du  malin. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  que  la  colonne  de  10,000 
hommes  partie  d'Erfurt  arrivera  aujourd'hui  à à Naumburg;  qu’il  ne  la 
perde  pas  de  vue  cl  la  dirige  selon  les  circonstances;  que  j'ai  donné 
l'ordre  aux  deux  bataillons  que  le  général  Margaron  a fait  partir  le  4 
pour  Dresde  de  rétrograder  sur  Wurzen,  où  ils  garderont  le  pont  et 
seront  à la  disposition  du  général  Margaron. 
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Envoyez  un  officier  intelligent,  et  qui  puisse  nous  rendre  eomptp 
de  ce  qui  se  passé,  au  dnc  de  Raguse,  à Eilenburg1,  pour  l'instruire  que 
le  3'  corps  est  sous  ses  ordres;  qu’il  devait  avoir  hier  soir  une  division  à 
Slrehla , une  à lliesa  et  une  à Meissen  ; qu’il  reçoit  l'ordre  de  se  mettre 
en  marche,  ce  matin  5,  pour  Torgau;  que  le  général  Soubam,  qui  le 
commande , est  a Meissen  et  reçoit  l’ordre  de  lui  envoyer  un  officier  pour 
prendre  ses  ordres;  que  le  maréchal  peut  donc  disposer  de  ce  corps. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui  faire  connaître  que  le  due 
de  Raguse,  avec  le  6*  corps  et  le  î"  corps  de  cavalerie,  est  à Eilenburg 
et  doit  être  joint  par  le  3*  corps,  qui  se  met  en  marche,  une  division 
de  Strnhla,  une  de  Riesa  et  une  de  Meissen,  et  que  tout  cela  est  sous  ses 
ordres. 

Ecrivez  dans  ce  sens  au  duc  de  Raguse?.  Prévcnez-le  que.  le  maréchal 
prince  de  la  Moskova  étant  le  plus  ancien , il  Se  trouve  avec  son  armée 
sous  les  ordres  de  ce  prince;  qu’il  est  nécessaire,  aussitôt  qu’ils  seront 
réunis,  qu'ils  manœuvrent  rapidement  pour  rejeter  l’ennemi  au  delà  de 
la  rivière. 

Napoléo.v. 

D'aprè*  l'original  Dépit  de  |«  gurriv 

20697.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  U GRANDE  ARMEE , i DRESDE. 

Dresde,  !»  orloJm*  i8i3.  trois  l»t*tin*s  du  malin. 

Mon  Cousin  , donnez  ordre  au  général  Drouot  de  faire  passer  sur  la 
rive  gauche  la  division  de  la  Garde  qui  est  sur  In  rive  droite.  Cette  divi- 
sion se  dirigera  par  la  rive  gauche  sur  Meissen  ; où  le  duc  de  Rcggio  por- 
tera son  quartier  général  aujourd'hui  5,  de  bonne  heure. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original.  DrpOl  «le  la  guerre. 

1 I jù  ü octobre,  le  duc  de  Minium*  était  h Lindenhavn.  et  non  à Eilenburg.  où  il  n'eal  revenu  i(ue 
dut»  In  journée  du  6.  Voir  ci-npir*  pièce  n*  90700. 
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Î0698.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À FRETBERG. 

Dn“*!i*,  û orUibre  iHi3,  cinq  lirunw  du  matin. 

Il  serait  important  d'être  à Chcmnilz.  Le  duc  de  Bellunc  prendrait 
alors  une  bonne  position  entre  Chemnitz  et  Zschopau,  et  le  prince  Po- 
niatowski viendrait  sur  Penig.  Cette  position  nous  rendrait  absolument 
maîtres  de  la  communication  de  l’ennemi  avec  Leipzig.  Je  ferais  porter 
alors  le  duc  de  T révise  sur  Freyberg.  Il  serait  surtout  important  que  l’en- 
nemi fût  obligé  d’évacuer  Schellenberg  et  de  se  retirer  sur  son  camp  de 
Marienberg.  Je  ne  crois  pas  que  l’armée  de  Witlgenstein  arrive  avec  ses 
renforts.  Je  crois  que  le  corps  de  Klenau  çst  fort  de  i 6,000  hommes 
d’infanterie. 

Faites  travailler  à des  abatis,  à des  redoutes  et  à des  palissades  sur 
les  hauteurs  du  pont  de  Flœhe.afin  d'en  être  parfaitement  maître.  Le 
général  Lauriston  doit  bien  faire  reconnaître  toutes  les  routes  qui  com- 
muniquent de  sa  position  sur  Poing,  qu’il  est  important  que  le  prince 
Poniatowski  occupe  constamment. 

la  minute.  Archive»  de  l'Empire*. 


20699.  — AL’  PKI \ CE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À ’ DRESDE. 

Dreide,  3 uclolwv  f8l3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cyr  de  faire  descendre 
demain,  6 octobre,  de  bonne  heure,  le  pont  de  Pillnitz  à Dresde,  on  ces 
bateaux  seront  employés  à remplacer  un  des  ponts  de  bateaux  dont,  on 
emploiera  les  bateaux  à lin  service  de  transport.  Donnez  le  même  ordre 
au  général  d'artillerie.  Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Saiut-Cyr  qu’on 
doit  cependant  garder  à Pillnitz  un  bateau  capable  de  porter  5o  hommes, 
avec  les  pontonniers  nécessaires,  pour  tenir  toujours  un  poste  dans  la 
tète  de  pont.  Il  ne  sera  plus  placé  de  canons  dans  la  lèlc  de  pont  de 
Pillnitz,  mais  seulement  un  poste  de  5o  hommes,  qui  sera  protégé  par 
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l'artillerie  de  la  rive  ijauche.  Le  bateau  sera  disposé  de  manière  à pou- 
voir faire  facilement  le  trajet. 

Donnez  ordre  également  au  maréchal  Saint-Cyr  de  faire  établir  de- 
main le  quartier  général  du  comte  de  Lobau  à Pirna.  et  d v faire  venir 
une  de  ses  divisions.  Le  maréchal  portera  son  quartier  général  à Dresde, 
dans  le  faubourg  de  Pirna.  Il  se  rendra  à Dresde  avec  deux  de  ses  di- 
visions, savoir  : la  43e,  et  l’autre  qu’il  tirera  de  Borna.  Une  partie  de  la 
cavalerie  du  maréchal  Saint-Cyr  gardera  la  rive  gauche  île  l’Elbe,  de- 
puis Dresde  jusqu'à  Pirna.  Le  point  vis-à-vis  Pillnitz  sera  gardé  par  le 
comte  de  Lobau. 

Le  maréchal  Saint-Cyr  fera  connaître  à quelle  heure  ses  deux  divi- 
sions arriveront  demain  à Dresde. 

N'xpoléox. 

D'ajir*»  l'original.  D4jhM  d*  La  guerre. 


20700.  — NOTE  POUR  LE  CAPITAINE  CARAMAN, 

OPFiClF.lt  IPORDONSANCE  DE  L’EMPBBBUIt»  À DRESDE. 

Dn'sdc , 6 uclobr»  i H 1 3 , aprt»  minuit. 

Carauian  portera  au  duc  de  Itaguse  cette  lettre  ouverte 1 II  la 

lira  et  la  déchirera  s’il  est  besoin. 

Il  se  rendra  à Moisson  au  galop,  promptement.  Il  peut  même  taire 
une  pointe  sur  Wurzcn.  Il  fera  venir  ses  chevaux  à Moisson  et  Wurzen. 
Il  me  parait  que  la  poste  va  très-lentement.  Arrivé  à Moisson , il  me  fera 
connaître  l'état  de  la  garnison,  l'heure  du  départ  du  général  Souham. 
et  tout  ce  qu'on  sait  à Moisson.  De  là  il  ira  à Wurzen.  Si  en  route  il 
apprenait  quelque  chose,  il  m'expédierait  un  gendarme  saxon.  A dix 
heures  il  sera  à Wurzen;  il  m'écrira  la  situation  et  ce  qu’il  apprendra  là. 
Il  ira  au  quartier  général  du  duc  de  Raguse  et  lui  remettra  ma  dépêche. 
A son  arrivée  il  m'expédiera  un  officier  après  avoir  causé  avec  le  duc  de 
Raguse  et  connu  sa  position.  Il  reviendra  à Moisson,  où  je  serai  celle 
nuit.  S’il  était  possible,  il  se  trouverait  de  retour  demain  à huit  heures 


1 Trois  moU  illisibles.  Cette  lettre  au  duc  de  Ki»gu*‘  n » pas  été  retrouvée. 
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du  matin.  Ma  lettre  dit  tout  au  duc  de  Raguse.  Dans  la  journée  de  de- 
main , soit  que  je  marche  sur  Torgau  ou  Wurzen,  nous  serons  près  d'étre 
unis.  •> 

S'il  apprend  la  direction  du  3'  corps,  il  me  la  fera  connaître  aussitôt. 
Il  m'instruira  s'il  trouvait  des  habitants  ou  des  militaires  venant  de 
Leipzig,  constatera  l’heure  du  départ,  en  évitant  les  bruits , et  s'informera 
de  ce  qui  s v passait. 

D'après  l' original  non  ugtie  cocum  par  M.  !*■  duc  de  Cnraman 


20701.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGBAM, 

MAIOK  ulxitAI.  DK  LA  KKAADK  AHMt’K.  i Dftf.SDK. 

6 oclidire  l8i3.  Irui.  heures  liü  malin. 

Mon  Cousin  , écrivez  au  duc  de  Tarente  de  se  tenir  prêt  à se  porter 
aujourd’hui  6 à Meissen,  où  il  passerait  le  pont  pour  se  porter  sur  la 
rive  gauche.  Faites-lui  connaître  que  j'attends,  pour  donner  les  derniers 
ordres,  d'avoir  les  derniers  rapports  des  reconnaissances  d’hier,  et  que 
deux  divisions  du  maréchal  Sainl-Cyr  vont  venir  occuper  Dresde. 

Napoléox. 

D’après  loni'iiMl.  Dépit  de  lu  guerre 

20702.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVACRAM, 

MAJOR  GÉN  LH  IL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  6 wtobre  i8i3.  trois  heures  du  rua  On 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  duc  de  Casliglione  de  se  porter  sur 
Leipzig.  Prévenez  de  cet  ordre  le  duc  de  Pndoue. 

NaI'OIÉOX. 

D'après  l'original  Dapil  rte  U gn*rm 

20703.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À FRKYBERG. 

Dresde,  G octobre  i8i3,  trois  heures  du  malin. 

Je  reçois  votre  lettre.  Le  passage  de  l'ennemi  sur  le  bas  Elbe  ne  doit 
en  rien  empêcher  votre  opération.  La  position  du  prince  Poniatowski  à 
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Penig  est  très-favorable  à l'occupation  de  (’.hemuilz.  Toute  l’armée  de 
Silésie,  commandée  par  le  général  Blücber,  a filé  du  edté  de  Witlcn- 
berg.  de  manière  qu’il  ne  reste  personne  devant  Dresde.  Nos  reconnais- 
sances ont  été  jusqu'à  Kamenz  et  à Kœnigsbrück. 

D’ufiit**  !■  annule  Archives  de  l'Empire 


20704.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  I I*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Drstdc , 0 oclobre  i h ■ 3, 

La  tète  de  l’armée  de  Silésie  a jeté  dans  la  uuil  un  pont  à Wartenburg, 
entre  \\  ittenberg  et  Pretzsch.  Le  général  Bertrand  occupait  l’istlime, 
derrière  des  digues  et  des  marais.  Il  s'est  battu  pendant  douze  heures: 
l’ennemi  est  monté  sept  fois  à l'assaut  pour  le  déloger  sans  le  pouvoir. 
Le  général  Bertrand  voyant  le  soir  que  l’armée  se  renforçait  à chaque 
instant  a fait  sa  retraite..  Ilier  soir  5,  le  prince  de  la  Moskova.  le  gé- 
néral Bertrand  et  le  général  Dombrowski  étaient  depuis  Baguhu.  Bit- 
terfeld  et  Dülien,  gardant  la  Mulde.  Le  duc  de  Raguse  était  à Kilen- 
burg,  occupant  la  tète  de  pont  et  occupant  Wurzen.  Le  3*  corps  était: 
une  division  à Belgcrn.  une  à Strelila  et  une  à Meissen.  Le  général 
Souham  a eu  ordre  de  mener  son  corps  à Torgau.  et  de  prendre  cepen- 
dant les  ordres  du  duc  de  Baguse.  S’il  a marché  sur  Torgau,  son  corps 
y aura  été  réuni  aujourd  bui.  Je  donne  ordre  au  général  Sebasliani  de 
se  porter  sur  Meissen.  ainsi  qu’à  votre  corps  d’armée.  Portez-vous  de 
votre  personne,  le  plus  de  bonne  heure  que  vous  pourrez,  sur  Meissen, 
et  envoyez  des  ollicicrs  au  général  Souham  et  au  maréchal  Murmont, 
pour  vous  instruire  de  ce  qu’ils  ont  fait.  11  n’y  a aucun  inconvénient  à 
ce  que  votre  corps  passe  par  la  rive  droite.  La  route  par  la  rive  gauche 
est  plus  longue  et  est  embarrassée  par  le  corps  du  duc  de  Beggio.  Il  y a 
des  ponts  à Meissen.  Aussitôt  que  tous  vos  ordres  seront  expédiés  et  tout 
votre  monde  mis  en  marche,  venez  me  voir. 

h’»|Krt  la  intnalr  Archive*  d»  l’ Km  pire 


«t*i- 
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20705.— AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGLSE, 

«nmwiM  lk  6*  coure  ns  u iuuxdi  *nn<>:,  t limx.oiïv 

Drcml*' . 6 octobre  1 8i3,  oeuf  b^urt*«  du  malin. 

Le  duc  de  Padoue  m'a  fait  passer  votre  lettre  datée  de  Lindenhnyn 
le  5.  J'avais  reçu  vos  lettres  precedentes.  J'ai  reçu  également,  par  le 
duc  de  Padoue,  une  lettre  du  prince  de  la  Moskova  datée  du  U à deux 
heures  après  midi.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  le  3'  corps  était 
échelonné  sur  la  roule  de  Mcissen  à Torgau;  il  a dû  être' concentré  au- 
jourd'hui 6 à Torgau.  Je  serai  ce  soir  à Meissen  avec  80,000  hommes, 
mon  avant-garde  étant  à rcinbrauchemenl  de  la  roule  de  Leipzig  et  de 
celle  Je  Torgau;  j'y  recevrai  vos  lettres,  qui  me  décideront  à prendre  l'une 
ou  l'autre.  Les  reconnaissances  envoyées  hier  sur  la  rive  droite,  jusqu'à 
dix  lieues  de  Dresde,  n’ont  trouvé  que 'peu  de  monde.  Le  commissaire  du 
cercle  de  Kcenigsbrück  uous  a instruits  en  détail  des  forces  et  du  mouve- 
ment de  l’armée  ennemie.  Comme  le  3' corps  est  sous  vos  ordres,  j'ignore 
la  direction  que  vous  lui  avez  donnée;  mais  je  suppose  que  demain 
matin  je  serai  positivement  éclairé  là-dessus.  Je  me  propose  de  me  porter 
sur  Torgau,  et  de  là  de  marcher  par  la  rive  droite,  afin  de  couper  l'en- 
nemi et  de  lui  enlever  tous  ses  ponts,  sans  être  obligé  de  lutter  contre 
ses  tètes  de  pont.  Em  marchant  par  la  rive  gauche,  il  y a l'inconvénient 
que  l’ennemi  peut  repasser  la  rivière  et  éviter  la  bataille;  mais,  dans 
celte  seconde  hypothèse,  on  pourrait  déboucher  par  Wittenherg.  Au 
reste,  comme  l'ennemi  a l'initiative  du  mouvement,  je  ne  pourrai  me 
décider  définitivement  sur  le  plan  à adopter  que  quand  je  connaîtrai 
l étal  de  la  question,  le  6 au  soir. 

D’nprfo  Ja  minât*.  Anfcivm  de  l'Empire 


20701».  — AL’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  t.&élUI  OK  U KfUttlR  ARM^K , À DRKSDF. 

H nrtobre  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Drouot  de  prescrire  au  duc.de 
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Reggio  de  se  rendre  avec  son  corps  à une  lieue  en  avant  de  Meissen . à 
(embranchement  des  routes  de  Wurzen  et  de  Torgau. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  faire  partir  le  parc  de  l'armée 
et  les  équipages  de  pont  pour  se  rendre  à Meissen  par  la  rive  gauche. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire  partir  une  compagnie  du 
train  du  génie  avec  une  bonne  partie  des  sapeurs  et  des  ouvriers  de  ma- 
rine pour  se  rendre  ce  soir  h Meissen.  Les  ouvriers  de  In  marine  qui  soûl 
à Meissen  se  joindront  à ce  convoi. 

l'ai  donné  ordre  cette  nuit  que  le  pont  de  PillniU  fût  transporté  à 
Dresde  pour  être  mis  en  place  d'un  des  ponts  de  Dresde:  ordonnez  en 
conséquence  qu’un  des  ponts  de  Dresde  soit  défait,  et  qu’on  embarque 
de  suite  « à 3,ooo  malades. 

NtpoLéov. 

D’apré*  l'original-  DépiM  de  b guerre 

20707.  — ai  général  comte  sebastiam, 

COMMANDANT  LR  9*  CORPS  DE  CAVALERIE,  à DRESDE. 

Drewlr,  6 octobre  ihi3,  midi. 

Dépassez  ce  soir  Meissen  et  portez-vous  à l'embranchement  de  Leipzig 
et  de  Torgau  à Meissen,  à peu  près  à deux  lieues  en  avant  de  Meisseu. 
Le  duc  de  lleggio  doit  s'y  trouver,  mais  n a point  de  cavalerie.  Envoyez 
quelques  coureurs  sur  les  directions  de  Torgau  et  de  Wurzen  pour  avoir 
des  nouvelles  du  général  Souham  et  du  duc  de  llaguse.  Je  serai  de 
bonne  heure  ce  soir,  de  ma  personne,  à Meissen.  Vos  coureurs  interroge- 
ront toutes  les  personnes  qu’ils  rencontreront,  cl  vous  me  ferez  connaître 
toutes  les  nouvelles  que  vous  aurez. 

D'aprv»  U minute  Archive*  de  l'Empire. 


20708  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVAGRAM» 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A DRESDE. 

Üretde.  6 octobre  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  an  maréchal  Macdonald  de  partir  sur-le- 
champ  avec  son  corps  d’armée  pour  se  rendre  à Meissen,  où  il  passera 
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le  ponl.  Il  laissera,  en  forme  d’arrière-garde,  une  brigade  pour  garder 
les  positions  du  général  Gérard,  jusqu’à  ce  quelle  soit  remplacée. 

Donnez  l'ordre  au  général  Sebastiani  de  partir  avec  son  corps  pour 
Meissen;  il  s'échelonnera  sur  le  chemin  de  Torgau  et  de  Wurzen;  il  sera 
sous  les  ordres  du  duc  de  Tarenle. 

Napolsox. 

D'apres  IVigitniJ.  ÜépsM  de  U guerre 

20709.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GIU.NDK  AllWÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  G octobre  *8i3. 

Mon  Cousin  ; j’ai  ordonné  que  les  ponts  de  Pirna  et  de  Pillnitz  fussent 
descendus  à Dresde.  Cela  fera  donc  la  valeur  de  8o  bateaux  ou  poutons; 
cl,  comme  il  y a à Dresde  îo  bateaux  disponibles,  cela  fera  90.  On  gar- 
dera ao  pontons  pour  pouvoir  jeter  un  pont  à Dresde,  en  place  du  pont 
en  aval;  il  restera  donc  70  bateaux;  60  seront  donnés  à l’administration, 
dont  to  à la  Garde;  l’administration  fera  embarquer  (>,000  malades; 
3o  seront  donnés  à l’artillerie,  qui  fera  embarquer  tous  ses  caissons,  fu- 
sils et  munitions.  Ce  convoi  de  70  bateaux  sera  prêt  à descendre  la  rivière 
dans  la  journée  de  demain  pour  se  rendre  a Torgau.  Il  y a à Pirna  un 
va-et-vient  qui  servira  pour  les  postes  que  le  général  devra  laisser  sur  la 
rive  droite. 

J'ai  ordonné  de  faire  partir  le  petit  quartier  général  et  toutes  les  am- 
bulances du  quartier  général  pour  Meissen.  Donnez  ordre  que  toutes  les 
voitures  d’équipages  militaires  à la  suite  du  quartier  général  partent 
avec  le  général  Picard  pour  les  conduire;  qu’on  les  charge  de  riz.  de  bis- 
cuit, de  pain  et  d’eau-de-vie  pour  la  nourriture  de  l'armée. 

Napoiéou. 

l'original.  Dépôl  de  lu  guerre. 

‘20710.  — NOTE  POUR  LE  COMTE  DARlî, 

DIHKCTKtn  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GlAEDI  IRMffa.  A DRESDE. 

. . . Octobre  i#i3  \ 

Toutes  les  voitures  des  équipages  militaires  qui  se  trouvent  ici.  seront 
1 Celle  noie  parait  4tre  «ta  0. 
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chargées  de  biscuit,  d'eau-dc-vie  et  de  farine,  pour  partir  à la  suite  de 
l'armée. 

J'ai  douné  l'ordre  <|ue  le  petit  quartier  général  partit  aujourd'hui.  J'ai 
de  plus  ordonné  qu'on  y joignit  le  chirurgien  en  chef  et  toutes  les  am- 
bulances du  quartier  général,  vu  qu'il  va  y avoir  une  grande  bataille. 

J'ordonnerai  le  départ  du  grand  quartier  général  plus  tard. 

J’ai  ordonné  que  les  deux  ponts  de  Dresde  fussent  défaits,  qu'on  des- 
cendit cette  nuit  le  [tout  de  Pirna  et  celui  de  Piflnitz.  Cela  fera  la  valeur 
de  quatre  ponts  avec  les  pontons  restants  et  les  petits  bateaux.  Il  res- 
tera 70  bateaux;  l'artillerie  en  prendra  3o;  il  en  restera  4o  à l’admi- 
nistration, sur  lesquels  on  embarquera  6,000  malades  aujourd'hui  et 
dans  la  nuit,  en  ne  laissant  ici  que  les  véritables  malades;  et  on  pren- 
drait de  préférence  tous  les  officiers  et  sous-oflieiers.  Il  est  convenable 
que  tous  les  ollieiers  et  employés  qui  peuvent  se  mettre  en  marche  par- 
tent aujourd'hui,  dans  la  nuit  et  demain,  en  se  dirigeant  sur  lena,  où  il 
y a un  corps  d'armée. 

Par  ce  moyen , il  ne  restera  ici  que  6,000  malades.  Ou  en  évacuera 
tous  ces  jours-ci  tant  qu'on  pourra. 

Le  comte  Daru  fera  une  instruction  pour  l'intendant  qui  reste  ici,  dans 
les  termes  suivants  : 

L’Empereur  va  livrer  bataille.  La  place  sera  occupée  par  3o,ooo 
hommes.  Si  Sa  Majesté  perd  la  bataille,  elle  fera  évacuer  la  place.  Dans 
ce  cas,  l'artillerie  détruira  les  niïùts  et  enclouera  les  pièces.  Le  génie 
brûlera  les  blockhaus..  L'administration  distribuera  les  effets  d'habil- 
lement aux  3o,ooo  hommes  qui  restent  ici.  Les  effets  d'hôpitaux  seront 
placés  dans  les  hôpitaux  où  seront  nos  malades.  On  y laissera  des  olli- 
ciers  de  santé  et  un  commissaire  des  hôpitaux.  On  brûlera  les  voitures 
des  équipages  militaires. 

Mais,  comme  Sa  Majesté  remportera  la  bataille.  Dresde  se  tiendra  tou- 
jours son  centre  d'opérations. 

Le  biscuit  et  le  riz  que  peuvent  porter  les  équipages  de  la  (iarde  doi- 
vent être  chargés  aujourd'hui.  Le  reste  partira  demain. 

On  fera  le  plus  de  pain  qu’on  pourra. 
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Comme  nous  sommes  en  opérations,  il  est  inutile  que  le  payeur  s'oc- 
cupe d’envoyer  de  I argent  aux  corps.  Il  suffit  qu’il  paye  ce  qui  se  présen- 
tera ici  b sa  caisse.  Quand  le  quartier  général  partira,  il  laissera  ici  de 
quoi  payer  les  1"  et  1 i*  corps. 

Il  faut  qu’on  ait  le  plus  grand  soin  des  effets  d'habillement  et  autres, 
et  que  cela  ne  soit  gaspille  que  quand  on  aurait  la  nouvelle  d'une  ba- 
taille perdue  et  l'ordre  d'évacuer. 

Le  comte  Daru  fera  réunir  l'intendant  général  cl  les  ordonnateurs  en 
chef,  pour  leur  communiquer  ceci  secrètement. 

Comme  sur  cent  chances  Sa  Majesté  croit  en  avoir  quatre-vingts  pour 
elle,  il  faut  agir  comme  si  elle  devait  réussir. 

Placer  les  équipages  militaires  dans  un  endroit  tel  qu’on  puisse  les 
briller  sans  nuire  b la  ville. 

D'aprr»  U copie  romen  par  ¥.  le  comte  I>*ru 

20711.  — NOTES 

Sl!R  LES  MOUVEMENTS  DES  DIFFÉRENTS  CORPS  D’ARMÉE. 

Orwde.  7 ortoltn*  iSiS,  une  bruire  du  maint. 

t°  Faire  dans  la  journée  du  7 une  grande  marche  sur  Wurzon.  Je 
puis  y avoir  mon  quartier  général  avec  la  cavalerie  Sebasliani,  celle  de 
In  Carde,  et  le  corps  d’Oudinol  à quatre  lieues  de  Wiiraen,-  de  manière 
b être  demain  8 à Leipzig,  s’il  le  fallait  absolument. 

9*  Le  3*  corps  d’infanterie  sera  probablement  r VVurzen,  puisque  le 
duc  de  Ragusc  l'a  dirigé  sur  la  Mulde. 

3”  Le  général  Lauriston  peut  prendre  position  à Rochlitz,  il  n'a  que 
trois  lieues  b faire;  le  duc  de  Rellune  peut  aller  à Mitlwcida,  commen- 
çant son  mouvement  un  peu  tard  : ils  se  trouveront  en  liaison  avec  le 
prince  Poniatowski,  qui  est  à Frohbtirg.  Demain  ils  peuvent  être  à Frob- 
hurg.  contenant  ainsi  la  tête  de  l'armée  ennemie. 

Le  maréchal  Saint-Cyr  peut  faire  ployer,  aujourd'hui  7,  le  1"  et  le 
ib'  corps  sur  Dresde,  faire  occuper,  demain  8.  Meissen  et  commencer 
son  mouvement,  évacuer  Dresde  le  7 et  se  mettre  en  grande  marche 
sur  \\  urzen. 
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Par  le  résultat  de  ce  mouvement,  je  serai  maître  de  faire  ce  que  je 
voudrai  : de  Wurzen  je  puis  me  porter  sur  Torgau  et  sur  l'ennemi, 
débouchant  de  Wiltenbcrg,  ou  bien  ployer  toute  mon  armée  sur  Leipzig 
et  avoir  une  bataille  générale,  ou  bien  repasser  la  Snale. 

Détail.  Le  roi  de  Naples  se  porterait  sur  Miltweida,  en  masquant  son 
mouvement;  il  n’évacuerait  Flœhe  que  le  7 a la  nuit;  l'ennemi  ne  sau- 
rait que  le  8,  au  matin,  qu'il  n’y  a plus  personne  sur  la  route  de  Chem- 
nitz  à Dresde. 

Le  général  Lauriston  gagnerait  Kocblitz  et  n'abandonnerait  Mitlvveida 
que  lorsque  la  tête  du  a"  corps  serait  arrivée. 

Le  8,  le  ar  corps  se  porterait  sur  Rochlitz,  et  resterait  en  observation 
de  llochlitz  à Frohburg,  occupant  Coldilz,  afin  de  se  lier  avec  l'armée. 
Il  resterait  IA  jusqu'à  nouvel  ordre,  à moins  que  l’ennemi  ne  le  poussât  : 
dans  ce  cas,  il  se  rapprocherait  de  Leipzig,  sans  se  laisser  détacher  de  la 
Mulde. 

Le  8,  l’armée  que  je  commande  en  personne  serait  sur  Wurzen. 

Le  10,  le  corps  du  maréchal  Saint-Cyr  serait  sur  Wurzen. 

D'aprb  U minuit  Archive*  de  l'Empir*. 


20711  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM, 

SAJOU  Oltufsu.  OU  I.A  OIIIK  AHKZc.  À DUUSDK. 

Drtfjd*.  - orUSire  1 8 1 .1 , uik- heure Su  nietjn 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  "Naples  que  j'ai  reçu  sa  lettre  du  6 à 
quatre  heures  après  midi;  que  je  suis  fâché  qu'il  n aît  pas  attaqué  Chem- 
nitz ; qu'il  se  serait  trouvé  dans  une  position  naturelle;  que,  toutefois, 
voici  ce  qu'il  convient  de  faire. 

Le  général  Lauriston  est  à Miltweida,  le  a'  corps  à OKderan  et  Flœhe: 
il  faut  que  le  général  Lauriston  se  porte  sur  Rochlitz,  et  le  a'  corps  sur 
.Miltweida,  par  la  route  d (Ederan  et  celle  de  Flœhe.  Il  est  nécessaire 
que  Flœhe  soit  occupé  jusqu’à  aujourd'hui  7 au  soir,  de  sorte  que  ce 
ne  soit  que  demain  8,  au  matin,  que  l'ennemi  puisse  s'apercevoir  de  la 
manœuvre.  Ainsi,  aujourd'hui  7.  le  ■>'  corps  sera  à Miltweida,  dans  de 
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lionnes  positions  militaires,  puisque  l'ennemi  est  en  présence:  et  le 
à*  corps  sera  à Rorhlitz,  occupant  Colditz  et  Geitbayn,  et  correspon- 
dant avec  le  prince  Poniatowski,  qui  est  à F’rohburg.  Tous  les  postes 
du  a'  corps,  de  Flœhe  à Dresde,  seront  repliés  de  manière  que.  dans  la 
journée  du  8,  l'ennemi  puisse  entrer  à Freyherg  ou  sur  tout  autre  point 
sans  Taire  aucun  mal  à ce  corps.  De  Rochlitz,  le  roi  de  Naples  se  met- 
tra en  correspondance  avec  moi,  qui  serai  aujourd'hui  entre  Meissen  et 
Wurzen,  et  demain  8 à Wurzen. 

Le  Roi  m enverra  ses  rapports,  dès  ce  soir,  par  Colditz . Griuima  et 
\\  urzen. 

Son  principal  but  doit  être  de  retarder  lu  marche  de  l'ennemi  sur 
Leipzig,  en  ne  se  laissant  jamais  couper  de  la  Mulde.  do  sorte  que  nous 
puissions  approcher  tous  en  même  temps  de  Leipzig,  tenir  l'ennemi  éloi- 
gné. ou,  s’il  le  faut,  livrer  une  bataille  générale. 

Duprtr»  lengioul  ruxi  [Vj-dt  de  U guerre 


*20713.  — AL  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GÉNÉRAL  DK  H GRANDE  ARM EE , À DRESDE. 

Drv-uli-,  7 uciflliiw  • 8 1 3 . trw»  bmn«  du  matin. 

Mon  Gousin,  le  quartier  général  partira  aujourd’hui,  à dix  heures  du 
matin,  pour  se  rendreà  Meissen.  La  division  du  général  Friant  (de  vieille 
Garde)  partira  à cinq  heures  du  matin  pour  se  rendreà  Meissen.  La  di- 
vision du  général  Curial  partira  à six  heures  du  malin.  Le  général  Curial 
se  rendra  auprès  du  roi  de  Saxe  pour  prendre  ses  ordres.  Sa  division  pas- 
sera la  ville,  sur  le  chemin  de  Meissen,  sur  la  rive  gauche.  Les  voilures 
du  roi  marrheront  entre  le  bataillon  saxon  et  le  bataillon  |>olouais.  On 
fera  partir,  avec  le  quartier  général,  les  trois  bataillons  bavarois  qui 
restent.  Le  maréchal  Sainl-Cvr  placera  les  Westphaliens  dans  les  diffé- 
rentes divisions  de  son  rorps  d’armée,  un  régiment  par  division. 

Napoléon. 

I)  apr**  I original  Depot  d*  U guerre 
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2071  A.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  CH  AM, 

major  al  de  la  cru  Mit:  mimée,  à dresse. 

Drwds,  7 octobre  i8l3,  trois  bosirr*  du  malin. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cvr  de  reployer  dans  la 
journée  le  i"  corps  el  le  i 4' sur  la  seconde  position  de  Pirna  et  de  Dolina, 
en  tenant  la  cavalerie  et  l'arrière-garde  le  plus  loin  possible;  de  faire 
descendre.  In  nuit  prochaine,  le  pont  de  Kœnigstein  sur  Dresde;  les  ra- 
nons  de  Lilienstcin  seront  remis  à Kumigstein;  de  tirer  de  Kœnigstein 
toutes  les  troupes  françaises,  lesquelles  suivront  leurs  divisions;  de  sorte 
que.  dans  la  nuit  du  7 au  8,  la  garnison  de  Kcenigstein  arrive  à Sonnen- 
stein. 

Donnez-lui  ordre  de  faire  filer  sur  Torgau.  dans  la  nuit  du  7 au  8 el 
dans  la  journée  du  8,  tous  les  bateaux  qu  on  aura  chargés  de  blessés,  cl 
d’étre  prêt,  dans  la  nuit  du  8 au  9,  à évacuer,  s'il  y a lieu,  la  ville  de 
Dresde,  après  avoir  fait  sauter  les  blockhaus,  brûlé  tous  les  affûts  des 
pièces  qui  servent  à la  défense  de  la  place,  et  avoir  oncloué  ces  pièces, 
brûlé  tous  les  caissons  el  toutes  les  voitures  qui  seraient  restés,  et  fait 
distribuer  tous  les  effets  d'habillement  à ses  troupes,  ne  laissant  ici  que 
ô ou  6,000  malades,  trop  faibles  pour  pouvoir  être  transportés. 

Il  sera  nécessaire  que  les  deux  divisions  qui  passeront  la  journée  du  7 
à Dresde  puissent  occuper  en  force  Meissen  el  Nossen.  Le  maréchal  Saint- 
Cyr  fera  garder  Sonuenstein  jusqu'au  dernier  moment.  Il  est  convenable 
de  laisser  subsister  le  pont  de  Meissen,  jusqu'à  ce  que  son  arrière-garde 
ait  passé  Meissen,  puisqu'à  tout  événement  ce  pont  pourrait  devenir 
utile. 

Napoléon. 

P'nprv*  l oiiïjnul.  l»ep<M  de  lu  guerre. 


20715  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , A DRESDE- 

DrçstUt.  7 ocUtlwr  iR«3.  troi*  hrurvadii  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  duc  de  Reggio  de  parlir  à six  heures 
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du  matin  pour  faim  une  bonne  marche  sur  la  route  de  VVuraen.  Donnez 
le  même  ordre  au  général  Sebaslinni  et  au  duc  de  Tarente.  Le  duc  de 
Trévise  partira  après  le  duc  de  Tarente,  avec  la  cavalerie  de  la  vieille 
(larde.  L'équipage  de  pont,  le  parc  d'artillprie  et  le  parc  du  génie  seront 
réunis  ensemble  et  partiront  après  le  duc  de  Trévise.  Le  petit  quartier 
général  se  tiendra  prêt  à partir. 

Napoléon. 


D'après  I ongitwl-  DépAI  de  la  guerre 


20716.  — Ali  MARÉCHAL  MACDONALD,  DIC  DE  TARENTE, 
comiiSDiAT  1.1  n’  cours  ne  u cra*i>k  aiimIc,  À snwtv 

Drvetle,  7 ocloSrr  1 S 1 3 , quatre  heures  Su  malin. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Raguse  a attiré  le  3'  corps  sur  la  Mulde.  Je 
ne  serai  probablement  instruit  que  tard  de  ce  qui  s'y  sera  passé  le  6,  je 
préfère  donc  m'approcher  de  la  Mulde.  Je  donne  ordre  au  duc  de  Rcggio 
de  partir  à la  pointe  du  jour  et  de  faire  une  forte  journée.  Le  général 
Scbastiani  le  suivra;  suivez-le.  Le  duc  de  Trévise  marchera  après  vous, 
et  la  vieille  Garde  après.  Il  y a une  brigade  du  3'  corps  qu'on  a laissée: 
j'ai  ordonné  qu’elle  marcherait  avec  le  duc  de  Reggio  jusqu’à  ce  qu  elle 
rencontre  son  corps  Pour  les  détachements  du  io'  de  hussards  qui  se- 
raient entre  Meissen  et  Dresde,  ou  feraient  partie  du  3e  corps,  donnez- 
leur  ordre  de  se  joindre  à cette  brigade.  Donnez  ordre  que  la  cavalerie 
jette  des  partis  sur  la  droite.  - 

[Napoléon. 


P.  S.  Je  vous  envoie  l’extrait  d'un  rapport  que  je  reçois  de  mon  ofli- 
cier  d'ordonnance  Caraman.  11  est  nécessaire  que  le  8 octobre  Sebastiani 
envoie  du  monde  pour  balayer  cette  partie,  et  fasse  éclairer  notamment 
le  pays  dans  la  direction  de  Torgau  et  de  Leipzig. 

D'apre»  U copie  cxunm-  par  M.  Olivier  Barbier,  eofieervamur  adjoint  à U Bibliothèque  impériale. 
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20717.  — Al!  MARÉCHAL  MARMONT.  DUC  DE  RAGUSE, 

. COMMANDANT  LE  G*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE- , 4 TAICHA. 

Dresde,  7 octobre  i8i3,  quatre  heurt-»  du  malin. 

D’après  la  direction  que  vous  avez  donnée  au  3'  corps,  en  l'appelant 
sur  la  M ultle , je  viens  de  donner  ordre  aux  deux  divisions  du  duc  de 
Iteggio,  au  corps  du  duc  de  Tarente,  aux  deux  divisions  du  duc  de  Tré- 
vise.  et  à la  cavalerie  du  général  Sebastiani,  qui  sont  à Meissen , de  faire 
aujourd’hui  une  forte  marche  sur  Wurzen,  de  manière  à pouvoir  être, 
dans  la  journée  de  demain,  sur  Leipzig,  si  cela  était  absolument  néces- 
saire. Je  serai  moi-même  ce  soir  à Wurzen. 

D’apré*  U minute.  Arthnr«  dit  l'Empire. 

20718.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À ROC  H LITE. 

Dresde,  7 octobre  l8i3, su  heures  du  malin. 

Je  vous  ai  écrit  à une  henre  du  matin.  Je  pars  pour  Meissen.  Toute  l'ar- 
mée de  Silésie  a débouché  par  Wartenburg,  et  il  n’y  a plus  personne  de 
Dresde  à Gcerlitz,  ni  de  Dresde  à Berlin.  Le  maréchal.  Saint-Cvr  reste 
à Dresde.  Retenez  les  Autrichiens  le  plus  que  vous  pourrez,  pour  que 
je  puisse  battre  Blûcher  et  les  Suédois  avant  leur  arrivée  au  corps  de 
Sehwarzenberg. 

Le  roi  de  Saxe,  la  reine  et  la  princesse  Auguste  viennent  à Meissen; 
ils  ne  veulent  pas  rester  à Dresde  pendant  mon  absence.  Les  autres 
princes  de  la  famille  restent. 

D’aprèt  la  minute.  AreJave*  de  l'Empire . 

20719.  — At:  MARÉCHAL  GOl'VION  SAINT-CYR. 

COMMANDAIT  I.B  1 A*  COR  IM»  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Mi'iwt'ii,  7 octobre  iPi3. 

J'arrive  à Meissen.  J'ordonne  que  les  convois  de  farine  continuent 
leur  route  sur  Dresde.  J’ai  l’espérance  d’attirer  l’ennemi  à une  bataille. 

«5. 
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Gardez  toute  la  journée  du  8 toutes  les  positions  en  avant  de  Pirna. 
Mes  idées  seront  entièrement  assises  demain,  et,  si  j'ai  l'espérance  d'at- 
tirer l’ennemi  à une  bataille,  mon  intention  est  de  conserver  Dresde; 
d autant  plus  que  j’opérerai  par  ïorjjau  et  que  mes  communications  se- 
ront assurées  par  l’une  et  l'autre  rive.  Faites  faire  du  pain:  faites  tra- 
vailler au  camp  retranché,  et  évacuez  le  plus  de  blessés  possible.  Les 
brouettes  qui  conduisent  des  fruits  à Dresde  peuvent  être  employées  pour 
transporter  des  blessés.  Rassurez  la  ville,  dites  partout  qu’il  n’est  pas 
question  devacuer  Dresde;  que  vous  avez  00,000  hommes  pour  la  dé- 
fendre, et  que  d’ailleurs  vous  avez  la  certitude,  en  cas  de  besoin,  d'être 
promptement  secouru. 

Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  six  pièces  de  canon,  200  hommes 
de  cavalerie  et  8 à 900  hommes  d’infanterie  à Nossen,  pour  garder  ce 
point.  Ordonnez  nu  commandant  de  communiquer  avec  celui  de  Meissen. 

Le  grand  quartier  général  est  aujourd'hui  à Meissen.  Je  porte  le  mien 
à Oschatz.  De  là,  je  me  dirigerai  probablement  sur  Torgau. 

biphri  la  minute  Archive*  de  l'Eaipin!. 

20720  — Al1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Il MOU  G JM.  H Al.  DK  U GUINDE  ARMÉE,  À SEEBHAl'SKV 

Seerhausrn , 7 ocDvlnv  iNi3. 

Mon  Cousin,  instruisez  le  duc  de  Padoue,  pour  qu'il  en  transmette 
1 avis  au  duc  de  Castiglione , que  le  prince  Maurice  Liechtenstein  a passé 
le  5 avec  un  corps  de  5, 000  hommes  à Géra,  annonçant  qu'il  marchait 
sur  Iena,  mais  se  portant  probablement  sur  Leipzig;  qu’il  était  suivi  de 
i.üoo  chevaux  aux  ordres  de  Thielmann  ; que,  si  le  duc  de  Castiglione 
peut  tomber  dessus,  c'est  un  corps  qu’il  pourrait  manger  facilement; 
qu'il  faut  lui  faire  savoir  que  rien  n'est  plus  mauvais  que  l’infanterie 
autrichienne.  Le  duc  de  Padoue  doit  prendre  également  ces  renseigne- 
ments pour  lui. 

Napoléox. 

D'nprè»  toriginnl.  Dtydt  d*  U gitCTrc. 
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20721.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

auon  «Ésliui.  DR  u giundk  tn»£it,  À ukbhadsbi. 

Se- tUuu.vii  , 7 octobre  iSi3,  au  soir. 

Mon  C.ousin,  donnez  ordre  au  duc  de  lteggio  de  partir  demain,  à 
six  heures  du  malin,  el  de  se  rendre  à Haïtien  ; 

Au  duc  de  T révise  de  partir  à six  heures  du  matin  (tour  se  rendre  à 
Haïtien; 

Au  général  Ornano  de  partir  à six  heures  du  matin  pour  se  rendre  à 
Haïtien  ; 

Au  général  Walther  de  partir  à six  heures  du  matin  et  de  se  rendre 
à Haïtien; 

Au  parc,  à l'équipage  de  pont  et  à la  réserve  de  la  darde  tle  partir  à 
six  heures  du  matin  pour  Oschalz; 

A la  division  Curial,  qui  est  à Mcissen,  de  partir  à huit  heures  du 
malin  pour  Oschatz; 

A toute  la  cavalerie  de  Latour-Maubourg  ou  du  3'  corps,  qui  est  le  long 
de  l'Elbe  depuis  Meissen  jusqu'à  Torgati.de  se  réunir  sous  les  ordres  du 
général  Chastel  surTorgau;  à ce  général  de  division  de  se  mettre  en 
correspondance  avec  nous,  et  d'avoir  toutes  scs  troupes  sous  la  main, 
en  cas  de  besoin; 

Au  petit  quartier  général  de  se  rendre  demain  à Hahlen;  au  grand  - 
quartier  général  de  se  rendre  demain  à Oschatz;  au  parc,  équipage  de 
pont  et  parc  du  génie  de  partir  demain  , de  bonne  heure,  pour  se  rendre 
à Oschatz. 

Donnez  ordre  à chacun  de  faire  connaître  l'heure  à laquelle  ces  co- 
lonnes arriveront  à Hahlen  cl  à Oschatz. 

Napolsox. 

Dejtrè»  l'original.  Dep-il  de  U gilerTe 

*20722.  — À M.  MA  R ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EYrfalEl RKS,  À MEISSKR. 

Seerbaïuea , 7 octobre  i8»3,  sepl  beuiv*  ilu  *uir. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano , nous  nous  sommes  arrêtes  ici , et  le 
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quartier  gémirai  s'y  trouve  placé  dans  un  vieux  castel.  Il  parait  qu'liier 
il  n’y  a ou  rien  d'important;  cependant  nous  attendons  à chaque  instant 
des  nouvelles  de  la  journée.  Donne*  des  nouvelles  à Dresde;  envoyei-en 
aussi  à Itochlilz,  où  doit  être  le  général  Lauriston,  mais  il  serait  conve- 
nable de  les  lui  donner  en  chifTre,  nu  par  quelqu'un  qui  les  lui  trans- 
mettrait verbalement,  «fin  que  dans  le  moment  actuel  l'ennemi  n’attrape 
pas  des  renseignements  qui  puissent  le  décider  à la  retraite.  Le  général 
l.nmiston  enverra  vos  nouvelles  au  roi  de  Nnples  et  au  prince  Ponia- 
towski. 

Sa  Mojaltl  m'ayant  dit  d'écrire  c«*lU*  lettre  à Voire  Enorllrnre  en  mon  nom,  je  nr  la  Iraniens  [Mis 
d«*  nouveau,  afin  de  ne  pas  retarder  le  départ. 

Baron  Fai». 

D'*pm  l'original  rotniu  per  M ie  ilne  do  Itauaun. 


20723.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  t.KVKB  AL  PR  LA  t.HAJDK  Afiuér.,  À WORII». 

Wurten,  8 octobre  t8i3,  au  soir. 

Mon  Cousin,  le  roi  de  Saxe,  le  quartier  général  et  la  division  Curial 
partiront  demain,  à neuf  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à Wurzen. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  doit  se  tenir  prêt 
à partir  demain,  à six  heures  du  matin  , avec  les  7*,  4*  et  3'  corps,  pour 
se  diriger  surDühen  ; que  le  3e  corps  est  à cet  effet  mis  sous  ses  ordres 
pource  mouvement:  que  le  4* corps  partira  de  Scbilda;  que,  pendant  que 
le  7'  corps  sera  à Sprotta,  le  4*  sera  à Mockrehna;  que  la  cavalerie  du 
général  Latour-Maubourg  sera  sous  ses  ordres  et  marchera  par  Eilenburg; 
que  je  serai  derrière  et  le  soutiendrai  avec  le  reste  de  l'armée;  qu’il  faut 
pourtant  qu'aucun  mouvement  ne  se  fasse  sans  qu'il  ait  pris  mes  ordres, 
vu  que  j'attends  dans  lu  nuit  les  derniers  renseignements,  mais  qu'il  doit 
donner  les  ordres  préparatoires. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Tarente  que  je  me  porte  demain  sur 
Dûbcn;  que  le  prince  de  la  Moskova  s'y  porto  avec  le  4'  corps  qui  est  à 
Scbilda,  le  7e  qui  est  A Eilenburg1  et  le  3'  qui  est  entre  Eilenburg  et 

1 ta  7'  cnrpa  était  aur  la  rive  gaudie  de  la  Mtildp.  à l'ûchwi. 
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Wurzen;  qu’il  doit  se  tenir  prêt  à se  porter  d'abord  sur  Moekrcbna  ; 
mais  qu'il  ne  doit  pas  sc  mettre  en  mouvement  sans  avoir  reru  de  nou- 
veaux ordres;  que  l’Empereur  se  portera  lui-méme  à Dübeu. 

Prévenez  le  général  Sebastiani  de  sc  préparer  aussi  à ce  mouvement, 
et  de  vous  envoyer  .un  officier  pour  recevoir  les  ordres  définitifs. 

Comme  le  général  Bertrand,  qui  est  sous  les  ordres  du  prince  de  la 
Moskova.  se  rendra  sur  Mockrehna,  il  sera  convenable  que  le  duc  de 
Tarente,  s’il  entend  le  canon,  presse  son  mouvement  pour  l’appuyer,  et 
que  dès  ce  moment  il  se  mette  en  correspondance  avec  ce  général.  Il 
sera  convenable  également  que  le  duc  de  Tarente  fasse  en  sorte  d’avoir 
rallié  à lui  demain  toute  la  cavalerie  du  général  Chastel , qui  est  à 
Torgau. 

Napoléon. 

P.  S.  La  réserve  de  la  Carde,  le  parc,  l’équipage  de  pont,  le  grand 
quartier  général,  la  division  Curial,  tout  cela  se  rendra  demain  i 
Wurzen. 

D'aprè*  l origmol.  DépiVt  de  U guerre. 

20721.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

A nor.HI.JT7.. 

W urftrti , 8 octobre  1 8 1 3 , huit  heures  du  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8 à trois  heures  du  matin. 

Il  faut  tenir  des  avant-postes  sur  Mitlweida  et  Waldheim,  pour  cor- 
respondre avec  Nossoii.  Il  faut  aussi  tenir  vos  ponts  en  bon  état,  afin 
que  vous  soyez  en  position  de  vous  porter  sur  Dresde,  si  l enuemi  mena- 
çait celte  ville. 

Je  suis  arrivé  aujourd’hui  à Wurzen.  Il  n’y  a rien  de  nouveau.  Tout 
va  bien  ici. 

P.  S.  Faites  faire  des  redoutes  en  avant  de  tous  les  ponts. 


H'tpràa  U inimité.  Archive*  de  l'Empire. 
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20725.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

HUOR  f.pen\L  UE  Lt  GRANDI  ARMÉE,  À Wl'RZE.X. 

> Wurien,  9 octobre  t8i3.  après  riiijiin! . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  trois  divisions  de  la  Garde,  le  gé- 
néral Lclebvre-Desnoêttes,  qui  est  à Leipzig,  le  général  Ornano  et  le 
général  Walthor  se  réunissent  à Eilenburg.  Le  duc  de  Reggio  partira 
avec  la  jeune  Garde,  aussitôt  que  le  3*  corps  aura  filé,  pour  prendre 
la  direction  d'Eilenburg.  La  vieille  Garde  el  le  duc  de  Trévise  partiront 
a la  pointe  du  jour  pour  se  rendre  à Wurzcn.  La  réserve  de  la  Garde, 
l'équipage  de  pont  et  te  parc  du  génie,  ainsi  que  le  parc  général  de 
l'armée,  avec  le  grand  quartier  général  et  la  division  Curial,  partiront 
aujourd'hui  pour  se  rendre  à Wurzcn.  l-a  réserve  de  la  Garde  partira  de 
bonne  heure  et  prendra  la  tête  de  la  colonne,  les  batteries  de  réserve 
d'artillerie  légère  en  tète.  Le  petit  quartier  général  partira  à neuf  heures 
1 1 ii  matin,  pour  se  rendre  près  d’Eilenburg. 

Napoléon. 

P'aprfei  l'original,  [hépdt  dr  la  fuerr» 

20726.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  I)E  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À WTRZEN. 

Wurzcn,  9 octobre  »Ht3,  une  heure  du  malin 

Mon  Cousin , vous  écrirez  ce  qui  suit  au  duc  de  Padoue  : Le  fi'  corps, 
avec  la  division  Large,  se  porte  aujourd'hui  en  avant.  Le  quartier  géné- 
ral de  l'Empereur  sera  à Eilenburg.  Nous  occupons  Colditz,  Rochlilz. 
Pcnig  el  Frohhurg;  ainsi  Leipzig  est  couvert  de  tous  les  côtés,  hormis 
ceux  de  Halle  et  de  Dessau.  Le  duc  de  Padoue  a la  division  Margaron, 
composée  de  six  bataillons  d'infanterie  avec  seize  pièces  de  canon,  la  bri- 
gade Quinelte  el  un  régiment  de  marche  du  5*  corps.  Ces  troupes  sont 
suffisantes  pour  garder  Leipzig  et  le  mettre  à l'abri  de  toute  attaque  de 
cavalerie  ou  d une  avant-garde:  mais  il  v arrivera  en  outre  aujourd’hui, 
à huit  heures  du  matin,  la  division  du  général  Lefol . forte  de  3.ooo 
hommes  de  cavalerie,  6 ou  7,000  d’inlanterie  et  dix  pièces  de  canon.  Le 
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duc  de  Padouc  conservera  cette  division,  qui  a trois  brigades,  et  l'em- 
ploiera dans  son  organisation  actuelle.  Il  placera  les  régiments  provi- 
soires aux  différents  ponts  et  débouchés  de  Leipzig,  sur  les  routes  de 
Halle  et  de  Dessau,  de  manière  à former  deux  bonnes  avant-gardes  d'in- 
fanterie, cavalerie  et  artillerie,  qui  occuperont  des  villages  à une  lieue  de 
Leipzig.  Il  y a 1 ,800  gardes  d'honneur  dont  il  11e  fera  autre  chose  que  les 
mettre  en  bataille,  pour  en  imposer  à l'ennemi,  en  les  tenant  toujours 
en  réserve. 

Le  duc  de  Padoue  correspondra  avec  le  roi  de  Naples,  qui  est  à 
Rorhlilz,  avec  le  prince  Poniatowski,  qui  est  à Frohburg,  et  plusieurs 
fois  par  jour  avec  le  quartier  général  de  l'Empereur,  qui  sera  à huit 
heures  du  matin  à Eilcnburg. 

Le  grand  quartier  général , les  administrations  et  le  roi  de  Saxe  seront 
aujourd'hui,  à deux  heures  après  midi,  à Wurzen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

20727.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À WTRZE5. 

Wunen,  9 octobre  i8i3.  une  heure  du  mutin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  ce  matin, 
à six  heures,  avec  le  3*  corps  de  l'armée,  en  se  portant  par  la  rive  droite 
de  la  Mulde  sur  Eilenburg.  11  ordonnera  au  7" corps,  que  commande  le 
général  Reynier,  de  s'y  porter  par  la  rive  gauche,  cl  au  général  Rertrand, 
qui  se  trouve  à Schilda,  de  se  porter  è Muckrohna  par  la  rive  droite. 
Donnez  ordre  au  général  Sebastiani  de  partir  ce  matin  è six  heures,  se 
dirigeant  sur  Eilenburg.  Il  prendra  les  ordres  du  prince  de  la  Moskova, 
et , en  conséquence , ce  prince  aura  sous  scs  ordres  les  3'.  è'  et  7'  corps, 
le  a*  corps  de  cavalerie  et  la  division  d'observation  du  général  Dom- 
brovvski.  Mandez-lui  que  je  serai  de  ma  personne  à Eilenburg,  pour 
l'appuyer  avec  la  Garde,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie;  que  le  duc 
de  Raguse  reçoit  l'ordre  de  partir  à six  heures  du  matin  pour  se  porter 
par  la  rive  gauche  sur  la  route  de  Dühen;  qu'il  faudra  envoyer  des  partis 
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pour  communiquer  avec  lui:  que  le  duc  de  Tnreule  reçoit  ordre  de  partir 
de  Dalilcn  à six  heures  du  malin  pour  se  diriger  sur  Mockrehna  ; qu’il 
en  préviendra  le  général  Bertrand,  en  lui  Faisant  connaître  que  le  duc 
de  Tarente  a ordre  de  l'appuyer  en  cas  que  ce  soit  nécessaire.  Il  est 
convenable  que  le  prince  de  la  Moskova  se  porte  de  sa  personne  avec  le 
3*  corps  et  celui  du  général  Scbastiani  en  forme  d'avant-garde,  ayant 
le  7*  corps  à sa  gauche,  qui  passera  la  Mulde  à Eilenhurg,  et  sur  sa 
droite  le  général  Bertrand , et  qu’il  arrive  entre  Eilenhurg  et  Dûben , 
le  plus  tôt  possible,  afin  de  faciliter  la  marche  du  général  Bertrand  sur 
Mockrehna  et  d’avoir  des  nouvelles  positives  de  l'ennemi. 

J'attache  de  l'importance  à être  maître  aujourd'hui  de  Dûben,  et,  si 
l'ennemi  n'y  a pas  plus  de  3n,ooo  hommes,  mon  intentiun  est  d’attaquer 
ce  soir. 

NapomIov. 

r>*prà>»  l’ongtnal  Dép<M  de  la  guerre. 

20728.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Muon  Gfcl'lUL  DF.  LA  GIUNDF  ARMER,  À WIRZE*. 

Wurtr5*»,  9 octobre  i8i3,  une  heure  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  duc  de  Raguse  de  faire  partir,  à six 
heures  du  malin,  le  général  Latour-Maubourg  avec  tout  le  i"  corps 
de  cavalerie,  le  général  Lefebvre-Desnoêttes  avec  toute  la  cavalerie  de  la 
Garde,  la  brigade  Pire  et  la  brigade  Vallin.  Le  général  Lefebvre,  dans 
la  marche,  sera  sous  les  ordres  du  général  Latour-Maubourg.  Ces  corps 
arriveront  le  plus  tôt  possible  à Eilenhurg,  où  je  me  trouverai  de  ma 
personne.  Il  est  nécessaire  qu'ils  y soient  à onze  heures  du  matin.  Ils 
battront  le  chemin  direct  de  Dûben.  Le  général  Lefebvre  et  le  général 
Latour-Maubourg  m'enverront  directement  un  officier  pour  me  faire 
connaître  l'heure  à laquelle  ils  arriveront.  Celle  cavalerie  nettoiera  ainsi 
tout  le  pays,  depuis  la  route  de  Leipzig  à Eilenhurg  jusqu’à  celle  de 
Leipzig  à Dûben. 

Le  duc  de  ilaguse  se  portera  aujourd'hui  avec  son  corps  d’armée  sur 
la  roule  de  Duben.  Il  aura  sa  cavalerie  légère  et  la  division  Large.  Il 
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lora  éclairer  par  une  colonne  mobile  la  route  de  Leipzig  ù Delilzsch: 
il  accélérera  le  retour  de  la  division  qu’il  a détachée  el  la  placera  en 
réserve,  ce  qui  n'empéchera  pas  ce  maréchal  de  faire  parlir,  à six 
heures  du  malin,  une  bonne  avant-garde  d infanterie,  de  cavalerie  et 
d’artillerie,  et  de  la  suivre  avec  ses  deux  divisions,  élant  nécessaire 
qu'il  soit  à la  hauteur  d’Eilenburg  aujourd’hui,  avant  onze  heures  du 
matin. 

Je  serai  ù huit  heures  du  matin  à Eilenburg.  marchant  aujourd'hui  p 
avec  1 ao,ooo  hommes  sur  Düben. 

D tpié»  I ungtnd  IIOII  «igné.  Drpùl  de  la  gue-nr.. 

20729.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  I)E  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMÉE,  À WtRZEV. 

Wunen,  <j  octobre  i#i3  , une  heure  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  deTarente  de  partir  aujourd'hui t 
avec  tout  son  corps  d'armée,  à six  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Mockrehna.  Si  le  4e  corps  est  à Schilda.  il  le  précédera;  le  duc  île  Ta- 
rente  l’appuiera  en  cas  d'événement.  Le  duc  de  Tarente  sera  instruit  que 
je  pars  à six  heures  du  matin  pour  me  rendre  à Eilenburg  et  de  là  sur 
Düben  ; aussitôt  qu’il  sera  arrivé  à Mockrehna , il  sera  nécessaire  qu’il 
puisse  se  diriger  sur  Düben,  afin  de  concourir  à l’attaque  de  ce  point, 
où  l'on  dit  que  se  trouve  Blücker.  Toute  la  cavalerie  du  général  Chaste! 
doit  l’avoir  rejoint.  On  suppose  que  le  général  lîlücher  est  à Dtiben. 

D'nprèt  lonjiu.il  non  «igné.  D«p<M  de-  In  guerre. 

20730.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  REÏNIER, 

COMMA>DAi>T  LE  7'  COUDS  DK  U GRANDE  ARMÉE,  À lâCHEV 

Wnnro.  9 octobre  18 13,  dmi  liiuirr»  du  nuitm 

Le  prince  de  la  Moskova  vous  donne  ordre  de  parlir  à six  heures  du 
matin  pour  vous  porter  sur  Eilenburg.  J’y  serai  de  ma  personne  à sept 
heures  du  matin.  Il  est  indispensable  que  la  tète  de  votre  corps  y arrive 
à huit  heures,  afin  qu'entre  neuf  et  dix  vous  ayez  passé  et  soyez  sur  le 
chemin  de  Düben.  où  je  veux  attaquer  aujourd’hui  l'ennemi.  Le  duc  de 
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Raguse  part  de  Leipzijj  et  se  porte,  sur  la-rive  gauche,  par  le  chemin  de 
Dühen,  à la  hauteur  d'Eilenburg.  Laissez  un  parti  de  cavalerie  pour  le 
reconnaître.  Vous  partirez  à six  heures  du  matin,  précises. 

D'sprè»  lâ  minute.  Auhivr*  de  l'Empire. 

20731.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  t.ÉNKJUL  DE  LA  CRAM) F.  ARMEE,  À WCRZEN. 

Wurien,  9 octobre  1 81 3,  Jeu*  heure*  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  prince  de  la  Moskova  ayant  avec  lui  la  cavalerie  du 
7' corps,  du  3' corps  et  du  général  Domhrowski.  et  les  deux  divisions 
Defrance  et  Fournier  du  3'  corps  de  cavalerie,  le  a*  corps  de  cavalerie 
sera  dirigé  sur  Schilda,  où  il  appuiera  le  corps  du  général  Bertrand , et, 
si  le  corps  du  général  Bertrand  n'était  pas  à Schilda,  il  sera  sous  les 
ordres  du  duc  de  Tarenle  et  éclairera  son  mouvement  sur  Mockrchna. 
Toutes  les  deux  heures  le  général  Sebastiaui  m’enverra  des  nouvelles  sur 
Eilenburg.  Le  général  Domhrowski  et  les  divisions  du  3e  corps  de  cava- 
lerie se  mettront  en  marche  aujourd’hui  de  bonne  heure,  de  manière  à 
avoir  passé  la  rivière  à six  heures  du  matin. 

Dctl*  h«urm  et  demi?  du'm^lin. 

P.  S.  Instruisez  le  général  Sebastiaui  que  le  prince  de  la  Moskova 
marche,  à six' heures  du  matin,  sur  Dühen,  où  l'on  dit  qu'est  l'armée 
ennemie,  avec  le  3' et  le  7'  corps,  et  deux  divisions  du  3e  corps  de  cava- 
lerie; que  le  général  Bertrand  y marche  par  .Schilda , on  se  dirigeant  sur 
Mockrebna,  où  l'on  dit  que  l’ennemi  a du  monde;  que  le  duc  de  Tarente 
l'appuie;  que,  si  le  général  Bertrand  n'était  pas  à Schilda  et  s'était  dirigé 
sur  Torgau,  ce  qui  n’est  pas  probable,  le  duc  de  Tarenle  marcherait 
toujours  sur  Mockrebna;  que  le  duc  de  Ragusc  marche  par  la  route  de 
Leipzig  à Dühen;  que  l'Empereur  sera,  avant  neuf  heures  du  matin,  en 
avant  d'Eilenburg:  qu'il  est  très -important  que  le  général  Sébastian! 
fasse  reconnaître  Mockrebna  et  instruise  l’Empereur  de  tout  ce  qui  est  sur 
la  droite.  Le  général  ('.haslcl  et  une  brigade  du  général  Doumerc,  qui 
s’étaient  approchés  de  Torgau,  doivent  venir  appuyer  sur  Mockrchna  et 
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se  trouver  sur  notre  droite;  instruisez-en  le  général  Sebastiani,  pour  que, 
s'il  rencontre  cette  cavalerie,  il  lui  donne  une  direction. 

D’oprta  l'original  non  «gué.  Dépôt  de  U guerre,  v 

20732  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  U GRANDE  ARM^K,  À MC  HIER. 

Wunten,  9 octobre  1 8 1 3 , au  uwttn. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue qu’il  est  nécessaire  qu’il  m’en- 
voie  sur-le-chaïup  l’état  du  convoi  qui  doit  être  arrivé  ce  matin  ; qu’il  eu 
conserve  les  hommes  jusqu’à  nouvel  ordre  et  les  laisse  organisés  comme 
ils  sont;  qu’il  fasse  barricader  toutes  les  entrées  des  faubourgs;  qu'il  le 
fasse  avec  des  palissades;  qu’il  fasse  arranger  toutes  les  portes  de  la  ville, 
et  qu’il  destine  à chacune  des  brigades  le  poste  qu  elle  doit  occuper,  eu 
les  casernant  aux  portes  mêmes  dos  endroits  qu'elles  doivent  défendre. 

Le  duc  de  Castiglione  doit  arriver  aujourd’hui  q â Naumburg. 

Napoléon. 

D’apré*  l'original.  Défait  d«  la  gnerro. 

20733.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  NARBONNE, 

GOWKRXEIR  DK  TORGAU. 

Wtincfi,  9 octobre  i S 1 3 . an  malin. 

Monsieur  le  Comte  de  Narbonne,  je  marche  aujourd'hui  sur  Dübcu, 
demain  sur  Wittenberg.  Ou  je  livrerai  bataille  à l’ennemi,  et,  avec  l’aide 
de  Dieu , j’espère  avoir  un  succès  complet;  ou  j’obligerai  l'ennemi  à lever 
le  siège  de  Wittenberg.  cl  je  m’emparerai  de  ses  deux  ponts  de  Dessau 
et  de  Wartenburg;  et,  comme  il  a des  bagages  immenses  sur  la  rive 
gauche,  sa  retraite  sera  didicile. 

G, ooo  malades,  9 ou  3oo  voitures.  3o  ou  4o,ooo  coups  de  canon 
ont  été  embarqués  à Dresde  et  doivent  arrivera  Torgau.  C’est  un  surcroît 
d’embarras.  Arrangez-vous  comme  vous  pourrez.  Je  donne  l'ordre  d’en- 
voyer 3 à 4 00,000  francs  chez  le  payeur  de  Torgau. 

Le  roi  de  Saxe  arrive  aujourd'hui  à Wurzen  et  va  de  là  à Leipzig,  où 
le  duc  de  Castiglione  arrivera  demain  avec  son  corps. 
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l)o  VVittenberg,  je  vous  enverrai  de  la  poudre  et  de  la  farine.  De 
Leipzig,  le  comte  Daru  dirige  sur  Torgau  10,000  quintaux  de  farine. 
Itcme'diez  à tout.  Les  blessés  et  malades  guériront.  Vous  avez  des  habits 
et  des  fournitures. 

D'apré*  la  minute.  Df|»A»  de  U guerre. 

20734.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS* 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  À PARIS. 

Wnrrcu,  9 octobre  i#i3,iiu  matin. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  toutes  vos  lettres,  hormis  celle  du  99  septembre, 
qui  a été  prise.  Faites-moi  connaître  s’il  y avait  quelque  chose  d’impor- 
tant. Dans  la  position  actuelle  de  mes  armées,  le  maréchal  Sainl-Cyrest 
à Dresde,  le  roi  de  Naples  sur  la  haute  Mulde.  Je  manœuvre  avec  le  reste 
de  mon  armée  pour  faire  lever  le  siège  de  Witlenberg,  que  l'ennemi 
attaque.  Il  est  possible  que  cela  donne  lieu  ù une  bataille,  dont  je  tiens 
le  succès  pour  certain,  et  qui  aurait  une  grande  influence  sur  les  affaires. 
Le  temps  est  malheureusement  fort  mauvais.  Le  prince  de  Neuchâtel  se 
rétablit.  Ma  santé  est  parfaite. 

Napoléon. 

D'apte*  U copie  comui.  par  M.  le  duc  de  Ctuitbacérrs. 


20735.  —A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À uui.iii.it/. 

Wuriten . g octobre  i H i3,  ««iifltourr*  du  malin. 

Je  pars  pour  VVittenberg  que  l'ennemi  assiège.  Je  compte  attaquer  le 
général  Wüclier  à Düben,  où  l’on  m’assure  que  l'armée  de  Silésie  est  en 
position.  J'espère  être  demain  à VVittenberg,  en  faire  lever  le  siège, 
passer  sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  et  enlever  les  deux  ponts  de  l'ennemi. 

Le  duc  de  Casliglione  est  parti  le  8 d'Icna  ; il  doit  être  aujourd'hui  à 
iNaumburg. 

Selon  les  renseignements  que  j'ai , Dlûcber,  avec  l'armée  de  Silésie 
formant  environ  60,000  hommes,  esté  Düben.  et  le  prince  de  Suède, 
avec  Ùo,ooo  hommes,  est  à Dessau. 
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Le  général  Allix  est  rentré  dans  Cassel  à la  télé  do  6,000  Français. 
Ixi  Roi  retourne  dans  sa  capitale.  Czernitchef  a fait  (oui  ce  tapage  avec 
9 ,600.  Cosaques.  On  s'est  laissé  effrayer. 

Ne  croyez  pas  à la  nouvelle  de  la  défection  de  lu  llavière.  ni  à tout  ce 
<jue  débile  l'ennenii. 

Correspondez  avec  le  duc  de  l’aduue,  qui  reste  à Leipzig. 

Je  vous  ai  fait  connaître  hier  mes  intentions. 

Ayez  soin  de  raccommoder  les  tètes  de  pont  et  de  tout  préparer  pour 
déboucher  sur  les  derrières  de  l'ennemi  s’il  se  portait  sur  Dresde. 

P'apH*  la  minute,  Dépôt  du  U guerre 

20736.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOIl  CÉu'lUI.  DK  LA  G II  AN  DK  A KILKNBIRG. 

Eiletilmrg,  1 0 ortnhnj  »Hl3,  quatrr  Iw-ur***  du  iitaliit. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëltes  d’éclairer 

tout  le  pays  entre  Eilenburg,  Dûben,  Delitzscb  et 1 , et  de  servir 

de  communication  entre  le  duc  de  Raguse  et  Eilenburg.  Il  ne  partira 
d'Eilcnburg,  pour  se  rendre  à Dûben,  que  lorsqu'il  sera  certain  que  le 
duc  de  Raguse  a remonté,  et  que  l’avant-garde  ennemie,  qui  était  hier 
à Delitzsch,  a rétrogradé  du  côté  de  Dessau. 

Napoléon. 

D‘«|iré4  l'original  EWjnX  île  la  guêtre 

30737.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

«WR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRAAIÏB  IRAIÉK,  À EILENBl'RG. 

Kileiiltufjj.  10  octobre  ,8,3.  quatre  hisir.-  du  malin. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Latour-Maiihourg  de  se  porter, 
avec  son  corps  de  cavalerie,  en  avant  de  Dûlicn. 

Napoléon. 

D'nprca  l'original.  Dépôt  dit  la  jnrm*. 

' Un  mol  illisilifo. 
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20738.  -t  Al'  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVAGRA.W, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  (.MX DE  ARMÉE,  À EILENBCRG. 

Eil^iilHirg,  io  octobre  i8i3,  quatre  beurre  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarcnte  de  se  porter  avec  le 
ii'  corps  et  la  cavalerie  du  général  Chastel,  ainsi  que  la  cavalerie 
légère  du  a'  corps,  qui  esl  à ses  ordres,  sur  Weidenhain.  S'il  apprend 
que  Sacken  s’esl  retiré  sur  Dommitsch  ou  Pretzsch,  il  le  suivra:  si  Sacken 
s’était  retiré  sur  Kemlicrg,  il  prendrait  cette  direction.  Il  enverra  plu- 
sieurs fois  dans  la  journée  des  nouvelles  au  quartier  général  à Düben. 

Le  général  Bertrand  doit  se  rendre  à Presse!  avec  le  général  Selias- 
tiani. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original.  Depàt  du  la  guerre. 

*20730.  — AU  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRÀM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À El LENBl'RG. 

Eil'-uburj»,  to  octobre  ■ 8 1 3 , quatre  heure»  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  d’envoyer  aujour- 
d’hui le  corps  du  général  Dombrowski,  infanterie,  cavalerie,  artillerie, 
en  forme  d’avant-garde,  sur  Kemberg. 

Donnez  ordre  à fa  division  Fournier  de  passer  le  pont  de  Düben  et  de 
marcher  à In  rencontre  du  duc  de  Itagusc.  qui  se  porte  par  Lindcnbayn 
sur  Düben,  ainsi  qu’à  la  rencontre  du  général  Lefehvre-Desnoëlles.  qui 
d’Eilenburg  vient  par  la  rive  gauche  sur  Düben.  Celte  division  éclairera 
aussi  les  mouvements  de  l’ennemi  sur  Delitzscb  et  liitterfeld. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier  de  soutenir  avec  son  corps  et  la 
division  Defranre,  ainsi  qu'avec  sa  cavalerie  saxonne,  le  général  Dom- 
brovvski.  Le  général  Defrance  commandera  en  conséquence  la  cavalerie 
du  général  Reynier,  celle  de  Dombrowski  et  sa  cavalerie  propre. 

Le  3'  corps  se  portera  en  avant  de  Düben.  La  cavalerie  légère  du 
3'  corps  se  dirigera  du  côté  de  Mühlbcck.  pour  avoir  des  nouvelles  de 
1 ennemi. 
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Le  général  Bertrand  recevra  l'ordre  de  se  rendre  à Presse!  avec  le 
général  Sebastiani.  Vous  le  préviendrez  que  le  duc  de  Tarenle  se  rendra 
de  Mockrcbna  à Weidenbain,  et  de  là  suivra  Sacken  dans  la  direction 
qu'il  a prise. 

Napoléon. 

ll'apré*  l'ongianl.  Dépôt  île  lu  guerre 


207ft0. — AU  MARÉCHAL  KEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LES  .V,  H * ET  7*  CORPS  DK  LA  GRANDE  AltUÉK , À llîiSE.1. 

KilenLurg.  10  odobre  i 8t3,  quatre  lirtirv»  du  matin. 

L'état-major  vous  donne  des  ordres.  Il  paraît  que  les  projets  de  l’en- 
nemi ont  été  ceux-ci  : de  faire  occuper  le  pont  d’Eilenburg  par  Sacken. 
celui  de  Duben  par  Langcron,  et  celui  de  Bitterfeld  par  \ork;  ces  corps 
avaient  ainsi  tous  les  trois  leur  pont  et  leur  direction  pour  arriver  rapi- 
dement sur  Leipzig.  Une  avant-garde  suédoise  de  3,ooo  hommes  était 
hier  à Delitzsch.  Sacken  a rétrogradé  hier  en  toute  hâte  et  se  dirige  de 
Mockrehna  sur  Weidenbain.  Langeron,  qui  était  à Dûben,  l'a  évacué  : il 
faudra  voir  où  il  s’est  porté;  il  me  semble  que  vous  êtes  arrivé  trop  tard 
pour  bien  savoir  la  direction  qu’il  a prise. 

Dans  cet  état  de  choses,  je  donne  ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  por- 
ter de  Mockrehna  sur  Weidenhain.  et  de  là  de  suivre  les  traces  de  Sacken  ; 
s'il  se  retire  à Dommitsch.  de  l'y  suivre;  s'il  se  retire  par  Kemberg,  de 
l'y  suivre  également.  Je  donne  ordre  au  général  Sebastiani  et  au  général 
Bertrand  de  se  rendre  sur  Pressel.  Je  vous  fais  donner  ordre  que  le 
3'  corps  se  rende  dans  une  position  en  avant  de  Dûben.  Je  fais  donner 
le  même  ordre  au  général  Latour-Maubourg.  Vous  aurez  donc  le  4'  corps 
et  le  3*  et  les  deux  corps  de  cavalerie  sur  Dûben. 

Le  général  Beynier  soutiendra  le  général  Dombrowski  sur  Kemberg. 
Le  général  Fournier  repassera  le  pont  de  Dûben  pour  se  porter  à la  ren- 
contre du  duc  de  Raguse,  qui  a couché  à llohenleina  et  se  dirige  sur 
Dûben.  Les  reconnaissances  qui  seront  envoyées  par  lu  cavalerie  du 
3'  corps  sur  Mûhlbeck,  les  détails  qu'aura  recueillis  le  général  Fournier 
par  ses  partis  sur  la  rive  gauche  et  du  côté  de  Bitterfeld,  nous  donneront 
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des  renseignements  sur  la  résolution  de  l’ennemi  dans  la  journée  d'au- 
jourd'hui, en  conséquence  de  l’événement  d’hier;  et  cependant  nous 
n’aurons  pas  perdu  de  temps,  puisque  notre  avant-garde  peut  com- 
muniquer aujourd’hui  avec  Wiltenberg,  et  que  le  général  Reynier,  le 
< i*  corps,  le  4e,  le  G*,  auront  marché  autant  qu’ils  pouvaient. 

Donnez  pour  instruction  au  général  Dombrowski  de  tâcher  de  com- 
muniquer avec  Wiltenberg. 

DsprA»  b minute.  Archives  do  l’Empire. 

20741.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LK  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À LINDEN  11  AYN. 

Eilenburg,  10  octobre  i R » 3 , rinq  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Cousin  , le  major  général  vous  fait  connaître  mes  intentions  : vous 
marcherez  sur  Dûben.  11  paraît  que  le  projet  de  l’ennemi  était  de  passer, 
Virk  nu  pont  de  Bitterfeld,  Langeron  A Dûben,  et  Sacken  à Eilenburg. 
Sacken  est  repassé  hier,  paraissant  se  diriger  du  côté  de  Wartcnburg. 
Langeron  a quille  hier  Dûheu.  A quatre  heures  après  midi,  se  dirigeant, 
à ce  qu’il  parait,  du  râlé  de  Dessau.  Il  parait  que  notre  mouvement 
offensif  était  tout  A fait  inattendu  et  que  l’ennemi  nous  croyait  A cent 
lieues  de  là.  Dans  cette  situation  des  choses,  il  est  indispensable  que 
vous  fassiez  bien  observer  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Delilzsch  et  quelle 
espèce  de  mouvement  fait  l'ennemi.  J’ai  donné  ordre  A la  division  Four- 
nier de  passer  aujonrd’huHe  pont  de  Dûben  et  de  marcher  A votre  ren- 
contre. La  division  Lefebvre-DesnoCttes  reste  en  avant  d’Eitenhurg  pour 
servir  de  communication  entre  vous.  Dûben  et  Eilenburg,  et  battre  le 

Communiquez  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

MafoiAus. 

D’uprrè  l'original.  TWpiU  de  la  guerre. 

20742.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À EILENBURG. 

Eilenburg . i o octobre  i R 1 3 , cinq  heures  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  une  colonne  de  troupes  du  génie,  forte  de  1,900  haïou- 
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nettes,  escorte  le  parc  du  génie;  une  colonne  de  troupes  d’artillerie,  forte 
également  d'environ  1,900  hommes,  escorte  le  parc  d’artillerie;  trois 
bataillons  bavarois  escortent  le  grand  quartier  général  : voilà  près  de 
à, 000  hommes  qui  ont  chacun  un  commandant  séparé.  Comme  tout 
cela  marche  ensemble,  j’ai  besoin  d’avoir  à leur  tète  un  général  d'infan- 
terie qui  s'occupe  exclusivement  de  garder  la  position,  non-seulement 
celle  des  parcs,  mais  aussi  celle  de  la  ville  où  l'on  se  trouve.  Souvent 
même  la  réserve  de  la  Garde  se  trouve  avec  ces  troupes;  c’est  encore  une 
augmentation  de  forces.  Je  crois  que  le  parc  général  a trois  ou  quatre 
pièces  de  canon;  les  Bavarois  doivent  en  avoir  six. 

Mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  au  général  Durrieu  de 
prendre  le  commandement  de  toutes  les  troupes  d'infanterie,  de  cava- 
lerie, d’artillerie  et  du  génie  qui  escortent  le  grand  quartier  général. 

L'équipage  de  pont,  les  parcs  du  génie  et  de  l'artillerie,  le  grand 
quartier  général,  tout  cela  se  rend  aujourd'hui  à Eilenburg. 

Le  général  Durrieu  fera  ses  dispositions  pour  que  les  voitures  par- 
quent toujours  en  carré;  les  voitures  du  génie  formeront  un  carré;  celles 
de  l'artillerie  en  formeront  un  autre;  les  équipages  de  pont  en  forme- 
ront un  autre;  enfin  les  voitures  du  quartier  général  en  formeront  un 
autre;  il  faut  que  tous  ces  carrés  soient  à la  portée  les  uns  des  autres,  et 
qu’une  partie  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  soit  placée  sur  les  points 
de  chaque  carré  qui  les  défendent. 

Indépendamment  de  ce,  il  disposera  d'une  partie  de  ses  troupes  pour 
garder  la  ville  où  l'on  s'arrête.  Par  exemple,  ce  soir,  à Eilenburg,  il 
placera  des  troupes  sur  les  deux  rives;  il  en  placera  au  château  et  mettra 
des  pièces  en  position  sur  les  differents  ponts. 

Les  officiers  d'artillerie  et  ceux  du  génie  s'occuperont  des  détails  de 
leur  arme,  et  ils  continueront  à être  chargés  de  la  police  et  des  détails 
de  leurs  voitures. 

Nvpoléox. 

D'apre»  longirwd  DépAt  da  la  guerr* 
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20743.  — A M.  Al  A H ET,  Dl'C  DE  BASSANO, 

MINISTHK  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À WtMEN. 

Eilenburg,  10  octobre  i8i3,  dit  taure*  du  matin. 

Monsieur  le  Due  de  Rassano,  nous  sommes  arrivés  hier  à Diibcn.  Le 
général  Langeron  cri  4 lait  parti  à trois  heures  après  midi.  Le  général 
Sacken  était  à Mockrehna;  il  en  est  également  parti  à l'approche  du  gé- 
néral Bertrand.  Le  duc  de  Baguse  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde,  à 
mi-chemin  de  Rüben. 

Envoyez-nous  des  rapports  de  Leipzig.  Faites-moi  connaître  si,  quand 
les  parcs  seront  partis  de  Wurzen , il  restera  quelque  chose  attelé  ou 
non  attelé,  soit  sur  la  rive  droite,  soit  sur  la  rive  gauche.  Je  ne  sais  pas 
encore  si  le  duc  de  Castiglionc  est  arrivé  à Leipzig.  J’ai  compté  sur  cette 
armée  pour  y diriger  le  roi  de  Saxe;  si  j’apprends  qu’elle  n’est  pas  arri- 
vée, je  le  ferai  venir  à Eilenburg.  La  journée  est  petite,  et,  en  attendant, 
les  parcs  filent.  Parlez-en  dans  ce  sens  au  roi. 

S»  Miijeat*  venant  de  m jeter  sur  son  lit,  je  fai»  partir  cette  lettre  sans  sa  signature. 

Baron  Fai*. 

B'iprbi  l'original  CiMnm.  par  II-  l«  duc  de  Bnnnno 


20744.  — A M.  MARKT,  DUC  DE  BASSANO, 

Ml  MST  II  B DES  RELATIONS  KXtIrIEI  UES,  A Wl'RZE*. 

Eilenburg,  10  octobre  i8i3.  dii  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  à Paris  par  des  agents  : vous 
avez  un  chiffre.  Faites  connaître  que  nous  sommes  à la  veille  d’un  grand 
événement  qui  aura  une  grande  influence  sur  les  affaires. 

Ecrivez  aussi  en  chiffre  au  général  Lauriston  et  an  roi  de  Naples  pour 
leur  donner  des  nouvelles.  Ecrivez  au  général  Lauriston  de  se  mettre 
en  communication  avec  Nossen,  où  le  maréchal  Saint-Cyr  a une  brigade. 
Si  j’apprends  que  le  duc  de  Casliglione  arrive  à Leipzig,  il  sera  possible 
que  je  dirige  demain  le  roi  de  Saxe  sur  celle  ville. 

Ecrivez  par  duplicata  el  Iriplicala  au  maréchal  Saint-€yr,  par  des  agents 
du  pays  et  par  des  courriers,  et  surtout  envoyez-moi,  trois  ou  quatre  fois 
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par  jour,  îles  nouvelles  de  Leipzig.  C’est,  clans  ce  moment,  de  tous  les 
renseignements,  les  plus  importants  pour  moi.  Envoyez-y  un  de  vos 
jeunes  gens;  qu’il  aille  y voir  tout  ce  qui  se  passe  et  qu’il  vienne  nie 
trouver  ce  soir  à Düben. 

Sa  .MajVttlé  part  at  m'ordonne  de  signer  celte  lellre. 

Baron  Km*. 

D'oprta  l‘ongnul  mnm.  par  M.  le  due  dn  Ravutpn, 


20745.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSAKO, 

MINISTRE  DES  RELATION»  EXTERIEUR ES , A WG  RU*. 

KiliMiUuryv , to  octobre  i8i3,  dis  heures  du  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  vous  ai,  je  crois,  mandé  que  nous 
étions  entrés  à Düben.  Langeron  a été  poussé  avec  tant  de  précipitation, 
que  nous  avons  pris  le  pont.  Je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  écrit  que  nous 
avions  pris  un  convoi  de  3oo  voitures  venant  de  Russie,  chargées  de 
biscuit,  d’eau-de-vie  et  d’effets;  ce  convoi  arrivait  au  corps  de  Sacken. 
Je  vous  ai  mandé  que  Sackco  se  retirait  en  tonte  bâte  sur  le  pont  de  War- 
tenburg.  J'espère  communiquer  aujourd'hui  avec  Wittenberg.  Le  grand 
quartier  général  et  tous  les  parcs  se  rendent  aujourd'hui  à Eilenburg.  Je 
vous  laisse  encore  à Wurzen , parce  que  je  suppose  que  le  roi  sera  fati- 
gué. J’avais  cependant  bien  envie  de  vous  faire  venir  à Eilenburg. 

Bâcher,  ni  Rumignv,  ni  le  duc  de  Pailoue,  ne  nous  ont  envoyé  les 
rapports  accoutumés. 

J'ai  des  nouvelles  du  maréchal  Saint-Cyr,  du  q à dix  heures  du  soir; 
écrivez-lui  en  chiffre;  vous  devez  avoir  son  chiffre  et  un  chiffre  avec 
M.  Serra.  Mandez-lui  que  ma  tète  sera  aujourd'hui  à Wittenberg;  qu'il 
est  possible  que  demain  ou  après  demain  il  y ait  bataille;  que,  cet  événe- 
ment passé,  je  retournerai  sur  lui.  Faites-lui  connaître  ce  que  vous  savez 
du  roi  de  Naples,  qui  est  à Altenburg,  Frohburg,  Penig  et  Colditz;  qu’à 
tout  événement  je  compte  qu'il  gardera  Dresde;  que  je  crois  être  sûr  que 
le  q"  corps  russe  n’est  pas  devant  Dresde,  qu’il  est  ici  avec  Langeron; 
que,  si  des  événements  quelconques  arrivaient  et  qu'il  ne  pût  pas  tenir  à 
Dresde,  ce  qui,  j’espère,  n’aura  pas  lien,  le  maréchal  Saint-Cyr  peut  se 
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retirer  sur  Torgau  par  l’une  ou  l'autre  rive;  ijue,  s’il  y a bataille  et  que 
je  batte  l’ennemi  ici,  les  Autrichiens  rentreront  dans  leurs  frontières,  et 
je  me  rapprocherai  de  Torgau  par  la  rive  droite,  pour  me  mettre  en  com- 
munication avec  lui  et  aller  ensuite  faire  une  visite  è Berlin,  mais  après 
l’avoir  dégage.  Si,  au  contraire,  il  n’y  a pas  de  bataille,  il  est  très-pos- 
sible cpie  je  manœuvre  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  parce  que,  tous  les 
projets  de  l’ennemi  ayant  été  fondés  sur  des  mouvements  sur  la  rive 
gauche,  je  veux  aussi  tomber  sur  leur  ligne  d'opération,  et  que  la  suite 
des  événements  d'aujourd'hui  et  de  demain  peut  être  incalculable;  que 
je  compte  sur  sa  fermeté  et  sa  prudence. 

Écrivez  à Meissen  qu’on  fasse  filer  les  bâtiments  sur  Torgau. 

Ecrivez  en  chiffre  à Narbonne  de  tenir  au  fait  de  ce  qui  se  passe  et 
de  pourvoir  à tout. 

J'ai  grande  hâte  de  recevoir  des  renseignements  de  Leipzig  sur  les 
mouvements  de  l'ennemi,  et  de  savoir  s'ils  sont  rétrogrades  ou  en  avant; 
il  parait  que  sa  grande  force  est  entre  la  Mulde  et  la  Saale.  C'est  entre 
la  Mulde  et  l'Elbe  que  je  me  prépare  à manœuvrer,  jusqu'à  ce  que  de 
nouveaux  renseignements  et  l’événement  me  fassent  aller  à l’Elbe. 

Sa  Maji-dé  mon !•'  à cheval  inVinloniM*  tic  signer  celte  lettre. 

Bitron  Fais. 

D'aprè»  l'original  cotnm  par  M.  le  «Inc  de  BaemüMi. 


20746.  — A M.  MARET,  DUC  l)K  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EX  T KR1  F.  TRES  , À WUfUQDI* 

I)ul*n.  ia  octolxv  t H 1 3 , trui»  lutin*»  après  miili- 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  l’armée  autrichienne  débouche  par 
Penig.  Witlgenstein , qui  a aô.ooo  hommes,  débouche  par  Allen  bu  rg  et 
pur  Zeitz.  Le  roi  de  Naples  était  ce  matin,  à la  pointe  du  jour,  à 
Frohburg.  occupant  Gclhain,  Rochlitz  et  Borna.  Il  est  probable  qu'il 
aura  fait  aujourd'hui  un  mouvement  de  retraite  sur  Leipzig. 

Dans  celte  situation  des  choses,  un  officier  d’état-major  a porté  l’ordre 
au  général  Curial  de  se  porter  ce  soir  avec  le  roi  de  Saxe  à Eilenburg, 
et  j’ai  envoyé  l’ordre  à Leipzig  pour  que  tous  les  embarras  qui  s'y 
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trouvent  s'évacuent  pendant  toute  la  nuit  et  la  journée  de  demain  sur 
Eilenburg. 

Mon  intention  est,  si  le  roi  de  Naples  était  obligé  d’évacuer  Leipzig, 
de  repasser  l'Elbe  avec  toute  mon  armée,  en  jetant  l’armée  de  Silésie  et 
de  Herlin  sur  la  rive  droite  et  prenant  tout  le  temps  de  la  détruire;  ou, 
si  elle  préfère  abandonner  ses  ponts,  de  la  laisser  sur  la  rive  gauche  et 
de  prendre  nia  ligne  d’opération  sur  la  rive  droite,  depuis  Dresde  jusqu'à 
Magdeburg. 

Il  est  convenable  que  vous  écriviez  sur-le-champ  en  chiffre  au  ma- 
réchal Saint-Cyr,  pour  lui  faire  connaître  ces  dispositions.  Vous  les  ferez 
connaître  également  au  commandant  d'Erfurt,  en  vous  servant  du  petit 
chiff  re  de  l'armée;  il  vaut  mieux  ne  rien  écrire  que  décrire  sans  chiffre, 
vu  que  pour  trois  jours  c'est  le  grand  secret  de  l’armée,  et,  si  l'ennemi 
parvenait  à le  savoir,  j’en  éprouverais  le  plus  grand  dommage. 

Tout  ce  que  vous  avez  à Leipzig  appartenant  à votre  ministère  peut  se 
diriger,  avec  les  embarras  qui  évacueront  cette  ville,  sur  la  Mulde  et 
Eilenburg.  Rumigny  pourra  rester  jusqu'au  dernier  moment  pour  obser- 
ver; je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  lui. 

Vous  enverrez,  par  des  courriers  et  par  des  gens  du  pays,  ces  nou- 
velles à Dresde.  Ecrivez-les  aussi  en  chiffre  aux  relations  extérieures  à 
Paris,  afin  qu’on  ne  s'étonne  pas  de  tout  ce  que  publiera  l'ennemi,  et 
qu'on  sache  que  c’est  un  mouvement  combiné  de  ma  part  pour  amener 
l'ennemi  à une  bataille  et  à quelque  chose  de  décisif.  Ecrivez  aussi  à 
Narbonne,  et  toujours  en  chiffre. 

Il  est  inutile  de  confier  ce  secret  au  roi.  Vous  lui  ferez  connaître  seu- 
lement que  les  affaires  vont  bien;  que  j'ai  fait  lever  le  siège  de  Witlen- 
berg,  mais  que  les  mouvements  combinés  ne  permettent  pas  dans  ce  mo- 
ment qu’il  aille  à Leipzig,  qu’il  est  préférable  qu'il  vienne  à Witlenberg 
on  à Torgau.  C’est  Torgau  que  le  maréchal  Saint-Cyr  doit  avoir  en  vue, 
par  une  rive  ou  par  l’autre,  et,  aussitôt  que  j’aurai  eu  raison  de  l’armée 
«le  Silésie,  je  manœuvrerai  par  la  rive  droite  pour  me  mettre  en  com- 
munication avec  le  maréchal  Saint-Cyr. 

Ecrivez  en  chiffre  au  roi  de  Naples  et  au  général  Lauriston  qu'à  tout 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 


37f> 


événement,  s'ils  évacuent  Leipzig,  leur  retraite  doit  être  sur  Torgau  et 
Wittenberg,  et  que  les  ponts  de  Düben  et  d'Eilenburg  sont  gardés; 
que,  s'ils  étaient  obligés  d’évacuer  Leipzig,  mon  intention  est  de  passer 
sur  la  rive  droite  de  l’Elbe. 

Napoléon. 


D’aprfe  Fonginui  romrn.  par  M.  le  dur  de  Bmmih* 


20747.  — Alî  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DURER. 

l)ub*n , i o octobre  1 8 i 3 , quatre  heure»  du  aoir. 

Mon  Cousin,  le  prince  de  la  Moskova  ira  avec  son  corps  à Græfen- 
haynchen  et  s'éclairera  sur  Dessau,  Bitterfeld  et  Jessnilz.  Le  général 
Revnier  ira  ce  soir  à Kemberg,  et  le  général  Dombrowski  surWittenberg. 
Le  général  Bertrand  ira  à Trebitz  avec  le  général  Sebaslinni , de  manière 
que  les  trois  corps  puissent  déboucher  demain  sur  Wittenberg.  Le  dur 
de  Tarente  ne  doit  pas  être  loin.  Le  duc  de  Reggio  et  le  duc  de  Trévise 
prendront  une  position  militaire  en  avant  de  Düben,  au  moulin  à vent. 
I.e  général  Ornano  se  rendra  à Sclikcena  et  poussera  des  partis  sur 
Bitterfeld  et  sur  Jessnitz.  Le  général  Wallher  restera  sur  la  rive  gauche 
de  In  Schwarzbach . avant  d’arriver  à Düben.  La  vieille  Garde  sera  à 
Düben. 

Napoléon. 

D'aprvs  l'ivnipnnl.  Prp^l  de  b guerTr 

20748.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À BORNA. 

bubon , t o octobre  1 8 1 3 , quatre  heure*  du  soir. 

Mon  Frère,  l'oflîcier qui  m’a  apporté  votre  lettre  de  Frohburg  m’a  dit 
avoir  entendu,  à deux  heures  du  matin,  une  forte  canonnade;  cependant 
vous  n’en  parlez  point  dans  votre  lettre  de  Borna  d’aujourd’hui,  à dix 
heures  du  malin.  S’il  n'y  a contre  vous  que  W ittgenstein,  et  que  vous 
n'avez  éprouvé  aucun  accident,  renforcé  par  le  duc  de  Casliglione  et  la 
garnison  de  Leipzig,  vous  pourrez  être  en  nombre  égal  à lui;  et,  s’il  ne 
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fallait  que  détacher  un  corps  d’une  vingtaine  do  mille  hommes  pour  vous 
donner  la  facilité  de  tenir,  je  pourrais  vous  l’envoyer  en  peu  d'heures. 
Les  Autrichiens,  ayant  un  corps  assez  considérable  du  côté  de  Dresde, 
ne  peuvent  être  très-forts  vis-à-vis  de  vmis.  Au  reste,  mes  instructions 
générales  que  je  vous  ai  fait  passer,  et  mes  intentions  que  vous  fera  con- 
naître le  duc  de  Padoue,  remédieront  à tout. 

D‘*prè»  In  miciatr.  Archive*  de  l'Empire 

20749.  — AU  GÉNÉRAL  ARRIGHI,  DUC  DE  PADOUE, 

COMMANDANT  LE  3*  CflllPS  DR  CAVALERIE,  À LEIPZIG. 

Dûlwn,  to  octobre  i8t3.  quatre  heure»  du  noir- 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  le  major  général  vous  a donné  l'ordre, 
il  y a deux  heures,  de  faire  filer  cette  nuit,  sur  Eilenhurg,  le  trésor,  les 
parcs  d’artillerie,  des  vivres,  les  équipages  militaires  et  tout  ce  qui  serait 
embarras.  Vous  avez  dû  envoyer  au  duc  de  Castiglione  pour  presser  son 
arrivée  à Leipzig.  Réuni  avec  le  duc  de  Castiglione,  et  débarrassé  de  tous 
vos  embarras  et  même  des  hommes  malingres,  vous  formerez  une  belle 
réserve  pour  soutenir  le  roi  de  Naples.  J’ai  fait  débloquer  VVittenberg. 
et  l’année  de  Silésie  est  en  pleine  retraite  sur  Dessau  et  sur  ses  ponts, 
que  je  lui  enlèverai  demain,  ou  je  l’obligerai  à une  bataille. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Naples,  réuni  à vous  et  au  duc  de  Castiglione, 
pourra  garder  Leipzig.  S'il  en  était  autrement,  mon  intention  est  que  la 
retraite  se  fasse  sur  la  Mulde  par  les  ponts  d’Eilenburg  et  de  üûbcn:  et, 
si  cela  devenait  nécessaire,  sur  l'Elbe,  par  Wittenberg  et  Torgau;  mou 
projet  étant,  pour  déconcerter  entièrement  l’ennemi  (dans  le  cas  où  je 
n'aurais  pas  le  temps  de  battre  l'armée  de  Rcrliu , avant  que  l'ennemi 
fût  arrivé  à Leipzig),  de  céder  toute  la  rive  gauche,  pour  avoir  ainsi 
le  temps  de  détruire  cette  armée,  ayant  des  magasins  et  des  débouchés  à 
Dresde,  Torgau,  Wittenberg  et  Magdeburg.  Ceci  demande  le  plus  grand 
secret:  ne  l'écrivez  à qui  que  ce  soit,  si  ce  n'est  en  chiffre. 

Dans  le  cas  où  vous  pourriez  envoyer  un  homme  sûr  à Erfurt,  écrivez, 
en  chiffre,  au  commandant  de  bien  se  garder  et  de  ne  point  s’effrayer, 
tout  ce  qui  arrive  étant  prévu,  et  le  résultat  de  manœuvres. 

un.  1K 
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Mon  intonlion  est  cependant , cl  vous  la  ferez  connaître  au  roi  «le 
Naples,  que  Leipzig  ne  soit  nluimlonné  «pie  si  cela  est  nécessaire  pour 
ne  pas  engager  une  affaire  avec  «les  forces  inférieures.  Choisissez  une 
bonne  position  pour  pouvoir  l'indiquer  nu  roi  de  Naples;  vous  y réunirez 
vos  troupes  et  celh‘s  du  duc  de  Castiglione,  pour  y recevoir  son  armée. 
Au  dernier  moment,  vous  pourrez  dire  aux  magistrats  de  (.eipzig  de 
bien  se  comporter,  que  tout  ce  «ju’ils  voient  est  l'effet  de  manœuvres 
pour  engager  l’ennemi  à une  bataille  «ju'il  a toujours  voulu  éviter,  et 
que  cela  finira  par  un  coup  de  tonnerre  sur  l'armée  ennemie.  Vous  leur 
recommanderez  en  même  temps  nos  hôpitaux  et  nos  blessés.  J'avais 
écrit  au  «lue  de  Rassano  de  faire  revenir  tout  ce  qu'il  a de  son  départe- 
ment à Leipzig;  cependant , je  pense  qu'il  vaut  mieux  que  personne  ne 
parte  pour  ne  pas  jeter  l’alarme  <‘t  ne  pas  déceler  nos  projets:  il  ne  faut 
faire  partir  que  ce  qui  vous  embarrasserait. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  envoie  des  lettres  ouvertes  pour  le  roi  de  Naples  : pre- 
nez-eji  connaissance  et  remeltez-les-lui  en  main  propre. 

n'flprê»  l'«*r»g»inl  ownm.  par  M-  l«  A*  P.idnar. 


20750.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  REYNIER. 

cmcuazdaxt  u 7*  coure  nz  u citivpe  «méb.  » «csecAi.. 

Million . io  ocloLrt  iSi3,  quatre  linnn- iln  sotr 

Le  général  Bertrand  et  la  cavalerie  du  général  Sehastiani  sont  arrivés 
à Pressel  et  marchent  sur  Trebitz.  Il  paraît  que  Sacken  s'est  porté  en 
toute  hâte  sur  le  pont  de  Warlenburg.  Vous  en  aurez  des  nouvelles  plus 
précises  à Kemberg,  où  il  est  indispensable  que  vous  arriviez  sans  d«:lui. 
Le  prince  de  la  Moskova  se  porte  à Græfenhavnchen , avec  tout  le 
3*  corps  et  la  division  Delrance.  Liez-vous  cette  nuit  avec  les  généraux 
Sebastiani  et  Bertrand.  Vous  aurez  par  ces  deux  généraux  des  nouvelles 
«lu  duc  de  Tarante.  Le  duc  de  Raguse  et  toute  ma  (iarde  resteront  ici 
en  réserve. 

La  nouvelle  «le  Dessau  est  que  l'ennemi,  de  tous  cût«!s,  se  retire  sur 
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Dessau.  Il  est  indispensable  de  culbuter  demain  le  corps  qui  serait  de- 
vant Wittenberg,  désemparer  de  la  rive  droite,  où  il  est  possible  que 
je  passe  avec  toute  mon  armée,  car  j’ai  ordonné  que  tous  les  embarras 
de  Leipzig  marchent  sur  Wittenberg. 

Tout  porte  à penser  que  l'armée  de  Berlin  a lait  des  muiiueuvres  sur 
la  Saale.  concertées  avec  le  mouvement  parti  de  Zwickau.  Comme 
moyen  de  tout  déranger,  j’irai  sur  l’Elbe  où  j’ai  l’avautage.  puisque  j’ai 
Hambourg,  Magdeburg,  Wittenberg,  Torgau  et  Dresde. 

Ayez  ce  soir  des  nouvelles  de  Wittenberg.  Pousse*  le  général  Dotn- 
browski  le  plus  loin  possible  et  jusqu'aux  portes  de  Wittenberg.  Vous 
ferez  dire  au  général  Lapoype  de  m'envoyer  un  officier  pour  me  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s'est  passé.  Donnez  ordre  qu'on  fasseà  Wittenberg 
le  plus  de  jiain  que  l’on  pourra. 

D'apre*  U minuit'.  Archive*  de  l’Empire. 

20751.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

COWMAMMM  l-E  A*  corps  DF.  LA  GRANDE  ARMEE , A TIIEIIITZ. 

hiilten.  tu  orloltre  ijiibIiv'  heurt*  ilu  *»nt. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre;  il  est  indispensable 
que  vous  marchiez  rapidement  sur  Warftmburg.  Le  général  Reynier  est 
à Kemberg.  Je  suppose  que  le  général  Dombrowski  est  ce  soir  à Witten- 
berg. 

Napoléon. 

S.  Le  corps  de  Sacken  est  parti  de  Leipuitz  ce  matin  à six  heures 
et  s'est  rendu  à Baguhn.  Tenez  cela  pour  votre  gouverne.  Il  ne  doit  donc 
rien  y avoir  à Warlenburg;  aussitôt  que  vous  en  serez  assuré  et  que  le 
pont  aura  été  levé,  tenez-vous  en  mesure  de  marcher  sur  Wittenberg. 

Napoléon. 

Communiquez  ceci  au  duc  de  Tarente. 


D'aprAn  l’ongi'inl  rmmni.  par  M,  le  gén^enl  comte  Henry  IW-rtr«r»d 
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■20752.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

> «mon  r.lvlHAt.  DR  U orarde  à dûdkr. 

Dùbcn,  10  octobre  i8i3,  rinq  lu'urv*  du  »otr. 

Mon  Cousin,  écrivez  en  chiffre  au  maréchal  Saint-Cyr  que  j’ai  reçu  sa 
lettre  du  g octobre;  qu’il  est  indispensable  qu’il  ordonne  que  tous  les 
bateaux  qui  sont  à Moisson  descendent  à Torgau, au  lieu  de  les  retenir  a 
Moisson  comme  on  a fait;  que  je  suis  à Wittenberg,  que  j’ai  débloqué; 
que  l’armée  de  Silésie  est  en  retraite  de  tous  côtés  sur  la  rive  gauche; 
que  nous  avons  fait  plusieurs  centaines  do  prisonniers;  que  demain  je 
l’obligerai  à recevoir  bataille  ou  a se  laisser  enlever  ses  |>onts  de  Dessau 
el  de  Wartenburg;  que  peut-être  me  déciderai-je  alors  à passer  sur  la 
rive  droite  avec  toute  mon  armée;  que  c’est  par  la  rive  droite  que  je 
me  porterai  sur  Dresde;  quaussitôt  qu’il  le  jugera  nécessaire  il  doit 
faire  reployer  sur  Torgau  les  postes  de  Meissen  et  de  Nossen. 

NapoiJo*. 

D'après  l’ongiuel.  DcpH  de  la  guerre. 


•20753. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

WA  JO  fl  GÉNÉRAL  DK  LA  f.flANm:  ARMKK,  \ DCBK*. 

UùIm‘11  . i o ixtobrv  1 8 1 3. 

Mou  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  officier  à Meissen;  qu’il  tâche 
d'y  arriver,  s'il  est  possible,  dans  la  nuit.  Il  portera  l'ordre  au  comman- 
dant de  faire  descendre  tous  les  bateaux  chargés  de  blessés  el  de  muni- 
tions de  guerre,  en  les  dirigeant  sur  Torgau.  Donne/  ordre  aussi  à ce 
commandant  de  se  tenir  bien  sur  ses  gardes. 

Napolbok. 

D’apré*  l'original.  Dépôt  île  la  giierrr. 


20754, — A JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES, 

À BORNA. 

I)uhen,  to  octobre  1 8 » 3 , dn|  heures  et  demie  du  «m. 

Dans  la  journée  de  demain  1 i,  ou  j’aurai  balayé  l'ennemi,  ou  j’aurai 
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détruit  ses  pools  et  l'aurai  jeté  de  l'autre  ciilé  de  la  rivière.  Ayant  ainsi 
chassé  l'armée  de  Silésie,  je  puis,  dans  ta  journée  du  i 3,  me  trouver  à 
Leipzig  avec  toute  mon  armée. 

Voici  comment  je  calcule  vos  forces: 

Infanterie,  8*  corps,  à,ooo  hommes;  5*  corps,  19,000;  a'  corps. 

■ G, 000;  duc  de  Castiglione,  8,000;  duc  de  Padoue,  8,000. 

Cavalerie,  8'  corps,  3, 000  hommes  ; 5*  corps,  5 00;  9'  corps,  1,900; 
duc  de  Castiglione,  3, 000;  duc  de  Padoue,  3. 000:  &' corps  de  cavalerie, 
9,000. 

Je  pourrais,  pour  la  journée  du  19,  vous  envoyer  facilement  90,000 
hommes,  ce  qui  vous  ferait  plus  de  80,000  hommes.  Si  vous  n’avez 
contre  vous  que  Wittgenstein  et  Kleist,  je  ne  suppose  pas  que  cela 
puisse  faire  5o,ooo  hommes;  s'il  y avait  de  plus  le  corps  de  klenau. 
cela  ferait  tout  au  plus  80,000  hommes. 

Le  tout  serait  d'avoir  une  très-helle  position  et  d'étre  certain  que  vous 
11’ayez  pa9  d’autres  troupes  contre  vous.  Je  vous  ai  déjà  dit  plus  haut  que. 
le  1 3,  toute  l’armée  pourrait  être  sur  Leipzig. 

D'apnht  I*  minute.  Arrlilvt*  de  l'Enniiiv 

•20755.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AG RAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  (JlUNbE  ARMÉE,  À Dt  BEN . 

Di’iImmi.  tu  octobre  iKi3,  six  heur<e*<tu  soir. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  d'étal-major  qui  passera  le  pont  à 
Dfiben,  et  attendra  la  1"  division  du  duc  de  Raguse,  pour  lui  dire  de 
prendre  position  sur  la  rive  gauche,  sans  passer  ce  soir  la  rivière.  II  con- 
tinuera sa  route  jusqu’à  ce  qu'il  rencontre  les  deux  autres  divisions  du 
duc  de  Raguse,  et  leur  dira  également  de  prendre  position  où  il  les  trou- 
vera , afin  qu  elles  ne  se  fatiguent  pas  inutilement.  Cet  officier  vous  fera 
connaître  où  ces  divisions  ont  pris  position,  ainsi  que  la  cavalerie  et  l'ar- 
tillerie du  G'  corps. 

Nvholéos. 

D'après  l'original.  IMpdt  de  In  guerre 
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20756.  — A M.  MARET,  Dl!C  DE  BASSANO, 
visjstm  ncs  nunmas  bxtI ribosis . « wtnjs». 

Oiiben,  io  odolin*  i8i3,  iix  Injure*  Au  soir. 

Monsieur  le  Duc  dé  Bassuno,  remettez  la  lettre  ci-jointe  au  roi.  Vous 
aurez  sans  doute  reçu  des  nous  elles  de  Dresde  par  M.  de  Serra.  Il  parait 
que  l'ennemi  s’approcherait,  niais  simplement  avec  un  corps  de  aâ.ooo 
hommes.  Je  désire  que  de  votre  côté  vous  envoyiez  un  courrier  et  des 
agents,  et  que  vous  écriviez  à Meissen  pour  que  le  commandant  laisse 
descendre  sur  Torgau  les  bateaux  chargés,  soit  d'artillerie,  soit  de  blessés, 
qui  s'v  trouvent;  je  ne  snis  pas  |murquoi  bêtement  on  les  a retenus  Ui. 

N/vpoi.éov . 

PafMrit  IWigmiri  mutin.  p*r  M.  I*  doc  de  IUmmiio. 

•20757.  — AIT  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MUnti  r. KM-' UAL  DE  LA  «fUtfllR  ARMKK,  À DÏBKN. 

i i odolttv  t H 1 3 » une  licurn  du  mutin . 

Mon  Cousin,  laites  conuaitre  au  duc  de  Tarente.  comme  nouvelle  po- 
sitive, que  Sacken  s’est  rendu  sur  Demau;  qu'en  conséquence  il  est  né- 
cessaire qu'il  parte  à la  pointe  du  jour  pour  arriver  à Wittenberg;  que 
le  général  Bertrand  est  chargé  de  reconnaître  le  pont  de  Wartcnburg 
et  de  le  ("aire  lever;  que  des  gens  du  pays  prétendent  que  l'ennemi  la 
déjà  levé;  que  le  général  Dombrowski  est  aux  portes  de  Wittenberg,  le 
général  Beynier  à Kemberg;  qu’il  est  nécessaire  qu’il  puisse  dès  demain 
passer  sur  la  rive  droite;  qu’il  fasse  connaître  à quelle  heure  il  croit 
arriver  sur  Wittenberg,  et  précisément  la  route  qu’il  tiendra. 

Napoléon. 

n'»pr>»  l'original  (VfxH  de  U gwrrr 

20758  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  li ENTRAI.  DK  1.4  MU*DK  ARMKK,  À Dt  DB  V 

Utiken,  1 1 octobre  i8t3,  trois  Kcur.n  du  mut  in. 

Mon  Cousin,  accusez  au  duc  de  Tarente  la  réception  de  sa  lettre  de 
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Falkenberg.  Iléitércz-lui  l'ordre  de  partir  aujourd'hui  à six  heures  du 
malin  et  de  passer  de  bonne  heure  sur  la  rive  droite:  que  toute  l'armée 
ennemie  parait  centralisée  à Dessau  ; que  mon  intention  est  de  marcher 
par  la  rive  droite  sur  les  ponts  de  Iloslau  ; que  l'ennemi  a une  quantité 
immense  de  bagages. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  de  partir  a la  pointe  du  jour,  de 
s'assurer  que  le  pont  de  Wartenburg  est  levé,  d y laisser  des  observa- 
teurs, et  de  se  diriger  du  côté  de  YViltenherg  aussitôt  qu'il  se  sera  bien 
assuré  que  le  pont  est  levé. 

Faites  connaître  au  général  Sebasliani  la  nécessité  de  partir  aujour- 
d'hui. de  bonne  heure,  pour  pouvoir  passer  dans  la  journée  sur  la  rive 
droite,  à Wittenberg. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  et  au  général  lîeynier  qu'il  est  né- 
cessaire que  le  général  lîeynier  et  le  général  Dombrovvski  soient  de 
bonne  heure  à Wittenberg  et  passent  sur-le-champ  sur  lu  rive  droite, 
ufîn  de  faire  place  au  général  Bertrand,  au  dur  de  Tarente  et  à tout 
le  reste  de  l'armée,  qui  s'y  porte  également.  Vous  ferez  connaître  au 
prince  de  la  Moskova  que  je  pense  qu’il  est  nécessaire  qu'il  reste  au- 
jourd'hui à Græfenhaynchen,  pour  observer  les  routes  de  Dessau,  de 
üaguhn,  de  Jessnitz  et  Mühlbeck;  que,  pendant  ce  temps,  les  généraux 
lîeynier  et  Dombrowski,  Bertrand  et  le  duc  de  Tarente,  passeront  la  ri- 
vière; que  je  me  porte  a Kemberg,  et  que  toute  ma  Garde  s'y  réunit  et 
sera  en  position  de  le  soutenir. 

Donnez  ordre  au  duc  de  llaguse  de  passer  aujourd'hui  la  Mulde,  aus- 
sitôt que  Dûben  sera  désencombré.  Il  laissera  les  généraux  Lorge  et 
Normann  sur  la  rive  gauche,  et  leur  donnera  pour  instruction  de  faire 
courir  des  partis  sur  Delitzsch  et  Bitterfeld.  Le  duc  de  llaguse  dirigera 
avec  cette  cavalerie,  sur  Bitterfeld,  l'infanterie  nécessaire  pour  obliger 
l'infanterie  ennemie  à évacuer  cette  position.  Il  dirigera  l’opération  et 
fera  partir  des  troupes  une  heure  avant  le  jour,  de  manière  à savoir  de 
bonne  heure  l'intention  de  l'ennemi  sur  Bitterfeld  et  Jessnitz. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  partir  aujourd'hui,  à 
six  heures  du  malin,  pour  se  rendre  à Kemberg. 
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Faites-moi  connaître  l’Leure  à laquelle  le  grand  quartier  général , 
l'équipage  de  pont  et  le  parc  sont  arrivés  à Laussig.  Donnez  ordre  que 
l’arrière-garde  que  le  général  Curial  a laissée  à Wurzen  y reste  aujour- 
d’hui pour  garder  le  pont  de  Wurzen.  Recommandez  que  celte  troupe 
se  garde  militairement. 

NiPOLioS. 

D’iprr*  fongiiul.  DépOt  de  U fonm\ 

•20759.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE-MAJOR  DK  U G AUDE  IMPERIALE.  À IHBKA. 

Diibcii,  1 1 octobre  |8|3,  troi»  heure*  du  matin. 

Ecrivez  au  général  Curial  de  donner  l'ordre  à l’arrière-garde  de  deux 
bataillons  qu’il  a laissée  à Wurzen  d'v  rester  aujourd’hui  toute  la  jour- 
née. en  prenant  une  position  militaire  et  en  s'éclairant  du  cété  de 
(îrimnia.  Le  commandant  de  cettp  urrière-garde  ferait  connaître  tout  ce 
qu'il  arriverait  de  nouveau  de  Leipzig. 

Donnez  ordre  que  les  quatre  divisions  de  la  jeune  Garde  et  la  vieille 
Garde  se  tiennent  prêtes  à partir.  Faites-moi  connaître  à quelle  distance 
l’une  de  l'autre  il  serait  nécessaire  qu  elles  partissent,  afin  de  point  s’en- 
combrer sur  les  roules. 

Faites  mettre  en  mouvement,  à six  heures  du  matin,  le  parc  de  ré- 
serve pour  se  rapprocher  de  Diiben  et  marcher  avec  la  vieille  Garde. 
Donuez  ordre  au  général  Ornano  de  rester  en  position  à Sehkœna,  en  s’é- 
clairant du  ct> lé  de  Ritlerfeld,  pour  savoir  ce  que  l'ennemi  a à Bitlerfeld 
et  sur  les  autres  points. 

Faites  connaître  au  général  Lelehvrc-Desnoéttes  qu’il  arrive  aujour- 
d'hui de  Leipzig  à F.ilenburg  un  grand  convoi,  et  que  mon  intention  est 
qu’il  tienne  la  campagne  pour  protéger  ce  convoi,  composé  d'artillerie, 
de  munitions,  etc.  qu'il  le  dirige  sur-le-champ  d’Eilenburg  sur  Laussig. 
Il  est  nécessaire  que  ce  général  se  maintienne  toute  la  journée  en  com- 
munication avec  Leipzig. 

P.  S.  Vous  viendrez,  à six  heures  du  matin,  me  faire  connaître  si  les 
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routes  sont  désencombrées , et  si  les  parcs  des  3'  et  7*  corps,  etc.  ont 
passé. 

D'après  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

30760.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DIC  DE  RAC, t SE, 

COMMANDANT  I.R  I)*  COUPS  DK  LA  GRANDE  ARH  fa,  A LINDKNUAYK. 

ihibcn,  1 1 octobre  1 8 1 3. 

Le  major  général  vous  donne  des  ordres  pour  passer  aujourd'hui  sur 
la  rive  droite,  aussitôt  que  Düben  sera  désencombré.  Vous  laisserez  votre 
cavalerie  sur  la  rive  gauche,  pour  maintenir  libre  fa  route  d'ici  à Leipzig 
et  observer  les  mouvements  de  l'ennemi.  Avant  de  repasser  sur  la  rive 
droite,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  marcher  sur  Bitterfeld  k ou 
ô,ooo  hommes  de  toutes  armes,  et  les  échelonnant  de  manière  à forcer 
l’ennemi  d'évacuer  cette  position  et  À bien  savoir  ce  qu'il  y avait  à Jessnitz. 
Mettez  celte  colonne  en  mouvement  avant  le  jour,  afin  qu’on  sache 
promptement  à quoi  s’en  tenir. 

D'tprv*  U minute  Archives  de  1‘ Empire. 

‘20761.  — AU  MARÉCHAL  NE¥,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COM  MANDANT  LIS  3%  h*  ÏT  ’J*  CORK  DK  LA  UHANDK  AllM^E . À GR.KFENH  AYNCHE.N . 

Dühttn,  1 1 octobre  iHi3. 

Mon  Cousin , l'ennemi  avait  beaucoup  de  monde  5 Jessnitz  ; il  n'y  u 
plus  personne  ce  matin.  Je  suppose  que  vous  êtes  à Græfenhaynchen.  Le 
duc  de  Tarente  sera  ce  soir  à Raciith.  Je  pense  qu’il  serait  convenable 
que  vous  eussiez  du  monde  à Oranienbaum , pour  couvrir  la  route  de 
Dessau  à Wittenberg  et  connaître  ce  qui  se  passe.  Quelques  renseigne- 
ments porteraient  à penser  que  l'ennemi  lèvera  ses  ponts  et  restera  sur 
la  rive  gauche,  vis-à-vis  Roslau.  Si  cela  est,  où  est-ce  qu'il  faudrait 
marcher  pour  l'attaquer,  s'emparer  de  Dessau  et  le  bloquer  sur  sa  tâte 
de  pont?  J’aurai  ici  un  équipage  de  pont  avec  lequel  en  peu  d'heures  ou 
pourrait  jeter  cinq  ou  six  ponts.  Donnez-moi  des  renseignements  là- 
dessus. 

Mandez  au  général  Reynier  de  tâcher  d’envoyer  des  partis  sur  Cos- 
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wig  et  Zahnn , afin  d’avoir  des  indices  sjir  ce  que  veut  faire  l'ennemi; 
qu'il  prenne  position  en  avant  de  VViltenberg,  aussitôt  qu'il  aura  chassé 
les  cinq  ou  six  bataillons  qui  observaient  la  place;  qu’il  fasse  passer  la 
cavalerie  de  Latour-Maubourg  et  tout  ce  qui  se  présentera,  et  qu'il  place 
tout  cela  en  avant.  Il  parait  que  nous  n’avons  point  de  ressources  vis-à- 
vis  de  Wittenberg;  qu’il  y a beaucoup  de  grains,  à la  vérité , mais  peu 
de  farines  et  peu  de  moyens  de  mouture.  Recommandez  bien  au  général 
Revnicr  d’envoyer  vis-à-vis  l'embouchure  de  l'Elsler,  afin  d'obliger  l'en- 
nemi à lever  ses  ponts  de  Wartenburg.ct  qu'on  fasse  sur-le-champ  raser 
ses  têtes  de  ponts. 

J'attends  encore  à Dfihen,  où  je  me  trouve  plus  à portée  des  nouvelles. 
Peut-être  dansia  nuit  me  porterai-je  à Kembcrg. 

N’avez- vous  aucune  nouvelle  des  partis  que  vous  avez  envoyés  sur  Des- 
sau  et  sur  les  autres  points  de  l’Elsler? 

D’iprè*  I*  mm  nie  Archive*  de  l'Empar*. 

, 20762. — A M.  MANET,  DUC  DK  B ASS  A NO, 

Ml  MST  II  K IIKS  RELATIONS  EXTERIEURES  , À BIUKBORG. 

Dube-n,  1 1 octobre  i K 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassnno,  je  reçois  votre  lettre  du  i o à midi.  Je 
suppose  qu’à  l'heure  qu'il  est  le  convoi  de  Leipzig  sera  arrivé.  Faites-moi 
connaître  de  combien  de  voitures  il  se  compose  et  ce  qu’il  porte. 

Donnez  ordre  que  les  équipages  du  6r  corps  se  dirigent  sur  Dübcn. 
Donnez  ordre  qu’on  réunisse  les  hommes  isolés  appartenant  aux  diffé- 
rents corps  d’armée;  qu'on  y mette  des  officiers  et  qu’on  les  dirige  sur 
Diibeu. 

Dites  au  général  Curial  que,  puisqu'on  a appelé  des  Bavarois  à Kilen- 
hurg,  il  faut  qu'il  ait  soin  de  ce  poste  important  et  qu’il  fournisse  tout  ce 
qui  y sera  nécessaire;  le  général  Lefehvre-Dcsnoëttes  en  avait  été  chargé; 
il  fournira  la  cavalerie  nécessaire  pour  couvrir  ce  poste. 

Je  suppose  qu’il  n’y  a plus  rien  à \\  urzen.  Envoyez-y  un  de  vos  jeunes 
gens  pour  s’en  assurer,  afin  que,  si  je  fais  évacuer  ce  poste  , on  n'y  laisse 
rien.  / 
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Jp  suppose  que  vous  avez  des  nouvelles  de  Leipzig;  je  n'en  ai  pas 
depuis  celles  que  m’a  apportées  l’auditeur  Maussion,  et  c'est  pour  en 
attendre  que  je  reste  ici. 

Napoléon. 

P.  S.  J'ai  pensé  que  le  roi  avait  besoin  de  repos;  je  vous  écrirai  ce  soir 
pour  son  départ  de  demain.  Je  n'ai  pas  reçu  la  lettre  du  roi. 

IVapré»  l'original  ai  ni  ai.  par  M.  la  dur  d«  Bakmho. 

90763.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  REYNIER, 

COMMANDANT  LE  "J*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARM^E . X WITTRN1ERG. 

DûIkh  , 1 1 octobre  1 8 1 3 , midi. 

Je  reçois  votre  lettre.  Il  parait  que  la  place  de  Wittenberg  a beaucoup 
de  blé,  mais  pas  de  farine  et  peu  de  moyens  de  moudre.  Je  suppose  que 
la  division  qui  bloquait  la  place  s’en  sera  allée;  chassez-la  bien  loin , alin 
de  requérir  des  farines  de  tous  les1  points  de  la  rive  droite  et  de  la  rive 
gauche.  . . 

Le  général  Latour-Maubourg  doit  arriver;  faites-lui  passer  sur-le- 
champ  le  pont.  Avec  la  cavalerie  savonne,  les  Polonais  et  Latour-Mau- 
bourg, on  peut  battre  la  plaine  et  avoir  quelques  indices  de  ce  que  fait 
I cnnemi  à Dessau.  A-t-il  quelques  projets  de  repasser  sur  la  rive  droite 
et  de  livrer  bataille,  ou  se  propose-t-il  de  replier  son  pont  et  de  rester 
sur  la  rive  gauche?  Si  l'on  pouvait  aller  sur  Coswig,  on  aurait  beaucoup 
de  renseignements. 

Faites  marcher  aussi  du  côté  de  Wartenburg,  afin  d'obliger  l’ennemi 
à lever  ses'  ponts.  Ordonnez  qu’on  travaille  aussitôt  à raser  la  téta  de 
pont.  Le  général  liertrand  a dû  s’y  porter  directement.  Cette  opération 
faite,  le  général  Bertrand  passera  aussi  le  pont.  Le  duc  de  Tnrente  croit 
ne  pas  pouvoir  aller  ce  soir  plus  loin  que  llackilh;  si  sa  cavalerie  est  de- 
vant, écrivez-lui  de  passer  le  pont.  Aussitôt  que  vous  serez  éclairé,  prenez, 
position  en  avant  de  la  ville,  afin  de  faire  place  A tous  les  corps  qui.  dans 
la  nuit  et  dans  la  journée  de  demain,  vont  passer. 

Toute  la  Garde  est  en  marche  et  sera  ce  soir  prés  de  Wittenberg. 

D'aprto  la  rainale.  A rdiire*  de  rEmpirv 
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20764.-  Al'  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA. 

COMMANDANT  LES  3*,  4"  I.T  *}'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À GRÆFE  N H ATNCII EN . 

Düban.  1 i orUilrt»  iRi3,  IroU  bnim  apré*  midi. 

De»  agents  sûrs  donnent  la  nouvelle  qu'à  Raguhn  il  n'y  avait  hier,  à 
huit  heure»  (lu  soir,  personne,  cl  qu'il  y avait  peu  de  monde  à Dessau. 
L'ennemi  paraissait  setre  retiré  sur  Cicthen  et  Radegast.  Envoyez  de 
fortes  reconnaissances  sur  Itaguhn  et  Dessau  pour  avoir  des  nouvelles 
positives. 

IFaprài  U minute  Archives  de  l'Empire 

20765.  — AU  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LES  3*,  4*  ET  •f  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À GUSFRNDAYNCHEN. 

I)ûl*n,  i * octobre  1 8 1 3,  trois  heures  du  mata». 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  Græfenhaynchen  le  1 1,  à cinq  heures  du  soir. 
Tous  les  renseignements  que  je  puis  avoir  disent ‘que,  dans  la  journée 
du  10,  le  général  Blficher  s’est  dirigé  sur  Halle;  que  le  quartier  général 
de  l’armée  ennemie  était  près  de  Radegast,  et  qu'il  y avaij  beaucoup  de 
bagages  à (bel  lien. 

Wiltgenstein  a eu  un  combat  à Borna  avec  le  roi  de  Naples.  Wittgen- 
stein  a été  battu.  Le  1 1 , à onze  heures  du  malin,  Wiltgenstein  et  les  Au- 
trichiens du  prince  Schwnrzenherg  s'étaient  mis  en  retraite  sur  Frohhurg. 
Dans  cette  situation  des  choses,  je  désire  que  le  général  Reynier  et  le  gé- 
néral Dombrowski  poussent  vivement  sur  Roslau.  Le  duc  de  Tarente  est  ii 
Rackilb;  il  sera  demain  de  bonne  heure  à Willenberg.  Si  l'ennemi  oppose 
de  la  résistance  à Roslau,  il  passera  pour  appuyer  le  général  Reynier;  si. 
au  contraire,  l'ennemi  n’oppose  point  de  résistance,  il  ne  passera  pas.  Je 
n'ai  point  de  nouvelles  du  général  Bertrand,  qui  n dû  se  porter  sur  War- 
tenhurg;  son  opération  faite,  il  pourra  se  rapprocher  de  Dessau.il  n’v  avait 
certainement,  le  1 1 au  matin,  à Dessau , que  5 à 6,000  hommes,  et  per- 
sonne à Rngubn  et  à Jessnitz,  où  les  ponts  étaient  brûlés.  Je  pense  qu'il 
est  convenable  que  vous  vous  portiez  de  bonne  heure  sur  Dessau , avec  le 
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3''  corps  el  la  cavalerie  qui  est  à votre  disposition  , pour  occuper  Dessan 
et  la  tète  de  pont.  Aussitôt  que  le  général  Reynier,  maître  de  Roslau, 
aura  rendu  cette  tète  de  pont  intenable,  vous  ferez  raser  la  tète  de  pont, 
occuper  la  ville  en  force,  et  faire  deux  ponts.  Si  votre  cavalerie  peut  dé- 
boucher dans  la  plaine  de  Dessau,  je  pense  qu’elle  fera  beaucoup  de  mal 
à l’ennemi , qui  parait  entièrement  occupé  de  ses  opérations  offensives. 
Vous  pourrez  attirer  à vous  le  général  Bertrand,- quand  il  aura  fini  son 
opération  sur  Warlenburg,  et  s'il  n’était  pas  nécessaire  sur  la  rive  droite. 
Le  duc  de  lleggio  restera  à Gnefenhaynchen  el  observera  Ragufan,  qu’il 
fera  occuper  par  une  avant-garde,  ainsi  que  le  point  de  Jesanitz. 

Je  dirige  le  duc  de  Raguse  du  côté  de  Delitzsch,  alin  d'étre  en  me- 
sure d’observer  Halle  el  Leipzig.  Le  duc  de  Trévise  se  trouve  à deux 
lieues  en  deçà  de  Kemberg;  je  ne  lui  ordonne  aucun  mouvement  pour 
cette  journée,  vu  que  je  pense  que,  si  l'ennemi  continue  à se  disséminer, 
j’aurai  besoin  de  ma  Garde  pour  marcher  sur  lui  avec  le  duc  de  Raguse. 
Le  général  Sebastioni  passera  à YVittenherg  pour  battre  la  rive  droite, 
là;  général  Latour-Maubourg  restera  à Kemberg  jusqu'à  ce  que  j’aie  de 
plus  amples  renseignements  sur  tout  ceci,  alin  de  le  faire  revenir  si  cela 
est  nécessaire. 

D'apr**  U minntr.  Arrime»  du  l'Empire. 

20766.— A M.  MVRET.'DIC  DE  BASSANO, 

VlIBISTne  DES  EEUTIOSS  EXTÉWEIHES,  À EllBXBlRG. 

Diibtfl,  il  ortolire  lëi3,  qu«tn?  bnuros  du  mutin 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano , le  roi  de  Naples  a eu  le  î o , à Borna . une 
affaire  avec  Wittgenstein  : VViltgcnslcin  a été  battu.  Le  Roi  me  marque 
qu'hier  à onze  heures  du  matin  le  prince  Schwarzenberg  el  Wittgenstein 
se  mettaient  en  retraite  sur  Frobburg.  11  paraît  assez  constant  que  de  ce 
côté-ci  la  plus  grande  partie  de  l'armée  alliée  était  en  marche  dans  la 
direction  de  Halle  et  de  la  basse  Saale.  Les  généraux  Reynier  et  Dom- 
browski  ont  passé  hier  soir  l’Elbe  à Wittenberg  et  se  portent  sur  Roslau, 
Le  prince  de  la  Moskova  se  porte  sur  Dessau.  Le  duc  de  Raguse  est 
entre  Leipzig,  Dessau  el  Halle,  pour  observer  ce  qui  se  fait.  Le  roi  et  le 
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quartier  général  ne  feront  aujourd’hui  aucun  mouvement.  Le  général 
Curial  doit  continuer  à occuper  VYurien  par  son  arrière-garde. 

F ailes  connaître  au  général  Lcfebvre-Desnoëttes  toutes  les  nouvelles 
que  vous  avez  des  Cosaques  : c’est  à lui  à en  purger  le  pays.  . 

On  n’a  envoyé  de  Leipzig  qu'une  partie  du  convoi;  le  plus  important, 
qui  était  les  3 1,000  paires  de  souliers,  a été  retenu  à Leipzig;  chargez 
un  peu  Rumigny  de  voir  pourquoi;  y aurait-il  là-dessous  quelque  pro- 
jet de  friponnerie? 

Donnez  les  nouvelles  au  roi  de  Saxe.  Nous  aurons  aujourd'hui  les  plus 
grands  développements  sur  toutes  les  opérations  de  l’ennemi. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci -jointe  uu  duc  de  Padoue. 

D’apfé*  F original  par  M.  I#  due  d*  Baswno. 

20767.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  tiKRÉRAL  HB  LA  GRASSE  ARMÉE.  À RIRES. 

Dùtwft,  11  ortolu'*  |8|3.  quatre  beamdil  outil]. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  diriger  sur  Eilenburg 
tous  les  gardes  d'honneur  et  tout  ce  qu'il  y a à Leipzig  appartenant  à la 
Carde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  A moins  d’événement  à Leipzig, 
tout  cela  partira  aujourd'hui. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'original.  tMpdt  de  U guerre 

20768.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  REYNIER, 

COMMANDANT  LE  7*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À W1TTLNRBRG. 

Dubrn,  m octobre  i8i3,  quatre  heure*  «lu  malin. 

Le  1 1 au  matin  il  n'y  avait  que  5 à 6,000  hommes  à Dcssau,  et  sur 
les  deux  rives  se  trouvaient  toute  l’artillerie  et  les  bagages  de  l’armée 
ennemie.  L'ennemi  avait  évacué  llaguhn . Jessnitz  et  Bitterfcld;  ses  co- 
lonnes ont  défilé  toute  la  journée  du  10  pour  se  porter,  de  Hnguhn,  de 
Jessnitz  et  de  Rittcrfeld,  dans  la  direction  de  Halle.  Le  quartier  général 
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de  l'armée  ennemie  était  près  de  Hadegast.  Le  prince  de  Schwarzenberg 
et  Wittgenstein  étaient  près  do  Borna.  Des  colonnes  légères  s'étaient 
dirigées  du  côté  de  la  Haute  Saale.  Le  10,  Wittgenstein  avait  eu  à Borna 
un  combat  où  le  roi  de  Naples  l'avait  battu.  I^e  1 i,  à midi,  l'armée  autri- 
chienne paraissait  s'être  mise  eu  retraité  sur  Frohburg. 

J'espère  que  votre  cavalerie  aura  déjà  battu  la  rive  droite.  Cependant 
je  n'ai  pas  encore  de  renseignements.  Je  m'attendais  que  dans  la  journée 
du  i i vous  auriez  battu  la  rive  droite  et  m'auriez  envoyé  des  nouvelles 
importantes. 

L'ensemble  des  dispositions  de  l'ennemi  me  fait  penser  que  Boslau 
n est  pas  gardé  en  force,  et  que.  si  vous  marchez  avec  votre  corps  et 
Dombrowski,  vous  vous  emparerez  des  ponts  de  l'ennemi  et  de  beau- 
coup de  bagages.  Le  duc  de  Tarente  est  au  pont  de  Wittenberg;  il  vous 
appuiera.  Mon  intention  est  qu'il  ne  passe  qu'autant  que  vous  auriez 
devant  vous  des  forces  qui  s'opposeraient  à votre  opération.  Quant  au  gé- 
néral Sehastiani,  je  lui  donne  ordre  de  passer,  afin  que  vous  ayez  de  la 
cavalerie  pour  battre  toute  la  plaine  de  la  rive  droite.  Portez  le  désordre 
partout  et  emparez-vous  des  baguges.  L'ennemi  peut  bien  avoir  compté 
sur  l’incursion  de  quelques  partis  sortant  de  Wittenberg,  mais  il  n'a  pas 
prévu  une  opération  sérieuse.  Si  vous  ne  trouvez  pas  de  forces  supérieures 
aux  vôtres,  je  désire  que  le  duc  de  Tarente  ne  passe  pas,  afin  qu'il  puisse 
se  porter  ailleurs.  Le  prince  de  la  Moskova  se  porte  sur  Dessau. 

D'-aprê*  1»  minute  ArcLive*  Je  Pf.ropir*. 

20769. — AU  MARÉCOAL  OUDINOT,  DUC  DE  REGGIO, 

COMMANDANT  LE!»  I **  ET  9*  DIVISIONS  DE  LA  JEC*E  GARDE  * À CfLEFENIlAlNCHEN. 

Dulu-ti,  m ortolin1  i8i3,  ijualrv  lnuire*  du  malin. 

Faites  occuper  Huguhn  par  une  avant-garde  d'infanterie,  de  cava- 
lerie et  d'artillerie,  et  failes-y  rétablir  le  pont.  Que  le  général  Ornano 
fasse  battre  la  plaine,  et  envoie  de  fortes  patrouilles  à Jessnitz  pour  en 
chasser  l'ennemi;  il  pourra  même  y tenir  un  poste  fixe  de  cavalerie  et 
d'infanterie. 

Pendant  l'opération  que  fait  le  prince  de  la  Moskova.  tenez-vous  eu 
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communication  avec  lui.  Ne  faites  du  reste  aucun  autre  mouvement . 
afin  que  vos  troupes  soient  disponibles  pour  se  porter  où  les  circons- 
tances l'exigeraient,  suivant  les  mouvements  de  l'ennemi. 

D'nppmU  minute  Archive*  dr  rEnipir*- 

20770.— AU  MARÉCHAL  MARMOINT,  DUC  DE  R AGI  SE, 

COM  H AN  I»  S NT  LE  6*  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE  , À LINDEflM  AYN. 

Dtibeo,  t a octobre  i8i3,  quatre  heure*  du  matin. 

Choisissez  une  position  d'où  vous  puissiez  couvrir  il  la  fois  Düben, 
Jessnitz  et  Leipzig.  Vous  pourriez  peut-être  vous  couvrir  de  la  branche 
de  la  Mulde  qui  passe  à Delitzsch,  si  toutefois  elle  n’est  pas  guéable; 
alors  vous  vous  trouveriez  en  communication  avec  le  duc  de  lleggio. 
qui  a une  avant-garde  à llagubn  et  à Jessnitz.  Vous  couvririez  parfai- 
tement Düben.  dont  vous  vous  placeriez  à trois  lieues,  et  vous  seriez 
à portée  de  vous  rendre,  en  une  petite  marche,  sur  Leipzig,  et  surtout 
de  tomber  sur  le  flanc  du  corps  qui  marcherait  de  Halle  sur  Leipzig. 
Voire  corps,  baraqué  ainsi  dans  une  bonne  position,  serait  d'un  effet 
très  avantageux.  Il  ferait  le  prolongement  de  la  ligne  de  Dessau  par 
Jessnitz  jusqu'à  Borna,  où  se  trouve  le  roi  de  Naples  Vous  couvririez  par 
ce  moven  Eilenburg,  et  le  général  Lefebvre-Desnoêlles  pourrait  se  porter 
en  avant  pour  éclairer  votre  gauche.  En  cas  de  nécessité,  la  Carde  débou- 
chera sur  vous  par  Düben  et  par  Eilenlmrg.  Vous  placerez  des  avant-gardes 
de  cavalerie,  artillerie  et  infanterie  à une  ou  deux  lieues  en  avant  sur 
les  routes  de  Halle,  de  Cœlken  et  de  Leipzig.  Aussitôt  que  vous  aurez 
choisi  une  position,  et  que  votre  corps  se  sera  mis  en  mouvement  pour 
s'y  rendre,  vous  le  ferez  connaître  au  duc  de  Padoue,avec  lequel  il  faut 
que  vous  ayez  une  correspondance  très-sùre  et  très-rapide. 

D'apnta  U minât*.  Archive*  de  f Empare. 

20771.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OBÉRAI.  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE , A ItC BEN. 

Düben . i g octobre  1 8 1 3 , neuf  beurf»  et  dntne  du  lufttin. 

Donne?,  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  avec  toutes  ses 
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troupes,  au  reçu  du  présent  ordre,  pour  se  porter  sur  Dilben,  y passer 
la  rivière  et  se  porter  sur  Tauclia.  où  il  devra  être  arrivé  le  1 6 , mon 
intention  étant  d > livrer  bataille  avec  toutes  mes  forces  réunies.  En  con- 
séquence. il  ne  laissera  rien  derrière. 

Ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  porter  aussitôt  que  possible  sur 
Dilben,  où  il  est  indispensable  qu’il  arrive  le  16  dans  la  matinée. 

Ordre  au  général  Revnier  et  au  général  Dombrowski  de  revenir  sur 
Dilben,  où  il  est  nécessaire  qu’ils  arrivent  le  1 3,  pour  être  le  i 4 à Tau- 
rha.  où  j’ai  intention  de  livrer  bataille  à l’ennemi. 

Ordre  aux  généraux  Bertrand,  Sebastiani  et  Latour-Maubourg  de  se 
diriger  aussitôt  sur  Düben. 

D apres  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


2077  >.  — NOTES 

SI  H U RÉUNION  DES  DIFFÉRENTS  CORPS  D'ARMÉE  A TAUCHA. 

buben.  m octobre  |K«3,  «lie  bMMI  dn  matin. 

Je  donne  ordre  à Nev  de  se  [Hirtor  sur  Düben. 

Nev  ne  recevra  pas  cet  ordre  avant  deux  heures  de  l'après-midi;  ses 
troupes  se  mettront  en  marche  à trois  heures;  elles  ne  pourront  passer 
le  pont  de  Düben  que  demain  i3  (la  Garde  alors  l’aura  passé);  il  peut 
être  le  |3  au  soir,  sans  difficulté,  à Taucha. 

Latour-Maubourg  étant  à Kemberg.  il  n’y  a non  plus  aucune  difficulté. 

Le  duc  de  Tarente  ne  recevra  l'ordre  qu’à  trois  heures;  s’il  a passé  le 
pont  de  l'Elbe,  il  lui  faudra  la  nuit  pour  repasser;  il  ne  sera  à Düben 
que  demain  i 3;  Pt  pendant  la  journée  du  i4  il  se  mettra  en  marche  sur 
Taucha. 

ta  général  Reynier,  qui  marche  sur  Roslau,  ne  pourra  être  que  celte 
nuit  à Wittenberg;  il  pourra  être  le  «5  à Taucha.  Celui-là  peut  venir 
par  Eilenhurg. 

Il  en  est  de  même  pour  le  général  Sebastiani. 

Quant  aux  ducs  de  Trévise  cl  de  Rcggio  et  à la  réserve  de  la  Garde, 
tout  cela  passe  le  pont  de  Düben  aujourd’hui  et  sera  demain  à Taucha. 
de  bonne  heure. 
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Le  Roi  est  aujourd'hui  1 a à Crœbern;  il  sera  demain  1 3 à Leipzig  et  à 
Taucha,  où  je  serai  arrivé  demain  avec  Curial,  la  vieille  et  la  jeune 
Carde  et  le  duc  de  Raguse,  près  de  ùo.ouo  hommes;  ce  qui , avec  les 
âo.ooo  hommes  du  Roi,  fera  près  de  90,000  hommes. 

Ces  90,000  hommes  seront  renforcés  dans  la  journée  de  demain  1 3 . 
où  nécessairement  l’ennemi  ne  peut  pas  attaquer,  par  Ney,  Bertrand  et 
Lalour-Mauholirg. 

Le  1 5,  toute  notre  armée  sera  réunie. 

Demain  1 3,  l’ennemi  arrive  à Crœbern.  Il  saura  que  la  Grande  Armée 
est  arrivée.  On  passera  la  journée  du  1 4 à se  mettre  en  bataille.  J’ai  donc  le 
1 3 et  le  « h pour  réunir.  Je  dis  plus  : quand  toute  l’armée  serait  à Diiben. 
elle  ne  pourrait  pas  arriver  avant,  à moins  d'avoir  cinq  ou  six  débouchés. 

Le  roi  de  Naples  est  à Crœbern  le  13,  le  maréchal  Marmont  à Lin- 
denhayn;  ils  peuvent  être  demain  i3  à Toucha,  bonne  position;  nia 
Garde,  aujourd'hui  à Dû  lien  et  à Eilenhurg,  sera  demain  facilement  à 
Taucba;  Otidinol  et  Mortier  seront  aujourd’hui  à Diiben  avec  Ornano, 
Walther  et  Latour-Maubourg. 

Demain,  tout  cela  à Taucba. 

J'aurai  donc  demain  à Toucha  : 

En  première  ligne,  le  roi  du  Naples,  âo.ooo  hommes,  y compris  la 
garnison  de  Leipzig,  qui  y restera;  Marmont,  1 0,000  hommes  d'infan- 
lerie,  a,ooo  de  cavalerie;  la  Garde,  3o,ooo  hommes  d'infanterie.  8.000 
de  cavalerie;  Latour-Maubourg,  3, 000  hommes  de  cavalerie:  total, 
près  do  1 30,000  hommes  demain  à Toucha; 

En  deuxième  ligne,  le  duc  de  Tarente,  ce  soir  1 3,  à Kemberg,  demain 
à Diiben:  le  prince  de  la  Moskova,  ce  soir  à Græfenhaynchen , demain  à 
Diiben;  Bertrand,  demaiu  à Diiben;  Sébastian!,  demain  ù Diiben;  Dom- 
browski  et  Reynier,  le  1 3 , demain,  à mi-chemin  de  Düben, 

Le  1 4,  tout  peut  me  rejoindre  : Tarente,  30,000  hommes  d’infan- 
l’anterie,  3,000  hommes  de  cavalerie;  Moskova,  1 3,000  hommes  d'in- 
fanterie, 9,000  hommes  de  cavalerie;  Bertrand,  10,000  hommes; 
Sebastiani,  3. 000  hommes;  Domhrowski  et  Reynier,  90,000  hommes. 
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Ainsi  : première  ligne,  près  de  190,000  hommes:  seconde  ligne, 
70,000  hommes;  total,  environ  190,000  hommes. 

D'aprm  la  miuate.  Arthivr*  ikt  l'Einp«rc 

*0773.-4  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  l)K  NAPLES, 

\ CROBBEIM. 

Dnbcfl.  ta  iKtolire  iêi3.  dit  lieuris  «lu  uwtiu. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  1 > à neuf  heures  du  matin,  ainsi  que  la  rela- 
tion de  l'affaire  «le  Borna.  Faites-moi  connaître  la  perle  que  nous  avons 
éprouvée.  Le  duc  de  itaguse  avec  la  division  Lorge  prend  position  entre 
Dfllien , Leipzig  et  Halle.  J'ai  déjà  plus  de  60,000  hommes  sur  la  rive 
droite,  qui  marchent  aujourd'hui  sur  le  pont  de  Hoslau,  en  meme  temps 
que  je  lais  attaquer  Dessau.  On  m’assure  que  l'ennemi  est  entre  Halle  et 
Dessau.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  quelle  est  la  force  présumée  des 
Autrichiens  que  vous  avez  devant  vous. 

D'apri»»  U minute.  Archive*  du  l'Empire. 

20771.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Major  général  de  la  grande  araire,  à ucbe.v 

Dulu-ti , 1 j vctobrr  1 8 1 «1. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Reggio  restera  aujourd'hui  à Gnefenlmvneben 
et  il  enverra  une  avant-garde  d’inlanterie,  cavalerie  et  artillerie,  à 
llaguhn.  où  il  fera  rétablir  le  pont;  ce  parti  enverra  des  patrouilles  à 
Jessnilz. 

Le  duc  de  Trévise  ne  bougera  point  de  la  position  qu'il  occupe,  non 
plus  que  le  parc  de  lu  (ïarde,  la  cavalerie  du  général  Latour-Maubourg 
et  la  cavalerie  du  général  VValther,  de  la  Garde.  Toutes  ces  troupes  doi- 
vent se  tenir  prêtes  à revenir  ici,  si  elles  en  reçoivent  l'ordre. 

Le  quartier  général  sera  placé  à Priestæblicb.  ainsi  que  le  pure  d'artil- 
lerie et  du  génie  et  l'équipage  de  pont.  Tout  cela  n'aura  pas  d ordre  de 
mouvement  aujourd'hui.  La  division  Friant.de  la  vieille  Garde,  restera 
aujourd'hui  à Dübcn.  La  division  Curial  restera  à Eilenburg.  et  conti- 
nuera à occuper  \\  urzen  par  son  arrière-garde.  La  division  Lefebvre- 
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Desnoétles  restera  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde,  el  protégera  le  chemin 
d'Eilenhurg  eide  Leipzig.  Leduc  de  Baguse  prendra  une  position  entre 
Diiben,  Leipzig  et  Delilzsch. 

, Napoléov. 


D'aprca  l'orq-iitAl.  Dépàt  de  la  guerre. 


20775.  — AD  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE'RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  0*  CORPS  DR  U GRANDE  ARMÉE,  À DE1.ITZSCU. 

Duheti,  la  octobre  i8i3,  trois  ben  res  a pré*,  midi. 

Je  n'ai  point  reçu  de  nouvelles  de  vous  aujourd'hui;  j’espère  ne  pas 
tarder  à en  recevoir.  Je  suppose  que  vous  vous  serez  placé  à quatre 
lieues  de  Leipzig. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  de  l'ennemi  sur  l'Elbe,  et  il 
parait  que  l'armée  de  Berlin  s'est  portée  sur  la  rive  droite.  D'un  autre 
coté,  le  roi  de  Naples  occupe  la  position  de  Crœbern,  qu'il  a prise  ce 
matin;  je  lui  mande  de  la  conserver  toute  la  journée  de  demain  i il . 
Mon  intention  est  que,  ce  prince  conservant  cette  position,  vous  par- 
tiez à trois  heures  du  malin,  pour  prendre  une  position  sur  la  route 
de  Diiben,  avant  votre  gauche  à Taucha.  Je  me  mettrai  en  marche  de 
Diiben  avec  la  vieille  Garde  pour  vous  rejoindre;  la  division  Curial 
se  mettra  eu  marche  d’Eilcnburg  avec  la  division  Lefehvre;  de  sorte 
que  demain,  vers  midi,  nous  serons  70,000  hommes  réunis  à portée  de 
Leipzig. 

Toute  mon  armée  se  mettra  en  mouvement  ; dans  la  journée  du  1 h elle 
sera  toute  arrivée,  et  je  pourrai  livrer  bataille  à l’ennemi  avec  900,000 
hommes. 

Faites-moi  connaître  les  renseignements  que  vous  auriez  de  votre  coté 
sur  l’armée  de  Silésie,  et  sur  les  positions  que  l’on  pourrait  prendre 
Contre  cette  armée  et  contre  l'année  qui  viendrait  par  Halle  ou  par 
Dessau. 

Faites-moi  bien  connaître  la  position  que  vous  occuperez  et  à quelle 
heure  vous  pourrez  être  rendu  à portée  de  J^eipzig. 

D'aprV*  |»  minute.  Archive*  de  l’Empire. 
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20776.  — A M.  AIARET,  DIX  DE  BVSSANO, 

■ ISISTIIE  DES  RELATIOSS  Hliültl  SES , À EILESBI  DC. 

Dutien,  l<  wDibre  |8|3,  <]UAlr«  bttirv*  op*V*  miili 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  faites  donner  un  cheval,  n'importe 
lequel,  À l'ofBcier  qui  vous  portera  cette  lettre,  afin  qu’il  soit  avant  sept 
heures  à Leipzig.  Voici  l'état  de  la  question  : le  roi  de  Naples  est  en  po- 
sition à Crœhern  ; il  a devant  lui  des  forces  qu'il  évalue  à (io.ooo  hommes; 
sjil  peut  tenir  avec  ses  propres  forces  toute  la  journée  de  demain  i3,  je 
me  rendrai  sur  Leipzig  et  y livrerai  bataille  à l'ennemi.  Dans  ce  cas.  le 
duc  de  Raguse,  qui  est  déjà  entre  Düben  et  Leipzig,  s’approcherait  dans 
la  nuit  jusqu'à  Taucha,  et  je  partirais,  immédiatement  après  la  réception 
de  la  réponse  du  Roi,  avec  ma  Garde;  de  sorte  que  demain,  dans  la 
journée,  j'aurais  80,000  hommes  à Taucha,  et,  dans  la  journée  du  i ù , 
tout  le  reste  de  i'arinée  arriverait.  Si,  au  contraire,  le  Roi  ne  peut  pas 
tenir,  je  réunirai  toute  mon  armée  sur  la  Mulde,  le  Roi  formant  la 
gauche  à Grimma  et  Wurzen,  et  le  reste  de  l’armée  depuis  Wurzen 
jusqu'à  Eilenhurg  et  Düben.  Je  manoeuvrerai  alors  pour  livrer  bataille 
à l'ennemi. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  et  de  la  tète  de  pont  de  War- 
tenburg.  Le  général  Reynier  et  le  général  Dombrovvski  se  sont  à celte 
heure  emparés  de  Roslau  et  de  Dessaù.  Ainsi  l'ennemi  n'a  plus  de  pont 
sur  l’Elbe.  On  m'assure  que  le  prince  royal  et  toute  l'armée  de  Rerlin 
ont  passé  sur  la  rive  droite;  je  recevrai  avant  minuit  la  confirmation  de 
cette  nouvelle,  et  alors,  m'étant  débarrassé  ainsi  de  4o  à ôo.ooo  enne- 
mis. je  me  placerai  avec  toute  mon  armée  sur  l^ipziget  livrerai  bataille 
à l’ennemi. 

Faites  donner  un  cheval  à loll'icier  porteur  de  celte  lettre,  et  tenez 
prêts  deux  autres  chevaux  |>our  les  officiers  qui  vont  revenir  de  Leipzig. 
Que  ces  deux  chevaux  soient  tout  sellés  dans  votre  écurie,  de  manière 
qu'on  ne  perde  pas  un  moment. 

NapoUsos. 

Daprè»  l'original  connu,  par  M.  dur  de 
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20777.  — VIF  GÉNÉRAL  ARRJGHI,  DUC  DE  PADOIE, 

«01 V KH  N KI  R DE  LEIPZIG. 

Diiben,  ta  ocloitrc  »8i3,  quatre  h«iire*  npe**  mwli. 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  je  vous  envoie  ouverte  la  lettre  que  j'écris 
nu  roi  de  Naples  : prenez-en  connaissance.  .('ordonne  au  duc  de  Bassano 
de  tenir  dans  ses  écuries,  à Eilenhurg,  deux  chevaux  tout  sellés.  Le  pre- 
mier sera  (tour  l’oflicier  que  vous  m'enverrez  une  demi-heure  après1  avoir 
reçu  la  présente  lettre,  pour  me  faire  connaître  si,  d'après  les  derniers 
renseignements  que  vous  avez . vous  pensez  que  le  roi  de  Naples  puisse 
garder  sa  position,  et  vous  la  ville  de  Leipzig,  tonte  la  journée  de  de- 
main i3.  Cet  officier  pourra  être  à neuf  heures  du  soir  à Eilenhurg:  il 
v trouvera,  comme  il  a été  dit,  un  cheval  sellé  dans  les  écuries  du  dur 
de  Bassano  et  pourra  être  ici  à onze  heures. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  la  réponse  du  roi  de  Naples,  vous  m’expé- 
dierez un  autre  officier,  qui  prendra  h Eilenhurg  le  second  cheval  tenu  prêt 
ilans  les  écuries  du  duc  de  Bassano.  Faites  en  sorte  que  ce  second  officier 
arrive  à Düben  avant  une  ou  deux  heures  du  matin.  Par  le  premier  officier 
vous  me  ferez  connaître  à quelle  heure  est  arrivé  l’officier  d’état-major,  et 
à quelle  heure  arrivera  l’officier  que  vous  expédiez  au  roi  de  Naples. 

Si  vous  êtes  pour  l’affirmative,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez  un 
officier  sur  la  route  de  Düben  pour  instruire  directement  le  duc  de 
Ragusc  de  ce  qu'aura  répondu  le  roi  de  Naples,  puisqu'il  se  portera  aus- 
sitôt qu’il  la  connaîtra  sur  Taucba.  v 

Faites-moi  connaître  la  double  position  qu'on  pourrait  prendre  contre 
une  armée  débouchant  de  Halle  et  de  Dessau.  et  ronlre  celle  qui  dé- 
bouche de  la  Bohême. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  fait  palissader  la  tête  de  pont  de  Lin- 
denau . et  occuper  en  force  ce  débouché  important  et  tous  les  ponts 
aboutissant  de  droite  et  de  gauche  sur  la  rivière. 

Si  vous  deviez  évacuer  Leipzig,  n’y  laissez  pas  les  3o,ooo  paires  de 
souliers  dont  nous  avons  un  si  grand  besoin. 

Napolkox. 

D'apréi  l'original  par  M.  le  dot  de  Pwkxi*. 
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20778.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DR  NAPLES. 

A (ROCUKM*. 


Hubert.  octobre  iH>3, 


l.i>  major  général  vous  fait  connaître  mes  intentions.  Dans  la  journée 
de  demain  i3,  je  puis  être  à Taucha  avec  70,000  hommes,  et  dans  la 
journée  du  i U toute  mon  arme'e  peut  y être  réunie;  je  ne  puis  donc  être 
dans  le  cas  de  donner  bataille  que  le  1 5,  en  conservant  Leipzig. 

Pouvez-vous,  sans  vous  compromettre,  garder,  toute  la  journée  de 
demain  1 3 , votre  position  et  Leipzig?  Vous  serez  renforcé  dans  le  courant 
de  la  journée  dans  votre  position  actuelle;  ou  bien,  dans  la  nuit  du  i3 
au  i4,  vous  prendrez  une  position  qui  appuie  votre  gauche  à Connewilz 
et  votre  droite  vers  Wurzen.  Vous  serez  augmenté  de  80,000  hommes, 
que  je  vous  amènerai,  et,  le  1 4 , de  tout  le  reste  de  l’arntée.  Nous  aurons 
le  là  au  matin  aoo.ooo  hommes. 

Consultez  le  duc  de  Bellune,  le  général  Laurislon  et  le  prince  Ponia- 
towski. Je  crois  que  toute  l’armée  de  Berlin  a repassé  sur  la  rive  droite, 
et  qu’ainsi  nous  pouvons  livrer  bataille  sans  elle. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  garder  votre  position,  faites  votre  mouvement 
sur  Taucha  et  Wurzen. 


D’aprè*  la  minute.  Archiva*  do  l’Empire. 


20779.  — AU  COMTE  DARl, 

lilRKCTRln  DR  L’ADMINISTRATION  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  A DÎ'BEN. 

f)ub*n,  1 a <xtubr«  i8t3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  vous  verrez  par  la  distribution  des  souliers 
que  j’en  ai  destiné  une  partie  au  a*  corps  et  une  partie  au  5'  corps,  les- 
quels se  trouvent  avec  le  Roi,  du  coté  de  Borna.  Il  ne  faut  pas  qu’on  fasse 
venir  ces  souliers  ici.  mais  qu’on  les  leur  envoie  directement.  Ce  sera 
donc,  sur  les  3 1,000  paires  de  souliers,  -11,000  paires  à envoyer  Ici.  Il 
est  important  que  cela  soit  distribué  sans  délai. 

Napoléo». 

D'après  la  copie  ccimm.  par  M.  le  comte  Dam 


Digitized  by  Google 


*00 


CORRESPONDANCE  DF.  NAPOLÉON  l".  — 1813. 


20780.  — A AL  MARET,  DIC  DE  BASSANO, 

MIMStHS'  UES  RELATIONS  ELTÉRIEUIF.S , « tlLCTBCRC. 

DuIhsii  , 1 1 ortutirr  1 8 1 3 , u-pl  Iwnin*  du  Kiir . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano.  mes  troupes  sont  entrées  à Dessau  avec 
tant  de  rapidité  que  le  pont  de  la  Mulde  a été  conservé.  On  a pris  deux 
pièces  de  canon  et  fait  800  prisonniers.  J’attends  à chaque  instant  des 
nouvelles  de  la  marche  du  général  Reynier  sur  Roslau. 

Le  duc  de  Castiglione  était  hier  soir  a Weissenfeis;  on  l’attend  aujour- 
d'hui 1 a à Leipzig. 

(Communiquez  ces  nouvelles  au  roi  de  Saxe. 

ÎWoLéox. 

D’a|ir«s  l'original.  Archive*  des  afliirv*  ntraugere» 

20781.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À WACHU  < 

Duben,  ia  octobre  i8t3,  huit  be*ire»  du  noir. 

Ln  adjoint  d'état-major  du  général  Belliard  arrive;  il  est  parti  à trois 
heures  après  midi;  j'ai  reçu  votre  lettre  écrite  à neuf  heures  du  matin. 
(Cet  officier  m annonce  que  le  duc  de  Castiglioue  est  arrivé. 

Organisez  sur-le-champ  le  à*  corps  de  cavalerie,  et  faites  connaître  au 
général  Pajol  la  confiance  que  j’ai  en  lui.  Ce  corps  va  se  trouver  fort  de 
plus  de  5,ooo  chevaux.  Ayez  soin  que  sur-le-champ  tontes  les  compagnies 
soient  liercées,  afin  que  les  anciens  soldats  soient  avec  les  nouveaux.  Le 
5'  corps  a un  régiment  de  marche  de  1,000  chevaux  avec  le  duc  de 
Padoue  ; ce  régiment  faisait  partie  de  la  division  Margnron  : faites-le  dis- 
soudre. Faites-moi  connaître  à qui  vous  donnez  le  commandement  de  la 
division  de  cavalerie  légère. 

Lo  prince  de  la  Moskova  est  entré  à Dessau:  il  a pris  deux  pièces  de 
cauon  et  fait  7 à 800  prisonniers;  les  restes  du  Bataillon  de  la  Vengeance 
en  font  partie.  J attends  à chaque  instant  des  nouvelles  du  général 
Reynier,  qui  marche  sur  Akeu  par  la  rive  droite:  tous  les  Imgages  de 
l'armée  de  Silésie  sont  sur  cette  rive. 
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Je  compte  que  vous  avez  actuellement  60,000  hommes.  Le  duc  de 
Raguse  couchera  cette  nuit  à quatre  lieues  de  Leipzig;  si  je  ne  prends 
pas  le  parti  d'y  aller  moi-même,  je  vous  l'enverrai,  ce  qui  vous  fera  8f> 
à 90.000  hommes;  avec  cela  vous  devez  pouvoir  gagner  quelques  jours. 
Une  bonne  ruse  serait  de  faire  tirer  des  salves  en  réjouissance  de  la  vic- 
toire reinporte'e  sur  l’autre  arme'e.  Il  faudrait  aussi  faire  passer  une  revue 
d'apparat  comme  si  j'étais  là  et  faire  crier  : Fit»  C Empereur  ! Il  ne  faut 
pas  se  dissimuler  qu'il  est  d'une  grande  importance  de  conserver  Leip- 
zig. Cette  nuit,  vers  une  heure  du  matin,  je  recevrai  mes  rapports  de 
tous  côtés  et  je  prendrai  mon  parti. 

J'ai  de  bonnes  nouvelles  de  Dresde  : c’est  Rennigsen  qui  est  devant 
cette  ville,  avec  un  tas  de  recrues  mal  haLillées  et  que  nos  gens  ont  déjà 
houspillées  d'importance. 

Je  suppose  que  le  duc  de  Ragusc  vous  aura  donné  des  renseignements 
sur  ce  qui  peut  se  présenter  du  côté  de  Lnndsberg.  Il  parait  que  du  côté  de 
Zœrbig  il  y a eu  le  corps  de  Blücher;  il  y eu  a qui  prétendent  qu'il  marche 
dans  la  direction  de  Rothenhurg  près  Roennem.  mais  cela  me  parait  fort 
apocrvphe.  C'est  pour  lui  en  imposer  que  j'ai  spécialement  envoyé  le  duc 
de  Raguse,  comme  tête  de  colonne,  dans  cette  direction. 

On  dit  que  du  côté  de  Schkeudilz  est  la  bonne  position  à prendre 
contre  l'armée  qui  viendrait  de  Halle.  Faites  reconnaître  le  terrain. 

Il  est  bon  de  faire  un  tambour  en  palissades  au  dernier  pont  du  vil- 
lage de  Lindenau,  et  successivement  aux  autres  ponts. 

D’itprc»  ta  minute  Archiva»  de  l'Ecnpira 

20782.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  OR  LA  GRANDE  ABIMEE,  A DELITISC1. 

Du  ben,  ia  octnlm»  minuit. 

Je  reçois  votre  lettre  que  m'apporte  l'officier  d'ordonnance  Gourgaud; 
elle  est  datée  d'aujourd'hui  à neuf  heures  du  soir. 

Le  prince  de  la  Moskova  s’est  emparé  de  Dessau;  il  a fait  a,5oo  pri- 
sonniers dont  ôo  officiers.  Il  me  mande,  à trois  heures  après  midi . que 
le  général  Tauenzicn  a passé  les  ponts  à Dessau  pour  aller  du  côté  de 

nvi.  5» 
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Roslau,  et  qu'on  voit  sur  la  rive  droite  des  colonnes  immenses  de  bagages 
et  de  parcs  qui  remontent  la  rivière;  et  toutes  les  probabilités  sont  que 
l'armée  de  Berlin  tout  entière  a passé  sur  la  rive  droite,  aux  ponts  de 
Dessau  et  surtout  à Aken.  Le  général  Reynier,  le  général  Dombrowski 
et  le  duc  de  Tarante  avaient  passé,  à Wittenberg,  sur  la  rive  droite;  à trois 
heures,  nos  avant-postes  avaient  passé  Cosvvig.  A quatre  heures,  on  a 
entendu  une  canonnade  très-vive  qui  a duré  jusqu'à  six  heures;  je  n'en 
connais  point  encore  le  résultat  ; c’était  l’attaque  du  général  Reynier  et 
du  général  Dombrowski  sur  la  rive  droite,  à Roslau.  L'ennemi  paraissait 
«'■Ire  dans  une  grande  épouvante. 

Le  duc  de  Castiglione  est  arrivé  à Leipzig;  il  a eu,  il  y a trois  jours, 
une  affaire  avec  Thielniaun  et  Liechtenstein;  il  a battu  complètement 
re  dernier,  l'a  mis  en  déroute  et  lui  a fait  1,300  prisonniers. 

Le  roi  de  Naples  occupe  la  position  de  Crccbern,  où  il  me  mande 
qu'il  tiendra  toute  la  journée  de  demain  i3.  Mon  intention  est  que  vous 
vous  mettiez  en  marche  pour  vous  rapprocher  de  Leipzig,  et  que  vous 
envoyiez  demander  des  ord res  au  roi  de  Naples.  Je  compte  donc  que  vous 
serez  à sept  ou  huit  heures  du  matin,  comme  vous  le  proposez,  sur 
llohenleina.  Je  vous  écrirai  du  reste  de  nouveau.  Votre  réunion  nu  roi  de 
Naples  lui  complétera  90,000  hommes. 

Si  le  général  Reynier  De  s'est  pas  emparé  aujourd  hui  de  Roslau,  cela 
me  donuera  le  temps  de  m'en  emparer  demain,  «le  bien  battre  l'armée 
de  Berlin  et  de  terminer  toutes  ces  affaires-là. 

Je  suppose  que  les  reconnaissances  que  vous  aurez  envoyées  du  coté 
de  Halle  vous  auront  enfin  donné  des  nouvelles;  envoyez  de  fortes  re- 
connaissances dans  cette  direction. 

Marchez  de  manière  à pouvoir  surtout  secourir  Leipzig,  et  envoyez 
demander  des  ordres  au  Roi  pour  entrer  en  bataille.  Le  moment  décisif 
parait  être  arrivé;  il  ne  peut  plus  être  question  que  de  se  bien  battre. 

Si  vous  entendez  la  canonnade  du  côté  de  Leipzig,  pressez  votre 
marche  et  prenez  part  à l’affaire. 

{Vaprfa  U minute.  Archives  de  l'Empire 
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20783.  — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À EILENBURC. 

DûIhmi  , 1 3 octobre  1 8 1 3 , minuit  et  demie. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano  , je  reçois  des  nouvelles  de  Dessau  à trois 
heures  de  l’après-midi.  Nous  y avons  fait  j , i o o prisonniers  dont  î>o  ofîi- 
riers,  tous  Prussiens  du  corps  de  Taucnzicn;  nous  e'tions  maîtres  de  la 
ville  et  nos  tirailleurs  étaient  sur  la  tète  de  pont.  Le  général  Reynier  et 
le  général  Dombrowski  avaient  dépassé  Gosvvig  et  marchaient  sur  Uos- 
lau.  Lue  grande  canonnade  s’est  fait  entendre  de  ce  côté,  à quatre 
heures  après  midi.  Le  prince  de  la  Moskova  me  mande  qu’on  voit  sur  la 
rive  droite  des  colonnes  immenses  de  bagages  et  de  parcs  qui  remontent 
la  rivière  et  viennent  du  pont  d’Aken.  Il  n’v  a donc  plus  de  doute  que 
toute  l’armée  de  Berlin  a repassé  sur  la  rive  droite.  Le  roi  de  Naples 
ayant  reçu  le  renfort  du  duc  de  Castiglione,  et  le  duc  de  Raguse  ayant 
ordre  de  se  rapprocher  de  la  ville , cela  fera  au  roi  de  Naples  près  de 
90,000  hommes,  ce  qui  me  donnera  le  temps  de  finir  demain  les  opé- 
rations contre  l’armée  qui  a passé  sur  la  rive  droite. 

Je  vous  écris  dans  le  premier  moment,  pour  que  vous  expédiiez  un 
courrier  au  duc  de  Padoue  et  au  roi  de  Naples  pour  leur  donner  ces 
nouvelles.  Je  vous  écrirai  probablement  une  autre  lettre  dans  deux  heures 
pour  vous  instruire  de  ce  qui  se  sera  fait  à lloslau.  Nous  avons  remarqué 
dans  les  prisonniers  que.  pour  la  première  fois,  il  y avait  beaucoup  de 
Cosaques;  reste  & savoir  si  ce  sont  de  vrais  Cosaques  ou  seulement  des 
hommes  habillés  en  Cosaques.  On  a détruit  un  bataillon  qui  s’appelait 
Bataillon  de  la  Vengeance , et  on  lui  a pris  ses  deux  pièces  de  canon.  Je 
pense  que  c’est  bon  à écrire  à Bâcher,  pour  qu’il  en  fasse  nn  bulletin. 
Que  dans  tout  cela  il  ne  soit  pas  question  de  moi;  qu’on  ne  sache  pas  où 
je  suis.  Qu  on  fasse  connaître  aussi  les  prisonniers  et  le  grand  nombre 
de  voitures  qui  ont  été  enlevées  avant-hier. 

Je  vous  le  répète,  faites  connaître  ces  nouvelles  au  roi  de  Naples  et 
au  duc  de  Padoue,  par  courrier  extraordinaire.  Donnez-en  communica- 
tion au  roi  de  Saxe  à son  lever. 
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Faites  écrire  par  le  général  Curial  à Wurzen  que  tous  les  malades  et 
les  vivres  qui  sont  à Wurzen  doivent  être  dirigés  sur  Torgau  et  qu'on 
doit  se  procurer  à cet  effet  tous  les  moyens  de  transport  nécessaires. 

Napolhos. 

D'apres  l'original  connu,  par  M.  le  due  de  Baaano. 

20784.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMÉE , A DÜBBN. 

Dûben . 1 3 octobre  1 8 1 3 , une  heure  du  matin. 

Mon  Cousin  , donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  d'étre  rendu  aujourd'hui 
i 3,  à sept  heures  du  matin,  à trois  lieues  de  Leipzig,  et  de  prendre  les 
ordres  du  roi  de  Naples  pour  sa  position,  pour  entrer  en  ligne. 

Donnez  ordre  nu  duc  de  Castiglione  de  prendre  les  ordres  du  roi  de 
Naples. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  prendre  le  commandement  de  tout 
le  5'  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  que  tous  les  régiments  et  détachements  du  o'  corps  de 
cavalerie  soient  réunis  et  que  les  trois  divisions  soient  formées.  Le  géné- 
ral Milhaud  et  le  général  Lhéritier  commanderont  chacun  une  division 
de  dragons.  Le  roi  de  Naples  désignera  quelqu’un  pour  prendre  le  com- 
mandement de  la  division  de  cavalerie  légère. 

Le  régiment  de  marche  du  5' corps  sera  dissous,  et  tous  les  détache- 
ments qui  le  composent  seront  réunis  à leurs  régiments  respectifs;  les 
compagnies  seront  tiercées  dans  la  matinée  d'aujourd'hui,  de  manière 
que  les  nouveaux  soldats  et  les  anciens  soient  mélés;  ce  qui  mettra  dès 
aujourd'hui  dans  la  main  du  roi  de  Naples  un  corps  de  trois  divisions. 
Tort  de  !>,ooo  bons  chevaux,  et  sous  les  ordres  du  général  Pajol.  Mandez 
au  roi  qu'il  pourrait  mettre  sous  les  ordres  du  duc  de  Castiglione  la  di- 
vision composée  des  troupes  de  Leipzig,  que  je  le  laisse  maître  de  celle 
disposition. 

Faites  connaître  au  duc  de  Castiglione  que  tout  le  5*  corps  de  cavale- 
rie est  directement  sous  les  ordres  du  général  Pajol  et  du  roi  de  Naples. 

N\poi.éov 

D'uprta  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1813. 


4»à 


20785. — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À WàCHAL. 

Dûben.  t3  octobre  i8i3,  un«  heure  du  malin. 

Le  duc  de  Raguse  est  à Dclilzsch;  il  a ordre  d'être  rendu  à sept  heures 
du  matin  à Hohenleina,  et  pourra  par  conséquent  entrer  en  bataille;  ce 
qui,  avec  le  duc  de  Castiglione  et  la  garnison  do  Leipzig,  vous  fera  de 
80  à qo.ooo  hommes. 

Toute  l’armée  de  Berlin  a repassé  sur  la  rive  droite.  Le  général 
Tauenzien  était  hier  la,  à midi,  à Roslau;  une  de  ses  divisions  gar- 
dait Dessau;  elle  a été  culbutée  par  le  prince  de  la  Moskova,  qui  lui  a 
fait  a,5oo  prisonniers  et  pris  deux  pièces  de  canon;  le  reste  s'est  épar- 
pillé et  l’on  espère  le  ramasser;  il  s'est  emparé  de  ta  ville  et  du  pont, 
qui  n'était  pas  brûlé. 

Le  général  Reynier  est  sur  la  rive  droite;  on  a entendu  de  son  côté 
une  canonnade  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l’issue. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Dresde;  elles  sont  bonnes.  Le  maréchal 
SninUCyr  poussait  aussi  avant  qu'il  convenait. 

D'ipm  U minute.  Archivas  de  l'Empire 


20786. — A M.  MARET,  DEC  DE  BASSANO, 

HISISTRE  DES  REHT10R9  EXT^RIKIRKS , i BILENBlRti. 

Dûben.  |3  octobre  )8l3,  quetro  beurre  Au  milin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  conseiller  Kraft  vient  d’être  arrêté 
dans  sa  voiture.  Il  était  expédié,  à ce  qu’il  parait,  du  quartier  général 
de  Bohême  au  quartier  général  des  Suédois  pour  y être  secrétaire  du 
sieur  l’ozzo  di  Borgo.  11  avait  avec  lui  beaucoup  de  papiers.  Je  vous  en- 
voie son  portefeuille,  dans  lequel  vous  verrez  des  conditions  de  paix.  Vous 
y verrez  aussi  des  lettres  de  M'  Moreau,  qu’il  faut  garder  pour  envoyer 
à la  police  à la  première  occasion  sûre. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  hier  à Dessau  est  de  3,ooo,  dont  un 
colonel  et  deux  majors.  Le  général  York  a été  blessé  mortellement. 
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Le  général  Reynier  a eu  une  canonnade  entre  Cosvvig  et  Roslau,  de- 
puis quatre  heures  jusqu'à  six  heures  du  soir.  Il  a fait  600  prisonniers. 
L’ennemi  avait  levé  le  peut  de  Roslau.  Le  général  Reynier  marche  sur 
A ken. 

Donne*  ces  nouvelles  au  roi  de  Saxe;  faites-les  répandre  à Leipzig. 

Napoléon. 

D'apr**  l-i  copie  ArdÜVM  de»  affaire»  étrangère* 


20787.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  SE  LA  GRASSE  ARMÉE,  À SÎIER. 

Diibco,  |3  octobre  ,8i3.  quatre  bctirw  du  matm 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Drouot  (jue  le  duc  de  Reggio, 
le  duc  de  Trévise,  la  réserve  de  la  Carde,  le  général  Walther  et  le  géné- 
ral Ornano  parlent  sans  délai  pour  se  rendre  à Diiben. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  partir  à la  pointe  du 
jour  pour  se  rendre  à Düben  de  bonne  heure. 

Recommandez  à ces  généraux  de  faire  connaître  l'heure  à laquelle 
ils  arriveront. 

Napoléon. 

Daprr»  (originel.  Dépôt  île  U guerre. 


20788.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  iif.yy  RAI.  DK  U CRAN  DK  ARMEE,  à DtBKIA. 

Duler-n,  i3  i8i3,  cinq  heinr*  du  malin. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  nu  général  Bertrand,  dans  quelque  lieu 
qu’il  se  trouve,  de  se  diriger  à marche  forcée  avec  son  corps  d’armée 
sur  Düben,  où  il  est  nécessaire  qu’il  arrive  aujourd  hui.  Envoyez  cette 
lettre  dans  différentes  directions  au  prince  de  la  Moskova  et  au  duc  de 
Tarenle,  pour  qu’ils  la  lui  fassent  parvenir. 

Napoléo.v. 

D'apré*  l'nnginal  Dé|uM  «le  U guerre. 
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20789.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA. 

COMMA.VDAST  LES  3',  A*  ET  ~j'  CORPS  DE  LA  GRA.VDE  IRMJtE,  À FŒT.V1TZ. 

Diitan , ■ II  octobre  1 8 1 3 , cinij  heure*  du  nuilîn. 

J'ai  fait  replier  toute  nia  Garde  sur  Düben,  pour  pouvoir  demain  im- 
porter sur  Leipzig;  le  roi  de  Naples  s’y  trouve  eu  avant.  J'y  ni  envoyé  le 
duc  de  Raguse,  ce  <|iii  fera  au  roi  de  Naples  90,000  hommes.  La  con- 
duite (pie  vous  devez  tenir  est  relative  à ce  que  fera  l'ennemi.  Je  pense 
qu  il  faut  nous  disposer  à nous  pelotonner  en  toute  lutte.  Si  le  prince 
royal  de  Suède  s’est  jeté  avec  l’armée  de  Berlin  sur  la  rive  droite,  c’est 
Ao.ooo  hommes  de  moins  que  nous  aurons  contre  nous  à la  bataille  ; si. 
au  contraire,  le  prince  de  Suède  est  toujours  sur  la  rive  gauche,  c'est 
une  raison  de  plus  de  se  replnver.  il  me  semble  que  vous  auriez  pu 
trouver  plus  de  renseignements  à Dessau  et  connaître  bien  dans  celte 
ville  l'organisation  de  l’année  de  Berlin,  division  par  division,  régiment 
par  régiment.  Il  parait  que  le  général  Reynier  marche  demain  sur  Akeu  : 
faites  diversion  en  sa  faveur  par  la  rive  gauche.  Cette  opération  du  pont 
d’Aken  terminée,  il  sera  nécessaire  que  vous  vous  reploviez  pour  vous 
porter  sur  Düben,  car  il  va  y avoir  indubitablement  une  grande  bataille 
à Leipzig. 

D'apréfl  U minute  Archive*  du  l'fcmpire. 

20790  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COVVA.-ID1NT  LE  I l’  (AIRES  DE  LA  GRANDS  ADKÜE,  À EEMRSRG. 

Dùbffo,  l3  octobre  iHitl.m  beureoda  matin 

Mon  Cousin,  le  général  Reynier,  à ce  qu’il  parait,  n’a  en  affaire  hier 
qu’à  une  division  prussienne;  cependant  il  devait  y avoir  une  autre  di- 
vision de  Taiienzien  à Roslau.  Je  suppose  qu’à  la  pointe  du  jour  le  géné- 
ral Reynier  sera  maître  du  |>ont,  et  acquerra  des  renseignements  sur  ce 
qui  se  passe  à Aken.  Il  parait  que  le  quartier  général  du  prince  royal 
île  Suède  était  le  1 1 à Bernburg.  Si  vous  prévoyez  ne  pas  être  indispen- 
sable au  général  Reynier,  il  faut  vous  reporter  sur  Düben  avec  le  géné- 
ral Sébastian!.  Le  général  Reynier  reviendra  sur  VVittcnberg,  son  opé- 
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ration  faite,  pour  se  porter  également  sur  Leipzig,  où  je  crois  que  nous 
allons  avoir  une  bataille  générale.  II  faudrait  être  en  mesure  pour  dé- 
passer le  pont  à Düben  demain,  avant  la  nuit. 

Si  vous  avez  connaissance  du  général  Bertrand , faites-lui  connaître 
qu'il  a ordre  de  se  rendre  sur-le-champ,  aujourd’hui  i3,à  Düben; 
faites-lui  connaître  la  date  de  ma  lettre,  afin  qu'il  sache  l'heure  à la- 
quelle je  vous  écris,  et  qu’il  se  mette  sur-le-champ  en  marche. 

Le  roi  de  Naples,  avec  90,000  hommes,  couvre  Leipzig  contre  l'armée 
autrichienne.  L'armée  de  Silésie,  suivant  tous  les  renseignements,  paraît 
se  rallier  sur  Halle.  Nous  sommes  dans  un  moment  fort  important  : je 
crois  que  la  bataille  aura  lieu  le  1 5 ou  le  16.  Si  toute  l'armée  de  Berlin 
avait  passé  sur  la  rive  droite,  comme  on  l'assure,  nous  serions  débar- 
rassés d'une  quarantaine  de  mille  hommes.  N'engagez  votre  corps  d'armée 
sur  la  rive  droite  que  dans  le  cas  où  ce  serait  indispensable.  Il  n'y  aura 
rien  à regretter  s'il  se  bat  et  culbute  l'ennemi;  mais  il  serait  bien  désa- 
vantageux qu'il  s’engageât  sans  nécessité,  et  qu'ainsi  son  mouvement  sur 
Leipzig  fût  retardé. 

Napoléon. 

lïitprc*  la  copia.  Dëpûl  «le  la  guerre. 


20791.  — Al  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RAGISE, 

COMMANDANT  LE  6'  LOUPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À HOHENLEINA. 

Dulxen,  t3  pcUHht  ,8*3,  «lis  bruire  Ha  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui  «3  à trois  heures  du  matiu,  par 
laquelle  vous  m'annoncez  que  vous  serez  à huit  heures  à iiohenleina. 
Je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous  n'entriez  en  ligne  sur  la  rive 
gauche  de  la  Parllia  qu autant  que  le  Hoi  serait  attaqué;  mais  ce  se- 
rait une  grande  faute  que  de  vous  porter  en  ligne  sur  la  rive  gauche 
de  la  Partha , puisqu'on  peut  avoir  à craindre  que  Blücher  ne  vienne  à 
déboucher  par  Halle  ou  par  quelque  autre  point.  Je  pense  donc  que 
vous  devez  reconnaître  la  position  de  Breitenfeld  et  la  ligne  de  la  Partha 
jusqu'à  Taucha,  et  avoir  des  avant-gardes  sur  Schkeuditz.  ainsi  que  sur 
la  route  de  Landsberg:  par  ce  moven.  vous  vous  déploieriez  prompte- 
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ment,  la  gauche  à l'EIslcr  el  la  droite  à la  Partlia.  pour  recevoir  ce  qui 
viendrait  de  ces  chemins.  Reconnaissez  bien  cette  position.  Avez  trois 
ponts  sur  la  l’artlia  pour  déboucher  rapidement  sur  la  rive  gauche  s'il 
en  était  besoin;  mais  tenez  votre  cavalerie  dans  la  direction  de  Halle  et 
de  Landsberg;  battez  les  routes  de  Delitzsch  el  de  Düben,  afin  de  main- 
tenir toutes  ces  communications  parfaitement  libres. 

Toute  ma  Garde  arrive  ici  dans  la  journée,  el  je  suppose  que  la  lèle 
arrivera  aujourd'hui  sur  Lindenhayn  et  sur  llohenleina.  A mesure  que 
les  autres  corps  d'armée  arriveront,  on  les  placera  autour  de  Leipzig, 
la  Garde  au  centre,  en  réserve.  Si  vous  étiez  placé  en  ligne  sur  la  gauche 
de  la  Partlia,  et  quil  fallût  vous  porter  contre  quelque  chose  qui  vien- 
drait du  cété  de  Rlûcher,  cela  dérangerait  toute  la  ligne  et  serait  du  plus 
mauvais  effet.  Il  est  important  que  l'armée  de  Silésie  n'approche  pas  à 
deux  lieues  de  Leipzig.  Vos  trois  divisions  peuvent  être  très-espacées. 
avec  les  bonnes  troupes  qui  les  composent.  Le  temps  de  reconnaître  la 
position  quelles  occuperont  donnera  le  temps  nécessaire  pour  se  mettre 
à l'abri  de  toute  attaque. 

Mon  intention  est  que  vous  placiez  vos  troupes  sur  deux  rangs  au  lieu 
de  trois;  le  troisième  rang  ne  sert  à rien  au  feu;  il  sert  encore  moins  A la 
baïonnette.  Quand  on  sera  en  colonnes  serrées,  trois  divisions  formeront 
six  rangs  et  trois  rangs  de  serre- files.  Vous  verrez  l'avantage  que  cela 
aura  : votre  feu  sera  meilleur;  vos  forces  seront  tiercées:  l'ennemi,  ac- 
coutumé à nous  savoir  sur  trois  rangs,  jugera  nos  bataillons  plus  forts 
d'un  tiers.  Donnez  les  ordres  les  plus  précis  pour  l'exécution  de  la  pré- 
sente disposition. 


D'iiprt»  U minute  Archive*  de  l'Empire 


20792.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À w Af.mi. 


Düben.  i3  octobre  t M t -H 


J'ai  reçu  vos  lettres.  Le  duc  de  Raguse,  avec  la  division  Lorge  et 
quatre-vingts  pièces,  arrive  ce  malin  à huit  heures  à llohenleina.  Vous 
trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  je  lui  écris.  Il  est  très-important  que  vous 

mi.  5* 
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lie  fassiez  pas  entrer  en  lijjne  ce  maréchal  sur  la  gauche  de  la  Partha, 
car  si  vous  le  faisiez  entrer  en  ligne,  comme  il  est  à craindre  nue  le 
corps  de  Blücher  ne  débouche  par  Halle,  vous  seriez  obligé  d'affaiblir 
votre  ligne  dans  un  moment  important.  C’est  ce  mouvement  qui  fait 
perdre  toutes  les  batailles;  elles  ne  se  gagnent  qu'en  renforçant  la  ligne 
dans  un  moment  critique.  Mon  intention  est  donc  que  vous  placiez  le 
duc  de  Haguse  à Breitenfeld,  où  l'on  me  dit  qu'il  y a une  bonne  position; 
il  appuiera  sa  droite  à la  Partha  et  sa  gauche  à l'Elsler.  Il  occupera  les 
routes  de  Halle  et  de  Landsbcrg;  toute  sa  cavalerie  sera  placée  en  avant- 
garde  sur  ces  deux  roules,  5 à Goo  hommes  sur  chacune,  avec  deux  ba- 
taillons et  six  pièces  de  canon,  de  sorte  que  ces  routes  soient  bien  éclai- 
rées. On  m’assure  que  Breitenfeld  est  une  position  qui  domine  la  plaine; 
cela  est  une  chose  à étudier.  La  rive  gauche  de  la  Partha  jusqu'à  Tnucha 
sera  éclairée  par  des  postes  de  cavalerie  et  de  l’artillerie.  Sur  la  Partha 
il  y a plusieurs  ponLs  : trois  seront  désignés  pour  que,  si  l'ennemi  ne  fai- 
sait pas  de  mouvements  du  côté  de  Halle,  et  que  pourtant  vous  fussiez 
attaqué  par  les  Autrichiens,  et  eussiez  besoin  du  fi'  corps,  il  pùt  débou- 
cher par  les  trois  ponts  et  passer  la  Partha.  Mais  ayez  soin  de  n'employer 
le  6°  corps  qu’à  la  dernière  extrémité,  car  tout  porte  à croire  que  l’ar- 
mée de  Silésie  est  du  coté  de  Halle.  Je  pense  que  le  maréchal  Marmont 
doit  sur-le-champ  faire  construire  quelques  redoutes  dans  la  position 
qu  i!  choisira  à Breitenfeld.  Je  pense  qu'on  doit  sur-le-champ  faire  cons- 
truire un  tambour  au  pont  de  Connevvitz  et  aux  différents  ponts  de 
Leipzig,  et  surtout  à Lindenau. 

J'ai  pris  hier  un  ordre  du  jour  pour  ordonner  que  toute  mon  infan- 
terie fut  pincée  sur  deux  rangs;  mettez-le  sur-le-champ  à exécution.  Je 
ne  veux  plus  qu'on  soit  sur  trois  rangs  : le  feu  du  troisième  rang,  la 
baïonnette  du  troisième  rang,  sont  insignifiants,  et  quand  on  se  placera 
en  colonnes  par  division,  chaque  bataillon  se  trouvera  former  une  colonne 
de  six  rangs,  outre  les  trois  rangs  de  serre-files.  Cela  est  pins  que  suffi- 
sant, et  cela  a le  grand  avantage  qu’un  bataillon  de  5oo  hommes  pa- 
raîtra à l'ennemi  0(10  de  ■jâo  hommes;  ce  qui  surtout  sera  d'un  très- 
bon  effet  dans  ce  moment,  où  l'ennemi  ne  connaît  pas  cette  nouvelle 
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ordonnance,  cl  lui  fera  juger  l'armée  d'un  tiers  plus  forte  qu  elle  n'est. 
Une  heure  après  la  réception  de  cet  ordre,  que  tout  soit  arrangé  ainsi. 

Il  est  bien  important  que  vous  formiez  le  5'  corps  de  cavalerie,  en 
rejoignant  tous  les  régiments.  Le  général  Belliard  connaît  parfaitement 
l'organisation  de  ce  corps  en  trois  divisions.  Vous  aurez  alors  trois  bonnes 
divisions,  une  de  cavalerie  légère  et  deux  de  dragons:  car  les  jeunes 
soldats,  mêlés  aux  anciens,  seront  aussi  bons. 

Il  est  probable  que  je  viendrai  cette  nuit  prendre  position  du  côté.  de 
llohenleina,  avec  toute  ma  (larde  et  les  cuirassiers  de  Latour-Maubourg. 
Dans  la  journée  de  demain  16,  d'autres  corps  arriveront. 

Tout  ce  qu’il  y a dans  la  garnison  de  Leipzig,  appartenant  aux  a'. 
5' et  6'  corps,  il  faudra  le  leur  renvoyer.  Ces  hommes  rendront  plus  de 
services  dans  leurs  corps  quisolément  dans  des  bataillons  provisoires. 

Aussitôt  que  ma  Garde  sera  arrivée,  tout  ce  qui  lui  appartient  en  in- 
fanterie, cavalerie  et  artillerie,  et  qui  se  trouve  a Leipzig,  la  rejoindra. 

la  iniBNtr.  Archive*  de  l’Empire 

20793.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  UAGRAM, 

■ UOH  «Mail.  DB  U GMNDK  U II  lit,  i DClIJI. 

Do  beu  , i.'i  octobre  i H 1 3. 

Mon  Cousin,  mettez  à l'ordre  de  l’armée  que  l’Empereur  ordonne  qu’à 
dater  d'aujourd'hui  toute  l'infanterie  de  l'armée  se  range  en  bataillons 
sur  deux  rangs  au  lieu  de  trois.  Sa  Majesté  regardant  le  feu  cl  les  baïon- 
nettes du  troisième  rang  comme  de  nul  effet.  Lorsque  les  bataillons  se 
rangent  en  colonnes  serrées  par  division,  la  formation  sur  deux  rangs 
offre  six  rangs  et  trois  rangs  de  feu,  ce  qui  est  suffisant,  et  a de  plus  l'a- 
vantage de  donner  aux  bataillons  un  tiers  de  plus  de  front.  Cette  for- 
mation a aussi  cet  avantage  que  la  veille  d'une  bataille  l'ennemi,  tien 
étant  pas  prévenu,  évaluera  l'armée  qu'il  a devant  lui  à des  forces  d’un 
tiers  plus  considérables  qu'elles  ne  le  sont. 

Nacoléos. 

D’apr**  rorigitml  de  In  guerre. 
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2079A.  — Al!  GÉNÉRAL  COMTE  DROIOT, 

OHE-MAJOR  D£  I.)  UIEDH  IMPÉMIU,  * Don*. 

DiiImti  , 1 3 octobre  i H 1 3 . 

La  première  division  du  due  de  Trévise  ira  à (iohenleina , la- deuxième 
à une  lieue  en  arrière,  è llohonroda.  La  première  division  du  duc  de 
Rcggio  ira  à Gollntcnz,  la  deuxième,  a Lindenhoyn;  la  réserve  d'artillerie, 
à Lindenliavn;  Latour-Maubourg,  à droite  de  Gollinenz,  observant  De- 
litisch  el  Flanquant  la  roule;  Ornano,  à Hohenleina,  coté  de  Cleetzen, 
Flanquant  également  la  roule;  le  général  VVallher,  derrière  lui.  Recom- 
mandez à toute  la  cavalerie  de  bien  flanquer  la  droite  et  de  s’éclairer. 

Le  général  Bertrand  sera  en  position  au  moulin  à vent  de  Dübcn. 

Le  général  Curial  à Eilenburg  el  le  général  Friant  à Doben  seront 
prêts  à partir  à quatre  heures  du  matin. 

D'après  I*  minais  Archive*  «le  l'Empiii.' 

20795.  — A M.  MARET,  DIT.  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  \ KlIEMtltlG. 

Dnlien,  i3  octobre  t A ■ 3 , d<*ux  heures  «|iro  midi. 

Monsieur  le  Dur  de  Bnssano,  mandez  au  duc  de  l'adoue  et  au  roi  de 
Naples  que  le  duc  de  Trévise,  le  duc  de  Reggio,  le  général  Latour- 
Maubourg  et  le  général  \\  altbcr  viennent  de  passer  le  pont  de  Dühen  et 
seront  celle  nuit  à Hohenleina.  Le  duc  de  Raguse  doit  être  arrivé  à midi 
aux  environs  de  Leipzig.  Les  parcs,  l’équipage  de  pont,  le  grand  quar- 
tier général  se  rendent  à Eilenburg.  Le  général  Durrieu  prendra  le 
commandement  de  la  place.  Le  général  Curial  devra  partir  demain,  à la 
pointe  du  jour.  Le  roi  de  Saxe  pourra  partir  avec  le  général  Curial  pour 
Leipzig;  il  v aura  bataille,  mais  ce  sera  à plus  d’une  lieue  de  la  ville; 
si  ccpcnduut  le  roi  préfère  aller  à Tnrgau,  pour  se  tenir  plus  éloigné  de 
la  bataille,  Taites-rnoi  connaître  son  opinion.  Dans  le  cas  où  il  vien- 
drait h Leipzig,  il  faudrait  qu’il  partît  à trois  heures  du  matin  avec  la 
division  Curial;  le  roi  arriverait  alors  de  bonne  heure. 

Ecrivez  en  chiffre,  et  par  toutes  les  voies,  à Dresde  les  succès  que 
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nous  avons  obtenus  tous  ces  jours-ci,  et  les  probabilités  qu'il  y a pour 
une  bataille. 

Napoléox. 

Dtyrèf  l'originnl  romm.  par  M-  lo  doc  do  B —Mit». 

20796.—  A M.  MA  R ET,  Dl.C  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DEH  RELATIONS  EXTÉRIEtRES,  À EILEMUBC. 

Düben , » 3 odoLrç  1 8 1 3 , au  soir. 

Monsieur  le  Duc  île  Bassano,  il  est  probable  que  je  serai  demain,  à la 
|H)intc  du  jour,  à llobenleina.  Toute  ma  jeune  Garde  et  ma  cavalerie 
seront  demain  sur  Leipzig.  La  division  Curial  va  recevoir  ordre  de  partir 
à cinq  heures  du  matin.  La  division  Priant  partira  d'ici  demain,  au  jour. 
Le  6*  corps,  qui  vient  d'arriver,  partira  aussi  demain,  au  jour.  Le  duc  de 
Tarante  passera  le  pont  de  Diihen  demain,  à une  heure  après-midi.  Le 
général  Reynier  sera  demain  au  soir  ici. 

Nous  avons  détruit  les  ponts  de  W'artenburg,  de  Uessau  et  d'Alton. 
Nous  avons  fait  dans  ces  différentes  affaires  3,ooo  prisonniers;  nous 
avons  pris  vingt  pièces  de  canon,  9 à 3oo  voitures,  porté  l'alarme  jus- 
qu'à Berlin,  et  toute  mon  armée  sera  réunie  le  16  a Leipzig  pour  livrer 
bataille. 

Les  nouvelles  sont  que  le  quartier  général  du  prince  de  Suède  était 
le  1 a à Bernburg.  Le  corps  de  Taucnzien  et  une  partie  du  corps  de 
Bülow  ont  été  rejetés  sur  la  rive  droite,  avec  les  bagages,  une  grande 
partie  des  parcs,  et  se  trouvent  séparés  de  leur  armée. 

Je  viens  de  voir  le  nommé  Kraft,  qui  m'a  dit  qu'ils  avaient  de  grandes 
espérances  sur  la  Bavière,  mais  qu'à  son  départ  rien  n'était  encore  con- 
venu, qu’il  n’y  avait  rien  d entamé  avec  le  Danemark,  qu’on  rrovail 
l'année  française  en  retraite  derrière  la  Saale. 

Ecrivez  à Dresde  et  à Leipzig  les  résultats  que  je  vous  ai  annoncés 
plus  baut,  mais  en  augmentant  les  chiffres.  Si  le  roi  de  Saxe  se  décide 
pour  aller  à Leipzig,  faites  eu  sorte  qu'il  puisse  partir  avec  la  division 
Curial  et  le  général  Lefebvre,  à cinq  heures  du  matin. 

Ecrivez  à votre  agent  à Leipzig  de  parler  sérieusement  à la  régence, 
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pour  qu'on  fasse  force  pain  et  qu'on  fournisse  force  eau-de-vie,  el  qu'on 
réunisse  un  grand  approvisionnement  de  rir. , afin  que  les  troupes  soient 
nourries;  qu'il  lui  fasse  sentir  que  ce  n'est  pas  dans  un  moment  où  on 
a 3no,ooo  hommes  autour  de  ses  murs  qu’une  ville  comme  Leipzig 
doit  plaisanter  sur  des  objets  de  cette  conséquence:  Il  faudrait  aussi 
parler  aux  ministres  du  roi  pour  qu’ils  envoient  des  commissaires.  Il  faut 
absolument  avoir  100,000  rations  de  pain,  ùoo  quintaux  de  riz  el 
3oo,ouo  rations  d'eau-de-vie  par  jour.  Celte  grande  quantité  de  riz  est 
pour  être  distribuée  à raison  de  six  onces  par  homme,  afin  que  les 
100,000  rations  de  pain,  qui  ne  sont  que  le  tiers  des  rations  néces- 
saires. puissent  suffire.  Faites  sentir  l'importance  des  mesures  à prendre 
pour  arriver  à ce  résultat. 

INvpoléov. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  Naples. 

IVaprà»  l ongmal  eoiniD.  par  M.  le  duc  de  Kassano 

20797.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DE  NAPLES, 

À WA  CU  A U. 

DiiIhd,  i3  octobre.'  i8i3,  sept  heures  du  soir. 

Je  serai  demain  malin,  au  jour,  à llohcnleina  où  est  réunie  toute  ma 
Carde. 

La  position  d'Eulrizscb,  sur  le  chemin  de  Halle,  s'appuyant  la  gauche 
à l'KIster  et  la  droite  à la  Partha,  est  désignée  comme  pouvant  être  occu- 
pée par  ta.ooo  hommes,  qui  y seraient  à l'abri  d’étre  forcés;  ordonnez 
au  duc  de  llaguse  de  la  reconnaître;  le  duc  de  Kaguse  doit  être  arrivé. 

Le  général  Lefebvre  el  le  général  Curial  marcheront  aussi  demain, 
de  bonne  heure,  et  se  porteront  sur  Taucha.  Je  crois  que  le  roi  de  Saxe 
passera  aussi  par  là  pour  se  porter  à Leipzig. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  d'Alen  et  de  lloslau.  Nous 
avons  fait,  dans  ces  différentes  affaires,  3,ooo  prisonniers  dont  80  offi- 
ciers, pris  vingt  pièces  de  canon  et  3 à 3oo  voitures.  Nos  coureurs  sont 
répandus  dans  tonte  la  plaine;  l'alarme  est  jusqu'à  Berlin. 
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Il  parait  que  le  quartier  général  du  prince  de  Suède  était  hier  i 9 à 
Bernburg. 

Ce  n’est  que  le  ifi  que  je  serai  en  mesure  d'attaquer  l'ennemi. 

D'apré»  la  minuta.  Archivai  de  l'Empifr 


20798  — A M.  M AR  ET,  Dl'C  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À EILEXBt UC. 

Dtiben,  i4  octobre  i8t3,  Inn»  licum  du  titalin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que 
le  roi  de  Saxe,  le  général  Curial  et  le  général  Lefebvre  parlent  à cinq 
heures  du  matin  pour  Leipzig.  Arrivées  à Taucha,  les  troupes  prendront 
position,  et  le  roi,  avec  son  bataillon  qu'il  a amené  de  Dresde,  et  pro- 
tégé par  la  cavalerie  du  général  Lefebvre,  entrera  à Leipzig. 

Je  pars  à sept  Jieures  du  matin  pour  me  rendre  à Leipzig;  c’est  donc 
sur  la  route  directe  de  Diiben  à Leipzig  que  je  serai. 

La  ville  d'Eilenburg  sera  gardée  par  le  général  Durrieu  qui  doit  y 
être  arrivé  hier  avec  le  grand  quartier  général  et  les  parcs. 

600  Cosaques,  qui  avaient  échappé  aux  affaires  de  Dessau,  ont  voulu 
passer  l'Elbe  à la  nage,  mais,  comme  le  vent  était  trop  fort,  ils  se  sont 
noyés. 

NafoiAok. 

Laites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  Naples. 

Je  vous  envoie  également  une  lettre  pour  le  duc  de  Padour. 

J’écris  au  roi  de  Saxe;  vous  trouverez  la  lettre  ci-jointe. 

D'âpre*  l'enginal  maint,  par  U.  ir  dur  «le  Bammiw 


20799.  — Ai:  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  X DtBK.V 

I)ûben,  1 '1  octobre  i8t3,  trois  heurt*  du  riulin. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  de  la  Moskova  que  mon  quar- 
tier général  sera  aujourd'hui  aux  portes  do  Leipzig;  que  je  suppose  que 
dans  la  soirée  du  ih  il  passera  le  pont  de  Düben,  afin  d'être  demain 
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à Leipzig.  Ecrivez  au  duc  de  Tarenlc  que  je  suppose  qu'il  a couché  Lier 
i3  à Keniberg,  et  qu'il  pourra  passer  aujourd'hui  de  bonne  heure  le 
(tout  de  Düben,  pour  porter  sa  tête  à Lindcnhuyn , de  sorte  que  le  prince 
de  la  Moskova  puisse  passer  à la  nuit. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  de  laisser  une  forte  arrière-garde 
d'infanterie  et  de  cavalerie  pour  faire  des  patrouilles  dans  tous  les  sens 
et  ramasser  les  traîneurs  et  les  faire  rejoindre. 

Ecrivez  au  général  Reynier  que  je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  lui  depuis 
le  i 3 au  matin:  que  je  suppose  qu'il  sera  venu  coucher  le  i3  à Wittcn- 
berg,  et  qu'anjourd'hui  1 k il  s'approchera  de  Düben:  que,  mon  quartier 
général  étant  près  de  Leipzig,  il  m'v  fasse  connaître  sa  marche  en  détail 
et  le  lieu  où  il  pourra  être  le  i5  et  le  iG. 

Ecrivez  nu  général  Sebasliani  qu  il  est  nécessaire  qu'il  prenne  les  de- 
vants sur  le  duc  de  Tarcnte,  pour  passer  le  plus  tôt  possible  le  pont  de 
Düben  et  se  rapprocher  de  Leipzig.  Recommandez-lui  de  faire  connaître 
où  il  se  trouve,  où  il  sera  ce  soir  et  demain. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  partir  à cinq  heures  du 
matin  pour  faire  une  marche  sur  la  route  de  Leipzig.  Il  marchera  sur  la 
droite,  couvrira  tonte  la  route  et  se  fera  éclairer  du  côté  de  Delilzsch. 
S'il  apprend  quelque  chose  dans  sa  reconnaissance,  il  m’en  instruira  sur- 
le-champ. 

Donnez  ordre  au  général  Drouot  de  faire  partir  les  ducs  de  Reggio  et 
de  Trévise.  le  général  Ornano  et  le  général  Walther  aujourd'hui,  à In 
pointe  du  jour,  pour  se  rapprocher  jusqu'à  une  lieue  de  Leipzig:  de  faire 
partir  également  aujourd’hui  la  vieille  Garde  au  jour. 

Donnez  le  meme  ordre  au  petit  quartier  général  : il  ne  devra  pas  dé- 
passer la  position  que  prendra  la  vieille  Garde.  Le  général  Drouot  don- 
nera ordre  an  général  Curial  et  au  général  Lefebvre  de  partir  également 
à la  pointe  du  jour  pour  se  diriger  d'Eilenburg  sur  Taucha. 

Le  roi  de  Saxe  marchera  avec  les  généraux  Lefebvre  et  Curial.  Le  gé- 
néral Lefebvre  donnera  au  roi  l'escorte  nécessaire  pour  le  conduire  de 
Taucha  à Leipzig:  mais  les  généraux  Lefebv re-Desuoôt tes  et  Curial  reste- 
ront à Taucha;  ils  feront  connaître  l'heure  à laquelle  ils  arriveront. 
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Le  général  Durrieu  gardera  le  point  important  d’Eilenburg;  il  diri- 
gera les  voitures  du  |iare,  celles  du  grand  quartier  général , celles  de 
l'administration  et  des  équipages  de  pont,  sur  la  rive  gauche;  il  fera 
connaître  l'heure  à laquelle,  aujourd'hui  1 h . tout  cela  sera  parqué  sur 
la  rive  gauche  et  pourrait  partir.  Il  prendra  toutes  les  dispositions  con- 
venables. 

Donnes  ordre  au  général  Bertrand  de  partir  aujourd’hui  de  Dfdten.  à 
neuf  heures  du  matin  et  lorsqu  il  sera  assuré  que  le  pont  est  libre,  et 
de  faire  une  bonne  marche  dans  la  direction  de  Leipzig.  11  sera  néces- 
saire qu’il  arrive  ce  soir  à une  lieue  de  Leipzig. 

\ nus  donnerez  l'ordre  au  général  Curial  d’envoyer  à Wurzen  les  aoo 
chevaux  de  la  brigade  Vallin,  pour  éclairer  et  soutenir  le  bataillon  et 
les  deux  pièces  de  canon  qu'il  a à Wurzen,  ainsi  que  pour  tenir  libres 
les  routes  de  Wurzen  à Leipzig. 

Nvroi.éov. 

D'apres  l'original.  Dopât  de  U guerre 

*20800.  — AU  GÉNÉRAL  ARKIGH1,  DUC  DK  P A DOUE, 

GDI VERSEUR  DK  LEIPZIG. 

Dübm,  i \ octobre  i8i3,  trois  heures  du  malin. 

Monsieur  le  Dur  de  Padouc,  le  roi  de  Saxe  part  d’Rilenburg  aujour- 
d'hui à cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à Leipzig.  Donnez  ordre 
qu'on  prépare  son  logement;  il  ira  chez  lui.  Je  choisirai  moi-même,  à 
mon  arrivée,  le  lieu  où  je  voudrai  m'établir. 

Le  duc  de  Trévise  a couché  à Hohcnlcina.  Il  sera  demain  de  bonne 
heure  à W idderitzseh,  la  droite  appuyée  à la  route  et  la  gauche  du  coté 
de  l'KIster.  Le  duc  de  Reggio  ira  prendre  position  ou  village  de  Si*e- 
hausen,  la  gauche  à la  route  et  la  droite  du  coté  de  la  Partha. 

Le  général  Curial  arrivera  à Toucha. 

Le  roi  de  Save,  qui  est  escorté  parle  général  Curial,  part,  comme  je 
vous  l’ai  dit,  à cinq  heures  du  matin.  Vous  pouvez  par  lù  calculer  le 
moment  de  sou  arrivée.  Il  a amené  de  Dresde  un  petit  bataillon  de  gre- 
nadiers saxons  qui  l’accompagnera  à son  logement. 


Nvpoi.éo.n. 
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P.  S.  Je  pars  à sept  heures  du  matin  pour  me  rendre  à Leipzig.  C'est 
donc  sur  la  route  directe  de  Düben  à Leipzig  que  je  serai.  S'il  v a quel- 
que chose  de  nouveau,  adressez-le-moi  sur  cette  route.  Je  prendrai  pro- 
bablement mon  logement  hors  de  la  ville. 

fk'*prtt  l'onguml  coron»,  par  VI.  le  duc  «le  Iwm. 

20801.  Al  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COM  MANDANT  LK  1 S*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARM^K,  EN  MARCHE  SCR  IiCREJI. 

Düben,  i4  octobre  iHt3,  wpl  heure*  tj«i  malin. 

Mon  Cousin  . j'espère  que  vous  arriverez  ici  aujourd'hui  de  bonne 
heure.  Il  faut  passer  sur-le-champ  la  rivière.  Il  est  hors  de  doute  que 
demain  iû  nous  serons  attaqués  par  l'armée  de  Roliéme  et  par  l'armée 
de  Silésie.  Marchez  donc  eu  toute  hâte,  et,  si  vous  entendez  la  canon- 
nade, portez-vous  au  feu.  L'armée  de  Silésie  débouche  par  Halle  et  par 
Zorbig. 

Napoléon. 

D'apcé»  la  copie  rnmm.  pur  M . Ilnlckcr . «le  Cologne 


20802.  — AU  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LES  3*,  V ET  "f  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A P0BTN1TC. 

Dulx'n,  octobre  |R|3,  xepl  lirtire*  du  malin. 

J'ai  reçu  votre  lettre  d'hier  à cinq  heures  du  soir.  Je  suis  surpris  de 
re  que  vous  n'aviez  pas  encore  reçu  ma  lettre,  dans  laquelle  je  vous 
mandais  que  nous  parlions  pour  Leipzig  et  que  vous  deviez  partir  en 
toute  diligence.  J’espère  que  vous  serez  parti  ee  mutin  avant  le  jour  et 
que  vous  serez  ce  soir  à Düben.  Les  nouvelles  que  vous  avez  du  prince 
royal  doivent  vous  faire  accélérer  votre  marche;  s'il  est  parti  le  la  pour 
Bernburg.  il  peut  être  aujourd'hui  tlt  à Leipzig,  et  il  peut  nous  attaquer 
demain  : marchez  donc  en  toute  diligence  sur  Leipzig.  Le  général  Rey- 
nier et  le  général  Dombrowski  y marchent  également.  Le  duc  de  Tarente 
a couché  à Kemherg;  ainsi  j'espère  qu  i!  passera  de  lionne  heure  à Düben 
et  qu'il  vous  précédera.  Faites-moi  connaîtra?  l'heure  à laquelle  vous  pas- 
serez le  pont  de  Düben. 
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Il  est  probable  que  nous  serons  attaqués  demain  sur  Leipzig.  Si  tous 
entendez  le  canon  demain,  redoublez  votre  marche. 

D'apres  la  minute  Archives  de  TEuipirv. 


20803.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfcéR.tL  DE  LA  GRA.1DE  ARMEE,  À DtBEN. 

Duben,  ti  octobre  1 8 1 il. 

Mon  Cousin,  le  général  Bertrand  et  le  général  Latour-Maubourg 
feront  connaître  l'heure  à laquelle  ils  arriveront  au  village  de  Cœbscliel- 
witz,  à deux  lieues  de  Leipzig,  afin  que  je  puisse  leur  envoyer  des  ordres 
positifs.  S'ils  arrivent  à ce  village  sans  recevoir  d'ordres,  le  général  Ber- 
trand prendra  position,  la  droite  à la  route  et  la  gauche  du  coté  de  la 
route  de  Dessau.  Le  général  Latour-Maubourg  prendra  position  de  la 
même  manière,  faisant  éclairer  la  route  de  Delilzsch  et  de  Lamlsberg, 
les  parcs  et  embarras  derrière. 

Le  duc  de  Reggio  a ordre  de  se  placer  provisoirement,  s'il  ne  reçoit  pas 
d'ordres,  la  gaucbe  à la  route,  à la  hauteur  du  village  de  Seehausen, 
et  la  droite  ,i  la  Partba;  le  duc  de  Trévise  au  village  de  Widderitzsch , sa 
droite  à la  route  et  la  gauche  du  côté  de  l'Elster. 

Si  le  général  Bertrand  et  le  général  Latour-Maubourg  entendent  la 
canonnade  vivement  à Leipzig,  ils  accéléreront  leur  marche.  Je  serai  sur 
la  route  de  DfiLen  à Leipzig,  cl  il  sera  luissé  un  piquet  de  gendarmerie 
d’élite  au  pont  de  Pfaflcndorf,  pour  indiquer  la  position  que  j'aurai  prise 
après  avoir  passé  la  Partha. 

Napoléon. 

D'«pr+*  l'original.  DépAt  île  U gnern*. 

20804.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GiSliUL  UE  LA  GRANDE  ARMEE,  À RUBEN. 

Duben,  l h octobre 

Mon  Cousin . écrivez  au  général  Durrieu  qu'il  fasse  placer  les  équi- 
pages de  pont,  les  voilures  du  grand  quartier  géuéral  et  les  parcs  d'artil- 
lerie et  du  génie  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde;  qu’il  confie  au  général 
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bavarois  la  garde  d'Eilcnburg;  qu’il  visite  avec  ce  général  la  place,  pour 
bien  déterminer  comment  il  doit  placer  son  infanterie  et  son  artillerie  ; 
qu’il  lasse  connaître  l’état  où  se  trouvent  les  équipages,  le  nombre  de 
voitures,  l'beure  à laquelle  elles  pourront  partir,  et  le  temps  qu’il  lui  faut 
pour  arriver  à Leipzig,  et  qu’il  se  tienne  prêt  à partir  une  heure  après 
qu’il  en  recevrait  l'ordre,  avec  toutes  scs  voitures. 

Napoléon. 

D'yprèe  l'ongnsal.  Depùl  d«  h guerre. 


20805.— Al  MARÉCHAL  MARMONT,  DIC  DE  RAGl'SE, 

COVIUVDAAT  LC  6*  COUPS  lis  I.A  LIHMll  IIIUÉE,  À DRCITKV)  KL!>. 

RtAMlaiU,  il  octobre  1 81 3. 

Mon  quartier  général  est  au  village  de  Reudnilz  dans  le  Koldgarten, 
au  point  d'intersection  des  routes  de  Taucha  et  de  Wurzen,  à une  demi- 
lieue  de  Leipzig. 

Mou  ollicier  d'ordonnance  Caraman  me  rend  compte  que  vous  prenez 
position  a Slahmel  et  à Breitenfeld. 

Le  général  Bertrand  a ordre  de  prendre  position,  la  gauche  à Goblis 
et  la  droite  à la  l’artha,  couvrant  le  pont  de  Sehoenfcld;  il  est  ainsi  dirigé 
en  arrière  de  votre  gauche  et  vous  servira  de  réserve. 

Le  duc  de  Tarenle  a passé,  à deux  heures  après  midi,  le  pont  de 
Diïben  et  s'avancera  demain  sur  Leipzig. 

IL  y a eu  aujourd'hui  une  canonnade  assez  vive;  l'ennemi  a été  re- 
poussé. Nous  occupons  Liebertwolkwilz,  la  droite  appuvée  à l’F.lsler, 
l’ennemi  se  prolongeant  sur  sa  gauche,  c'est-à-dire  sur  notre  droite. 

Toute  ma  Garde,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  vient  se  placer  au- 
tour île  mon  logement. 

Il  serait  bien  convenable  de  remuer  un  peu  de  terre.  Faites  quelques 
abatis  et  placez  des  palissades  où  cela  pourrait  être  utile. 

Je  vous  envoie  une  relation  de  la  bataille  de  Gustave  Adolphe,  qui 
traite  des  positions  que  vous  occupez. 

D'tprvb  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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20808.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTRK  DI»  IIEUTIO.VS  EXTÉMECRES,  » RILESBIRE. 

Reudoilt,  l 'i  octobre  i H i ,'l . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  une  lettre  du  maréchal  Sainl- 
Cyr,  en  date  du  1 3 octobre  à dix  heures  du  soir,  c’est-à-dire  d’hier  au 
soir.  Écrivez-lui  par  des  gens  du  pays,  pour  lui  faire  connaître  nos  succès 
de  ces  jours  derniers.  Dites-lui  qu'on  s’est  encore  battu  aujourd’hui  avec 
succès,  comme  affaire  d’avant-garde;  que  probablement  tout  ceci  sera 
décidé  le  i 5 et  le  1 6 , et  que  dès  lors  il  peut  calculer  qu'il  sera  pronqi- 
tement  dégagé. 

Napoléon. 

D’apte*  l'original  rotnm.  pur  M.  le  doc  de  Batàauo 


20807  — Ali  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COKMAEDEVT  LE  I 1*  COM»  DE  U GRANDE  ARMEE , À LIE DEMIAYR. 

ReudniU,  iS  ocliibtv  iSi3,  Sait  fourni  du  malin. 

L'ennemi  a attaqué  hier  le  roi  de  Naples  avec  80,000  hommes;  il 
a fait  six  attaques,  il  a été  partout  repoussé;  quatre-vingts  pièces  de 
canon  ont  été  engagées;  le  à'  corps  de  cavalerie,  composé  en  partie  de 
cavalerie  venant  d’Espagne,  a fait  les  plus  belles  charges.  Non-seulcmcnl 
le  roi  de  Naples  a maintenu  sa  position,  mais  même  il  a repris  la  portion 
de  terrain  qu’il  avait  évacuée  pendant  la  nuit  pour  se  concentrer.  A 
quatre  heures  après  midi,  l'ennemi  a commencé  un  mouvement  rétro- 
grade. Dans  la  nuit,  on  a vu  peu  de  feux.  Il  n'est  que  huit  heures  du 
matin.  Toutes  les  reconnaissances  marchent  sans  rien  rencontrer.  L’en- 
nemi a-t-il  pris  une  position  défensive  pour  recevoir  la  bataille,  ou  s'est-il 
retiré,  vovant  que  nous  étions  en  mesure  pour  l’écraser?  Cesl  ce  que 
nous  saurons  dans  peu  d'heures.  Dans  tous  les  cas,  dirigez-vous  sur 
Taucha.  ce  qui  déblavera  le  chemin  pour  le  prince  de  la  Moskova. 

Faites-moi  connaître  à quelle  heure  vous  arriverez  à Taucha.  Ne  passez 
pas  le  pont,  car  il  serait  possible  que  je  vous  fisse  tourner  par  Naunhof. 

Tous  les  renseignements  sont  que,  par  une  manœuvre  que  je  ne  puis 
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comprendre,  le  prince  de  Suède  a passé  la  Saale  et  se  porte  sur  Mcrse- 
burg,  de  sorte  que  le  duc  de  Raguse  n'aurait  devant  lui  que  de  In  cava- 
lerie. Si  cette  marche  a pour  but  de  nous  prendre  tous,  j’y  vois  une 
nouvelle  preuve  de  folie  que  donne  en  ce  moment  le  prince  de  Suède, 
puisque,  en  attendant,  il  livre  les  Autrichiens  et  l'armée  de  Wittgenstein 
à leurs  seules  forces. 

Envoyez  copie  de  celte  lettre  au  prince  de  la  Moskova.  Il  est  néces- 
site .qu'il  continue  sa  marche  dans  la  direction  qu'il  suit. 

Il  y a un  pont  à Sclnnnfeld;  il  y eu  a un  vis-à-vis  Neulzsch;  s’il  vous 
fallait  rétrograder  pour  aller  à Taucha.  vous  pourriez  également  passer 
à un  de  ces  ponts. 

Nous  avons  l'ait  hier  à l'ennemi  t.soo  prisonniers  et  pris  deux  pièces 
de  canon.  Je  crois  que  nous  avons  eu  à ou  aoo  blessés. 

D'aprè»  U annule.  Archive*  de  l’Empire. 


20808.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  i . f > K H A I M LA  GRASSE  ARMÉE,  Il  IIIUMTI. 

Reuilti lu , 1 5 nctobn*  1 8 1 S. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatowski  d'envoyer  une  forte  recon- 
naissance au  pont  de  Croslewilz.  Fille  poussera  du  coté  de  Zwcnkau,  où 
I on  dit  qu'il  y a beaucoup  de  Cosaques;  elle  lâchera  de  les  surprendre, 
et  ira  de  village  en  village  interroger  les  habitants  et  prendre  des  ren- 
seignements. 

Napoléon. 

D’apré»  l’originel  Dépôt  de  U guerr* 

20809.  — ALLOCUTION  PRONONCÉE  PAR  L'EMPEREUR 

EN  REMETTANT  LES  VIOLES  V TROIS  RÉGIMENTS  Dli  4*  CORPS. 

lü  odolin'  »8i3. 

Soldats,  que  ces  aigles  soient  désormais  votre  point  de  ralliement. 
Jurez  de  mourir  plutôt  que  de  les  abandonner;  jurez  de  préférer  la  mort 
au  déshonneur  de  nos  armes. 
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Soldats,  voilà  l'ennemi;  vous  jure*  de  mourir  plutôt  que  de  souffrir 
que  la  France  éprouve  un  affront! 

CitrnK  du  Mtnkum'ril  Ht  1 8i3 . du  b»r»n  Fait». 


20810. -ORDRE. 

[Rettdnili,  i5  octobre  i8i3,  bii  soir. 

Ordre  au  général  Reynier  de  réunir  tout  son  corps  à Dftben,  de  re- 
passer sur  la  rive  gauche  et  d'attendre  là  de  nouveaux  ordres. 

D'tprèi  In  inluutr.  Dépôt  de  U guerre. 

20811.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VAIOR  G&iAuL  OR  là  (.lu Mil  (KMÎK.  à HEDDMTI. 

RttudniU,  (S  octobre  t8t3.Mibpiir.Ydn  soit. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  partir  demain,  au 
jour,  pour  se  rendre  à Ilolzliausen,  et  de  là  à Seifertshayn,  où  il  rece- 
vra des  ordres  pour  tourner  l’ennemi  par  sa  droite.  Il  laissera  à Taucha 
deux  bataillons  pour  garder  ses  parcs,  ses  bagages  et  la  position. 

L’Empereur  sera  à six  heures  du  matin  à Lieberlwolkwilz. 

D'nprd*  U minute.  Dépôt  de  la  guerre. 

20812  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  COIIFS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À LINDENT8AL. 

RcmlniU,  1 5 atOdwe  i 8j3,  dix  boucs  du  soir 

l*es  rapports  de  la  ville  sont  que  le  prince  royal  est  à Merseburg. 
On  croit  ce  soir  voir  beaucoup  de  feux  à Markrannslædt,  ce  qui  me 
ferait  supposer  que  la  force  de  l'ennemi  ne  se  présentera  pas  sur  le  che- 
min de  Halle,  mais  sur  le  chemin  de  Wcissenfels,  d'où  il  se  joindrait 
par  Zwenkau  ou  Pegau  à l’armée  de  Bohême.  Il  est  iudispensablc  qile 
vous  ayez  un  officier  à la  tour  de  Lindenau,  et  que  vous  en  envoyiez 
un  autre  à la  tour  de  Leipzig  pour  lorgner  à la  pointu  du  jour.  Je  suis 
fâché  que  vous  n’ayez  pas  poussé  votre  reconnaissance  jusqu’à  Schkendilz. 


D'après  U minute  Areliivm  de  l'Empire. 
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20813.  — BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Itaxlnifi,  1 5 octobre  181J. 

Le  7,  l'Empereur  est  parti  de  Dresde.  Le  8,  il  a couché  à Wurzen; 
le  g,  à Eilenburg.  et  le  10,  à Diiben. 

L'armée  ennemie  de  Silésie,  i|ui  se  (wrlail  sur  \\  urzen,  a sur-le-champ 
lialtii  en  retraite  et  repasse  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde;  elle  a eu 
quoique»  engagements,  où  nous  lui  avons  fuit  des  prisonniers  et  pris 
plusieurs  centaines  de  voitures  de  bagages. 

Le  général  Reynier  s'est  porté  sur  \\  itlenberg.  a passé  l'Elbe,  a mar- 
ché sur  Roslau,  a tourné  le  pont  de  Dessau,  s'en  est  emparé,  s'est  ensuite 
porté  sur  Aken  et  s'est  emparé  du  pont.  Le  général  Bertrand  s’est  porté 
sur  les  ponts  de  Wartcnburg  et  s'en  est  emparé.  Le  prince  de  la  Mos- 
kova  s’est  porté  sur  la  ville  de  Dessau;  il  a rencontré  une  division  prus- 
sienne; le  général  Delmas  la  culbutée,  et  lui  a pris  3. 000  hommes  et 
six  pièces  de  canon. 

Plusieurs  courriers  de  cabinet,  entre  autres  le  sieur  Kraft,  avec  des 
dépêches  de  haute  importance,  ont  été  pris. 

Après  s être  ainsi  emparé  de  tous  les  ponts  de  l'ennemi,  le  projet  de 
l'Empereur  était  de  passer  l'Elbe,  de  manœuvrer  sur  la  rive  droite, 
depuis  Hambourg  jusqu’à  Dresde,  de  menacer  Polsdam  et  Berlin,  et  de 
prendre  pour  centre  d’opération  Magdeburg,  qui.  dans  ce  dessein,  avait 
été  approvisionné  en  munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Mais,  le  i3, 
( Empereur  apprit  à Düheu  que  l’armée  bavaroise  était  réunie  à l’armée 
autrichienne  et  menaçait  le  lias  Rhin.  Celte  inconcevable  défection  lit 
prévoir  la  défection  d’autres  princes,  et  fit  prendre  à l'Empereur  lé  parti 
de  retourner  sur  le  Rhin;  changement  fâcheux,  puisque  tout  avait  été 
préparé  pour  opérer  sur  Magdeburg;  mais  il  aurait  fallu  rester  séparé 
et  sans  communication  avec  la  France  pendunt  un  mois:  ce  n'avait  pas 
d’inconvénient  au  moment  où  l'Empereur  avait  arrêté  ses  projets;  il  n'en 
était  plus  de  même  lorsque  l'Autriche  allait  se  trouver  avoir  deux  nou- 
velles armées  disponibles  : l'armée  bavaroise  et  l'armée  opposée  à la 
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lUmère.  L'Empereur  changea  donc  avec  ces  circonstances  imprévues,  el 
porta  son  quartier  général  à Leipzig. 

Cependant  le  roi  de  Naples,  qui  était  resté  en  observation  à Frey lierg , 
avait  reçu  le  7 l'ordre  de  faire  tin  changement  de  front,  et  de  se  porter 
sur  Peoig  et  Frohburg,  opérant  sur  Wurzen  et  Wittenberg.  Une  di- 
vision autrichienne,  qui  occupait  Augustusburg,  rendant  difficile  ce 
mouvement,  le  Roi  reçut  l’ordre  de  l'attaquer,  la  défit,  lui  prit  plu- 
sieurs bataillons,  et  après  cela  opéra  sa  conversion  à droite.  Cependant 
la  droite  de  l’armée  ennemie  de  llobéme,  composée  du  corps  russe  de 
Willgenslein . s était  portée  sur  Altenburg,  à la  nouvelle  du  change- 
ment de  front  du  roi  de  Naples.  Elle  se  porta  sur  Frohburg,  el  ensuite 
par  la  gauche  sur  Borna,  bc  plaçant  entre  le  roi  de  Naples  et  Leipzig. 
Le  Roi  n'hésita  pas  sur  la  manœuvre  qu'il  devait  faire;  il  lit  volte-face, 
marcha  sur  l'ennemi,  le  culbuta,  lui  prit  neuf  pièces  de  canon,  un  millier 
de  prisonniers,  et  le  jeta  au  delà  de  l'Elster,  après  lui  avoir  fait  éprouver 
une  perte  de  4 à 5, 000  hommes. 

Le  là,  la  position  de  l'armée  était  la  suivante: 

Le  quartier  général  tle  l'Empereur  était  à Reudnilz,  à une  demi-lieue 
de  Leipzig. 

Le  4'  corps,  commandé  par  le  général  Bertrand,  était  au  village  de 
Lindenau. 

Le  G'  corps  était  à Lindenthal. 

Le  roi  de  Naples,  avec  les  a',  8'  et  5*  corps,  avait  sa  droite  à Dcelitz 
et  sa  gauche  à Liebcrtvvolkvvitz. 

Les  3'  et  7'  corps  étaient  en  marche  d'Eilenburg  pour  flanquer  le 
fi'  corps, 

La  grande  armée  autrichienne  de  Bohème  avait  le  corps  de  Gyutai 
vis-à-vis  Lindenau,  un  corps  à Zwenkau,  et  le  reste  de  l'armée,  la 
gauche  appuyée  à Crœbern,  et  la  droite  à Naunhof. 

Les  ponLs  de  Wurzen  et  d'Eilenburg  sur  la  Mulde,  et  la  position  de 
Tauclia  sur  la  Partha,  étaient  occupés  par  nos  troupes. 

Tout  annonçait  uue  grande  bataille. 

Le  résultat  de  nos  divers  mouvements,  dans  ces  six  jours,  a été 
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à,ooo  prisonniers,  plusieurs  pièces  de  canon  et  beaucoup  de  mal  fait 

à l'ennemi. 

Le  prince  Poniatowski  s'est  dans  ces  circonstances  couvert  de  gloire. 

Extrait  du  Hbnifcnr  du  3onrtnbr*  ii*i3 


208 IA. .—  Ai;  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

«OlIVUNDlVr  LK  6*  i.ORI'S  IIF.  Là  MHM»K  IRMCE,  * UVDEÜTHU.. 

NewtfiiU . I S flctobiv  l S l fl , s*‘|>«  Hwirc»  <tn  m.tin. 

Il  me  parait  «pie  rien  n'annonce  <]iie  l'enuemi  veuille  déboucher  par 
Halle,  et  qu’il  n’a  là  que  des  reconnaissances  et  un  corps  de  cavalerie. 
Il  parait  douteux  qu'on  ail  vu  hier,  comme  on  le  prétend,  quelques  ba- 
taillons d'infanterie.  A la  rentrée  des  reconnaissances,  ce  matin,  cela 
sera  entièrement  vérifié,  et  comme  je  vais  faire  attaquer  les  Autrichiens, 
je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  passiez  la  ville  au  pont  de  la 
Parlha,  au  faubourg,  et  que  vous  veniez  vous  placer  en  réserve  à une 
demi-lieue  de  la  ville,  entre  Leipzig  et  Licberlwolkwitz,  vos  divisions 
eu  échelons;  de  là  vous  pourrez  vous  porter  sur  Lindenau.  si  l'ennemi 
faisait  une  attaque  sérieuse  de  ce  celé , ce  qui  me  parait  absurde.  Je 
vous  appellerai  à la  bataille,  aussitôt  que  je  verrai  les  forces  de  l'en- 
nemi et  que  je  serai  certain  qu’il  s'engage.  Enfin,  vous  pourrez' arriver 
au  secours  du  général  Bertrnml,  qui  aura  «les  postes  sur  vos  positions, 
si,  ce  qui  ri'est  pas  probable,  une  année  ennemie  pouvait  paraître  sur  le 
chemin  de  Halle. 

Il  faudra  vous  tenir  d<>  votre  personne  sur  le  chemin  hors  de  la  ville. 

Il  faudra  laisser  la  division  Lorge  au  général  Bertrand,  afin  que  cette 
division,  soutenue  par  l'infanterie  «lu  général  Bertrand,  occupe  toujours 
vos  positions  avancées. 

n\»pr*«  la  minute  Archive*  de  l'Empir*. 

20815.  — BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

l.eiipsig,  1 1>  orlobro  iSi3,  mi  soir. 

Le  i»,  le  prince  de  Schwarzenberg,  commandant  l'armée  ennemie. 
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annonça  à I ordre  du  jour  que . lu  lendemain  16,  il  y aurait  une  bataille 
générale  et  décisive. 

Effectivement  le  iti,  à neuf  heures  du  matin,  la  grande  armée  alliée 
déboucha  sur  nous.  Il  Ile  o|iérait  constamment  pour  s'étendre  sur  sa 
droite.  On  vit  d’abord  trois  grosses  colonnes  se  porter,  l une  le  long  de 
la  rivière  de  l'Euler,  contre  le  village  de  Dudit/.;  la  seconde  contre  le 
village  du  \Y achau , cl  la  ti'oisièiue  contre  celui  de  Liebertwolkwitz.  Ces 
trois  colonnes  étaient  précédées  par  deux  cents  pièces  de  canon. 

I.  Empereur  lit  aussitôt  ses  dispositions. 

A dix  heures,  lu  canonnade  était  des  plus  fortes.  et  à onze  heures  les 
deux  armées  étaient  engagées  aux  villages  de  Dœlilz,  Wachau  et  Liebert- 
wolkwilz.  Ces  villages  furent  attaqués  six  à sept  fois;  l'ennemi  fut  cons- 
tamment repoussé  et  couvrit  lesaveuues  de  ses  cadavres.  Le  comte  Lau- 
riston,  avec  le  5' corps,  défendait  le  village  de  gauche.  Liebertwolkwitz; 
le  prince  Poniatowski,  avec  ses  braves  Polonais,  défendait  le  village  de 
droite.  Dœlilz , et  le  duc  de  Bulluue  défendait  Wachau. 

A midi,  la  sixième  attaque  de  l'ennemi  avait  été  repoussée  ; nous  étions 
maîtres  des  trois  villages , et  nous  avions  fuit  9,000  prisonniers. 

A peu  près  au  môrne  moment,  le  duc  de  Tarante  débouchait  par  Holz- 
hausen,  se  portant  sur  une  redoute  de  l'ennemi,  que  lu  général  Char- 
pentier enleva  au  pas  de  charge , en  s'emparant  de  l'artillerie  et  taisant 
quelques  prisonniers. 

Le  moment  parut  décisif. 

L Empereur  ordonna  au  duc  de  Reggio  de  se  porter  sur  Wachau  avec 
deux  divisions  de  la  jeune  Garde.  Il  ordonna  également  au  duc  de  Trévise 
de  se  porter  sur  Liebertwolkwitz  avec  deux  autres  divisions  de  la  jeune 
Carde,  et  de  s emparer  d’un  grand  bois  qui  est  sur  la  gauche  du  village. 
En  même  temps  il  lit  avancer  sur  le  centre  une  batterie  de  cent  cin- 
quante pièces  de  canon,  que  dirigea  le  général  Drouot. 

L ensemble  de  ces  dispositions  eut  le  succès  qu'on  en  attendait.  L ar- 
tillerie ennemie  s'éloigna.  L ennemi  se  retira . et  le  champ  de  bataille 
nous  resta  eu  entier. 

Il  était  trois  heures  après  midi.  Toutes  les  troupes  de  l'ennemi  avaient 
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été  engagées.  Il  eut  recours  à sa  réserve.  Le  comte  de  Merveldt,  qui 
commandait  en  chef  la  réserve  autricliienne,  releva  avec  six  divisions 
toutes  les  troupes  sur  toutes  les  attaques,  et  la  garde  impériale  russe, 
qui  formait  la  réserve  de  l'armée  russe,  les  releva  au  centre. 

La  cavalerie  de  la  gaule  russe  et  les  cuirassiers  autrichiens  se  précipi- 
tèrent par  leur  gauche  sur  notre  droite,  s’emparèrent  Dœlitz  et  vin- 
rent caracoler  autour  des  carrés  du  duc  de  Beliune. 

Le  roi  de  Naples  marcha  avec  les  cuirassiers  de  Latour-Maubourg,  et 
chargea  la  cavalerie  ennemie  par  la  gauche  do  Wachau,  dans  le  temps 
que  la  cavalerie  polonaise  et  les  dragons  de  la  Garde,  commandés  par 
le  général  Lctort,  chargeaient  par  la  droite.  La  cavalerie  ennemie  fut 
défaite;  deux  régiments  entiers  restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Le 
général  Lelort  fit  3oo  prisonniers  russes  et  autrichiens.  Le  général 
Latour-Maubourg  prit  quelques  centaines  d'hommes  de  la  garde  russe. 

L’Empereur  fil  sur-le-champ  avancer  la  division  Curial  de  la  Garde, 
pour  renforcer  le  prince  Poniatowski.  Le  général  Curial  se  porta  au  vil- 
lage de  Dœlitz,  l'attaqua  à la  baïonnette,  le  prit  sans  coup  férir,  et  fit 
i.soo  prisonniers,  parmi  lesquels  s'est  trouvé  le  général  en  chef  Mer- 
\eldt. 

Les  affaires  ainsi  rétablies  à notre  droite,  l'ennemi  se  mit  en  retraite, 
et  le  champ  de  bataille  ne  nous  fut  pas  disputé. 

Les  pièces  de  la  réserve  de  la  Garde,  que  commandait  le  général 
Drouot,  étaient  avec  les  tirailleurs;  la  cavalerie  ennemie  vint  les  charger. 
Les  canonniers  rangèrent  en  carré  leurs  pièces,  qu’ils  avaient  eu  la  pré- 
caution de  charger  à mitraille,  et  tirèrent  avec  tant  d’agilité,  qu'en  un 
iuslaut  l'ennemi  fut  repoussé.  Sur  ces  entrefaites,  la  cavalerie  française 
s'avança  pour  soutenir  ces  hutterics. 

Le  général  Maison,  commandant  une  division  du  5e  corps,  officier  de 
la  plus  grande  distinction,  fut  blessé.  Le  général  Latour-Maubourg, 
commandant  la  cavalerie,  eut  la  cuisse  emportée  d’un  boulet.  Notre  perte 
dans  celte  journée  a été  de  a,5oo  hommes,  tant  tués  que  blessés.  Ce 
n'est  pas  exagérer  que  de  porter  celle  de  l'ennemi  à -15,000  hommes. 

On  ne  saurait  trop  faire  leloge  de  la  conduite  du  comte  Lauriston  et 
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du  prince  Poniatowski  dans  cette  journée.  Pour  donner  ù ce  dernier  une 
preuve  de  sa  satisfaction,  l’Empereur  l’a  nommé  sur  le  champ  de  bataille 
maréchal  de  France,  et  a accordé  un  grand  nombre  de  décorations  au\ 
régiments  de  son  corps. 

Le  général  Bertrand  était  en  même  temps  attaqué  au  village  de  Lin- 
denau  par  les  généraux  <! vulai.  Thielmann  et  Liechtenstein.  On  déploya 
de  part  et  d'autre  une  cinquantaine  de  pièces  de  canon.  Le  combat  dura 
six  heures  sans  que  l'ennemi  piH  gagner  un  pouce  de  terrain.  A cinq 
heures  du  soir,  le  général  Bertrand  décida  la  victoire  en  faisant  une 
charge  avec  sa  réserve,  et  non-seulement  il  rendit  vains  les  projets  de 
l’ennemi,  qui  voulait  s’emparer  des  pouls  de  Lindenau  et  des  faubourgs 
de  Leipzig,  mais  encore  il  le  contraignit  à évacuer  son  champ  de  ba- 
taille. 

Sur  la  droite  de  la  Parlha,  à une  lieue  de  Leipzig,  et  à peu  près  à 
quatre  lieues  du  champ  de  bataille  où  se  trouvait  l’Empereur,  le  duc  de 
Baguse  fut  engagé.  Par  une  de  ces  circonstances  fatales  qui  influent 
souvent  sur  les  affaires  les  plus  importantes,  le  3e  corps,  qui  devait  sou- 
tenir le  duc  de  Baguse,  n’entendant  rien  de  ce  coté  à dix  heures  du 
mutin,  et  entendant  nu  contraire  une  effroyable  canonnade  du  coté  où  se 
trouvait  l’Empereur,  crut  bien  faire  de  s’)’  porter,  et  perdit  ainsi  sa 
journée  en  marches.  Le  duc  de  Baguse,  livré  à ses  propres  forces,  dé- 
fendit Leipzig  et  soutint  sa  position  pendant  toute  la  journée;  mais  il 
éprouva  des  pertes  qui  n’ont  point  été  compensées  par  celles  qu’il  a fait 
éprouver  à l'ennemi,  quelque  grandes  qu'elles  fussent.  Des  bataillons  de 
canonniers  de  la  marine  se  sont  faiblement  comportés.  Les  généraux 
Compans  et  Friederichs  ont  été  blessés.  Le  soir,  le  duc  de  Baguse,  légère- 
ment blessé  lui-mème,  a été  obligé  de  resserrer  sa  position  sur  la  Partha. 
Il  a dù  abandonner  dans  ce  mouvement  plusieurs  pièces  démontées  et 
plusieurs  voitures. 
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30816.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

UIMM  A NO  ANT  LES  Q*  KT  ft'  DIVISION  UK  U JKl  NE  CARDE , k LEIPZIG. 

Faubourg  de  Leiptig,  19  octobre  181 3. 

Mon  (iousin,  dirigez-vous,  avec  les  doux  divisions  de  cavalerie  légère 
de  lu  Carde  el  une  de  vos  divisions,  sur  Liilzen.  Faites  commencera  faire 
liler  derrière  vous  les  bagages  et  parcs,  et  en  les  faisant  (lan<|iier  |mr  des 
colonnes  de  cavalerie.  La  division  Barrois  restera  à Lindcnau  et  entre  ce 
village  el  la  roule  de  Halle,  pour  garder  toutes  les  positions,  jusqu'à  ce 
quelle  soil  remplacée. 

Depuis  deux  jours  je  n’ai  pas  reçu  une  lellre  de  vous:  il  eût  cependant 
élé  bien  important  que  vous  m'informassiez  des  dispositions  que  vous 
aviez  laites;  vous  auriez  dû  m'écrire  quatre  fois  par  jour. 

Écrivez  au  général  Bertrand  pour  lui  faire  bien  comprendre  qu’il  doit 
occuper  dans  le  jour,  et  le  plus  tût  possible,  Weissenfels,  sans  coup  férir. 

Nvroi-lSox. 

I>«prtw  I original  foiiMi»,  pur  M.  I * «l*ic  <1*  Trê»!*** 


20817.  AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

lutiiiiMuvT  I V II'  i:osps  ns  u I.IUMIV  uivo:i\  * wkissvmkls. 

kcipnjj , j<  01  Inkr*  1 S 1 3 . **-p!  heurts,  du  uulm. 

Monsieur  le  (iénéral  Bertrand,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  iq  a dix 
heures.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  êtes  à Weissenfels  el  maître  du 
pont.  Faites  construire  trois  pouls  de  chevalet  et  placez-les  de  manière 
que  cela  fasse  trois  débouchés  différents.  Envoyez  des  reconnaissances 
dans  la  direction  de  Mersebnrg  et  de  Naiimburg,  par  la  rive  droite. 
Occupez  le  couvent  et  faites  des  dispositions  comme  si  Weissenfels  devait 
être  défendu  comme  tête  de  pont,  el  surtout  rendez  praticables  les  dé- 
bouchés sur  In  rive  gauche,  qui  m'ont  paru  difficiles.  Si  vous  ne  prévoyez 
aucun  obstacle  n vous  emparer  de  Naumburg  el  de  Mcrseburg  par  des 
détachements,  failes-le;  actuellement  que  nous  avons  sur  les  deux  rives 
un  point  sûr,  Mersebnrg  aurait  l'avantage-  d'être  beaucoup  plus  près 
de  Leipzig.  Aussitôt  que  jeu  serai  instruit,  une  partie  de  larmée  se 
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dirigera  sur  ce  point.  Il  est  indispensable  d'envoyer  une  colonne  d'in- 
fanterie, cavalerie  et  artillerie  sur  kœsen;  l'infanterie  s’v  retranchera  et 
gardera  le  [tout. 

Ecrivez  à Erfurt  pour  cpfon  écrive  au  duc  de  Valmv,  qui  fera  con- 
naître par  le  télégraphe  que.  apres  des  affaires  multipliées,  où  lu  gloire 
des  armes  nous  est  toujours  restée,  je  me  dirige  sur  la  Saale;  que  l'Em- 
pereur se  porte  bien. 

Placez  des  postes  dans  des  maisons  crénelées , entre  Lützen  et  \\  cisson- 
l’els.  Eailes  placer  au  défilé  où  a été  tué  le  duc  d’Istrie  un  bon  poste 
d’infanterie  qui  se  retranche  avec  douv  pièces  de  canon. 

Napoi.éov 

Il  .qw^«  l'original  vont m.  par  M.  le  général  comte  Hem  y lliulriiiid 

20818.  — Ali  PRINCE  DE  NEICHVTEL  ET  DE  \\  AtiKAM , 

M\jon  cénéiul  de  la  ijiundu  iiimek,  à wLiss»:>rr.Ls. 

WcÎMenfêln,  a si  ocIdImv  «Kiï 

Mon  Cousin,  écrivez  an  général  Piré  que  vous  avez  reçu  son  rapport: 
qu’il  a bien  fait  de  l’adresser  directement;  que  le  général  Lelebvre-Des- 
noëttes,  avec  5,oon  hommes  de  cavalerie  légère,  sera  ce  soir  à Kreyburg. 
pour  de  là  passer  sur  la  rive  droite  de  l'Unstrut  et  inonder  toute  lu 
plaine  dans  les  directions  de  Weimar,  d'Erfurt  et  de  Naunihurg:  que  je 
désire  qu'il  interroge  les  habitants  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  ->• 
passe  à Cassel,  et  qu'aussitùt  qu’il  en  aura  il  doit  me  les  faire  connaître: 
que,  si  le  Uni  est  rentré  dans  sa  capitale,  il  lui  envoie  un  courrier  pour 
l'instruire  de  l'approche  de  l'armée. 

Napoléon. 

D'apré*  iVignièl.  Dépitt  ik  U guerre. 

>0819.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  IVAORAM, 

lUJOIt  i.EVKIUL  liE  LA  URAMlK  tKMKK,  À H'ilfWiKNPKL**. 

Weisæufels , iu  orlolire  lKl3,  *jl  lieurr»  du  soit  . 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Bertrand  qu'il  doit  avoir  dans  lu  main, 
ce  soir  à Kreyhurg.  le  5*  corps  de  cavalerie  et  les  divisions  Cuilleminol 
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et  Morand . ainsi  que  les  \V  urtembergeois;  que  j’ai  donné  ordre  au  dur 
de  Trévise  de  filer  toute  la  nuit,  pour  être  demain  malin  à Freyburg: 
que  je  pense  i|u'avec  le  5r  corps  de  cavalerie  et  son  infanterie  il  doit 
marcher  demain  sur  Eekarlsberga , en  attaquant  ce  que  l’ennemi  aurait 
vis-à-vis  K<esen.  I ennemi  ne  pouvant  pas,  d après  les  considérations 
générales,  avoir  là  beaucoup  de  monde;  qu'il  doit  d’ailleurs,  par  ses 
reconnaissances  d'aujourd'hui  et  à Freyburg.  avoir  obtenu  des  rensei- 
gnements positifs;  que  si  l'ennemi  était  en  force  considérable,  ce  qui 
n'est  nullement  présumable',  le  duc  de  Trévise  le  soutiendrait;  car  il 
est  important  que  rien  ne  puisse  déGler  contre  nous  par  le  pont  de 
kcesen;  que  le  général  Lefebvre-Desnoëltes  sera  arrivé  dans  la  nuit  à 
Frevlmrg  avec  à à 6,ooo  chevaux;  qu’il  passera  sur  la  rive  droite  de 
I l nsirut  et  de  là  battra  toutes  les  routes  de  Laiicba  et  autres  sur  la 
droite,  de  manière  à flanquer  la  droite  de  sou  mouvement,  et  communi- 
quer avec  Erfurt,  ainsi  que  savoir  ce  qui  so.  fait  du  côté  de  Cassel;  qu’il 
ne  doit  considérer  le  général  Lefebvre  que  comme  partisan  ou  comme 
tlanqucur;  mais  qu’il  doit  toujours  tenir  dans  sa  main  le  b' corps:  que  je 
serai  demain  de  bonne  heure  à Freyburg. 

Nxpoléox. 

D .ipre*  |Wi£in*l.  Itoptil  île  U guerre. 

*20820.  — AU  PRINCE  DE  NBICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  i;É\rfllAL  DK  LA  tiRAMttC  ARMKK.  À WBlNSESFtlS. 

Wciuenful*.  ao  octobre  i8i3,  ms  heure»  du  soir. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  Lofebvre-Desnoëttes  pour  lui  donner 
lordre  de  se  rendre  avec  sa  cavalerie  cette  unit  à Freyburg,  d’où  il  dé- 
bouchera de  manière  à couvrir  de  sa  cavalerie  légère  les  routes  de  Lau- 
cba,  Koelleda,  Buttelstedt,  etc.  alin  de  conserver  les  ponts  et  avoir  de 
tous  les  côtés  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

Faites-lui  connaître  que  le  général  Bertrand,  avec  le  5*  corps  de  ca- 
valerie. se  portera  par  Freyburg  sur  lluttelstedt,  mais  en  attaquant  au- 
paravant ce  que  l'ennemi  aurait  au  haut  du  défilé  de  Kiesen:  que  je  serai 
demain  de  bonne  heure  de  ma  personne  à Frevhtirg.  Becommandez-lui 
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d’interroger  les  baillis  et  les  maîtres  de  |>oste.  d’envoyer  des  agents  dans 
tontes  les  directions,  et  de  donner  partout  l’alarme. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir,  de  manière  à être  avant  le 
jour  à Freyburg,  d’où  il  secondera  le  comte  Bertrand  dans  son  attaque, 
si  cela  est  nécessaire. 

Le  général  Ornano  sera  attaché  au  duc  de  Trévise,  qu'il  joindra  à 
Freyburg.  Donnez  des  ordres  en  conséquence  au  général  Ornano. 

Nak>i.£on. 

D'aprr*  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

*20821.  — A II  PRINCE  DE.  NEl'CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  À WEISSENFELS. 

WcimcitfcU , au  tirüibrtt  1 8 1 3 , neuf  heurt*  du  loir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Fontanclli  de  passer  sur  le  grand 
pont  après  minuit  et  de  rejoindre  son  corps. 

Chargez  le  général  Ruly,  chef  d’état-major  de  l’artillerie,  de  vous  dé- 
clarer si  toute  l’artillerie  a passé,  et  ce,  sous  sa  responsabilité,  puisque 
c’est  d'après  ce  rapport  que  je  donnerai  des  ordres. 

Donnez  ordre,  soit  aux  équipages  militaires,  soit  à tous  autres  trans- 
ports, de  traverser  le  pont  dans  la  nuit.  Vous  me  ferez  connaître  si  do- 
main matin  tout  sera  passé. 

Donnez  ordre  nu  duc  de  lleggio  de  faire  passer  toute  la  cavalerie  qu’il 
a sous  ses  ordres,  et  de  la  diriger  sur  la  position  du  a*  corps  de  cavalerie, 
tenant  en  échec  tout  ce  qui  pourrait  déboucher  de  Merseburg.  Ordonnez 
que  toute  cette  cavalerie  batte  l’estrade  du  côté  de  Merseburg  et  dans  toute- 
les  directions.  Le  duc  de  Beggio  prendra  position  sur  les  hauteurs  de 
\\  eissenfels.  11  fera  passer  une  division  pour  garder  la  tête  de  pont  de  ce 
côté  et  appuyer  sa  cavalerie,  qui  sera  en  observation  sur  le  chemin  de 
Merseburg  et  dans  la  position  qu'occupe  aujourd’hui  le  a'  corps  de  ca- 
valerie. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Haguse  de  partir,  avec  les  6\  3'  et  7'  corps 
et  son  artillerie,  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre  A Freyburg. 
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Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  partir  avec  le  a”  corps  à trois 
heures  du  matin,  pour  la  même  destination. 

La  division  du  général  Semellé  partira  à quatre  heures  du  matin  poul- 
ies suivre. 

Les  1 1"  et  a'  corps  ne  partiront  qu’après  la  Larde,  et  au  plus  tdt  à 
sept  heures  du  matin,  après  s'être  bien  ralliés. 

Donnez  ordre  que  le  a'  corps  de  cavalerie,  le  3*  et  tout  ce  qu'on  au- 
rait de  cavalerie  qui  ne  serait  pas  attaché  à des  corps  d'armée  autres 
que  le  i"  corps,  qui  est  affecté  au  duc  de  Reggio.  se  mettent  en  marche 
à quatre  heures  du  matin  pour  Freyburg. 

Enfin . donnez  ordre  que  la  vieille  Garde  et  la  cavalerie  de  la  vieille 
Garde  se  mettent  en  mouvement  demain,  à cinq  heures  du  malin,  pour 
Freyburg.  Elles  seront  précédées  par  les  pièces  de  réserve  du  parc  et  le 
parc  de  la  Garde.  Toutes  les  mesures  seront  prises  de  manière  qu'il  n y 
ait  d’autre  intervalle  dans  la  marche  des  corps  que  celui  voulu  par  l'or- 
donnance. 

Ecrivez  au  duc  de  Padoue  de  prendre  le  détail  du  commandement 
du  3'  corps  de  cavalerie. 

Nvpolbos. 

D'.ipré»  |‘i>rigiit.tl.  IMpdt  de  la  guerre. 

20822.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDAIT  LE  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À KOESEN. 

Frejlmrg,  ai  octobre  i8i3,dii  heures  du  malin. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  un  de  vos  aides  de  camp  arrive  et  me 
l’ail  connaître  que  vous  êtes  à Kœscn.  Je  n'ai  reçu  aucune  lettre  de  vous 
depuis  que  vous  m’avez  quitté. 

Je  suis  à Frcvburg.  Il  est  dix  heures.  Peut-être  irai-je  m'établir  ce 
soir  à Eckartsberga.  Ecrivez-moi  dans  l’un  et  l'autre  endroit. 

Tenez  tous  les  débouchés  de  la  Saale,  depuis  celui  des  hauteurs  de 
Kiesen  jusqu'à  ceux  des  hauteurs  de  Camliurg  et  de  Dornlmrg.  Faites 
observer  celui  d Iena. 

Il  est  probable  que  le  duc  de  Rcggio,  qui  fait  l'arrière-garde,  occu- 
pera cette  nuit  les  débouchés  de  Frevburg  et  de  Lauchu. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1813. 


A35 

S'il  n'y  a point  d’ennemis  à Weimar,  envoyez-v  quelqu’un  pour  y avoir 
«les  nouvelles. 

Le  général  Lel’ebvre-Desnoëttes  avec  ô.ooo  chevaux  est  aujourd'hui  à 
Rastenberg.  Le  pont  de  Laucha  a été  conservé.  Le  général  Saint-Ger- 
main, avec  son  corps  de  cavalerie,  s’y  trouve. 

Ralliez  toute  la  cavalerie  qui  est  sous  vos  ordres,  sur  Kcesen  pour 
pouvoir  éclairer  toute  la  rive  gauche  dé  la  Saale. 

Napoléon. 

l'original  ronun.  p»r  M.  la  général  cutul»  Henry  Bertrand. 

20823.  — \U  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  LA  GRANDE  ARMÉE , À ECKARTSBERGA. 

F.ckarUlHfga , a a octobre  161 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Bertrand  que  son  évacuation  de  Kcesen 
n’est  motivée  par  rien;  qu'elle  expose  le  quartier  général,  la  ligne  de 
communication  avec  Freyburg,  et  surtout  l’arrière-garde;  que  cela  est 
d'autant  plus  inconvenant  qu’il  a écrit  hier  une  lettre  tout  opposée,  par 
laquelle  il  sentait  la  nécessité  de  conserver  cette  position  toute  la  jour- 
née d'aujourd’hui;  que  c’est  là-dessus  que  comptait  le  duc  de  Reggio; 
qu’il  est  nécessaire  qu'il  prenne  position  pour  flanquer  la  marche  du  duc 
de  Reggio,  et  qu’il  renvoie  le  5'  corps  de  cavalerie  avec  de  l'artillerie 
pour  observer  les  débouchés  de  kœsen,  protéger  la  route  d’Eckartsberga 
et  se  lier  avec  la  cavalerie  du  duc  de  Reggio. 

Napoléon. 

1)  iiprni  l'unginai.  Itapél  d«  la  gu«rrr 

2082 A.  — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMÉE,  À RRPURT. 

F.rfurt , a 3 «lotir»;  iHiS,  midi. 

Mon  Cousin . donnez  ordre  au  général  Lel'ebvrc-Dcsnoêttes  de  soutenir 
le  général  Piré  sur  la  route  de  Weimar,  et  de  pousser  l’ennemi  dans 
Weimar,  s’il  est  le  plus  fort. 

SS. 
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Donnez  ordre  aux  Polonais  d'appuyer  le  gémirai  Pire  et  le  général 
Lefelivrc-Desnoêltes  dans  la  même  direction. 

Napoléo.v. 

D'après  l’ivngiiul.  DépAt  île  U guerro. 

20825.  — ALI  PRINCE  l)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UtJOII  GÜSÜUL  DR  U G8ANSK  AHHlte . i KIIPCRT. 

Murt,  *3  ocIdIir  i S i 3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Sebastiani  de  partir  avec  la  di- 
vision Exclmans,  la  division  Berckhcim  et  la  division  Saint-Germain  avec 
rinq  pièces  de  canon.  11  se  rendra  sur-le-chainp  à Gotha,  où  il  établira 
son  quartier  général.  Il  poussera  les  Cosaques,  et  établira  ses  communi- 
cations avec  Eisenach  et  Erfurt.  Il  y a à Gotha  le  général  Guérin  avec  un 
convoi,  plusieurs  bataillons  et  deux  batteries  d'artillerie:  remettez-lui  la 
lettre  ci-incluse;  il  prendra  cela  sous  ses  ordres. 

D'aprè»  l«  minute.  DApiVt  de  la  grairt- 

20826.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  gMhaL  DE  LA  GRANDE  AMIÉE,  À ERFURT. 

Erfurt,  j3  ortolirv  iHi.1. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  maréchaux  remettent  dans  la  jour- 
née l'état  des  fusils,  souliers  et  effets  d'habillement  qui  leur  manquent; 
qu'ils  fassent  également  compléter  toutes  les  cartouches  ; que  {'artillerie 
remplisse  tous  les  caissons,  et  que  le  général  d'artillerie  propose  dans  la 
journée  la  réorganisation  de  l'artillerie  de  l'armée. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  prendre  le  commandement  du 
3'  corps  do  cavalerie  et  d'en  tenir  les  divisions  dans  sa  main. 

- Napoléox. 

D’nprA*  l'original.  IMpât  do  la  guerre 

20827.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AltGHICH  ANCBLIBR  DE  L’EMPIRE , \ PARIS. 

Kriurt,  *3  orlolire  iNiS. 

Mon  Cousin,  j'ai  trouvé  peu  convenable,  en  lisant  l’adresse  du  corps 
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municipal  de  Paris  à l'Impératrice,  que,  dans  ces  circonstances,  on  ait 
rappelé  la  conduite  de  Marie-Thérèse  : il  y a là  bien  peu  de  tact. 

Napoléon. 


D'upré»  la  copia  eomm-  par  M.  Ut  Hoc  de  Camharèrè». 


20828.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRÀM, 

M AJOR  GÉNÉRAL  DE  LA,  GRANDE  ARMÉE , À ERE I IIT. 

Erfurt,  octobre  i*i3. 

Mon  Cousin,  le  général  Fontanelli  continuera  à suivre  le  général  Iler- 
trand,  comme  il  l a fait  jusqu'il  cette  heure.  Vous  lui  donnerez  ordre  de 
réunir,  à son  arrivée  à Mayence,  toutes  les  troupes  italiennes,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  et  de  se  diriger,  en  toute  diligence,  sur  Milan,  en 
passant  par  le  Simplon.  Tous  les  cadres  qui  ne  seraient  pas  nécessaires 
pour  conduire  les  hommes  seront  envoyés  !i  Milan  en  poste. 

Nvpoléos. 

D'après  l'original  Dépdt  de  U guerre. 

20829.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

IIIIE-Huon  lis  M GAItlIE  UirfltULE,  \ EEPliRT. 

Erfurl . .V  t*!obtw  l S 1 3. 

Ecrivez  au  général  Lefebvre- Desnoëtles  qu’il  est  nécessaire  qu'il 
prenne  une  route  intermédiaire  de  Langensalza  à Gotha,  afin  de  flan- 
quer toujours  notre  droite  et  de  se  trouver  demain  entre  Gotha . Eise- 
nach  et  Langensalza,  toujours  en  communication  avec  nous. 

P’aprè»  la  minute  Archives  de  l'Empire 


20830.  — BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Krfort,  octobre  i8i3. 

La  bataille  de  Wachau  avait  déconcerté  tous  les  projets  de  l'ennemi. 
Mais  son  armée  était  tellement  nombreuse,  qu'il  avait  encore  des  res- 
sources. Il  rappela  en  toute  hâte,  dans  In  nuit,  les  corps  qu'il  avait  laissés 
sur  la  ligne  d’opération  et  les  divisions  restées  sur  la  Saale;  et  il  pressa 
la  marche  du  général  lSeunigscn,  qui  arrivait  avec  io.ooo  hommes. 
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Après  le  mouvement  de  retraite  qu’il  avait  fait  le  i 6 au  soir  et  pen- 
dant la  nuit,  l'ennemi  occupa  une  belle  position  à deux  lieues  en  arrière. 
Il  fallut  employer  la  journée  du  17  à le  reconnaître  et  à bien  déterminer 
le  point  d’attaque.  Cette  journée  était  d’ailleurs  nécessaire  pour  faire 
venir  les  parcs  de  réserve  et  remplacer  les  80,000  coups  de  canon  qui 
avaient  été  consommés  dans  la  bataille.  L’ennemi  eut  donc  le  temps  de 
rassembler  ses  troupes  qu’il  avait  disséminées  lorsqu'il  se  livrait  à des 
projets  chimériques,  et  de  recevoir  les  renforts  qu’il  attendait. 

Ayant  eu  avis  de  l’arrivée  de  ces  renforts,  et  ayant  reconnu  que  la  posi- 
tion de  l’ennemi  était  très-forte.  l’Empereur  résolut  de  l’attirer  sur  un 
autre  terrain.  Le  18,  à deux  heures  du  matin,  il  se  rapprocha  de  Leipzig 
de  deux  lieues,  et  plaça  son  armée,  la  droite  à Connevvilz,  le  centre  à 
Probstheyda,  la  gauche  à SUetterit*,  en  se  plaçant  de  sa  personne  au 
moulin  à tabac. 

De  son  côté,  le  prince  de  la  Moskova  avait  placé  ses  troupes  vis-à-vis 
l’armée  de  Silésie,  sur  la  Partha;  le  G'  corps  à Scbœnfeld . et  le  3'  et  le 
7*  le  long  de  la  Partha,  à Neutzsch  et  à Sainte-Thccla.  Le  duc,  de  Pa- 
doue,  avec  le  général  Domhrowski , gardait  la  position  et  le  faubourg  de 
Leipzig,  sur  la  route  de  Halle. 

A trois  heures  du  matin,  l’Empereur  était  au  village  de  Lindenau.  Il 
ordonna  au  général  Bertrand  de  se  porter  sur  Lfil/eu  et  Weisscnfels,  de 
balayer  la  plaine  et  de  s’assurer  des  débouchés  sur  la  Saale  et  de  la  com- 
munication avec  Erfnrl.  Les  troupes  légères  de  l’ennemi  se  dispersèrent; 
et  à midi  le  général  Bertrand  était  maître  de  Weissenfels  et  du  pont  sur 
la  Saale. 

Ayant  ainsi  assuré  ses  communications,  l'Empereur  attendit  de  pied 
ferme  l’ennemi. 

A neuf  heures,  les  coureurs  annoncèrent  qu'il  marchait  sur  toute  la 
ligne.  A dix  heures,  la  canonnade  s’engagea. 

Le  prince  Poniatowski  et  le  général  Lefol  défendaient  le  pont  de  Con- 
newitz.  Le  roi  de  Naples,  avec  le  ae corps,  était  à Probstheyda,  et  le  duc 
de  Tarcntc  à liolzhausen.  Tous  les  efforts  de  l'ennemi,  pendant  la  jour- 
née, contre  Connevvitz  et  Probstheyda,  échouèrent.  Le  duc  de  Tarenle 
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fut  déborde  à llolzhausen.  L'Empereur  ordonna  qu'il  se  plaçât  au  village 
de  Steetteritz.  La  canonnade  fut  terrible.  Le  duc  de  Castiglione,  qui 
défendait  un  bois  sur  le  centre,  s’y  soutint  toute  la  journée. 

La  vieille  Garde  était  rangée  en  réserve  sur  une  élévation,  formant 
quatre  grosses  colonnes  dirigées  sur  les  quatre  principaux  points  d'attaque. 

Le  duc  de  Reggio  fut  envoyé  pour  soutenir  le  prince  Poniatowski,  et 
le  duc  de  Trévise  pour  garder  les  débouchés  de  la  ville  de  Leipzig. 

Le  succès  de  la  bataille  était  dans  le  village  de  Probstlievda.  L'ennemi 
l'attaqua  quatre  fois  avec  des  forces  considérables;  quatre  fois  il  fut 
repoussé  avec  une  grande  perte. 

A cinq  heures  du  soir,  l’Empereur  lit  avancer  ses  réserves  d'artillerie, 
et  déploya  tout  son  feu  sur  l'ennemi,  qui  s’éloigna  à une  lieue  du  champ 
de  bataille. 

Pendant  ce  temps,  l'armée  de  Silésie  attaqua  le  faubourg  de  Halle. 
Ses  attaques,  renouvelées  un  grand  nombre  de  fois  dans  la  journée, 
échouèrent  toutes.  Elle  essaya,  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  forces, 
de  passer  In  Partha  à Sehœnfeld  et  à Sainte- Thccla.  Trois  fois  elle 
parvint  à se  placer  sur  la  rive  gauche,  et  trois- fois  le  prince  de  Mosknwa 
la  chassa  et  la  culbuta  à la  baïonnette. 

A trois  heures  après  midi,  la  victoire  était  pour  nous  de  ce  coté  contre 
l'armée  de  Silésie,  comme  du  côté  où  était  l'Empereur  contre  la  grande 
armée.  Mais  en  ce  moment  l'armée  saxonne,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie, et  la  cavalerie  vvurlembergeoise,  passèrent  tout  entières  à l’ennemi. 
Il  ne  resta  de  l'armée  saxonne  que  le  général  Zcschau,  qui  la  comman- 
dait en  chef,  et  5oo  hommes.  Cette  trahison,  non-seulement  mit  du  vide 
dans  nos  lignes,  mais  livra  à l'ennemi  le  débouché  important  confié  à 
l'armée  saxonne,  qui  poussa  l’infamie  au  point  île  tourner  sur-le-champ 
ses  quarante  pièces  de  canon  contre  le  division  Durulle.  Un  moment  de 
désordre  s'ensuivit;  l’ennemi  passa  la  Partha  et  marcha  sur  Reudnitz.  dont 
il  s'empara;  il  ne  se  trouvait  plus  qu'à  une  demi-lieue  de  Leipzig. 

L’Empereur  envoya  sa  Garde  à cheval,  commandée  par  le  général  Nan- 
souty,  avec  vingt  pièces  d'artillerie,  alin  de  prendre  en  flanc  les  troupes  qui 
s'avançaient  le  long  de  la  Partha  pour  attaquer  Leipzig.  Il  se  porta  lui- 
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même  avec  «ne  division  de  In  Garde  au  village  de  Reudnitz.  La  prompti- 
tude de  ces  mouvements  rétablit  l'ordre;  le  village  fut  repris,  et  l’ennemi 
poussé  fort  loin. 

Le  champ  de  bataille  resta  eu  entier  en  notre  pouvoir,  et  l’armée  fran- 
çaise resta  victorieuse  au\  champs  de  taipzig,  comme  elle  l’avait  été  auv 
champs  de  Wachau. 

A la  nuit,  le  feu  de  nos  canons  avait,  sur  tous  les  points,  repoussé  à 
une  lieue  du  champ  de  bataille  le  feu  de  l'ennemi. 

Les  généraux  de  division  V ial  etllochumheau  sont  morts  glorieusement. 
Notre  perte  dans  cette  journée  peut  s'évaluer  à à.eoo  tués  ou  blessés: 
celle  de  l’ennemi  doit  avoir  été  extrêmement  considérable.  Il  ne  nous  a 
fait  aucun  prisonnier,  et  nous  lui  avons  pris  5oo  hommes. 

A six  heures  du  soir,  l’Empereur  ordonna  les  dispositions  pour  la 
journée  du  lendemain.  Mais,  à sept  heures,  les  généraux  Sorbier  et  Du- 
laulov.  commandant  l’artillerie  de  l'armée  et  de  la  Garde,  vinrent  à son 
bivouac  lui  rendre  compte  des  consommations  de  la  journée  : on  avait 
tiré  <)5,ooo  coups  de  canon.  Ils  dirent  <pie  les  réserves  étaient  épui- 
sées, qu'il  ne  restait  pas  plus  de  1 6,000  coups  de  canon;  que  cela  suffi- 
sait à peine  pour  entretenir  le  feu  pendant  deux  heures,  et  qu'ensuite  on 
serait  sans  munitions  pour  les  événements  ultérieurs;  que  l’armée,  depuis 
cinq  jours,  avait  tiré  plus  de  990.000  coups  de  canon,  et  qu'on  ne  pour- 
rait se  réapprovisionner  qu’à  Magdeburg  ou  à Erfurt. 

Cet  état  de  choses  rendait  nécessaire  un  prompt  mouvement  sur  un 
de  nos  deux  grands  dépôts;  l'Empereur  se  décida  pour  Erfurt,  par  la 
même  raison  qui  l’avait  décidé  à venir  sur  Leipzig,  pour  être  à portée 
■l'apprécier  l’influence  de  la  défection  de  la  Bavière. 

L Empereur  donna  sur-le-champ  les  ordres  pour  que  les  bagages,  les 
parcs,  l’artillerie  passassent  les  défilés  de  Liudenau  ; il  donna  le  même 
ordre  à la  cavalerie  et  à différents  corps  d'armée,  et  il  vint  dans  les  fau- 
Iraurgs  de  Leipzig,  à l'hôtel  de  Prusse,  où  il  arriva  à neuf  heures  du  soir. 

Celte  circonstance  obligea  l’armée  française  à renoncer  aux  fruits  des 
deux  victoires  où  elle  avait,  avec  tant  de  gloire,  battu  des  troupes  de 
beaucoup  supérieures  en  nombre,  les  armées  de  tout  le  continent. 
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Mais  ce  mouvement  n'était  pas  sans  difficulté'.  De  Leipzig  à Lindenau, 
il  v a un  défilé  de  deux  lieues,  traversé  par  cinq  ou  six  ponts.  On  pro- 
posa de  mettre  6,000  hommes  et  60  pièces  de  canon  dans  la  ville  de 
Leipzig,  qui  a des  remparts,  d'occuper  cette  ville  comme  tête  de  défilé, 
et  d’incendier  ses  vastes  faubourgs,  afin  d’empêcher  l’ennemi  de  s’y 
loger  et  de  donner  jeu  à notre  artillerie  placée  sur  les  remparts. 

Quelque  odieuse  que  fût  la  trahison  de  l'armée  saxonne.  l'Empereur 
ne  put  se  résoudre  à détruire  une  des  belles  villes  de  l'Allemagne,  à lu 
livrer  à tous  les  genres  de  désordre  inséparables  d’une  telle  défense,  et 
cela  sous  les  yeux  du  roi,  qui,  depuis  Dresde,  avait  voulu  accompagner 
l'Empereur,  et  qui  était  si  vivement  afiligé  de  la  conduite  de  son  armée. 
L’Empereur  aima  mieux  s’exposer  à perdre  quelques  centaines  de  voilures 
que  d'adopter  ce  parti  barbare. 

A la  pointe  du  jour,  tous  les  parcs,  les  bagages,  toute  l'artillerie , la 
cavalerie,  la  (larde  et  les  deux  tiers  île  l’armée  avaient  passé  le  défilé. 

Le  duc  de  Tarante  et  le  prince  Poniatowski  furent  chargés  de  garder 
les  faubourgs,  de  les  défendre  assez  de  temps  pour  laisser  tout  débou- 
cher, et  d'exécuter  eux-mêmes  le  passage  du  défilé  vers  onze  heures. 

Le  magistrat  de  Leipzig  envoya,  à six  heures  du  matin,  une  députation 
au  prince  de  Schxvanenbcrg,  pour  lui  demander  de  11e  pas  rendre  la  ville 
le  théâtre  d'un  combat  qui  entraînerait  sa  ruine. 

A neuf  heures,  l’Empereur  monta  à cheval,  entra  dans  Leipzig  et  alla 
voir  le  roi.  Il  a laissé  ce  prince  maître  de  faire  ce  qu’il  voudrait,  et  de 
ne  pas  quitter  ses  états  en  les  laissant  exposés  à cet  esprit  de  sédition 
qu'on  avait  fomenté  parmi  les  soldats,  lin  bataillon  saxon  avait  été  formé 
à Dresde  et  joint  à la  jeune  Garde;  l’Empereur  le  fit  ranger  à Leipzig 
devant  le  palais  du  roi,  pour  lui  servir  de  garde,  et  pour  le  mettre  à 
l’abri  du  premier  mouvement  de  l'ennemi. 

lue  demi-heure  après,  l’Empereur  se  rendit  à Lindenau,  pour  x 
attendre  l'évacuation  de  Leipzig,  et  voir  les  dernières  troupes  passer  les 
ponts  avant  de  se  mettre  en  marche. 

Cependant  l’ennemi  ne  tarda  pas  à apprendre  que  la  plus  grande 
partie  de  l’armée  avait  évacué  Leipzig,  et  qu’il  n'y  restait  qu'une  forte 
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arrière-garde.  Il  attaqua  vivement  le  due  de  Tarente  et  le  prince  Ponia- 
towski; il  fut  plusieurs  fois  repoussé;  et,  tout  en  défendant  les  faubourgs, 
notre  arrière-garde  opéra  sa  retraite.  Mais  les  Saxons  restés  dans  la  ville 
tirèrent  sur  nos  troupes  de  dessus  les  remparts,  ce  qui  obligea  d’accé- 
lérer la  retraite  et  mit  un  peu  de  désordre. 

L'Empereur  avait  ordonné  au  génie  de  pratiquer  des  fougasses  sous  le 
grand  pont  qui  est  entre  Leipzig  et  Lindenau,  afin  de  le  faire  sauter  au 
dernier  moment,  de  retarder  ainsi  la  marche  de  l’ennemi,  et  de  laisser 
le  temps  aux  bagages  de  filer.  Le  général  Dulauloy  avait  chargé  le  colonel 
Montforl  de  cette  opération.  Ce  colonel,  au  lieu  de  rester  sur  les  lieux 
pour  la  diriger  et  pour  donner  le  signal,  ordonna  ii  un  caporal  et  à quatre 
sapeurs  de  faire  sauter  le  pont  aussitôt  que  l'ennemi  se  présenterait.  Le 
caporal,  homme  sans  intelligence  et  comprenant  mal  sa  mission,  enten- 
dant les  premiers  coups  de  fusil  tirés  des  remparts  de  la  ville,  mit  le  feu 
aux  fougasses  et  fit  sauter  le  pont  : une  partie  de  l’aruiée  était  encore 
de  l’autre  côté  avec  un  parc  do  80  bouches  à l’eu  et  de  quelques  cen- 
taines de  voitures! 

La  tête  de  cette  partie  de  l’armée,  qui  arrivait  au  pont,  le  voyant  sau- 
ter, crut  qu’il  était  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Un  cri  d’épouvante  se  pro- 
pagea de  rang  en  rang  : c L’ennemi  est  sur  nos  derrières,  et  les  ponts  sont 
coupés!»  Ces  malheureux  se  débandèrent  et  cherchèrent  à se  sauver. 
Le  duc  de  Tarente  passa  la  rivière  à la  nage;  le  comte  Laurislon,  moins 
heureux,  se  noya;  le  prince  Poniatowski,  monté  sur  un  cheval  fougueux, 
s’élança  dans  l'eau  et  n’a  plus  reparu.  L'Empereur  n’apprit  ce  désastre 
que  lorsqu'il  n’était  plus  temps  d’v  remédier;  aucun  remède  même  n eôt 
été  possible.  Le  colonel  Montforl  et  le  caporal  de  sapeurs  sont  traduits 
à un  conseil  de  guerre. 

On  ne  peut  encore  évaluer  les  perles  occasionnées  par  ce  malheureux 
événement,  mais  on  les  porte,  par  approximation,  a 1 9,000  hommes 
et  à plusieurs  centaines  de  voitures.  Los  désordres  qu’il  a portés  dans 
l’armée  ont  changé  la  situation  des  choses  : l’armée  française  victorieuse 
arrive  à Erfurt  comme  y arriverait  une  armée  battue.  Il  est  impossible  de 
peindre  les  regrets  que  l’armée  a donnés  au  prince  Poniatowski,  au  comte 
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Lauristou  et  à tous  les  braves  qui  ont  péri  par  suite  de  ce  funeste  événe- 
ment. 

On  n'a  pas  de  nouvelles  du  général  Reynier;  on  ignore  s'il  a été  pris 
ou  tué.  On  se  figurera  facilement  la  profonde  douleur  de  l'Empereur,  qui 
voit,  par  un  oubli  de  ses  prudentes  dispositions,  s'évanouir  les  résultats 
de  tant  de  fatigues  et  de  travaux. 

Le  t(),  l’Empereur  a couché  à Markranuslædt.  Le  duc  de  Reggio  était 
resté  à Lindenau. 

Le  ao,  l'Empereur  a passé  la  Saale  à Weissenfels. 

Le  ai,  farinée  a passé  ftinstrut  à Freyburg.  Le  général  Bertrand  a 
pris  position  sur  les  hauteurs  de  Kœsen. 

Le  3 3,  l'Empereur  a couché  au  village  d’Ollendorf. 

Le  98,  il  est  arrivé  à Erfurt. 

L'ennemi,  qui  avait  été  consterné  des  batailles  du  16  et  du  1 H,  a 
repris,  par  le  désastre  du  kj,  du  courage  et  l'ascendant  de  la  victoire. 
L'armée  française,  après  de  si  brillants  succès,  a perdu  son  attitude  vic- 
torieuse. 

Nous  avons  trouvé  à Erfurt,  en  vivres,  munitions,  habits,  souliers, 
tout  ce  dont  l'armée  pouvait  avoir  besoin. 

Lelat-major  publiera  les  rapports  des  différents  chefs  d'armée  sur  les 
officiers  qui  se  sont  distingués  dans  les  grandes  journées  de  Wachau  et 
de  Leipzig. 


Etirait  du  Vonttna-  du  3o  octobre  tfttS. 


20831.  — A LA  PRINCESSE  PAULINE  BOKGHESE, 

A PARIS. 


/ iiolha,  u .*1  octobre  i8i3. 

Ma  Sueur,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  1 3 octobre.  Mes  dépenses  ont  été 
considérables  celte  année  et  le  seront  encore  plus  Tannée  prochaine.  J'ac- 
ceple  le  don  que  vous  voulez  me  faire;  mais  la  bonne  volonté  et  les  res- 
sources de  mes  peuples  sont  telles  que  je  crois  mes  moyens  assurés  pour 
faire  face  aux  énormes  dépenses  qu’exigeront  les  campagnes  de  181  et 
de  181 5,  quels  que  puissent  en  être  les  événements.  Si  celte  coalition  de 
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l'Europe  contre  la  France  se  prolongeait  au  delà,  el  que  je  n'eusse  pas 
obtenu  les  succès  que  j'ai  le  droit  d'esjiérer  de  la  bravoure  et  du  patrio- 
tisme des  Français,  alors  je  ferai  usage  de  votre  don  et  de  tous  ceux  que 
mes  sujets  voudront  me  faire. 

iïsptis  la  minute.  Archive*  dr  ITnt|itr*. 

20832.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AUCMICHA.'CKLIEH  DE  L'EMPIRE,  À PARIS. 

làoilia • a ,r)  octobre  i8i3. 

Mon  Cousin,  In  dernière  lettre  (pie  j’ai  reçue  de  vous  est  celle. du  t 8; 
je  recevrai  probablement  ce  soir  les  deux  suivantes. 

Je  n'ai  rien  à ajouter  aux  bulletins  que  vous  communiquera  l'Impé- 
ratrice. Je  me  rends  à Mayence  et  je  concentrerai  l’armée  sur  la  fron- 
tière. Lu  trahison  aussi  inconcevable  qu'inattendue  de  la  Bavière  a 
dérangé  tous  mes  projets,  et  m’oblige  à rapprocher  la  guerre  de  nos 
frontières. 

Il  est  à présumer  que,  dans  cet  étal  de  choses,  les  1 10.000  conscrits 
demandés  ne  seront  pas  suflisants:  car  vous  sentez  que  je  ne  compte  pas 
beaucoup  sur  les  tào.ooo  conscrits  de  1810.  Je  désire  donc  que  vous 
réunissiez  le  ministre  de  la  guerre,  le  directeur  de  la  conscription,  le 
ministre  de  la  police  et  le  ministre  do  l'intérieur,  pour  aviser  aux  moyens 
de  se  procurer  (io  à 80.000  hommes,  âgés  de  plus  de  vingt-deux  ans. 
Indépendamment  de  cette  ressource,  je  compte  sur  100,000  conscrits 
réfractaires.  Il  faudra,  à cet  effet,  organiser  des  colonnes  mobiles  poul- 
ies faire  rejoindre. 

Quant  au  besoin  d'argent . j'ai  écrit  longuement  au  ministre  des 
finances1,  el  peut-être  viendrai-je  bientôt  moi-même  à Paris  pour  diri- 
ger toutes  ces  opérations. 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre  et  celui  de  l'administration  de  la 
guerre,  pour  qu'ils  s'occupent  sans  délai  de  Wescl,  Cocverden,  Juliers, 
Venlo,  Grave,  etc. 

1 Celle  leltre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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Le  roi  de  Naples  est  parti  hier  au  soir  pour  se  rendre  à Naples , où  sa 
présence  m’a  paru  ne'cessaire. 


Na 


D'nprn  la  copie  coqud.  par  31.  le  due  de  t '.imkWrés 


20833  — AL'  PRINCE  CAMBACÉRÈS," 

AflCIlIClIANCELIKIt  UE  L’KMI'ME,  À PARIS. 

(jutita,  a 5 octobre  |H|3. 

Mon  Cousin,  j'écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  ce  qui  est  relatif  à 
une  levée  de  8o  à 100,000  hommes  dont  j'ai  besoin.  Tenez  un  conseil 
là-dessus  et  faites-moi  connaître  l'opinion  (pi  on  a eue.  Quand  foute  I'Eii- 
rope  est  sous  les  armes,  quand  partout  on  lève  les  hommes  mariés  et 
non  mariés,  et  que  tout  le  inonde  court  aux  armes  contre  nous,  la  France 
est  perdue  si  elle  n'en  fait  autant. 

Quant  aux  fonds,  je  suis  fâché  que  le  ministre  des  finances  ne  m'ait 
pas  répondu.  l'ai  convoqué  le  Corps  législatif  pour  le  9 décembre  pro- 
chain; j'espère  le  présider  moi-meme;  mais,  dans  tous  les  cas,  la  ma- 
nière la  plus  simple  d'avoir  de  l'argent  me  parait  être  d’augmenter  de 
sâ  à 90  centimes  de  guerre  toutes  les  contributions.  Les  contributions 
rendent,  je  crois,  800  millions:  aâ  centimes  produiraient  sou  millions; 
5o  en  produiraient  ùoo.  J'attends  les  calculs  en  détail  et  les  observa- 
tions du  ministre  des  finances  sur  cette  idée.  Aussitôt  que  je  l'aurai 
adoptée,  un  décret  du  Conseil  d'état,  sans  attendre  le  Corps  législatif, 
pourra  ordonner  cette  augmentation  sur  les  contributions  indirectes, 
et  le  ministre  pourra  l'ordonner  sur  les  contributions  directes.  Ne  per- 
dez pas  un  instant  à me  faire  rendre  compte  de  cela,  afin  que  je  puisse 
signer  le  décret,  et  que  cela  arrive  à Paris  avant  le  5 ou  le  G novembre. 
Une  perception  de  deux  mois  est  d une  haute  importance.  Les  contribu- 
tions directes  ont  été  fort  dégrevées,  je  les  crois  susceptibles  d'une  aug- 
mentation de  5o  centimes.  Les  contributions  du  sel  et  des  droits  réunis 
pourront,  ce  me  semble,  recevoir  la  même  augmentation  sans  incon- 
vénient. Les  octrois  des  villes  peuvent  également  la  supporter.  La  poste 
aux  lettres  est  susceptible  de  la  même  augmentation.  Les  douanes  seules 
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ne  pourraient  pas  être  traitées  de  cette  manière;  mais  on  pourrait  aug- 
menter les  droits  sur  beaucoup  d’objets,  tels  que  l’introduction  des  laines, 
et  ce,  sans  inconvénient. 

Napoléon. 

Il’ipté*  la  copie  connu,  par  M.  1<*  duc  d«  Canabaccrt». 

20834.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlEftllE,  À PARIS. 

(àotbn , a5  octobre  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre»  j’ai  laissé  à Erfuit  un  approvisionnement 
pour  huit  mois  et  une  garnison  de  6,000  hommes,  sous  les  ordres  du 
général  d’Alton  , et  je  ramène  mon  armée  à Mayence. 

J’ai  prescrit  au  duc  de  Valmy  de  faire  passer  sur  la  rive  gauche  du 
Ithin  tous  les  hôpitaux,  les  dépôts  de  convalescents  et  les  dépôts  de  ca- 
valerie, afin  de  laisser  libres  et  disponibles  pour  les  mouvements  de  l’ar- 
mée le  grand-duché  de  Francfort  el  les  autres  provinces  de  la  rive 
droite. 

II  est  probable  que,  quand  vous  receviez  cette  lettre,  je  serai  dans  les 
plaines  de  Francfort  avec  3o,ooo  hommes  de  cavalerie  et  1 00,000  hom- 
mes d’infanterie,  el  A ou  5oo  pièces  d’artillerie. 

Nous  avons  perdu  ou  brûlé  beaucoup  de  caissons,  tant  des  équipages 
militaires  que  de  l’artillerie. 

Voici  les  mesures  à prendre  : 

II  fauta  Mayence,  dans  le  plus  court  délai,  100.000  coups  de  canon 
el  3o,ooo  fusils. 

II  faut  faire  armer  la  ville  de  Mayence,  ainsi  que  VVesel,  Julien, 
Venlo,  Grave,  Coeverdcn.  Delfzyl,  Naarden  et  Gorcum;  ces  places  se- 
ront complètement  approvisionnées,  et  cela  sera  fait  sans  aucun  délai. 

L’approvisionnement  de  VVesel  doit  être  fait  militairement,  par  voie 
de  réquisition , en  distribuant  le  fardeau  entre  les  différentes  préfectures 
voisines  et  le  grand-duché  de  llerg.  VVesel  est  le  point  le  plus  impor- 
tant; réunissez-y  sur-le-champ  trois  compagnies  d artillerie  el  une  gar- 
nison de  K à 1 0,000  hommes. 
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Vous  dirigerez  sur  Mayence  tout  ce  que  les  différents  régiments  au- 
raient de  disponible  à leurs  b"  bataillons,  surtout  les  régiments  de  ma- 
rine; voilà  une  saison  où  les  cotes  n’ont  rien  à craindre. 

Je  vais  former  une  année  à Mayence  et  une  à Wesel.  Je  verrai  plus 
tard  s’il  est  nécessaire  d’en  former  une  à Strasbourg. 

Les  dispositions  à prendre  pour  les  places  du  Nord,  et  surtout  pour 
Wesel,  me  paraissent  ce  qu’il  y a de  plus  pressant. 

Envoyez  à Wesel  un  colonel  du  génie  et  un  colonel  d'artillerie,  d’élite, 
ainsi  qu’un  bon  gouverneur. 

ÎWol.KOV. 

D'iiprr*  U c«f*n\  FWpM  àr  U gtinrre. 


20835.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MIMSTBB  OR  U GIF, ItllE , À PARIS, 

Gotha,  aÔ  octobre  i *iH. 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  vous  aurez  remarqué  que,  sur  les  i ?n,ooo 
bommes  de  la  conscription,  j’ai  compris  le  Piémont  pour  très-peu  de 
chose;  mais  si  l'esprit  du  Piémont  était  tel  qu’il  pût  fournir  h ou  5, non 
hommes  de  plus,  je  vous  autorise  à les  prendre.  Il  faudrait  tâcher  que 
cette  levée,  au  lieu  de  tao.ooo  hommes,  en  rendit  i ùo.ooo. 

î io.ooo  hommes,  dans  la  position  actuelle  de  la  France,  ne  me  suf- 
fisent pas.  Je  compte  sur  too.oon  conscrits  réfractaires. 

J’écris  à M.  l'archichancelier  pour  qu'il  avise  aux  moyens  d'avoir  (in  à 
80.000  hommes;  mais  il  me  faut  des  hommes  et  non  des  enfants.  Ou 
n'est  pas  plus  brave  que  notre  jeunesse;  mais,  sans  force,  elle  peuple  les 
hôpitaux,  et  même,  4 la  moindre  incertitude,  celte  jeunesse  montre  le 
caractère  de  son  âge.  11  faut  des  hommes  pour  défendre  la  France. 

La  France  a ho  millions  de  population  ; un  moyen  convenable  serait 
de  lever  trois  bataillons  par  million,  ce  qui  ferait  un  bataillon  de  84o 
hommes  par  chaque  département  de  333, 000  habitants.  Les  départe- 
ments formeraient  ces  bataillons  en  faisant  tirer  au  sort  tous  les  hommes 
non  mariés  âgés  de  plus  de  vingt-trois  ans,  en  y recevant  tous  les 
hommes  mariés  qui  se  présenteraient  de  bonne  volonté,  ou  à prix  d ar- 
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genl.  Les  cenl  vingt  bataillons  que  cela  produirait,  et  que  je  réduis  à 
renl,  à cause  des  pays  conquis,  qui  fourniraient  du  monde  dans  une 
proportion  moins  forte,  feraient  un  supplément  de  86,000  hommes. 

I n autre  projet  serait  de  porter  à six  compagnies- chacun  des  soixante 
bataillons  de  la  jeune  (Jardc;  cela  ferait  une  augmentation  de  cent  vingt 
compagnies,  et,  ces  compagnies  étant  de  900  hommes,  cela  ferait  une 
augmentation  de  96,000  hommes. 

Hans  la  situation  actuelle,  la  jeune  (iarde,  qui  est  de  soixante  ba- 
taillons, devrait  être  de  '18,000  hommes;  je  ne  pense  pas  qu'elle  en 
compte  plus  de  30,000;  son  déficit  serait  donc  de  38.000  hommes. 

Les  soixante  bataillons  portés  à six  compagnies,  ou  à 1,300  hommes 
par  bataillon,  feront  un  complet  de  73,000  hommes;  il  n'y  en  a que 

30.000  de  présents;  5s, 000  hommes  seraient  donc  à fournir.  On  pour- 
rait demander  ces  5a, 000  hommes  aux  départements,  en  sus  de  leur 
conscription.  Ces  5a, 000  hommes,  divisés  par  60  millions  de  popula- 
tion. feraient  i,Boo  hommes  par  million,  ou  633  hommes  par  dépar- 
tement de  333,ooo  habitants  en  moyenne. 

Parce  moyen,  on  économiserait  sur  la  conscription  des  1 90,000  hom- 
mes tout  ce  qui  était  destiné  à la  Garde  impériale. 

Ko  adoptant  ce  second  projet,  il  faudrait  ajouter,  pour  les  cinquante 
départements  de  la  frontière  de  l'Est,  qui  sont  les  plus  intéressés  à re- 
pousser l'ennemi  , la  formation  de  cinquante  bataillons  qui,  6 800  hom- 
mes chacun,  feraient  60,000  hommes.  Ces  60.000  hommes  et  les 

5 9.000  hommes  pour  la  Garde  donneraient  ainsi  les  80  à 100,000 
hommes  que  je  veux  avoir. 

Montrez  celte  dépêche  à l'archichancelier,  qui  vous  réunira  chez  lui, 
vous  et  le  directeur  de  la  conscription,  avec  les  ministres  de  la  polico,  de 
l'intérieur  et  de  l'administration  de  la  guerre,  et  vnvez  tous  ensemble 
laquelle  des  deux  mesures  il  convient  le  mieux  d'adopter:  mais  ce  sont 
des  hommes  qu'il  faut  et  non  des  enfants. 

Si  l’on  adopte  la  mesure  de  la  Garde  impériale , il  faudrait  aussi  en 
excepter  les  départements  du  Languedoc,  qui  devraient  organiser  leurs 
bataillons  pour  la  guerre  d'Espagne. 
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L'organisation  de  la  garde  nationale,  dans  les  départements  du  Haut- 
Rhin  et  du  Bas-Rhin , est  de  la  plus  grande  importance. 

Napouso.v 

D'tprt*  la  copie.  Archive»  de  l'Lmpirr 

20836.  — A(J  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS, 

MIMSTIU;  I>K  U MARINE,  À l’ARIS. 

(jopia,  îj  ocIoImv  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Due  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  octobre.  Faites 
partir  les  frégates  comme  si  de  rien  n'e'tait,  et  rçmetlez-moi  un  travail 
qui  me  fasse  connaître  quelle  ressource  peut  inoiïrirle  reste  de  mes  équi- 
pages en  désarmant,  s'il  est  nécessaire,  tous  mes  vaisseaux.  Mais  les 
frégates  devant  former  des  marins  et  faire  du  mal  aux  ennemis,  il  faut 
les  laisser  partir. 

la  Riiimtr.  Ardu*»**  l'Empiir 

20837.  — AL  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VA  LM  Y, 

LOUM  \NDOT  SUPÉRIEUR  DBS  5*,  j5'  ET  Îï6*  DIVISIONS  MILITAIRES , À MAYKNCB. 

(iollia.  a5  octobre  a 8 1 3. 

Mon  Cousin,  faites  faire  du  pain  à Francfort,  à Hanau  et  a Mayence. 
Faites  venir  à Mayence  60  à 80,000  coups  de  canon  et  plusieurs  mil- 
lions de  cartouches.  Faites  évacuer  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  tous  les 
hôpitaux  et  tous  les  malades.  Faites  également  passer  sur  la  rive  gauche 
tous  les  dépôts  de  cavalerie  et  autres,  étant  nécessaire  qu'il  n'y  ait  sur  1a 
rive  droite  que  des  forces  mobiles,  et  toutes  les  ressources  du  pays  devant 
servir  à l’armée  active.  100,000  hommes  d'infanterie  et  3o,ooo  hom- 
mes de  cavalerie  seront  dans  peu  de  jours  à Hanau  et  Francfort  et  aux 
environs. 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  l'armée  bavaroise  ainsi  que  de  VYûrz- 
burg,  donnez-nous-eu. 

Un  grand  nombre  de  fuyards  sont  arrivés  ou  arrivent  à chaque  ins- 
tant; ayez  soin  qu'on  les  retienne  à Mayence  et  antres  places,  afin  de 
les  rhabiller,  les  réarmer  et  leur  faire  rejoindre  leurs  corps.  Il  faut 

nu.  57 
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doue  que  \mis  ayez  au  moins  3o,ooo  fusils  à Mayence.  Procurez- vous- les 
sans  délai.  Faites  armer  el  approvisionner  Mayence. 

Il  faut  surtout  s’occuper  de  faire  armer  et  approvisionner  NVesel.  Pre- 
nez des  mesures  pour  qu'il  y ait  sans  délai  dans  celle  place  deux  ou  trois 
compagnies  d’artillerie  el  7 à 8,000  hommes  de  garnison.  Failes-la  sur- 
le-champ  approvisionner  pour  10,000  hommes  pendant  trois  mois.  A 
cet  effet,  vous  ferez  faire  par  votre  commissaire  ordonnateur  l’étal  des 
denrées  nécessaires,  el,  sans  attendre  les  ordres  des  ministres,  vous  les 
requerrez  dans  les  départements  de  la  Roër  et  de  la  l.ippe,  et  dans  le 
grand-duché  de  Berg,  en  les  répartissent  par  tiers  égaux,  de  manière 
que  les  versements  dans  VVcgel  commencent  sans  aucun  délai. 

Faites  armer  également  Juliers.  Venin  et  tirave , et  faites  approvi- 
sionner ces  places. 

Kcrivez  au  général  Molitor  de  faire  armer  el  approvisionner  Coe- 
verden,  Dellzyl.  Naarden  el  (Jorcum. 

Vous  enverrez  la  copie  de  ma  lettre  aux  ministres  de  la  guerre  et  de 
l'administration  de  la  guerre,  pour  justifier  les  opérations  que  vous  aurez 
faites. 

Napoléon. 

D-4(ifw  l'oi  igiu  il  «mihii.  |Mf  W le  iIik  de  V jIiiiy. 

*20838.  Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

IRCHICimCKLIKR  DR  1,’KWPIRB,  K PARIS. 

Uolha.  octobre  1 Ht  3,  ail  lnntrentlii  «nnr 

Mou  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  iq,  du  -jo  el  du  si. 

J'ai  écrit  au  ministre  de  la  marine  qu  il  lie  fallait  rien  changer  aux 
croisières  des  frégates.  Je  m'approche  de  Mayence,  el  peut-être  arriverai-je 
promptement  à Paris. 

Vous  avez  très-bien  fait  d'organiser  Ips  gardes  nationales  du  Bhin; 
cela  est  absolument  indispensable. 

Napoléon. 

P'aprfai  la  copte  fotnmnnwjnée  par  M.  le  duc  de  Cainbacérè». 
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20839.-—  ALLOCLTION 

FAITE  AU  CORPS  POLONAIS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE'. 


I>*  *7  odûlw  »8i3,  quelques  jour»  avant  la  bataille  de  Hanau.  rEuqiercur.  entouré  des  officier» 
polonais,  se  plaça  sur  un  tertre  écarté  de  la  route,  près  de  Scblucfatern,  et  leur  adressa  les  paroles 
suivantes  : 

s On  m a rendu  compte  de  vos  intentions.  Connue  empereur,  comme 
général,  je  ne  puis  que  louer  vos  procédés;  je  n'ai  rien  à vous  reprocher. 
Vous  avez  agi  loyalement  envers  moi:  vous  n'avez  pas  voulu  m'abandon- 
ner sans  me  rien  dire,  el  même  vous  m'avez  promis  de  me  reconduire 
jusqu  au  Rhin.  Aujourd'hui  je  veux  vous  donner  de  bons  conseils.  Diles- 


moi,  ou  voulez-vous  retourner?  (.liez 
n'a  plus  d'asile?  Je  vous  l'ai  donné 
duutres  puissances  n'ont  pas  voulu 
homme  qui  eût  plus  d'énergie.  Il 
pour  ne  pas  exciter  la  jalousie  d 

1 11  existe  de  cette  allocution  plusieurs  ver- 
rons. toutes  semblable*  quant  ou  sens  général. 

I.a  Coin  mission . sans  avoir  «i  ac  prononcer  sur 
I ‘exactitude  des  paroles  rapportées  par  les  divers 
historiens,  croit  devoir  reproduire  ici,  après  la 
version  du  Journal  kittori'/ue . celle  tic  M.  le 
comte  Grabowski,  un  des  officiers  supérieurs 
du  corps  de  cavalerie  polonaise  : 

-On  ma  rendu  compte  de  vos  intentions  : vous 
voilier  me  quitter.  Comme  empereur,  comme 
général,  je  u’ai  rien  A vous  reprocher.  Vous 
avez  loynlcmenl  agi  envers  moi.  Vous  u’avex 
pas  voulu  m'abandonner  sans  m'eu  prévenir, 
et  vous  voulez  même  me  reconduire  jusqu'au 
Rhin.  Aujourd'hui  je  veux  vous  donner  de-  bons 
conseils.  Où  voulez» vous  aller?  Chez  votre  roi. 
qui  est  prisonnier  de  vos  ennemis?  Je  Vous  Fai 
donné  pour  souverain  parce  que  d'autres  puis- 
sances n'onl  pas  voulu  voir  à la  tète  de  votre 
nation  un  chef  plus  énergique.  Pour  ne  pas  exci- 
ter la  jalousie  de  vos  ennemis,  il  le  fallait.  Je 
vous  ai  donné  un  honnête  homme  et  iiioii  ami 


votre  roi,  qui , peut-être,  lui-même 
pour  votre  souverain,  parce  que 
voir  à lu  tête  de  votre  nation  un 
fallait  vous  donner  un  Allemand, 
vos  ennemis:  et  comme  c’est  un 

particulier.  Quant  à vous,  je  liai  plus  besoin 
de  vos  services,  mais  vous  ave*  besoin  de  moi. 
Quoique*  mille  hommes  do  plus  ou  de  moins . tout 
bravos  que  vous  êtes,  ne  changeront  rien  à mes 
destinée*.  Mais  craignez  que  vos  compatriote-, 
n'aieqt  b vous  faire  dos  reproches  si , dans  les 
traités  qui  auront  lieu , il  no  sera  plus  question 
de  la  Pologne.  Si  vous  m'abandonnez . je  n'aurai 
plus  lo  droit  de  parler  pour  vous;  et,  malgré 
le*  désastres  qui  ont  eu  lieu,  je  suis  encore  le 
plus  puissant  monarque  de  l'Europe.  Comme 
vous  n’existe*  que  par  le*  traité**,  jusqu'il  ce 
qu'il  y eu  ail  d'autres , votre  existence  politique 
n’est  pas  anéantie.  Je  vous  donne  ma  parole 
que  je  no  signerai  aucun  traité  sans  que  votre 
rentrée  honornhlo  dans  votre*  patrio  no  soit  ga- 
rantie. 

•t  \ présent  vous  entrerez,  en  Franco . où  vous 
serez  reçus  en  frères  et  en  braves.  Vos  bons  el 
loyaux  services  seront  récompensés.  Je  vous  ferai 
réorganiser  et  rééquiper,  et  vous  vous  reposerez 
de  vos  fatigues.  - 
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honnête  homme,  mon  aini  particulier,  je  l'ai  fait  votre  duc,  pour  qu'il 
fût  l'organe  de  mes  volontés.  Quant  à vous,  vous  êtes  les  maîtres  de 
retourner  chez  vous,  si  c’est  votre  intention;  a ou  3,ooo  hommes  de  plus 
ou  de  moins,  tout  ltraves  que  vous  êtes,  ne  changeront  rien  à mes  af- 
faires. Mais  craignez  que  vos  frères,  que  la  postérité  n'aient  à vous  re- 
procher que  la  Pologne  n'existe  plus!  Si  vous  m'ahandonnez,  je  n’au- 
rai plus  le  droit  de  parler  de  vous.  Et  je  crois  que,  malgré  les  désastres 
qui  ont  eu  lieu,  je  suis  encore  le  plus  puissant  monarque  de  l'Europe; 
les  choses  peuvent  prendre  une  autre  face.  D'ailleurs,  comme  vous  exis- 
te* par  les  traités,  jusqu'à  ce  qu'il  y en  ait  d’autres,  votre  existence 
politique  n’est  pas  anéantie.  Si  même  j'étais  contraint  de  vous  sacri- 
fier, on  fera  mention  de  vous  dans  le  prochain  traité  de  paix.  Alors  vous 
pourrez  retourner  tranquillement  chez  vous.  Maintenant  vous  retourne- 
riez chapeau  lias.  Qui  sait  si  un  jour  vous  ne  rentrerez  pas  les  armes 
à la  main?  J'ai  toujours  tenu  à votre  existence,  et,  pour  vous  en  donner 
la  preuve,  lisez  le  Moniteur  : il  vous  éclairera  sur  un  traité  de  paix  fait 
avec  l'empereur  d’Autriche , par  lequel  il  me  cédait  la  Galicie  en  échange 
de  l'Illyrie. 

rSi  je  ne  tenais  pas  si  fort  à vous,  j'aurais  pu  faire  la  paix  à Dresde, 
en  vous  sacrifiant.  Vous  vous  nourrissiez  toujours  d'espoir  dans  les  temps 
les  plus  critiques;  aujourd'hui,  si  l'espoir  vous  abandonne,  on  vous 
taxera  d'inconstance  et  de  légèreté.  - 

Tout  Jr  monde  j»’pori;i  qu'on  t*tnit  prêt  fl  suivre  partout  l'Empereur;  qu'on  voulait  seulement  savoir 
fournir  rit  il  rega  niait  les  corps  pnlnmii*  dans  les  circonstances  présentes. 

eJe  vous  regarde,  reprit  Sa  Majesté,  comme  les  troupes  du  duché  de 
Varsovie,  comme  des  troupes  alliées,  comme  les  représentants  de  votre 
nation.  Vous  aurez  vos  relations  avec  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères  » 

A oc s parole*,  le*#  cri*  do  Tût  t’Empertvr ! le*  protestation*  quou  ne  l'abandonnera  pas,  reten- 
ti mil  de  toutes  part*. 

Extrait  du  Journal  kutwifm  dit  ojvnvfi.ru  da  la  7’  dkitiau  du  raxaiarit.  C*U«  divinon,  tonte  composée  de  troupe* 
polonaise*. , bîMit  parti#  du  4*  eoepi  d#  wikiH  de  rrôme. 
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20840. — -AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

inCllir.llAXCELIBR  I>E  L'EMPIRE , À PARIS. 

Francfort,  ;?  1 octobre  i8t3,  quatre  heure*  du  soir. 

Mon  Cousin,  j’arrive  à Francfort.  L’armée  bavaroise,  et  l’armée  autri- 
chienne qui  était  opposée  à la  Bavière,  formant  60,000  hommes,  étaient 
venues  se  poster  à Hanau,  voulant  me  couper  de  la  France  : je  les  ai 
battues  hier  d’importance;  je  leur  ai  pris  du  canon,  des  drapeaux  et 
G,ooo  hommes. 

Les  estafettes  du  9 3 , du  a 'i  et  du  a5  ont  été  prises;  faites-le  con- 
naître aux  ministres,  afin  qu'ils  m'envoient  des  duplicata  des  choses  im- 
portantes. Les  estafettes  du  afi,  du  srj  et  du  a8  sont  à Mayence  : je  les 
attends  ce  soir.  J'ai  l’assurance  que  toutes  mes  lettres  expédiées  d’Erfurt 
et  de  Gotha  sont  arrivées. 

Ma  santé  n’a  jamais  été  meilleure.  Je  vais  me  rendre  a Mayence. 

Napoléon. 

[>'-*ptè*  U copie  rom  tu  par  M,  I*  duc  do  Caniberdré». 


20841. —BULLETIN  DE  LA.  GRANDE  ARMÉE. 

Francfort,  3i  octobre  i8»3. 

Les  deux  régiments  de  cuirassiers  du  roi  de  Saxe,  faisant  partie  du 
t"  corps  de  cavalerie,  étaient  restés  avec  l’armée  française,  lorsque 
l’Empereur  eut  quitté  Leipzig,  il  leur  fit  écrire  la  lettre  ci-jointe  par 
le  duc  do  Viconce1,  et  les  renvoya  à Leipzig,  pour  servir  de  garde 
au  roi. 

Lorsqu'on  fut  certain  de  la  défection  de  la  Bavière,  un  bataillon  ha- 


1 ■ Au  capitaine  commandant  le»  deux  régiment*  «le 
cuirassiers  saxon»  emploies  dans  le  corps  de  onal«ri« 
du  romte  Latour-Maubourg. 

«.Markrsnntlrdl,  i ÿ octobre  i»i3. 

«Je  m empresse  de  vous  prévenir.  Monsieur 
le  C.omniandant , que  l'Empereur  autorise  les 
deux  régiments  de  cuirassiers  saxons  de  ta  garde 
et  de  Zaslrow , qui  servaient  dans  ses  années , a 
se  rendre  à I/eipzig , Sa  Majesté  pensant  qu’il  sera 


agréable  h votre  bon  roi  d'avoir  ces  corps  de  sa 
garde  près  de  sa  personne , dans  tes  cirroiwlanres 
actuelles 

«M.  le  général  [«ntour-Maubnurg,  qui  est  pré- 
venu de  celte  disposition , vous  donnera  toutes 
les  facilités  nécessaires  pour  que  le  retour  de  ce» 
troupes  n'éprouve  aucune  difficulté. 


rCuuniCOCllT,  duc  lie  VlCENCE.» 


V5(  • 
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vurois  était  encore  avec  l'armée:  Sa  Majesté  a fait  écrire  la  lettre  ci- 
jointe  au  commandant  de  ce  bataillon  par  le  major  général 

L'Empereur  est  parti  d'Erfurt  le  a a. 

Noire  armée  a opéré  tranquillement  son  mouvement  sur  le  Main.  Ar- 
rivée le  99  à Celnhausen,  on  aperçut  un  corps  ennemi  de  à à 6,000 
hommes,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  qu’on  sut  par  les  prisonniers 
èlre  l’avant-garde  île  l’armée  autrichienne  et  bavaroise.  Cette  avant-garde 
fui  poussée  et  obligée  de  se  retirer.  On  rétablit  promptement  le  pon t 
que  l'ennemi  avait  coupé.  On  apprit  aussi  par  les  prisonniers  que  l’ar- 
mée autrichienne  el  bavaroise,  annoncée  forte  de  60  à 70,000  hommes, 
venant.de  Itraunau,  était  arrivée  à Hanau  et  prétendait  barrer  le  chemin 
à l’armée  française. 

Le  90  au  soir,  les  tirailleurs  de  l'avant-garde  ennemie  furent  poussés 
au  delà  du  village  de  Langenselhold;  et  à.  sept  heures  du  soir  l'Empe- 
reur  et  son  quartier  général  étaient  dans  ce  village,  nu  château  d’Isen- 
burg. 

Le  lendemain  do,  à neuf  heures  du  matin,  l’Empereur  monta  à cheval. 
Le  duc  de  Tarante  se  porta  en  avant  avec  5, 000  tirailleurs  sous  les 
ordres  du  général  Charpentier.  La  cavalerie  du  général  Sebastiaui,  la 
division  de  la  Carde,  commandée  pur  le  général  Friant,  et  la  cavalerie 
delà  vieille  Garde  suivirent:  b-  reste  île  l’armée  était  en  arriéra  d’une 
marche. 

L'ennemi  avait  placé  six  bataillons  nu  village  de  Itiickingcn,  afin  de 


‘ » \u  rln-l  tic  I >;if :•  ill < • 11  ririiuiiainlaiil  le*  troupe» 

bavaroises. 

-Krftirl,  ttliociobt*-  i#i3 

«ta*  roi.  voire  maître . Monsieur.  méconnais- 
sant ce  que  l’Empereur  a fait  (tour  lui.  a déclaré 
b guerre  à la  Franc»*.  Dans  de  pareilles  cirrom.- 
lances.  les  troupe*  Init'amises  qui  se  trouvent  à 
l'armée  devraient  être  désarmées  et  prisonnière* 
de  guerre  : mais  cela  est  contraire  à la  confiance 
•pu*  l'Empereur  veut  que  les  troupe*  à ses  ordres 
aient  en  lui.  En  conséquence.  Monsieur,  l'inten- 
tion de  Sa  Majesté  est  que  vous  réunissiez  votre 
bataillon.  Vous  votis  ferez  donner  dp»  magasins 


quatre  jours  de  vivres,  et  vous  partirez  d’ici  pour 
von-.  rendit*  pr  Eobourg  sur  Bamlterg.  où  von* 
prendrez  les  unîtes  du  ministre  de  S.  M.  le 
roi  de  Bavière. 

"H  serait  également  contraire  aux  sentiment* 
d honneur  et  de  loyauté  que  vous  prissiez  les 
armes  contre  la  France.  En  conséquence,  l'in- 
tention de  l'Empereur  est  (pic  vous  et  vos  offi- 
ciers donniez  votre  parole  d'honneur  que  ni  vous 
ni  vos  soldats  ne  servirez  contre  la  France  avant 
un  an. 

• Le  prince  vice-connétable,  major  général , 
*AUMNl>R*.n 
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couper  toutes  les  routes  qui  pouvaient  conduire  sur  le  Rhin.  Quelques 
coups  de  mitraille  et  une  charge  de  cavalerie  firent  reculer  précipitam- 
ment ces  ha  ta  il  Ions. 

\rrivés  sur  la  lisière  du  bois.  à deux  lieues  de  Hanau,  les  tirailleurs 
ne  tardèrent  pas  à s’engager.  L'ennemi  lut  acculé  dans  le  hois  jusqu'au 
point  de  jonction  de  la  vieille  et  de  la  nouvelle  route.  Ne  pouvant  rien 
opposer  à la  supériorité  de  notre  infanterie,  il  essava  de  tirer  parti  de 
son  grand  nombre;  il  étendit  le  feu  sur  sa  droite,  line  brigade  de  s, non 
tirailleurs  du  s'  corps,  commandée  par  le  général  Dubreton,  fut  engagée 
pour  le  contenir;  et  le  général  Sehasliani  fit  exécuter  avec  succès,  dans 
l'éclaircie  du  hois,  plusieurs  charges  sur  les  tirailleurs  ennemis.  Nos 
S. ooo  tirailleurs  continrent  ainsi  toute  l'armée  ennemie,  en  gagnant 
insensiblement  du  temps,  jusqu'à  trois  heures  de  l’après-midi. 

L’artillerie  étant  arrivée,  l’Empereur  ordonna  au  général  Curial  de 
se  porter  au  pas  de  charge  sur  l’ennemi  avec  deux  bataillons  de  chas- 
seurs de  la  vieille  Garde,  et  de  le  culbuter  au  delà  du  débouché;  au  gé- 
néral Drouot  île  déboucher  sur-le-champ  avec  cinquante  pièces  de  ca- 
non; au  général  Nansouly,  avec  tout  le  corps  du  général  Sebastiani  et 
la  cavalerie  de  la  vieille  Garde,  .de  charger  vigoureusement  l'ennemi 
dans  la  plaine. 

Toutes  ces  dispositions  furent  exécutées  exactement. 

Le  général  Curial  culbuta  plusieurs  bataillons  ennemis.  Au  seul 
aspect  de  la  vieille  Garde,  les  Autrichiens  et  les  bavarois  fuirent  épou- 
vantés. 

Quinze  pièces  de  canon,  et  successivement  jusqu’à  cinquante,  furent 
placées  en  batterie  avec  l'activité  et  l’intrépide  sang-froid  qui  distinguent 
le  général  Drouot.  Le  général  Nansouty  se  porta  sur  la  droite  de  ces  batte- 
ries et  fit  charger  10,000  hommes  de  cavalerie  ennemie  par  le  général 
Laferrière-Lévesque,  majorée  la  vieille  Garde,  par  la  division  de  cuiras- 
siers Saint-Germain,  et  successivement  par  les  grenadiers  et  les  dragons 
de  la  cavalerie  de  la  Garde.  Toutes  ces  charges  eurent  le  plus  heureux 
résultat.  La  cavalerie  ennemie  fut  culbutée  et  sabrée;  plusieurs  carrés 
d'infanterie  furent  enfoncés:  le  régiment  autrichien  Jordis  et  les  uhlans 


45fi 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


du  prince  de  Schwarzenberg  ont  été  entièrement  détruits.  L'ennemi  aban- 
donna précipitamment  le  chemin  de  Francfort  qu’il  barrait,  et  tout  le 
terrain  qu'occupait  sa  gauche.  Il  se  mit  en  retraite,  et  bientôt  après  en 
complète  déroute. 

Il  était  cinq  heures.  Les  ennemis  firent  un  effort  sur  leur  droite  pour 
dégager  leur  gauche  et  donner  le  temps  à celle-ci  de  se  reployer.  Le 
général  Friant  envoya  deux  bataillons  de  la  vieille  (larde  à une  ferme 
située  sur  le  vieux  chemin  de  Hanau.  L'ennemi  en  fut  promptement 
débusqué,  et  sa  droite  fut  obligée  de  plier  et  de  se  mettre»en  retraite. 
Avant 'six  heures  du  soir,  il  repassa  en  déroute  la  petite  rivière  de  la 
kinzig. 

La  victoire  lut  complète.  L’ennemi,  qui  prétendait  barrer  tout  le 
pays,  fut  obligé  d’évacuer  le  chemin  de  Francfort  et  de  Hanau. 

Nous  avons  fait  fi.ooo  prisonniers  et  pris  plusieurs  drapeaux  et  plu- 
sieurs pièces  de  canon.  L'ennemi  a eu  six  généraux  tués  ou  blessés.  Sa 
perte  a été  d’environ  1 0,000  hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers.  La 
nôtre  n’est  que  de  h à 5oo  hommes  tués  ou  blessés.  Nous  n'avons  eu 
d'engagés  que  S,ooo  tirailleurs,  4 bataillons  de  la  vieille  Garde,  et  à 
peu  près  80  escadrons  de  cavalerie  et  cent  vingt  pièces  de  canon. 

A la  pointe  du  jour,  le  3 ■ , l’ennemi  s’est  retiré,  se  dirigeant  sur 
Aschaffenburg. 

L’Empereur  a continué  son  mouvement,  et  à trois  heures  après  midi 
Sa  Majesté  était  à Francfort. 

Les  drapeaux  pris  à celte  bataille  et  ceux  qui  ont  été  pris  aux  batailles 
de  VVaehau  et  de  Leipzig  sont  partis  pour  Paris. 

Les  cuirassiers.  Les  grenadiers  à cheval,  les  dragons,  ont  fait  de  bril- 
lantes charges.  Deux  escadrons  de  gardes  d’honneur  du  3r  régiment, 
commandés  par  le  major  Salures,  se  sont  spécialement  distingués,  et 
font  présumer  ce  qu’on  doit  attendre  de  ce  corps  au  printemps  prochain  . 
lorsqu’il  sera  parfaitement  organisé  et  instruit. 

Le  général  d'artillerie  de  l’armée  Noury  et  le  général  Desvaux,  major 
d'artillerie  de  la  Garde,  ont  mérité  d’être  distingués;  le  général  Le- 
torl,  major  des  dragons  de  la  Garde,  quoique  blessé  à la  bataille  de 
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Wachau,  a voulu  charger  à la  tête  de  son  régiment  et  a eu  son  che- 
val tué. 

Le  3i  au  soir,  le  grand  quartier  général  était  A Francfort. 

Le  duc  deTrévise,  avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  et  le  «"corps 
de  cavalerie,  était  à Gelnhausen. 

Le  duc  de  Reggio  arrivait  à Francfort. 

Le  comte  Itertrand  et  le  duc  de  Raguse  étaient  à Hanau. 

Le  général  Scbastiani  était  sur  la  Nidda. 

Elirait  «lu  .tfraicrur  du  b novembre  t8i3. 

20812.  — AL'  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

nuo>  gMmi  dr  u c lu  mu  iiméi,  A mscroRT. 

Francfort,  rr  novembre  »8i 3,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  deTarente  de  se  rendre  à Mayence, 
d’y  passer  le  Rhin,  et  de  se  porter  de  là  A Bingcn,  où  il  ralliera  tout 
son  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  rendre  A Mayence,  d’v  passer 
lé  Rhin,  et  de  se  porter  de  lu  A Oppcnheiin,  où  il  ralliera  son  corps. 

Donnez  ordre  au  général  Albert  de  passer  le  Rhin  A Mayence  et  de 
rallier  le  5”  corps  dans  une  position  intermédiaire  entre  Ringen  et 
Mayence,  qui  lui  sera  désignée  par  le  duc  de  Valmy. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  porter  avec  les  3'1  et  C'  corps  A 
Hœchst,  de  passer  la  Nidda  cl  de  prendre  position  sur  cette  rivière. 

Envoyez  plusieurs  officiers  d'état-major  et  des  gendarmes  sur  la  route 
de  Hanau  cl  dans  les  rues  de  Francfort,  pour  faire  filer  tous  les  bagages 
et  toutes  les  voitures. 

La  Garde  prendra  les  armes  et  sera  en  bataille  aujourd'hui  A sept 
heures  du  matin.  La  cavalerie  de  la  vieille  Garde  sera  à cheval  A la  même 
heure. 

11  sera  envoyé  sur-le-champ  un  officier  A Hœchst,  pour  s’assurer  si  le 
pont  est  rétabli,  si  les  bagages  filent  et  si  aujourd'hui,  i"  novembre  A 
midi,  tout  cela  aura  passé  la  Nidda. 

Faites  partir  tous  les  corps  entre  cinq  et  six  heures  du  malin. 

un.  58 
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Donnez  ordre  à la  division  Semelle  de  passer  la  Nidda  et  de  prendre 
position  dans  un  village  sur  la  gauche  de  Hochheim,  de  manière  à ne  pas 
barrer  In  route. 

Envoyez  copie  de  tous  ces  ordres  au  duc  de  V’almy. 

Napoléon. 

D'après  l'original  Défiât  de  In  gnrrr». 

20843.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM* 

MAJOR  GENERAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A FRANCFORT. 

Francfort,  i"  novembre  tHi3. 

Mon  Cousin,  il  parait  que  le  général  Lefehvre-Desnoéltes  arrivera  ce 
soir  à Vilbcl  et  occupera  Bonames  et  les  bords  de  la  Nidda.  Donnez  ordre 
au  duc  de  l'adoue  el  au  général  Sebastiani  de  prendre  position  sur  la 
Nidda  el  le  long  du  Main,  pour  surveiller  celle  rivière. 

I.e  grand  quartier  général  se  rendra  sur-le-champ  à Mayence.  Je  par- 
tirai de  ma  personne,  à une  heure  après  midi,  pour  me  rendre  à Hœchst, 
avec  la  vieille  Carde  el  avec  la  cavalerie  de  la  Carde. 

Le  général  Curial  et  le  général  Ornano  resteront  à Francfort.  Le  duc 
de  T ré  vise  et  le  comte  Bertrand  resteront  en  avant  de  cette  ville. 

Les  mouvements  pour  cette  nuit  et  pour  la  journée  de  demain  seront 
relatifs  à ce  qui  se  sera  passé  à Hieehst. 

D'après  l i'.-lgiiLal  mm  ùgiH'  Dépél  il*  b guerre. 


‘20844.  — K MARIE-LOUISE,  IMPÉRATRICE-REINE  ET  RÉGENTE, 

À FARIS. 


Ktanefort,  t"  noviiulite  t8i3. 


Madame  el  très-chère  Épouse,  je  vous  envoie  vingt  drapeaux  pris  par 
mes  armées  aux  batailles  de  YY achat! . de  Leipzig  et  de  Hanau;  c'est  un 
hommage  que  j'aime  à vous  rendre.  Je  désire  que  vous  y voyiez  une 
marque  de  ma  grande  satisfaction  de  votre  conduite  pendant  la  régence 
que  je  vous  ai  confiée. 

Napoléon. 

D'.ipn**  I itrigmal  tonus.  par  M.  le  baron  Mène» al- 
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20845.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M U cm  CÉMSIUL  DK  U li«OIiP.  tlOIÉr,  À IKKCBST. 

I(irrlt«l,  i”  nmcmlwe  tüi3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  ou  duc  de  Tarente  de  laisser  le  comman- 
dement du  ii*  corps  au  général  Charpentier,  qui  exécutera  tous  les 
ordres  qui  lui  ont  été  donnés,  et  de  se  rendre  de  sa  personne,  en  Ionie 
diligence,  à Cologne,  pour  prendre  le  commandement  de  la  frontière  du 
Ithin.  depuis  la  Moselle  jusqu'à  Zwolle.  La  première  opération  du  duc  de 
Tarante  doit  être  de  retirer  tous  les  bacs  et  bateaux,  de  manière  qu'aucun 
parti  ennemi  ne  puisse  passer  le  fleuve.  La  seconde  doit  être  de  pourvoir 
à l’armement,  à (approvisionnement  elà  la  défense  de  Wesel.  Il  ordon- 
nera également  l'armement  et  l'approvisionnement  de  Yenlo,  de  (irave 
et  de  Juliers,  ainsi  que  ceux  de  la  place  de  Dewenler.  Toutes  les  troupes 
qui  sont  dans  la  aâc  division  seront  sous  ses  ordres.  Il  correspondra  avec 
le  général  Molilor  pour  la  défense  de  la  frontière  de  l’Yssel  et  pour  l'ap- 
provisionnement et  l’armement  de  Dewenler. 

Le  roi  de  Weslptialie  est  arrivé  à Cologne  avec  une  colonne  de  a 
à 3,ooo  hommes.  Ces  troupes  seront  sons  les  ordres  du  duc  de  Ta- 
rante. 

Ia>  général  lligaud  doit  se  trouver  à Wesel  ou  à Cologne,  avec  'i 
ou  à,ooo  hommes  de  toutes  armes.  Il  doit  y avoir  à Wesel  7 à 8,000 
hommes. 

Les  généraux  Amey  cl  Carra  Sainl-Cyr  se  seront  probablement  re- 
ployés  sur  l'Ems,  et,  s'ils  sont  forcés  de  quitter  cette  position  , ils  pour- 
ront être  employés  à la  défense  de  Wesel  et  de  l’Ysscl. 

J'ai  ordonné  l'organisation  des  gardes  nationales  des  départements  de 
la  Roër  et  de  Rhin-et-Moselle.  Il  est  question,  pour  le  moment,  de 
pourvoir  d’abord  au  plus  pressant,  et  d’avoir  sur  cette  frontière  un 
centre  d’autorité  auquel  on  puisse  s'adresser. 

Ntpoi-éox. 

0’nprè*  l'original.  D*ji&  do  In  jjwrm 
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20846.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  À PARIS. 

Mayence,  9 novembre  iKi3. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  aç)  octobre.  Je  suis  arrivé  à 
Mayence.  Je  tâche  d’y  rallier,  d’y  reposer  et  d’y  réorganiser  l’armée. 

Dites  au  ministre  de  la  guerre  de  ne  pas  répandre  partout  l’alarme 
sur  le  manque  de  fusils;  qu’il  y a beaucoup  de  fusils  en  France;  que 
beaucoup,  à la  vérité,  ne  sont  pas  de  calibre  ou  sont  de  calibre  étranger, 
mais  qu’on  peut  s’en  servir  pour  l’armement  des  gardes  nationales,  et 
qu’on  ne  peut  pas  dire  que  l’on  n’a  pas  de  fusils. 

NxfolIon. 

D'apriw  la  copie  «•mm  |«r  M.  k doc.  de  f.nmbecért». 


20847.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRB, 

MINISTRE  DE  LA  CL  ERRE,  À PARIS. 

Mayence,  9 novembre  i#i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  suppose  que  vous  avez  envoyé  sur-ie- 
champ  au  vice-roi  les  six  mille  fusils  qu’il  demande.  Arrêtez  toutes  les 
fournitures  d’armes  qui  seraient  encore  a faire  au  Wurtemberg  et  aux 
autres  états  de  la  Confédération. 

D'après  la  orinutr.  Archive*  de  l'Empire. 

20848  — Al  PRINCE  DE  (NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMER,  A MAYENCE. 

Maywici*,  9 i*im*mbn* 

Mon  Cousin , lorsque  toute  l’armée  aura  repassé  le  Rhin , le  général 
Bertrand  formera  l’avant-garde.  Il  tiendra  position  sur  la  rive  droite. 
Cette  avant-garde  sera  eomposcc  des  divisions  Morand , Cuilleminot,  Du- 
rulte  et  Semelle,  ce  qui  formera  quatre  divisions. 

La  division  Margaron  sera  incorporée  dans  la  division  Durutle.  Tous 
les  traînards  seront  réunis,  et  ce  corps,  qui  continuera  à porter  le  n°  A, 
sera  le  premier  réorganisé  et  complété.  Vous  me  présenterez  un  projet 
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pour  compléter  ces  quatre  divisions  avec  tous  les  bataillons  qui  sont  dis- 
ponibles à Mayence,  à Kastel,  ou  qui  formaient  la  colonne  du  général 
Préval. 

Ce  corps  aura  deux  compagnies  de  sapeurs  avec  leurs  caissons,  ses 
quatre  ambulances,  un  général  d'artillerie  avec  deux  compagnies  d’ar- 
tillerie à cheval,  une  batterie  de  t a cl  deux  batteries  à pied  par  di- 
vision. 

Des  officiers  du  génie  de  la  place  seront  envoyés  aujourd'hui  pour  re- 
connaître la  meilleure  position  que  pourra  occuper  celte  avant-garde, 
soit  la  position  de  llattersbeim  ou  celle  de  Weilbacb. 

La  cavalerie  de  l’avant-garde  sera  commandée  par  le  général  Lefebvre- 
Desnoëttcs,  et  composée  de  sa  division,  à laquelle  sera  joint  un  régiment 
de  600  hommes  du  5r  corps  de  cavalerie. 

Aussitôt  que  j'aurai  déterminé  la  position  que  doit  occuper  cette  avant- 
garde,  on  jettera  deux  ponts  sur  le  Main,  qu'on  couvrira  chacun  d’une 
tête  de  pont,  et  le  général  Bertrand  emploiera  ses  sapeurs,  ses  soldats 
et  les  paysans  des  environs  à se  retrancher  dans  la  position  qui  aura  été 
reconnue. 

Doux  divisions  de  la  jeune  Garde,  avec  leur  artillerie  et  la  cavalerie 
du  général  Ornano,  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise,  seront  cantonnées 
à Kastel. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  la  situation  des  corps,  je  désignerai  pour  la 
garnison  de  Mayence  quelques  corps  des  plus  fatigués. 

Napoléon. 

O'aprêa  l'original.  Dépôt  d*  la  guerre. 

20849.  — AL  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DL'C  DE  VALMY, 

COMMANDANT  LES  D*  ET  96'  DIVISIONS  MILITAIRES , À MAYENCE. 

Mnvrnn*,  9 «ntrmbrc  1 K 1 3- 

Mon  Cousin,  donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  prisonniers  espa- 
gnols qui  sont  à Schelestadl  et  dans  les  autres  places  du  Kbiu  en  soient 
éloignés  sans  délai. 

On  m'assure  que  la  garnison  de  Rchl  est  composée  de  conscrits 
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réfractaires  de  la  3a'  division.  Il  faut  les  faire  rentrer  dans  Strasbourg  et 
ne  mettre  dans  Kehl  que  des  Français  et  des  Italiens. 

NaPOUIoX. 

D'npiŸ*  l'original  moam.  par  VI  le  Hue  de  Valniy 

*20850.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AKCIlltUA.VCKI.IRIt  HR  L'KWMflK  , À PARIS. 

Mayence,  3 aondm  i H 1 3. 

Mon  Cousin,  dites  un  mot  aux  conseillers  d’état  et  sénateurs  pusilla- 
nimes. On  me  dit  de  tout  cillé  qu'ils  montrent  une  grande  peur  et  peu 
de  caractère.  Soyez  donc  bien  persuadé  que  mon  infanterie,  mon  artillerie 
et  ma  cavalerie  ont  une  telle  supériorité  sur  celles  de  l'ennemi  qu’il  n'y  a 
rien  à redouter,  et  qu'aussiliU  que  je  connaîtrai  bien  les  ennemis  auxquels 
j'ai  affaire,  et  que  je  n’aurai  plus  à craindre  des  trahisons  ni  des  crocs- 
en-jambe,  je  les  battrai  aussi  vite  que  les  autres.  Il  faut  des  conscrits  et  de 
I argent  : mais  la  France  fournira  encore  moins  que  les  autres  puissances. 
Je  suis  fâché  de  ne  pas  être  à Paris:  on  m’v  verrait  plus  tranquille  et 
plus  calme  que  dans  aucune  circonstance  de  ma  vie.  J’ui  dit  toute  la  vé- 
rité. parce  que  j’estime  la  nation;  mais  sachez  que  les  bulletins,  qui  sont 
exacts,  exagèrent  cependant  plutôt  les  perles  qu'ils  ne  les' diminuent. 

Je  viens  de  recevoir  la  relation  du  prince  de  Srhwarzenberg  : je  la 
fais  mettre  dans  le  Moniteur. 

Nipoléox. 

i>'u|irée  In  «qm-  contiit.  jmr  11.  le  dur  «1e  fi;iuili,ir*i<..v 

OBSERVATIONS  DE  L’EMPEREUR 

Si  K LA  RELATION  DE  LA  BATAILLE  DE  LEIPZIG  PAU  LE  PRINCE  DE  SCHWARZEN'BKRG  *. 

L’Empereur  Napoléon  avait  rassemblé,  le 
1 5 de  ce  moi* , sa  force  entière  près  de 
Leipzig , son  aile  droite  poslée  près  de 
Lonnewilz,  le  centre  près  de  Prolwtlieyda  el 
l’aile  gauche  près  de  StœtteriU,  et  avait  fait 
occuper  par  des  forces  considérables  les  vil- 
lages de  Dtrlifz.  Wnchati  et  Hol/batiseu. 

Celte  relation  ni  le*  olMcrvolioth-  de  r Empereur  li  ent  été  reproduites  par  le  Moniteur. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1813 


qui  étaient  devant  sa  ligne.  U avait  opposé 
à l’armée  du  général  de  cavalerie  Blücher 
deux  ou  trois  corps  d'armée,  au  nombre 
desquels  se  trouvaient  aussi  des  troupes  de 
la  Garde.  Le  corps  du  général  Reynier,  qui 
avait  été  renforcé  par  des  détachements 
d'autres  corps,  était  ce  jnnr-lè  près  deWit- 
tenberg,  où  il  avait  passé  l'Elbe  pour  faire 
des  démonstrations  sur  In  rive  droite,  ver» 
Roslau.  On  résolut  d’attaquer  l’ennemi , le 
iti  au  matin , avec  la  grande  armée,  et  l’ar- 
mée du  général  Blücher,  qui  était  arrivée 
près  de  SchkeudiU. 

général  Blücher  avançait  de  Sclikeu- 
ditz,  en  passant  le  ruisseau  de  Parllia  , sur 
Leipzig.  Le  feldxeugmeister  comte  de  Gyulai 
avançait  de  Lützen  sur  Lindenau;  le  géné- 
ral de  cavalerie  comte  de  Merveldt,  avec 
le  corps  de  réserve  autrichien , avançait  de 
Pegau  par  Zwenkau  dans  la  direction  de 
ConnewiU;  le  général  de  cavalerie  comte  du 
VYiUgenstein  avançait  avec  le  coq»  du  géné- 
ral lieutenant  de  Kleist  et  du  général  de  ca- 
valerie comte  de  Kleuau  , par  Crmbcrn  et 
Güldcngossa , sur  Liebertwolkwit*. 

L'attaque  de  la  grande  armée  a com- 
mencé à huit  heure».  L'ennemi  a déployé 
une  masse  de  forces  de  tùo  à 100,000 
hommes;  il  paraissait  vouloir  surtout  débor- 
der notre  aile  droite , et  montrait  près  de 
Liebertvtolkwitz  du  grandes  niasses  de  ca- 
valerie. 

La  bataille  a commencé  par  une  canon- 
nade très-vive  sur  tous  les  points;  plus  de 
mille  bouches  à feu  jouaient  les  unes  contre 
les  autres. 

L'attaque  de  Conncwitz  n'était  pas  prati- 
quablc  en  front , parce  que  l'ennemi  défen- 
dait le  pont  et  la  digue  avec  beaucoup  d’ar- 
tillerie et  d'infanterie,  et  que  le  terrain 
rendait  impossible  d’y  opposer  de  l'artillerie. 
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Aussitôt  que  l'on  vit  que  l'ennemi  mettait 
de  grandes  colonnes  d'attaque  eu  mouve- 
ment sur  le  centre  et  l'extrémité  de  l'aile 
droite, le  général  en  chef  feld -maréchal  prince 
de  Schwarzenberg  fit  passer  tout  le  corps 
de  réserve  autrichien , sous  les  ordres  du 
prince  héréditaire  de  Ilesae-tiombourg,  par 
Gaschwilz  et  Deuben,  sur  la  rive  droite  de 
In  Pleisse,el  ordonna  qu'il  se  Formât  devant 
Crtebern. 

Les  généraux  comte  de  Wittgenstein , de 
Kleist  et  comte  de  klenau  ont  repoussé 
toutes  les  attaques  de  l'ennemi. 

Le  général  en  chef  Barclay  de  Tolly  sou- 
tenait le  centre  avec  le  corps  de  grenadiers 
et  quelques  régiments  de  grenadiers  de  la 
garde.  A celle  oreaMon  le  corps  de  Klcist  a 
enlevé  cinq  canons. 

Au  moment  où  la  tête  de  la  cavalerie  de 
réserve  autrichienne , sous  les  ordres  du 
feld-marécbal  lieutenant  comte  de  Noslits , 
débouchait  de  Crœbern , l’ennemi  avait  réussi 
sur  l'aile  gauche  a s'avancer  jusque  près  de 
Crœbern  avec  une  grande  masse  de  cavalerie 
Soutenue  par  plusieurs  carrés  d'infanterie. 
I a'  feld-fnaréchal  lieutenant  comte  de  Noslitz 
ne  perdit  pas  un  instant  : il  s'est  jeté  avec 
sa  cavalerie  sur  la  cavalerie  ennemie,  l’a 
renversée,  a sabré  plusieurs  carrés  d'infan- 
terie et  les  a entièrement  rompus.  Le  prince 
héréditaire  de  Hesse-Hmnbourg  s’est  avancé 
sur  les  hauteurs  de  Markleeberg  avec  la  di- 
vision du  fcld-maréchal  lieutenant  Rianclii 
qui  avait  débouché  de  Crœbern  immédiate- 
ment après  la  cavalerie.  Le  feld-inarérhat 
lieutenant  Biaurlii  a dirigé  le  feu  de  son 
artillerie  sur  le  flanc  gauche  de  la  ligne  en- 
nemie, l'a  repoussée  et  lui  a pris  huit  ca- 
nons. 

L'ennemi  entreprit  alors , avec  une  har- 
diesse étonnante,  une  attaque  sur  l'aile 


Qui  est  resté  maître  des  villages 
de  Liebertwolkwilz.  de  Dcelitz,  de 
Wachau? 

Qui  a perdu  deux  régiments  de 
cuirassiers  et  5oo  prisonniers  de 
cavalerie  autrichienne  et  russe? 

Faux,  très-faux! 


La  cavalerie  ennemie  a été  sa- 
brée, ramenée,  et  a perdu  la  moitié 
de  son  monde.  Les  cuirassiers  de 
Latour-Maubourg,  la  (Jarde  à che- 
val et  les  Polonais  du  prince  Po- 
niatowski s-}'  sont  couverts  de 
gloire. 

Controuvé,  faux,  très-faux. 
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droite;  son  intention  «Mail  de  la  séparer  du 
rentre.  Les  généraux  de  cavalerie  comte  de 
Wittgenstein  cl  comte  de  Klenau  le  reçurent 
encore  avec  le  plus  grand  sang-froid,  et 
même , lorsqu'il  se  fut  avancé  avec  sa  co- 
lonne de  cavalerie  jusque  près  de  (ni hlm  - 
gossa,  les  grenadiers  russes  restèrent  iné- 
branlables. 

Le  feu  bien  dirigé  de  l’artillerie  cl  une 
attaque  brillante  du  régiment  de  Cosaques 
de  la  garde,  sous  les  ordres  de  l’adjudant 
général  de  Sa  Majesté  l’empereur  de  toutes 
les  Russie* , le  général  comte  Orlof-Deniiof , 
a forcé  l'ennemi  à se  retirer  jusque  derrière 
Warliau.  Le  feld-niarécbal  commandant  en 
chef  a ordonné  un  mouvement  général  en 
avant  pour  être  entièrement  maître  du  pla- 
teau de  Wacliau. 

Les  gardes  russes  et  la  division  de  grena- 
diers autrichiens  de  Wcissenwolf  ont  été 
destinés  à soutenir  cette  attaque  par  laquelle 
l’ennemi  a été  repoussé  bien  au  delà  de  sa 
première  position. 

1»  général  de  cavalerie  comte  de  Mer- 
veldt  était  chargé  de  forcer  le  passage  de  la 
Pleisse  près  du  village  de  Connewitz,  sur 
les  derrières  de  l’aile  droite  de  l’ennemi. 
Vers  le  soir,  ce  général  réussit  à passer  la 
rivière;  mais  une  force  ennemie  bien  supé- 
rieure obligea  le  bataillon  qui  avait  passé  la 
Pleisse  à reculer.  I«e  cheval  du  général 
Merveldt  fut  tué;  lui-même  fut  légèrement 
blessé  et  fait  prisonnier. 

Le  feld- maréchal  lieutenant  prince  de 
Liechtenstein  s’cal  maintenu  toute  la  jour- 
née, avec  une  partie  du  corps  de  Merveldt, 
dans  sa  position,  malgré  les  attaques  les 
plu*  vives.  Le  feldreugmeistcr  comte  de 
Gyulai  a pénétré  jusqu'à  Liudenau,où  l'en- 

u*i. 
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Mais  (jûldengossa  esta  une  lieue 
de  votre  champ  de  bataille.  Pour 
avoir  été  réduit  à défendre  Güldcn- 
gossa,  il  fallail avoir  perdu  Liebert- 
wolkwitz  que  vous  avez  attaqué  sept 
fois,  où  vous  avez  laissé  5,ooo  ca- 
davres. 

Vous  aviez  donc  Wachau!  Vous 
aviez  donc  dépassé  le  délilé  et  le 
débouché  que  vous  aviez  perdu! 
Vous  avez  là  , comme  à la  gauche, 
été  ramenés  à une  lieue  du  champ 
de  bataille. 

Quoi  ! vous  avez  été  maîtres  de 
Wachau!  Quoi!  vous  avez  couché 
sur  Je  champ  de  bataille , meme 
sur  notre  position!  3ootooo  hom- 
mes ont  été  témoins  du  fait  : vos 
propres  officiers  vous  désavouent. 

Le  comte  Merveldt  avait  pris  po- 
sition après  avoir  repoussé  les  a van  I- 
posles  du  princePonjatowski.il  fui 
attaqué  par  le  général  Curial,  le  vil- 
lage repris,  et  il  fut  pris  avec  î ,200 
hommes.  Une  division  de  10,000 
hommes  fut  mise  en  déroute. 

Jamais.  S’il  avait  pénétré  jusqu'à 
Liudenau,  le  comte  Bertrand  n'au- 
rait pas  pu  déboucher.  Le  secré- 
taire qui  a écrit  cela  ne  connaît 
pas  les  localités. 

5» 
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iieini,  favorisé  par  le  terrain,  fit  la  résis- 
tance la  plus  opiniâtre  ; il  lui  eulcva  deux 
rations. 

Le  général  de  cavalerie  Ulûclier  a battu 
I ennemi  de  son  rdlé,  l a chassé  de  Mtpckem , 
lui  a pris  une  aigle  de  la  garde  marine, 
trente  pièces  de  canon  et  2,000  prisonniers. 

La  nuit  mit  fin  à la  bataille  de  celte 
journée. 


Le  général  de  cavalerie  de  Bennigsen , 
«près  avoir  laissé  nu  corps  d’armée  assejt 
ronsidérable  devant  Dresde,  s’était  mis  en 
marche  pour  joindre  la  grande  année  ; mais, 
malgré  les  plus  grands  efforts,  il  ne  put  ve- 
nir le  17  que  jusqu'à  Loldilz,  et  le  feld- 
Jteugmeister  comte  de  Colloredo,  «pii  avait 
pris  sa  route  par  Freyherg  et  Cbemnitz.  ne 
put  arriver  que  jusqu'à  Borna 

Le  prince  rovnl  de  Suède,  qui  était  près 
de  kdlicn,  s’élant  convaincu  que  les  mou- 
veinent»  du  général  Reynier  n’étaient  que 
des  démonstrations,  résolut  de  se  réunir  au 
général  Hlücher  pour  couper  ce  corps  en- 
nemi. ou  hien.  dans  le  cas  où  il  se  réunirait 
à l'armée  française,  pouvoir  participer  à 
l'attaque  générale  dans  le»  plaines  de  Leip- 
zig. H s'avança  il  cet  effet,  le  jour  même, 
jusque  près  de  Halle.  L’année  du  prince 
royal,  le  corps  d'armée  du  général  Rcmiig- 
-ei»  e!  le  corps  du  IV'Idzeugmeister  comte  de 
Lollorcdo  étant,  le  17,  encore  tellement 
éloignés  de  la  grande  armée,  qu’ils  ne  |k»u- 


\ APOLLON  h — 181. S. 


Ce!»  est  vrai,  hormis  qu'il  n'n 
pris  que  dix  canons  démontés  el 
700  prisonniers  au  lieu  de  a,ooo. 

Oui.  mais  nous  avons  ramassé 
vos  blessés , nous  sommes  restés 
maîtres  du  champ  de  bataille,  de 
toutes  vos  positions;  nous  avons 
compté  plus  de  1 1,1100  morls  à 
vous.  Nous  avons  pris  six  drapeaux , 
quinze  pièces  de  canon  et  7,000  pri- 
sonniers, dont  plusieurs  colonels  et 
oflic.iers. 


dépendant  vous  dites  que  c’est 
vous  qui  avez  attaqué;  cependant, 
dans  votre  ordre  du  jour  du  i.ï, 
vous  dites  que  le  1 (i  il  y aurait  lia- 
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valent  arriver  à temps  pour  prendre  une 
part  active  à la  bataille,  le  fcld-tnaréchal  gé- 
néral en  chef jugea  h propos  d'attendre  ou 
lendemain  pour  renouveler  le  combat.  Le 
soir  du  17,  le  général  de  Bennigscn  est  ar- 
rivé à Maunhof,  et  le  fehlzeugmeistor  comte 
de  Collorcdo  avait  rejoint  la  grande  armée. 

La  force  principale  de  renneini  s'était 
mine  le  18  en  ordre  de  bataille,  depuis Con- 
newilz.  parDœsen.en  avant  de  Wacliau,  vers 
Furlishayn  et  Seifertsliayn,  et  avait  détaché 
des  corps  d’armée  contre  le  général  Blftcher. 

L'ennemi  continua  de  tenir  Leipzig  forte- 
ment occupé. 

L’attaque  principale  commença  sur  trois 
colonnes,  le  matin  à huit  heures. 

Le  général  en  chef  y destina  la  colonne  du 
général  de  cavalerie  baron  de  Beuuigsen  et 
du  général  comte  de  kletiau,  marchant  sur 
la  droite  du  corps  d'armée.  La  9*  colonne , 
soug  le  commandement  «lu  général  en  chef 
Barclay  d«*  Tolly,  était  formée  d«\s  eorp- 
d’nrmée  du  général  de  cavalerie  comte  de 
Wiltgeiistein  et  du  lieutenant  général  de 
Kleist;  elle  avait  pour  réserve  toutes  les 
gardes  russe  et  prussienne.  La  3'  colonne, 
sous  le  commandement  du  général  de  ca- 
valerie prince  héréditaire  de  H«*sse-llom- 
bourg , était  formée  des  divisions  de  Bianchi . 
du  prince  Aloysde  Liechtenstein,  du  comte 
Weisscnwolf  et  du  comte  Nostitz.  Le  général 
fvddzeugmeisler  comte  de  Colloredo  suivait 
avec  sa  division  pour  en  former  la  réserve. 

La  colonne  avança*  de  Seifertshayn 
dans  la  direction  de  llolzhauscn  ; la  de 
Güldengossa  vers  les  hauteurs  de  Wacliau , 
pendant  que  la  31*  tenait  occupé  le  plateau 
entre  Dœscn  et  Lwsuig.  L’ennemi  faisait  tous 
ses  «•(Torts  pour  arrét«*r  les  progrès  de  nos 
colonnes;  mais  rien  n'a  pu  résister  à la  bra- 
voure des  troupes  alliées.  Il  a été  repoussé 
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taille  générale  : vos  moyens  étaient 
donc  réunis. 


Cela  est  faux:  le  1 8 , à deux 
heures  du  matin,  l'année  a pris 
une  position  ipii  a été  le  champ  de 
bataille  du  iH. 


Il  n \ avait  qu’un  rideau  de  ca- 
valerie  à trois  heures  du  matin; 
l'armée  était  dans  ses  positions  de 
bataille  du  iS.  I.a  bravoure  des 
troupes  alliées  ne  s'est  donc  pas 
montrée  ce  nui  lin-là. 
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d’une  position  dans  l'autre,  de  manière  qu'à 
rentré  de  la  uuit  il  liait  resserré  dans  la 
position  depuis  Connewit* , par  Probslheyda , 
jusqu'à  Zwcynaundorf. 


L ennemi  était  fortement  poussé  par  l'aile 
limite,  et  on  lui  a pris  sept  canons. 

Le  prince  royal  de  Suède  chassa  l'en- 
nemi devant  lui  et  avança  vers  Paunsdorf, 
pendant  que  le  général  Rlürher  passait  la 
Partlianverplusieursdivisions  de  son  armée. 

Dent  régiments  de  cavalerie  wurtemker- 
geoise,  sous  le  commandement  dü  général 
\onuann,  deux  régiments  de  cavalerie 
saxonne  H sept  bataillons  de  fusiliers  avec 
quatre  batteries  du  vingt-six  bourbes  à feu. 
sous  le  commandement  du  général  de  Rys- 
sel  , abandonnèrent  ce  jour-là  les  rangs  de 
l'ennemi  et  se  réunirent  à l'armée  des  alliés 
pour  défendre  la  cause  de  l'Allemagne  con- 
curremment avec  elle. 

Dès  dix  heures  du  malin,  l'armée  fran- 
çaise avait  commencé  sa  retraite  sur  les 
roules  de  Morseburg  et  de  Weissenfels;  elle 
continua  ce  mouvement  toute  la  journée  et 
la  nuit  suivante. 

Comme  il  n'était  pas  possible  de  jeter 
au  delà  de  l'HIster  autant  de  troupes  qu'il 
en  aurait  fallu  pour  attaquer  l'ennemi  avec 
succès,  au  moment  où  il  déboucha  de  Lin- 
dettau,  le  général  Gvulai  reçut  ordre  de  se 
rendre  vers  Pegau  avec  sa  division,  et  de  se 
Itorner  à harceler  l'ennemi  avec  ses  troupes 
légères. 

Le  19,  au  commencement  du  jour,  l'en- 
nemi n'occupail  plus  que  Zvreynaundorf 
et  le  moulin  à vent  vers  Connewitx.  L’ai. 


Toute  la  journée  du  1 8 l'armée 
française  a gardé  son  champ  de 
bataille,  et,  à la  nuit,  vous  étiez 
donc  loin  de  ses  positions.  Wachau . 
Lœsnig  sont  restés  en  son  pouvoir. 
Vous  avez  échoué  dans  toutes  vos 
attaques. 

Cela  est  matériellement  faux. 


Oui,  des  traîtres  ont  été  pour 
vous,  mais  sans  changer  lalacedes 
affaires.  Ils  ont  été  écrasés  et  obli- 
gés de  fuir. 


Cela  est  faux. 


Cela  est  faux. 


le!  mj.  à la  pointe  xi  (l  jour,  far- 
inée était  en  marche  sur  lu  Saale, 
pour  refaire  ses  munitions. 
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laque  générale  se  renouvela  à sept  heures  , 
et  l'ennemi  se  rejeta  vers  Leipzig,  où  il 
chercha  à gagner  du  temps  pour  sauver  ses 
troupes  et  son  artillerie. 

A ret  effet , il  envoya  tira  parlementaires 
chargés  de  proposer  de  rendre  le  reste  des 
troupes  saxonnes , à condition  que  l'on  ne 
bombarderait  point  la  ville  et  qu'on  accor- 
derait  une  libre  sortie  à l'armée  et  h ses 
effets. 

L'ennemi  voulait  continuer  à défendre  la 
ville;  les  alliés  entrèrent  malgré  la  résis- 
tance qu'on  leur  opposait.  Les  Saxons,  ran- 
gés sur  la  place,  tournèrent  leurs  armes 
contre  les  Français;  un  régiment  d'infante- 
rie hadoise  suivit  l'exemple  des  Saxons,  et 
la  mélée  devint  générale. 

Les  résultats  de  ces  opérations,  aussi  pro- 
fondément conçues  qu'heureusement  exécu- 
tées, et  d'après  lesquelles  toutes  les  armées 
se  sont  concentrées  sur  un  même  point,  sont, 
pendant  ces  trois  jours  glorieux,  cent  cin- 
quante bouches  à feu  et  600  caissons  et 
fourgons,  plus  de  8,000  prisonniers  de 
{pierre,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  trois 
commandant*  de  corps  d'armée,  les  généraux 
Ijiiirislon,  Reynier  et  Bertrand,  avec  dix 
autres  généraux. 

Le  prince  Poniatowski , nommé  maréchal 
de  l’empire  français  le  16,  ne  trouvant  plus 
d'issue  par  le  pont,  voulut  se  sauver  en  tra- 
versant fEIflter  h la  nage  ; mais  il  y trouva 
la  mort , d’après  la  déposition  de  ses  aides 
de  camp  prisonniers  de  guerre. 


Ce  même  soir,  huit  régiment*  polonais 
abandonnèrent  les  drapeaux  ennemis  et  se 
rangèrent  du  cAté  des  alliés. 


Il  11'v  avait  alors  qu'une  arrière- 
garde  cl  point  de  munitions. 

Faux , très-faux  ! La  ville  de 
Leipzig  a envoyé  un  parlementaire 
demander  que  l'armée  l’épargnât. 
On  crut  devoir  accorder  cela  ; cela 
est  conforme  à l'usage  militaire. 

Comment  voulait-on  défendre  la 
ville,  puisqu'il  n'y  avait  que  des 
Saxons  et  point  de  Français?Soyez 
donc  conséquents. 


Cela  est  faux  : vous  avez  pris  un 
parc  de  quatre-vingts  bouches  à 
feu,  par  la  catastrophe  du  punique 
l'on  a par  malheur  fait  sauter. 

Vous  avez  fait  au  plus  i,5oo 
prisonniers  de  guerre,  sans  les 
malades.  Leipzigayantétéun grand 
hâpital  où  il  y en  avait  eu  jusqu'à 
16,000,  il  en  restait  â,ooo;  vous 
avez  donc  fait  5,5oo  prisonniers. 

Le  générai  Bertrand,  que  vous 
avez  pris,  est  un  général  de  bri- 
gade commandant  la  place,  qui  fut 
surpris  avec  le  trésor. 

Cela  n'est  pas  croyable  : les  Po- 
lonais ne  sont  pas  traîtres  et  ils 


I 
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1a*  champ  île  bataille , de  trois  lieues  de 
long  el  autant  de  large , sur  lequel  on  avait 
combattu  pendant  près  de  trois  jours  pour 
lu  cause  de  l'Allemagne  ut  pour  la  tranquil- 
lité de  l'Europe,  est  tellement  couvert  des 
morts  de  l'ennemi  * qu'on  peut  estimer  la 
perle  que  l’armée  française  « essuyée  sur 
tous  les  points  au  moins  à 6o,ooo  hommes. 
La  perte  des  années  alliées  se  monte  tout 
au  plus  a 10,000  hommes,  tant  en  morts 
qu'eu  blessés. 

Les  trois  monarque*  alliés  étaient  hier, 
jour  décisif,  sur  les  hauteurs  entre  Wacliau 
et  Prohstlieyda. 

Ah  quartier  général  He  Gollia,  « y oelnhre  i8i3. 

IN'iquv»  l'origmnl.  Archive*  de  l'Empire 
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haïssent  trop  les  tvrans  de  leur  pa- 
irie pour 1 

Le  champ  de  bataille  a été  en 
noire  pouvoir;  vous  le  savez  aussi 
bien  que  nous.  Nous  y avons  compté 
trois  alliés  pour  un  Français. 

Mais  nous  avons  fait  7,000  pri- 
sonniers, et  avons  compté  s 1,000 
cadavres  sur  le  champ  de  bataille 
le  1 (5  et  le  1 8S. 


20851.  — AU  GÉNÉRAL  SAV.ARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

H1MSTIIK  DE  U FOLICE  EEVlIlUt.E,  « FOUS. 

Mayence.  3 novembre  181 3- 

Monsieur  le  Duc  de  Itovigo.  vos  alarmes  et  votre  peur  à Paris  me  font 
rire:  je  vous  croyais  dignes  d’entendre  des  vérités.  Partez  du  principe  que 
mon  infanterie , mon  artillerie  et  même  ma  grosse  cavalerie  ont  une  telle 
supériorité  que  je  ne  crains  rien.  Je  battrai  l'ennemi  plus  vile  que  vous 
ne  croyez.  Nous  verrez  dans  le  Moniteur  le  rapport  du  prince  Schnar- 
zenberg.  Il  est  faux  dans  toutes  les  parties;  cependant  il  ne  porte  les  pri- 
sonniers à Leipzig  qu'à  8,000  et  la  plupart  de  ce  nombre  se  composait 
de  blessés  et  de  malades  qu'on  n'avait  pas  pu  transporter. 

Le  général  Reynier  est  échangé  contre  le  général  Merveldt. 

Ma  présence  est  trop  nécessaire  à l'armée  pour  que  je  parle  en  ce 
moment. 


' Quelques  mots  illisibles.  — * Ia*s  observations  de  (Empereur  sont  toutes  de  sa  main. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1813.  471 

J’attends  un  travail  du  ministre  des  finances  qu'il  ne  m a pas  encore 
envoyé. 

Quand  il  sera  nécessaire,  je  serai  à Paris. 

D'*pr*«  U minou».  Archive*  de  rEmpir>\ 


20852.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  G A ETE, 

MINISTRE  DES  FIXA  N CRS,  À PARIS. 

Maymice»  .1  novi'inlir»1  181.H. 

Monsieur  le  Duc  delîaêle,  il  y a bien  longtemps  que  je  vous  ai  écrit 
de  Dresde  pour  vous  faire  connaître  mes  intentions  sur  les  linances;  je 
n'ai  pas  reçu  de  réponse  : il  est  bien  temps  que  vous  me  l'envoyiez  avec 
l'évaluation  de  ce  que  produira  l lmpol  extraordinaire  de  cinquante  cen- 
times, et  le  projet  de  décret.  Cela  fera  cesser  tout  le  vague  et  fera  voir 
la  boulé  de  la  situation  de  mes  finances. 

D’uprêt  U (iiuiuh-.  Archives  «te  l'Empire. 

20853.  — AU  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  PD  TRÉSOR  RI  BUC,  À PARIS. 

Mayence,  3 novembre  »8«3. 

Monsieur  le  Comte  Mollien  , je  reçois  la  lettre  sans  date  que  vous  aviez 
chiffrée  et  dont  le  déchiffrement  n'a  pu  m'élre  remis  qu'en  ce  moment. 
Vous  me  proposez  le  bercement  des  contributions  foncières  devant  pro- 
duire isn  millions:  mon  projet  est  d'imposer  un  supplément  de  cin- 
quante rentimes:  cela  fera  donc  1 80  millions:  j adopte  le  doublement 
de  l’impAt  sur  le  sel,  Ao  millions:  j'adopte  également  le  doublement  de 
la  conlribulion  mobilière,  3o  millions;  total,  aio  millions. 

Je  mets  cinquante  centimes  de  guerre  sur  les  droits  réunis,  sur  les  ta- 
bacs, sur  les  postes,  sur  les  octrois  de  toutes  les  villes.  J'attends  l'évalua- 
tion de  ce  que  cela  produira;  je  ne  m'amuse  pas  à en  faire  le  détail,  que 
vous  et  le  ministre  des  linances  ferez  bien  plus  facilement;  mais  je  sup- 
pose que  rein  produira  également  sao  millions,  el  que  cela  donnera 
ainsi  .ion  millions  d'extraordinaire. 
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Je  désire  que  le»  ministres  montrent  du  calme  et  de  la  confiance.  Mon 
infanterie,  mon  artillerie  et  ma  grosse  cavalerie  ont  une  telle  supériorité 
sur  celles  de  l'ennemi,  que  je  ne  suis  pas  en  peine  de  dissoudre  celle  coa- 
lition uussitdt  que  les  autres.  Le  principal  est  de  connaître  à qui  j'ai  af- 
faire. de  n'avoir  pas  d'ennemis  dans  les  rangs  et  de  ne  plus  craindre  de 
coups  de  Jarnac  au  milieu  d une  bataille,  ("est  dans  ce  sens  qu'il  fout 
s'exprimer. 

J'ai  convoqué  le  Corps  législatif  pour  le  a décembre1.  Mais  aussitôt 
que  vous  m’aurez  rédigé  le  décret  dans  ce  sens,  de  concert  avec  le 
ministre  des  finances,  je  le  prendrai  aussitôt,  puisqu'il  avancera  de  six 
semaines  la  perception. 

Napoléon. 

D'après  l'origma)  eixnrn.  pur  lt”‘  ta  cotuti'Mi  Mollien 


20854. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L.l  Gl  ERRE , À PARIS. 

Mayence,  3 novembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  donne  ordre  au  major  général  de  vous 
envoyer  seize  drapeaux  pris  nux  batailles  de  Wnchau,  de  Leipzig  et  de 
Hanau.  Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  que  j'écris  à l'Impératrice  à ce 
sujet.  Mon  intention  est  que  vous  traversiez  tout  Paris  avec  ces  drapeaux, 
et  que  vous  les  présentiez  à l'Impératrice,  assise  dans  la  salle  du  trône, 
suivant  l'étiquette,  à la  place  que  doit  occuper  la  Régente,  et  environnée 
du  Sénat  et  des  antres  autorités.  Vous  lui  ferez  lecture  de  ina  lettre,  et 
vous  y ajouterez  un  petit  compliment , dans  lequel  vous  direz  que  ces 
drapeaux  sont  un  témoignage  de  la  bravoure  des  armées  françaises  et  des 
succès  qu’elles  ont  obtenus  aux  trois  batailles.  Je  crois  qu’il  n'y  a que 
seize  drapeaux,  et  que  les  quatre  autres  ont  été  perdus. 

L’Impératrice  ayant  répondu  à votre  discours,  vous  ferez  transporter 
les  drapeaux  aux  Invalides.  Je  désire  qu’à  cette  occasion  vous  y lassiez 
porter  aussi  une  centaine  de  drapeaux , dont  six  anglais,  qui  ont  été  pris 

1 Par  décret  du  *9  uovcinbre,  l'ouverture  de  la  *e*ion  fut  reroiae  au  19  décembre. 
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en  Espagne.  On  les  y portera  sans  pompe;  mais  vous  donnerez  ordre 
que  les  six  drapeaux  anglais  enlevés  à la  bataille  d'AHuiCera  y soient 
remis  avec  pompe.  Quant  aux  seize  drapeaux,  vous  ferez  placer  aux  Inva- 
lides une  labié  de  marbre  sur  laquelle  sera  celle  inscription  : Drapeauj' 
pris  aux  batailles  de  Warhau,  <le  Leipzig  et  de  llanau,  el  de  plus  ma  lettre 
à l'Impératrice.  I,es  quarante  drapeaux  que  j'avais  pris  à ta  balaille  de 
Dresde  ont  été  malheureusement  laissés  dans  celte  ville. 

Vous  savez  depuis  longtemps  ce  que  je  pense  de  ces  pompes  militaires; 
mais  dans  la  circonstance  actuelle  je  crois  qu  elles  seront  utiles.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  chaque  drapeau  doit  être  porté  parut)  ofli- 
cier  à cheval  et  que  vous  devez  marcher  en  grand  cortège.  Comme  je 
n'ai  pas  le  temps  d écrire  à l'archichancelier,  inonlrcz-lui  ma  lettre,  et 
concertez-vous  avec  lui  pour  donner  à eelu  autant  de  pompe  qu’il  sera 
possible. 

Il  inimité.  Archive*  «U  l'Empir»' 


20855.  — AL  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DUC  DK  FKLTRE, 

MIMSTRR  DR  I.A  GCRRIIE,  À PARIS. 

Mayence,  il  no  veut  Ivre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  ministre  du  trésor,  conformé- 
ment aux  demandes  portées  dans  votre  rapport  du  ati  octobre,  de  vous 
donner  un  million  par  mois  pour  les  fusils,  et  de  payer  les  deux  millions 
que  vous  devez  aux  manufactures.  Movennant  ce,  je  compte  que  vous 
porterez  la  fabrication  à aG.ooo  fusils  par  mois,  et  que  vous  aurez  ré- 
paré les  qn,ooo  fusils  qui  sont  à réparer.  Il  n'est  aucune  espèce  de 
doute  qu'il  faut  pousser  la  fabrication  à 3o,ooo  fusils  par  mois,  ce  qui 
ferait  36o,ooo  par  an.  Je  remarque  dans  votre  rapport  qu'il  ne  faut 
point  donner  des  fusils  à Naples,  ni  aux- princes  de  la  Confédération.  J'v 
remarque  aussi  qu  il  faut  donner  aux  gardes  nationales  des  fusils  étran- 
gers. même  «les  fusils  qui  ne  seraient  point  de  notre  calibre;  vous  devez 
en  avoir  beaucoup. 

D'aprf»  U minute.  A rehiv  r*  de  I brapirc 

un.  Go 
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208.-.6.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  KELTRE, 

MmsTRE  UE  L!  Gl EURE , t PEItlS. 

Maync**,  3 iMWA'mbr*1  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du  a i 
octobre.  Je  vois  que  vous  ave*  créé  neuf  cohortes  urbaines  pour  la  dé- 
fense de  Huningue,  Belfort,  Neuf-Rrisach,  Scldesladt,  Strasbourg,  Landau 
cl  Lauterhourg.  Cette  mesure  me  parait  fort  bonne.  Vous  ave/,  créé  une 
légion  de  six  cohortes  dans  le  département  du  Haul-ltbiu,  et  une  pareille 
légion  dans  celui  du  üas-lthin;  et  une  léfjiou  de  huit  cohortes  dans  cha- 
cun des  départements  des  Vosges.  de  la  Meurlbe.  de  la  Haute-Marne  et 
de  la  Haute-Saône,  et  un  cinquième  département  que  vous  avez  oublié 
de  nommer:  ce  qui  fait  sept  légions  et  cinquante-deux  cohortes.  Ces  cin- 
quante-deux cohortes  seront  nécessaires  pour  la  garde  de  la  frontière 
depuis  Mnvence  jusqu'à  YVesel,  ne  jugeant  pas  à propos  de  confier  aux 
nouveaux  Français  du  Mont-Tonnerre  et  de  la  Roër  la  défense  de  cette 
partie  delà  frontière.  Il  reste  à savoir  si  Ion  prendra  les  quatre  compa- 
gnies de  chaque  cohorte,  ru  qui  ferait  3i,-;oo  hommes,  ou  simplement 
les  compagnies  de  grenadins  et  de  chasseurs,  ce  qui  ferait  i â.fioo  hom- 
mes. Dans  ce  dernier  parti,  qui  me  parait  le  plus  raisonnable,  pour 
ne  pas  trop  charger  ces  départements,  il  faudrait  créer  sept  autres  lé- 
gions dans  les  départements  de  l'ancienne  France  qui  ne  sont  pas  com- 
pris dans  votre  travail , tels  que  ceux  des  Antennes  et  de  la  Champagne, 
en  choisissant  les  plus  à proximité  de  YVesel  et  île  Mayence.  Nous  au- 
rions alors  3 a.ooo  hommes  pour  garder  YYesel,  Venlo.  3111101X1.  Coever- 
dçn.  Craie,  etc.  et  border  la  frontière. 

J’ai  levé  les  gardes  nationales  pour  défendre  Cherbourg.  Boulogne  et 
Anvers;  elles  doivent  être  organisées  et  armées,  et  même  habillées.  Ne 
serait-il  pas  possible  de  leur  faire  demander  à venir  défendre  la  frontière 
du  Rhin  et  du  Nord,  n'y  ayant  rien  à faire  sur  les  cotes  pendant  l’hiver? 
Si  ces  gardes  nationales  faisaient  volontairement  cette  demande,  je  les 
dirigerais  toutes  sur  YYesel,  l trccbl  et  Corcum.  Faites- moi  connaître 
si  ces  gardes  nationales  sont  habillées  et  armées,  l’étal  de  leur  instruc- 
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lion  et  leur  nombre,  et  voyez  si,  dans  les  circonstances  actuelles,  on 
pourrait  obtenir  cela  d'elles. 

I)  ici  au  printemps  nous  aurons  de  nouvelles  gardes  nationales  et  la 
conscription  de  Si  cela  pouvait  donner  if>  ou  ao.ooo  hommes, 

cela  serait  un  bon  secours  pour  Wesel. 

Napoléon. 

D a)ir«  la  copie.  Archive*  de  l'Empire 

20857.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  ACRAM, 

MUOR  GÉNÉRAL  UE  H GRANDE  AU  MEK , I MAYENCE. 

Materne,  3 nowtnlw»-  iBl.'t. 

Mon  Cousin,  les  ipiatre  régiments  de  gardes  d'honneur  seront  placés 
de  la  manière  suivante  : le  i"  àWorms,  surveillant  le  lliiin  depuis  Op- 
penheiin  jusque  vis-à-vis  Marilieiui;  le  a*  à Spire,  surveillant  le  Itliiu 
depuis  la  bailleur  de  Manheim  jusqu'à  Gemersheim  ; le  3°  à Landau , 
surveillant  le  Itliin  depuis  Gemersheim  jusqu'à  Laulcrbourg ; le  V'  à 
Strasbourg,  surveillant  le  lliiin  depuis  Lauterbourg  jusqu'à  Strasbourg. 
I tonnez  des  ordres  pour  que  tous  les  détachements  qui  sont  en  roule 
se  détournent  pour  rejoindre  leurs  régiments  dans  leurs  emplacements 
respectifs.  Tout  ce  qui  est  à l'armée  partira  aujourd'hui  île  Mavence 
pour  s'a  rendre,  et  tout  ce  qui  est  disponible  aux  dépôts  des  quatre  régi- 
ments s'y  rendra  directement.  Vous  donnerez  ordre  aux  colonels  de  ces 
régiments  de  s'a  rendre  eux-mémes  pour  diriger  l'instruction  et  le  service 
de  leurs  corps. 

Il  sera  attaché  à chacun  des  régiments  une  batterie  d'artillerie  à 
cheval,  pour  mieux  garder  le  fleuve  et  se  porter  partout  où  il  serait  né- 
cessaire. 

Napoléon. 

D'aprr*  l'original.  D*q*4l  de  U guerre . 


20858.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGRAM* 

MAJOR  GÉNÉRAI.  I>E  LA  GRANDE  ARMEE.  À M lYENCK. 

Mayeme,  .3  noveiubir  t8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  due  de  Bclhine  de  se  rendre  à Stras- 
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liourg  et  d'y  prendre  le  commandement  de  la  frontière  depuis  Huniugue 
jusqu'à  Landau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  do  prendre  le  commandement  de  la 
rive  gauche  du  Rhin  depuis  (iobleutz  jusqu'à  Landau. 

Ainsi  les  trois  maréchaux  ducs  de  Tarente,  de  Raguse  et  de  Belluue 
se  trouveront  avoir  le  commandement  supérieur  depuis  la  Hollande  jus- 
qu'à la  Suisse. 

Les  généraux  de  division  et  de  brigade  commandant  les  départements 
dos  aô',  •if>c  et  divisions  militaires  seront  continués  dans  leurs  fonc- 
tions; mais  ils  correspondront  chacun  avec  les  maréchaux  chargés  de  la 
surveillance  supérieure  de  cette  partie  de  la  frontière. 

Le  gémirai  Duhrelon  prendra  le  commandement  du  sT  corps  et  cor- 
respond ra  directement  avec  vous. 

\vpolkon. 

D -iprr*  l'arjiiwl.  Depot  de  la  guerre. 


50850  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

WAJ'MI  fiKNKRAl.  Il  K LA  HR  IM>L  ARM  KL  , A MiTHCI. 

Mayonev.  3 noveinlwv  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  s' corps  de  cavalerie  de  repasser  le 
Rhin  et  de  se  diriger  sur  la  position  qu'il  doit  occuper.  Donnez  le  même 
ordre  au  rr  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  à la  vieille  liante  à pied  de  repasser  le  Rhin  et  d'être 
cantonnée  cette  nuit  dans  la  ville  de  Mavence. 

Donnez  ordre  nu  général  Wallher  de  passer  demain  de  bonne  heure 
le  pont  de  Mavence,  et  de  se  rendre  dans  scs  cantonnements. 

Knfin,  donnez  ordre  au  général  (iiinal  de  partir  demain  avec  ses  deux 
divisions,  et  de  se  rendre  également  dans  ses  cantonnements. 

De  sorte  que  demain  toute  l'armée  aura  passé  le  Rhin,  hormis  le 
corps  du  général  lierlraml,  composé  de  ses  quatre  divisions,  et  le 
corps  du  maréchal  duc  de  Trévise.  qui  prendra  position  en  avant  de 
knslel. 

I<e  général  Durutte  portera  ce  soir  son  quartier  général  dans  le  fort 
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Montebello  et  y cantonnera  sa  division.  Il  fera  prendre  dans  les  villages 
les  plus  voisins  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  se  liaraquer. 

Nvpoiioa. 

D'après  l'original,  Npdt  de  U giim* 


20860.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LF.  V CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE.  A MAYENCE. 

Matante.  3 iwneml.re  )8l3. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  mon  intention,  si  j'étais  obligé  d'éva- 
cuer Mayence,  est  de  vous  charger  avec  votre  corps  de  la  défense  de  la 
place,  et,  pendant  le  temps  que  je  serai  à Mayence  avec  l armée,  mon 
intention  est  que  vous  restiez  sur  In  rive  droite,  comme  rommnndanl 
l'avant-garde  de  l'armée.  Kaslel,  le  fort  Montebello  et  le  fort  Saint- 
Hilaire  seront  sons  vos  ordres. 

Je  vais  monter  à cheval  pour  reconnaître  l'emplacement  d'un  camp 
retranché  entre  llocbheim  et  Biberich.  On  m’assure  qu’il  y a une  série 
de  hauteurs  formant  3,ooo  toises.  Ce  serait  huit  bonnes  redoutes  à faire, 
et  Biberich  et  llocbheim  à retrancher.  Ces  huit  redoutes  pourraient  être 
faites  en  huit  jours,  et  alors  votre  corps,  composé  de  quatre  divisions, 
et  qui  sera  porté  de  ah  à 3o,ooo  hommes,  serait  parfaitement  en  sdrelé 
derrière  ce  camp,  et  l'ennemi  menacé  à chaque  instant  de  voir  tonte  l’ar- 
mée déboucher  par  là. 

Votre  corps  se  compose  de  la  division  Morand,  de  la  division  Guille- 
minot,  de  la  division  Semcllé  et  de  la  division  Durulle.  line  vingtaine 
de  bataillons  qui  n’ont  pas  fait  In  guerre  et  que  j'ai  ici  vont  vous  être 
envoyés  pour  compléter  les  divisions  Durulte  et  Seinellé,  et  plusieurs 
milliers  de  conscrits  vont  être  dirigés  sur  les  divisions  Morand  et  (iuil- 
leminot. 

l'aites-moi  passer  l’organisation  actuelle  des  divisions  Seinellé  et  l)u- 
rutle,  et  de  la  division  Margaron,  qui  doit  être  supprimée  et  incorporée 
dans  ces  deux  divisions. 

J'ai  ordonné  que  I on  construise  un  nouveau  pont  à Mayence. 
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I,i'  général  (Jressol  a ordre  ilr  prendre  le  commandement  du  kasleJ  ut 
îles  ouvrages  sur  la  rive -droite. 

Napoléon. 

Ü'uprrs  l'original  euniim.  par  H.  le  général  mnlr  Ocurj  flei  Iruud 


20861 . — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICS-NOI  ll'ITUU:,  4 VÉjlOVK. 

Vtnjpocc,  3 iic'rial.M'  iNi.V. 

Mon  Fils,  le  roi  de  Naples  me  mande  qu'il  sera  bientôt  à Bologne  aveu 
.'{<>. ooo  lioinmes.  Celle  nouvelle  vous  permettra  de  vous  main  tenir  en 
coinniunieation  aveu  Venise,  et  donnera  le  temps  d'attendre  tonte  l'année 
ijue  je  forme  pour  pouvoir  reprendre  le  pays  de  Venise.  Agissez  avec  le 
Uni  le  mieux  qu  il  vous  sera  possible;  envoyez-lni  un  commissaire  italien 
pour  assurer  la  nourriture  de  sa  troupe,  et  faites-lui  toutes  les  préve- 
nances possibles,  afin  d'en  tirer  le  meilleur  parti.  C'est  une  grande 
consolation  pour  moi  que,  moyennant  celle  arrivée,  je  n'aie  plus  rien  à 
craindre  pour  l'Italie. 

Je  vous  ai  mandé  que  toutes  les  troupes  italiennes  qui  étaient  en  Ara- 
gon . en  Catalogne  et  à Baronne  étaient  en  marche. 

ll’apr«M  la  minulr.  Archive*  d*  l'Empire. 

20862.—  W PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A nCIIILHANCKLll.lt  DF.  l.'l.tIPIHF.  À PAlllS. 

Maywwv,  4 nomnlvrr  t K 1 3- 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i,r  novembre. 

\ ous  aurez  reçu  la  convocation  du  Corps  législatif  pour  le  a décembre1. 
Il  faut  qu'on  prépare  an  Conseil  d'état  tout  ce  qu'on  doit  y porter,  et 
que  les  ministres  des  finances  et  du  trésor  préparent  leurs  comptes. 
J espère  faire  moi-môme  l'ouverture. 

Napoléon. 

Ifjprru  U copie  cumin.  par  M.  le  duc  de  CnuiLucerr* 

1 V oir  In  noir  de  la  pape  h 7 2. 
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20863.  — VU  BARON  MARCHANT, 

IKTF.SD.tST  GÉAÉIUI.  UC  Ll  CIUKDK  OIUFE.  À HttESCI. 

Midd»,  "i  ntitfutljre  iSi3. 

\oiis  verrez,  par  la  ledit!  ci-jointe , jusqu'où  le  mal  es!  porté.  Ordon- 
nez donc  que  les  blessés  soient  transportés  au  port  franc,  qui  peut  en 
contenir  jusqu’à  3,ooo , et . comme  le  propose  ce  négociant , qu'on  requière 
les  chaudières  des  brasseurs  pour  faire  de  la  soupe,  et  qu  on  en  demande 
à la  municipalité.  Témoignez  mon  mécontentement  aux  chirurgiens  el 
aux  médecins,  el  failes-les  rester  en  permanence  à l'hôpital.  Prenez  aussi 
«les  mesures  pour  faire  enterrer  les  morts. 

IVnpnèa  la  minute.  Airlines  tir  l'Kmpire 


20864.  — A MADAME  IA  COMTESSE  TYSZKE44 ICZ 

G iM»'im|jtv  t K l ‘t. 

Madame  la  Comtesse  Tyszkewicz,  la  perte  que  nous  avons  faite  est 
bien  grande.  Le  prince  Poniatowski  est  mort  glorieusement  après  m’avoir 
rendu  de  grands  services,  pour  lesquels  je  l'avais  nommé  maréchal  de 
France.  Vous  trouverez  toujours  près  de  moi  protection  el  le  plus  vif 
intérêt,  .l  ai  ordonné  à mon  ministre  secrétaire  d’état  de  vous  expédier  le 
brevet  d une  pension  de  ûo.ooo  francs,  el  de  vous  envoyer  les  brevets  et 
autres  marques  de  satisfaction  que  j’avais  donnés  à votre  frère. 

D'uprè*  In  minute.  Archive*  Jo  l'Empir*-, 

20865.—  41  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

AIIC1IICI1  VNCELIF.lt  DE  L'KVMRE . \ PARIS. 

Uijcnci*,  6 mneinlifï  iHt3. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  voire  lettre  du  3.  Ma  présence  est  encore  né- 
cessaire ici  pour  la  réorganisation  de  mon  armée.  Aussitôt  que  les  affaires 
me  permettront  de  m'éloigner,  je  me  rendrai  à Paris. 

Napoléon. 

Ü'nprè*  la  copie  cumin,  par  U.  le  duc  de  t-»inb»r*-ie« 

' Stetir  du  prince  Punialownki. 
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■>0866.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MINISTRE  DR  U GUERRE,  À PARIS. 

Mayence,  0 novembre  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  île  Keltre,  faites-moi  connaître  la  situation  des  dix 
brigades  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne  au  1"  novembre.  Puis-je 
compter  au  i"  décembre  sur  îfi.ooo  chevaux?  Il  serait  possible  que 
j’en  retirasse  des  Pyrénées  pour  les  reporter  sur  l'Italie  et  le  Rhin , attendu 
que.  ne  voulant  pas  faire  la  guerre  offensive  en  Espagne,  et  renforçant 
de  beaucoup  l'infanterie  de  cette  année,  la  cavalerie  y devient  à peu 
près  inutile. 

D‘»pré»  la  minute,  Archive*  dr  l'Empire. 

20867.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Mayence,  fi  novembre  i X i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  le  plan  de  Genève.  Ce  n'est 
que  l'année  prochaine  qu’on  pourra  faire  les  nouveaux  travaux.  L'impor- 
tant actuellement  est  de  rétablir  l’enceinte,  les  ponts-levis,  les  barrières 
et  d'armer  la  place.  \ a-t-il  des  canons?  S'il  n’y  en  a pas,  envoyez-en 
sur-le-champ  de  Grenoble,  cl  faites  qu'au  i"  décembre  celte  place  puisse 
se  défendre. 

D’apié*  la  minute.  Arelûw*  de  l'Empire. 

20868.— Al  PRINCE  DK  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À MAYENCE. 

Maymtre,  6 novembre  i#i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'il  parte  aujourd'hui  un  général  du  génie 
et  un  général  d'artillerie  pour  se  rendre  a Cologne,  auprès  du  duc  de 
Tarente,  et  prendre  le  commandement  de  l'artillerie  et  des  places  depuis 
Zwolle  jusqu’à  Coblentz. 

Donnez  ordre  qu'il  se  rende  également  un  général  du  génie  et  un 
général  d'artillerie  à Strasbourg,  près  du  duc  de  Itellune. 
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Le  général  Pernetv  el  un  général  du  génie  seront  près  du  due  de 
Itaguse,  à Mayence. 


Napoléon. 


D'aprèa  l'original.  Dejxk  de  In  guérir 


20869.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M4JUII  cfailUL.  UK  U (ÀIIANDK  4HMÉK , À N4YKKCS. 

Mayence,  0 novembre  i8i3. 

Mon  Cousin,  donne/  ordre  au  a*  corps  de  cavalerie,  que  commande  le 
général  Sébastian!,  de  se  rendre  à Cologne,  où  il  sera  sous  les  ordres  du 
duc  de  Tarente  et  surveillera  le  Rhin  jusqu’à  Wcsel. 

Donne/  ordre  au  général  Sorbier  de  fournir  une  batterie  d’artillerie 
légère  au  a'  corps  de  cavalerie  et  de  la  diriger  sur  Cologne. 

Donne/  ordre  au  duc  de  Padoue  de  se  rendre  à Coblenlz,  et  de  sur- 
veiller le  Rhin  depuis  Bingen  jusqu’à  Coblenlz;  il  sera  sous  les  ordres 
du  duc  de  Itaguse. 

Etablissez  entre  Adcnau  et  Bonn  la  ligne  de  démarcation  qui  doit 
séparer  le  commandement  de  Cologne  de  celui  de  Mayence. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  le  i"  corps  de  cavalerie  d’en- 
voyer des  piquets  pour  éclairer  le  Rhin  depuis  Mayence  jusqu  à Bingen. 
Celte  cavalerie  sera  à Bingen  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade 
qu’il  y enverra  et  qui  correspondra  avec  le  duc  de  Itaguse. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  d’envoyer  une  batterie  d’artillerie 
légère  au  3'  corps  de  cavalerie  que  commande  le  duc  de  Padoue.  Donnez- 
lui  ordre  également  d'envoyer  une  batterie  d'artillerie  légère  au  1"  corps 
de  cavalerie.  Celte  batterie  se  tiendra  à Bingen , sous  les  ordres  du  gé- 
néral de  brigade  qui  sera  chargé  de  surveiller  cette  partie  de  la  rive. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  le  i <•  corps,  qui  est  à Bingen,  vu  se 
réorganiser,  recevoir  son  artillerie,  et  se  rendre  à Cologne  avec  le  a* corps 
de  cavalerie. 

Napoléon. 

D’.iprv»  l'original  Dépit  <lr  la  gua-rre 


mi. 
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20870.-  AU  PRINCE  DE  NECCHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GENERAL  l»K  LA  GRANDE  ARMEE.  À MAYENCE. 

Mba'itc*,  7 nn»»ml»r«  i M » 3. 

Mon  Cousin,  je  pars  cette  nuit  pour  Paris. 

Mon  intention  est  que  vous  vous  rendiez  demain  à llingen,  et  que  vous 
passiez  successivement  In  revue  de  tous  les  corps  pour  nommer  à toutes 
les  pinces  vacantes,  et  faire  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  de 
l'ordre  dans  ces  corps. 

Vous  vous  rendrez  après  cela  à Strasbourg;  vous  v verrez  les  gardes 
nationales,  et  tout  ce  qu'il  y a à faire  pour  défendre  celle  frontière. 

De  là  vous  me  rejoindrez  à Paris. 

Nvpoléo*. 

/’.  S.  Vous  m’écrirez  tous  les  jours. 

D>|vr««  r*r»g>n#|.  DâfiAi  d«  U guerre . 

20871.— Al!  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GIlANItE  ARMÉE.  À MAYENCE. 

Mayern»,  7 novembre  i8tJ. 

Mou  Cousin , donnez  ordre  aux  généraux  qui  commandent  les  f>\  6'  et 
e'  corps  d'armée,  le  3*,  le  t"  et  le  ii'  corps  de  cavalerie,  au  général 
Bertrand,  ainsi  qu'aux  généraux  qui  commandent  la  division  et  la  place, 
de  prendre  dès  demain  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Baguse. 

Donnez  de  même  tordre  nu  général  Sorbier;  au  général  Bognial. 
à l'intendant  Marchant  et  à l'ordonnateur  des  subsistances,  de  travailler 
avec  le  dur  de  Baguse  pendant  tout  le  temps  que  je  ne  serai  pas  à 
Mayence. 

NapolAov 

D'après  l'original  Deqi'M  d*  •*  guerr* 

20K72.  — Ali  CAPITAINE  CAR  A MAN* 

OFFICIER  l»'()RI>ONNANC>:  HR  L'EMPERKCR , À MAYENCE. 

Vnjonn*.  7 mufiirlwv  i8i3. 

Monsieur  l'officier  d'ordonnance  Caraman,  rendez-vous  à (irave. 
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Juliers,  Venlo  et  Gorcuni,  et  faites-moi  connaître  la  situation  de  ces 
places,  sous  le  point  de  vue  des  fortifications,  de  l'armement  et  des  ma- 
gasins de  vivres.  Vous  m'écrirez  de  chaque  place.  De  là,  vous  vous  ren- 
drez à Deventer.  Vous  irez  ensuite  passer  chez  vous  quelques  jours  pour 
arranger  vos  affaires.  Après  cela,  vous  irez  visiter  Naarden,  Amsterdam, 
le  Helder,  et  vous  viendrez,  par  Anvers  et  Flessingue,  me  rejoindre. 
Vous  m'écrirez  de  chacune  de  ces  places. 

Nvpni.éov. 

IVapre*  lorigmul  e«nim.  par  M le  dur  do  Garaman 

20873.  — AU  MARÉCHAL  MO.NCEY*  DIX  DE  CONEGUANO, 

À Pâli  S. 

SaLnI-Cluud,  iu  iHMoinbn1  |H|3 

Mon  Cousin,  comme  vous  connaissez  parfaitement  la  frontière  d'Es- 
pagne, qui  est  actuellement  le  théâtre  de  la  guerre,  je  vous  prie  de  vous 
rendre  chez  le  ministre  de  la  guerre,  de  bien  méditer  la  position  sur  la 
plus  grande  carte  qu'on  pourra  trouver.  Si  cela  est  nécessaire,  failes-en 
faire  un  croquis,  et  lorsque  vous  serez  parfaitement  au  fait  de  la  situa- 
tion des  choses,  vous  viendrez  me  le  faire  connaître  et  conférer  avec  moi 
sur  les  ordres  qu'il  convient  de  donner. 

|)'.a|»r4»  U u. imite  Artbnr*  de  l'Empire 


*20874.— Al)  GÉNÉRAL  CLARKE»  DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  10  nor«>mbr«»  |R|3,  onu*  heure.» du  noir. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
7 novembre.  Le  directeur  de  la  conscription  promet  lào.ooo  hommes 
au  lieu  de  i 90,000.  Je  désire  que  ce!  1 ào,uoo  hommes  soient  distribués 
de  la  manière  suivante,  savoir:  conscription  de  1 90,000  hommes,  qui 
se  lève  actuellement,  sîi.ooo  hommes  en  Italie,  90, 000. hommes  à la 
Garde,  B, 000  hommes  à l'artillerie  de  ligne,  9,000  hommes  au  génie, 
qô.ooo  hommes  à l'infanterie;  total.  îüo.ooo  hommes. 

Ces  1 90.000  hommes  étant  insuffisants,  je  désire  en  lever  100,000 
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autres,  lesquels  seront  prélevés  sur  les  «nuées  1806  et  1807,  sur  les 
ans  un  et  viv 1 et  sur  les  réserves.  S’il  était  vrai  cpie  les  conscriptions  des 
années  xm  et  xtv,  évaluées  à 600,000  hommes,  n’aient  fourni  que 
1 eo.ooo  hommes,  il  serait  resté  /1 80,000  hommes  de  disponibles;  si  cela 
était,  en  en  ôtant  les  mariages  et  les  morts,  entre  les  années  xm , uv, 
1806  et  1807,  on  pourrait  prendre  les  100,000  hommes  que  je  désire 
avoir.  Ces  100,000  hommes  seraient  distribués  ainsi  qu’il  suit,  savoir  : 
1 5,ooo  hommes  à l’armée  d'Italie;  3,ooo  hommes  à l'artillerie,  a, 000 
hommes  au  génie,  ao,ooo  hommes  à la  Carde,  60,000  hommes  ans 
dépôts  de  la  Grande  Armée;  total,  100,000  hommes. 

Ces  a5o,ooo  hommes  m'offriraient  doue  ce  résultat,  savoir  : 1 1,000 
hommes  pour  l’artillerie,  A, 000  hommes  pour  le  génie,  Ao.ooo  hommes 
pour  la  Garde,  Ao,ooo  hommes  pour  l’armée  d’Italie,  1 55, 000  hommes 
pour  la  Grande  Armée;  total,  a 5o,ooo  hommes. 

Mais  sur  les  100,000  hommes  qui  seraient  de  nouveau  appelés,  les 
départements  du  Languedoc  ne  me  fourniraient  rien.  On  pourrait  sur  ces 
vingt-quatre  départements  appeler  aô.ooo  hommes  pour  l'armée  des 
Pyrénées,  ce  qui,  joint  à .'i 0,000  hommes  fournis  à cette  armée,  ferait 

55.000  hommes:  cela  porterait  le  recrutement  extraordinaire  à 1 36,000 
hommes:  c’est  donc  1 36,000  hommes  qu’il  faut  de  nouveau  appeler.  Ces 
t95,ooo  hommes  seraient  ainsi  répartis  : conscription  sur  les  ans  xili, 
viv,  1806  et  1807  : 1 5,ooo  hommes  à l'armée  d'Italie,  3, 000  hommes 
à l’artillerie,  9.000  hommes  au  génie,  90,000  hommes  à la  Garde, 

60.000  hommes  aux  dépôts  de  la  Grande  Armée,  9 5, 000  hommes  pour 
l’année  des  Pyrénées. 

La  conscription  de  181  5 est  censée  ôtre  de  160,000  hommes  : je 
pourrai  en  appeler  900,000  : ce  qui  nie  produira  les  üoo.ooo  hommes 
dont  j'ai  besoin.  Mais  pour  donner  une  couleur  à cotte  mesure  il  faudrait 
s'exprimer  ainsi  ; 

S 1".  Il  sera  formé  quatre  armées  de  réserve,  savoir:  une  à Itordeaux. 
une  i Turin,  une  à Met*  et  une  à Anvers;  chacune  de  ces  armées  de 

100.000  hommes. 

1 anmvK  180 h et  i8i>5. 
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•S  2.  Indépendamment  des  hommes  mis  à In  disposition  du  ministre 
de  In  guerre  par  le  sénatus-consulte  de  tel  jour,  il  est  mis  à sa  disposi- 
tion i95,ooo  hommes  sur  les  conscriptions  des  années  xm,  xiv,  1806 
et  1,807. 

Voilà  la  hase  du  sénatus-consulte  que  je  vous  prie  de  me  porter 
demain,  au  conseil  privé,  rédigé  définitivement. 

Les  ia5,ooo  hommes,  anciens  conscrits,  seraient,  comme  je  l ui  dit 
plus  haut,  incorporés  avec  les  180,000  hommes  de  la  levée  de  réserve, 
ce  qui  ferait  un  renfort  de  3o5,ooo  hommes,  et  les  armées  de  réserve 
seraient  formées  avec  les  900,000  hommes  de  la  conscription  de  i8iâ, 
savoir  : conscription  de  1 8 1 5 : 3o.ooo  hommes  à lîordeaux,  3o,ooo 
hommes  à Turin,  80,000  hommes  à Metz,  A0.000  hommes  à Anvers; 

90.000  hommes  de  cette  conscription  seraient  réservés  pour  la  Garde,  le 
génie,  l'artillerie,  la  cavalerie  et  les  équipages  militaires.  Cet  ensemble 
parait  satisfaire  à tous  les  besoins. 

L'armée  des  Pvrénées  aurait  donc  reçu  3o,ooo  hommes,  qu  elle  reçoit 
actuellement,  30,000  hommes  par  le  nouveau  sénatus-consulte,  3o,ooo 
hommes  sur  i8i5;  total,  85, 000  hommes. 

L’armée  d’Italie  aurait  reçu  9 5, 000  hommes  de  la  conscription  qui 
se  lève  actuellement,  i5,ooo  hommes  sur  les  195, 000  des  ans  xm 
et  xiv,  3o,ooo  hommes  de  l'armée  de  réserve;  total,  70,000  hommes. 

La  Grande  Armée  aurait  reçu  q 5 , o o 0 hommes  de  la  conscription 
actuelle,  60,000  hommes  de  la  conscription  des  années  xm  à 1807; 

130.000  hommes  des  armées  de  réserve  de  Metz  et  d’Anvers;  total, 
•175,000  hommes. 

La  Garde  recevrait  5o,ooo  hommes;  l'artillerie , le  génie,  etc. 
3Ô,ooo  hommes;  total,  75,000  hommes. 

Nous  avons  suffisamment  de  cadres  pour  les  3o,ooo  hommes  levés 
actuellement  pour  l’armée  des  Pyrénées;  en  avons-nous  assez  pour  les 
•i5,ooo  hommes  que  je  veux  lui  donner  sur  les  ans  xm,  xiv,  1806  et 
1807?  Avons-nous  assez  de  cadres  pour  contenir  les  3o,ooo  hommes 
que  je  donne  à la  réserve  de  Bordeaux? 

Y a-t-il  assez  de  cadres  pour  recevoir  les  36,000  hommes  que  je  veux 
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donner  à l'armée  d'Italie?  Y a-t-il  assez  de  cadres  pour  les  1 5,ooo  lioiiunes 
des  conscriptions  des  années  xm  à 1807  et  pour  les  3o,ooo  hommes  de 
celle  de  tKioqueje  donne  à la  réserve  de  Turin? 

Enfin,  y a-l-il  assez  de  cadres  pour  les  ga,ooo  hommes  que  je  donne 
à la  Grande  Armée  sur  la  levée  de  i5o,ooo  hommes;  pour  les  60,000 
hommes  que  je  lui  donne  sur  la  levée  des  années  xm,  etc.  et  pour  les 
1 90,000  hommes  des  réserves  de  Metz  et  d’Anvers? 

Après  avoir  pourvu  aux  cadres,  il  faut  pourvoir  aux  armes;  vous  y 
avez  pourvu  pour  ce  qui  regarde  l'armée  des  Pyrénées.  Il  faudra  y 
pourvoir  pour  la  levée  de  19  5, 000  hommes  et  pour  celle  des  armées  de 
réserve,  ce  qui  fera  3oo,ooo  fusils.  Yotls  avez  sept  mois  jusqu'au  mois  de 
mai.  A 3o,ooo  fusils  par  mois,  vous  en  aurez  910,000.  On  éprouve 
donc  le  besoin  de  parer  à une  consommation  de  900,000  fusils.  Votre 
rapport  parait  en  fournir  les  moyens. 

I)'npr*«  U minute  AkIutm  de>  Htapir* 


20875.  — Al  COMTE  DE  MONT  ALI  VET, 

MINISTRE  DR  l.*INT^RIE0R . k PARIS. 

Sjinl-Cloml,  11  timnoW  tfilS. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivct,  écrivez  à la  Grande-Duchesse  que 
je  trouve  fort  ridicule  qu  elle  fasse  arrêter  les  personnes  qui  se  refusent 
à faire  partie  des  députations  qu'on  envoie  à Paris;  qu'il  y a bien  de  la 
gaucherie  dans  tout  cela  ; que  ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on  gouverne  et  que 
ces  actes  arbitraires  ne  peuvent  qu’augmenter  le  mécontentement;  qu'au 
surplus  je  n'ai  pus  besoin  de  députations  des  Toscans,  et  qu’il  serait  hon- 
teux de  me  (aire  voir  ici  des  gens  qui  y viendraient  malgré  eux  et  sous 
peine  de  prison.  Témoignez  donc  mon  mécontentement  à la  Grande- 
Duchesse.  et  faites-lui  connaître  que  je  désire  que  cela  n'arrive  plus 
désormais. 

D'après  U minuta  A refaire*  d«  l'Empirr. 
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20876  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DI  C DE  ROVIGO, 

MINISTRE.  DK  U POLIC.fl  (îtfs&ULK,  4 PARIS. 

Saint-Cloiitl , il  novmilin-  iHjtt. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  vous  a ve*  eu  grand  tort  de  l'aire  signifier 
aux  conseillers  d'état  et  sénateurs  de  Toscane  qu’ils  devaient  se  rendre  à 
Paris;  vous  û’v  étiez  pas  autorisé.  Il  est  ridicule  de  leur  avoir  fait  faire 
cette  signification  par  la  police.  Ainsi  ces  conseillers  d'état  et  sénateurs 
vont  se  considérer  comme  n'étant  plus  que  des  otages!  Si  la  police  se 
mêlait  de  moins  de  choses,  elle  éviterait  bien  «les  inconvénients.  En  gé- 
néral, vous  ne  devez  pas  perdre  de  vue  que  tout  homme  à qui  la  police 
lait  des  insinuations  se  regarde  comme  iusulté  et  dès  lors  comme  un 
homme  suspect,  line  mesure  comme  celle-là  était  île  nature  à être  sou- 
mise à In  régence,' qui  aurait  parfaitement  compris  l'inconvénient  de 
cette  manière  d'agir. 

D'nprr*  l.i  annule  Archive*  de  l'Empire 

20877.  — Ali  VICE-AMIRAL  DIC  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saiut-Ctotid , . 1 1 nut  eiobn-  i R 1 3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  faites-moi  connaître  le  nombre  de  marins 
français  qui  se  trouvent  en  Hollande.  Donnez  ordre  que  quatre  chaloupes 
canonnières,  bateaux  canonniers  oû  caïques,  se  rendent  à Wesel  pour 
concourir  à la  défense  de  la  place.  Donnez  ordre  que  quatre  ou  cinq  cha- 
loupes canonnières  se  rendent  à Gorcum  pour  assurer  le  passage.  Faites 
entrer  des  chaloupes  canonnières  a Moerdyk,  dans  la  merde  llnarlem  et 
dans  leZuiderzee;  qu'il  y en  ait  à l'embouchure  de  l’Yssel.  et  que  des 
péniches  et  des  caïques  puissent  remonter  jusqu'à  Nirnègue.  pour  me 
rendre  maître  de  toute  cette  partie  de  la  rivière. 

Faites  connaître  à l'amiral  Ver  Huell  que  fioo.ooo  hommes  sont  en 
mouvement,  et  que  bientôt  il  y aura  100,000  hommes  à llrecht.  mais 
qu'en  attendant  il  est  indispensable  qu'il  établisse  i.àoo  hommes  au 
Helder.  afin  qu'une  partie  de  la  garnison  de  cette  place  puisse  se  porter 
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sur  Nanrden.  Ilecominaudez  à l'amiral  Ver  Huell  de  se  concerter,  pour 
toutes  ces  mesures,  avec  le  général  Molitor.  S'il  n'y  avait  pas  sullisam- 
ment  de  bateaux  canonniers  et  d'équipages,  il  faudrait  sur-le-champ  » 
faire  passer  une  partie  de  ceux  «pie  vous  avez  dans  l'Escaut.  Dans  un  pavs 
comme  la  Hollande,  il  est  important  que  je  sois  maître  de  toutes  les 
eaux.  11  faut  des  chaloupes  canonnières,  non-seulement  à Gorcum,  mais 
aussi  au  passage  du  Waal  et  en  avant  d'Llrecht.  Je  désirerais  même  avoir 
à Mayence,  pour  la  défense  de  la  place,  dimx  ou  trois  petits  bateaux 
canonniers;  faites-les  venir  à VVesel,  et  on  profitera  d'une  occasion  pour 
les  faire  venir  ù Mayence. 

Il'aprea  la  miaule.  Archive*  de  l'Empire 


‘20878.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

Ht  SISTRE  DK  U ni  ERRE , À PARIS. 

Sainl-ClouJ,  n iMWtnlirv  ijh3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  la  place  de  Gorcuin  est,  dans  le  moment 
actuel , de  la  plus  grande  importance.  Donnez  ordre  sur-le-champ  au 
général  Itampon  de  s’y  rendre  avec  les  3,ooo  gardes  nationaux  qui  sont 
sous  scs  ordres,  et  «le  veiller  à l'approvisionnement,  armement  et  mise 
en  état  de  défense  de  rette  place.  Ayez  soin  aussi  qu  il  y ait  un  officier 
du  génie,  un  officier  d'artillerie  et  des  canonniers. 

Il  est  de  la  plus  grande  importance  de  faire  revenir  le  régimeut  alle- 
mand, qui  autrement  va  déserter  tout  entier.  Faitos-le  venir  sur-le-champ 
à Amers,  d'où  on  le  fera  filer  plus  bas. 

Mettez  également  eu  marche  les  gardes  nationales  du  Havre  et  de 
Ghi'rbourg  pour  Anvers.  Vous  leur  ferez  connaître  que  je  les  ai  destinées 
à la  garde  de  ce  chantier  important , qui  dans  ce  moment  pourrait  être 
menacé.  Envoyez  ces  ordres  par  courriers  extraordinaires,  et  que  ces 
troupes  parlent  vingt  quatre  heures  après  les  avoir  reçus. 

Ecrivez  ail  duc  de  Tarenlc  pour  faire  connaître  que  vous  envoyez  un 
corps  à Gorcum;  que  vous  rappelez  le  régiment  allemand;  et  qu'il  est 
nécessaire  qu'il  fixe  les  yeux  sur  Deventcr  et  Coeverdcn;  que  les  troupes 
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que  ramène  le  général  Carra  Saiut-Cyr  doivent,  en  partie,  se  porter  sur 
Deventer,  Delfzyl  et  l'Yssel;  qu’il  leur  en  donne  l'ordre. 

Ecrivcz-lui  que  600,000  bommes  de  la  conscription,  et  pris  parmi  les 
hommes  de  trente  ans,  sont  en  mouvement;. que  déjà  de  nombreux  dé- 
tachements arrivent  aux  dépôts  et  que  les  armées  vont  être  promptement 
formées. 

Écrivez  dans  ce  sens  au  duc  de  Raguse  et  au  duc  de  Bcllune. 

Ecrivez  à l'un  et  à l'autre  que,  si  des  gardes  nationaux  voulaient  s’en- 
gager de  bonne  volonté  dans  les  troupes  de  ligne,  ils  sont  autorisés  à les 
V faire  admettre. 

Napoléon. 

D'après  In  cepie.  DJpAt  Je  lu  guerre 

20879.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U Gl  ERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  il  novembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Ecltre,  vous  avez  levé  des  gardes  nationales  il  \ a 
quinze  jours,  et  tout  cela  est  en  mouvement.  Celte  opération,  que  l’ur- 
gence des  circonstances  vous  a fait  établir,  doit  continuer;  mais  je  ne 
sais  pas  s’il  convient  d’organiser  les  gardes  nationales  de  la  Meuse,  des 
Ardennes,  de  la  Marne,  de  l’Aube  et  de  l’Aisne,  dont  vous  me  parlez  par 
votre  lettre  du  q novembre.  Je  ne  sais  pas  également  s'il  convient  d’orga- 
niser celles  du  Doubs,  du  Jura , de  l'Ain , do  la  Côte-d'Or  et  de  Saône-et- 
latire.  S’il  n’y  a rien  de  fait  pour  cette  organisation,  conférez  auparavant 
avec  moi  à cet  égard. 

Je  distingue  deux  choses  : les  cohortes  urbaines  à Besançon  et  dans 
les  autres  places  fortes  sont  bonnes,  et  ne  sont  susceptibles  d’aucune  oli- 
jection;  mais  quant  aux  cohortes  dans  les  départements,  je  ne  pense  pas 
de  môme;  je  crains  que  cela  ne  coiltc  beaucoup  d'argent  aux  départe- 
ments, et  que  cela  ne  les  épuise  d'hommes,  sans  aucune  utilité  pour  le 
service.  Je  donnerai  donc  des  ordres  ultérieurs,  après  la  conférence  que 
vous  aurez  avec  moi  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

D’aprè*  la  copte.  Dépôt  Je  la  guerre. 

Mit. 
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20880.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GILRRE,  k PARIS. 

Saiol-Cloud.  ti  novembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  vous  aurez  reçu  du  major  général  les 
ordres  par  lesquels  j’ai  provisoirement  organisé  l’année  à Mavence. 

Le  i i'  corps  est  composé  de  deux  divisions  : la  3i*  division,  qui  est 
composée  de  tous  les  régiments  qui  Taisaient  partie  du  i Ie  corps,  et  la 
35',  où  j’ai  placé  le  1 «3%  le  12 h’,  le  1 37'  et  les  trois  bataillons  suisses. 
La  3i"  division  est  dans  ce  moment  à Cologne;  le  général  Charpentier 
la  commande.  La  35'  va  se  réunir  à Wesei,  sous  les  ordres  du  général 
Dreyer.  Les  deux  divisions  Tonnant  le  11'  corps  se  trouvent  sous  les 
ordres  du  duc  de  Tarente.  L’état-major  du  1 1'  corps  est  à Cologne.  Il  est 
donc  nécessaire  que  vous  me  remettiez  sur-le-champ  un  état  de  tout  ce 
que  les  dépôts  des  régiments  peuvent  Taire  partir  pour  recruter  la  3i' 
division.  11  est  nécessaire  aussi  que  des  mesures  soient  prises  pour  activer 
l’armement  et  l'habillement  des  1 a 3%  12/r  et  127'  régiments,  et  que 
tout  ce  (pie  ces  corps  auraient  ù Mayence  ou  ailleurs  soit  réuni  à leurs 
bataillons  de  guerre  à Wesel.  Enfin,  il  est  nécessaire  que  vous  donniez 
les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  tout  ce  que  les  dépôts  des  régi- 
ments suisses  ont  de  disponible  se  rende  à Wesel. 

Le  duc  de  Tarente  a aussi  sous  scs  ordres. le  a'  corps  de  cavalerie, 
composé  de  trois  divisions  et  commandé  par  le  général  Sébastian!,  qui 
est  à Cologne.  11  est  également  nécessaire  que  tout  ce  que  les  dépôts 
des  régiments  de  cavalerie  de  ce  corps  auraient  de  disponible  à cheval 
s’achemine  sur  Cologne. 

Il  est  convenable  aussi  que  tous  les  isolés  qui  se  trouveraient  n’im- 
porte en  quel  lieu,  et  qui  appartiendraient  aux  régiments  qui  Tonnaient 
le  11'  corps,  rejoignent  sans  délai  leurs  régiments  ù Cologne. 

Le  5'  corps  formera  une  seule  division,  sous  les  ordres  du  général 
Albert.  Cette  division  est  à llingen;  elle  va  recevoir  l’ordre  de  se  rendre 
à Cohlentz.  Il  est  nécessaire  que  vous  me  Tassiez  connaître  ce  que  les  dé- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1813.  401 

[ 1 1 ’> t s do  ces  régiments  ont  de  disponible  [mur  le  diriger  sur  Cobicntz, 
afin  de  compléter  ces  régiments,  et  i[ue  tous  les  isolés  qui  leur  appar- 
tiennent, dans  quelque  lieu  qu'ils  se  trouvent,  rejoignent  à Cobicntz 
leurs  bataillons,  L'état-major  du  a*  corps  est  conservé. 

J'ai  réuni  le  3*  et  le  6'  corps  sous  les  ordres  du  duc  de  llaguse.  Le 
6*  corps  forme  une  division , le  3*  corps  en  forme  une  autre;  l une  est 
commandée  par  le  général  I^agronge,  l’autre  par  le  général  llicard.  J’ai 
ordonné  que  l’état-major  de  ces  deux  corps  n’en  forme  qu’un  seul 
sous  le  titre  de  6'  corps.  Le  6*  corps  reste  dans  les  environs  de 
Mavence.  Il  faut  que  tous  les  bataillons  de  marine  et  que  tous  les  hom- 
mes disponibles  ou  isolés  des  corps  qui  formaient  les  3'  et  6r  corps 
partent  sans  délai  pour  se  rendre  à Mayence. 

J'ai  formé  une  division  de  tout  ce  qui  appartient  au  a'  corps.  Elle  est 
du  côté  de  Wortns;  je  l’y  laisserai  jusqu’à  nouvel  ordre;  mais  il  est  né- 
cessaire que  tout  ce  que  les  dépôts  peuvent  envover  et  les  hommes  isolés 
rejoignent  du  côté  de  VVorms.  L’état-major  du  a*  corps  reste  avec  cette 
division. 

Enfin  le  4*  corps,  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Bertrand,  est  en 
avant  de  Kastcl.  Il  est  nécessaire  que  tous  les  hommes  qu’il  y a de  dispo- 
nibles aux  dépôts  des  dilférenls  régiments  rejoignent  a Mavence. 

Par  ces  dispositions,  dont  vous  verrez  le  détail  dans  les  ordres  que 
j'ai  signés  à Mayence  le  7,  je  conserve  donc  le  1 1'  corps,  qui  sera  de  deux 
divisions;  le  5',  qui  n’a  qu'une  division,  mais  auquel  j’en  fournirai  in- 
cessamment une  deuxième  et  auquel  je  donnerai  un  chef;  le  U ' corps, 
qui  a quatre  divisions  qu'il  ne  s'agit  que  de  compléter;  le  6*  corps,  qui  a 
deux  divisions,  et  dans  lequel  sont  réunis  le  3*  corps  et  le  6'eorps,  et 
le  a'  corps,  qui  n’a  encore  qu  une  division , mais  auquel  je  fournirai 
bientôt  une  deuxième. 

Quant  à la  cavalerie,  le  1"  corps,  qui  est  Kreutznacb,  reste  organisé  à 
quatre  divisions,  comme  il  était;  le  a'  corps,  qui  est  dans  le  commande- 
ment du  duc  de  Tarenle,  reste  organisé  à trois  divisions,  comme  il  était: 
le  3”  corps,  qui  est  A Cobicntz,  sous  les  ordres  du  duc  de  Padoue,  reste 
organisé  à trois  divisions  ; enfin  le  5”.  qui  est  près  de  Mayence , sous  les 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 


Afl'i 

ordres  du  général  Milliaud . rosie  également  organisé  à trois  divisions . 
comme  il  était. 

Faites-moi  dresser  un  état  de  l’armée  d'après  cette  nouvelle  organisa- 
tion; qu’une  colonne  contienne  ce  qu’il  y avait  è la  revue,  au  moment  de 
la  formation  des  corps,  les  7 et  8 de  ce  mois,  et  en  outre  ce  qu’on  peut 
faire  partir  des  dépôts  pour  les  renforcer. 

Il  est  convenable  de  ne  pas  éparpiller  les  troupes.  Les  gardes  natio- 
nales et  le  1 98'  sont  sutlisants  à Strasbourg.  Si  les  besoins  deviennent 
urgents,  j’y  enverrai  tout  le  a'  corps.  Il  faut  que  tous  les  détachements 
appartenant  au  1 8e,  et  que  tous  les  détachements  qui  font  partie  du 
9'  corps,  rejoignent  le  a'  corps. 

Je  vois,  par  votre  lettre  de  ce  jour,  qu’on  a dégarni  Genève;  je  ne 
conçois  pas  la  nécessité  de  cette  mesure  pour  envoyer  du  monde  dans 
le  Simplon.  Genève  est  très-important.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  armer 
la  place. 

De  tous  les  dépôts  qui  ont  fourni  des  bataillons  h la  formation  de  la 
Grande  Armée,  il  faut  faire  partir  tout  ce  qu’il  y a de  disponible  pour 
renforcer  ces  bataillons,  et  que  le  bureau  du  mouvement  s’occupe  sans 
délai  à faire  ce  travail. 

J’ai  envoyé  le  duc  de  Valmy  à Met*.  Donnc*-lui  connaissance  de  ces 
dispositions  pour  qu’il  donne  une  direction  convenable  à tous  les  isolés 
et  à tout  ce  qui  sort  des  hôpitaux. 

Quant  au  génie,  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  sont  revenues. 
J'ai  donné  ordre  que  celles  qui  auraient  perdu  leurs  caissons  les  réta- 
blissent sur-le-champ  sur  les  fonds  que  le  génie  de  la  Grande  Armée 
a à sa  disposition;  et,  comme  deux  compagnies  du  train  du  génie  sont 
enfermées  dansTorgau,  j'ai  ordonné  que  la  6'  compagnie  revenant  d’Er- 
furt,  et  «pii  est  à Mayence,  se  complété!  sur-le-champ.  Elle  a laissé  la 
moitié  de  ses  voitures  à Erfurt. 

Vous  aurez  vu  par  mes  ordres  du  7 (et  le  bureau  de  l’artillerie  pourra 
faire  appeler  mon  premier  officier  d’ordonnance  Gourgaud,  qui  a tous 
les  renseignements  à cet  égard)  que  j’ai  ordonné  qu’on  réorganisât 
quatre  cents  bouches  à feu;  et,  comme  il  y a 3, 000  chevaux,  une  partie 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


493 


île  cette  artillerie  doit  déjà  être  réorganisée  et  se  diriger  sur  différents 
corps.  Je  pense  qu'il  sera  convenable  d’achever  cette  organisation  pour 
le  reste  à Met*.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Ces  quatre  cents  bou- 
rhes  à feu  ne  sont  pas  suffisantes;  il  faudra  en  organiser  deux  cents 
autres  du  côté  de  l'Escaut  et  dans  l'intérieur. 

La  Garde  a réorganisé  cinquante-huit  bouches  à feu  en  bon  état  et 
bien  approvisionnées.  Le  reste  s’est  dirigé  sur  Metz.  L'organisation  de 
l'artillerie  de  la  Garde  sera,  comme  la  précédente,  de  cent  quatre-vingt- 
seize  bouches  à feu. 

Napoléon. 

D’aprA»  la  ropi«.  D*p44  de  la  guerre. 

20881.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  U GCBRHB.  À PARIS. 

Sainl-Lloud,  ti  noviwibn*  iHi3. 

Il  est  nécessaire  de  commencer  l'armement  de  Metz  et  de  Luxem- 
bourg ; il  suffira  que  ces  places  soient  armées  au  tiers.  Mais  il  ne  se  trouve 
plus  de  poudre  dans  ces  deux  places  : il  est  nécessaire  qu’il  y en  ait  une 
quantité  raisonnable,  afin  que  le  public  ne  puisse  avoir  d'alarme  à cet 
égard.  Il  faut  que  les  bureaux  du  génie  et  de  l'artillerie  se  concertent, 
et  que  vous  me  remettiez  un  projpt  d'armement,  sur  ces  principes,  pour 
Metz  et  Luxembourg,  ainsi  que  pour  Thionville  et  Phalsbourg. 

D'aprtt*  la  minulf.  Archive*  <ie  l'Empire. 

20882.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DIRECTKirR  DR  L* ADMINISTRATION  DE  LA  GGERRE,  1 P.IIU8. 

Stinl-ChtHl,  ti  notmilitT  1 8 a 3 . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  la  régie  des  vivres  doit  fournir  des 
vivres  pour  l’approvisiounemcnt  des  places  fortes.  Cependant  aucun  mou- 
vement pour  cela  n'a  eu  lieu  nulle  part,  et  j'apprends  qu’à  Juliers,  entre 
autres,  on  n'a  fait  aucun  préparatif.  Faites  connaître  au  comte  Maret 
que  sa  responsabilité  est  fortement  engagée;  qu’il  n’est  pas  question  de 
faire  cette  année  comme  l'année  dernière,  où  plus  de  trois  mois  ont  été 
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perdus  en  vaines  formalités:  que  les  places  seraient  compromises,  et 
qu’on  aurait  à craindre  les  plus  funestes  conséquences,  si  les  mesures  qu'il 
a prises  ne  sont  pas  telles  que  les  Idés  soient  versés  promptement  dans 
les  pinces. 

Nxpolbox. 

D’aprè*  l'original.  Dépdt  de  U guerre. 

26883.  — Al!  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DF.  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DE  LA  GIUNDE  ARMEE , À MAYENCE. 

Saint-Clou*],  la  novembre  i8l3. 

Mon  Cousin,  vous  me  dites,  dans  votre  lettre  du  9 novembre,  qu’il  y 
a 700  voilures  d’artillerie  de  campagne  et  aucun  moyen  de  les  atteler. 
Je  pense  que  c’est  une  opération  très-convenable  que  de  diriger  une 
partie  de  ces  voitures  sur  Metz.  Au  reste,  le  ministre  de  la  guerre  donne 
des  ordres  à l'artillerie  sur  cet  objet. 

Le  5*  corps  est  si  peu  de  chose,  que  je  pense  convenable  que  vous  le 
dirigiez  tout  entier  sur  Coblentz  avec  le  corps  du  duc  de  Padoue.  Cela 
donnera  l’infanterie  et  la  cavalerie  nécessaires  pour  la  garde  du  Rhin. 
Donnez  des  ordres  en  conséquence. 

lai  Garde  se  trouve  trop  resserrée.  Il  me  semble  que  j’ai  ordonné  à la 
vieille  Garde  à cheval  de  se  rendre  à Kreutznacb.  Elle  pourrait  s'étendre 
jusque  «lu  côté  de  Simmern  et  do  Trêves.  J’ai  également  envoyé  les 
soixante-huit  bouches  à feu  attelées  de  la  Garde  à Kreutznarh.  Le  .V  corps 
se  rendant  à Coblentz,  une  division  de  la  jeune  Garde  pourra  s’appuyer 
à Bingen.  La  Garde  pourra  mémo  s’étendre  du  coté  de  kaiscrsluutern.  Le 
principal  est  que  lu  cavalerie  et  l'infanterie  se  refassent;  pour  cela  il  faut 
prendre  plus  de  terrain. 

On  m’annonce  que  le  général  Bertrand  a évacué  Hochheim  : cola  est 
Irès-fàcbeux.  Il  sera  alors  impossible  à tout  son  corps  de  rester  sur  la 
rive  droite,  et  comme  je  n’avais  laissé  la  vieille  Garde  à la  proximité  de 
Mayence  que  pour  soutenir  le  général  Bertrand  dans  sa  position  de  Hocli- 
heirn,  je  pense  qu  elle  peut  maintenant  se  rendre  à Kaiserslautern.  Le 
duc  de  Trévise  y portera  son  quartier  général,  La  jeune  Garde  sera  entre 
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Hingen  et  Mayence;  la  cavalerie  sera  h Kreulznach  et  s'étendra  dans  les 
vallées  de  Kaiserslaiitcrn  et  de  Deux-Ponts.  La  vieille  Garde  à pied  sera, 
comme  je  l'ai  dit,  à Kaiserslautcm  et  aux  environs.  Faites  connaître  ces 
dispositions  au  duc  de  Trévise,  en  vous  servant,  pour  éviter  toute  colli- 
sion d’étii|uctte,  de  l’intermédiaire  du  général  Rclliard.  aide-major  gé- 
néral, auquel  vous  communiquerez,  cette  lettre. 

On  me  fera  connaître  quand  la  Garde  pourra  être  rendue  dans  ses 
nouveaux  cantonnements,  afin  que  je  puisse  ordonner  les  dispositions 
ultérieures.  Vous  pourrez  alors  rappeler  une  ou  deux  divisions  du  géné- 
ral Bertrand  à Mnvence,  parce  qu’une  ou  deux  divisions  suffisent  pour  la 
défense  de  Kastel. 

Napoléon. 

D’ftprt»  ln  «>p*n.  WpAt  <1*  la  fluorf* 

2088 A.  — AD  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DÉ  RAGl SE, 
commandant  lk  O'  cours  du  la  cmm»  armée,  a mavkrci. 

(dépêche  téi.éohapiiiqi  r). 

Saint-Cloud , i a novembre  « H 1 3 . an  soir. 

Faites-moi  connaître,  par  le  télégraphe,  si  (approvisionnement  et 
l'armement  de  Mayence  avancent  : pressez-les  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles. 

D'aprta  U minnt?  Archive*  île  l'Empire 


20885.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-DOI  D'ITALIE,  À VÉRONE. 

Sainl-l  .loin!  ,s  iiovMnlwe  ifti.T 

Mon  Fils,  j'arrive  à Paris.  J’apprends  avec  peine  que  vous  êtes  sur 
l'Adige,  Envoyez-moi  l'état  de  votre  armée,  des  ressources  que  vous  es- 
pérez tirer  d'Italie,  et  des  garnisons  que  vous  avez  laissées  dans  l’état  de 
Venise. 

Je  suis  occupé  dans  ce  moment  à lever  Goo.ooo  hommes. 

Napoléon. 

D’aprt*  la  copia  eotnm.  par  S.  A’.  F M"*  In  doek«M«  de  Leuehwnberg. 
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20886.  — ALLOCUTION  I)E  L’EMPEREUK 

AU  SÉNAT. 

PaLui*  «le»  Tuilerie*,  16  novembre  i8i3. 

Sénateurs,  j'agrée  les  sentiments  que  vous  m’exprimez. 

Toute  l'Europe  marchait  avec  nous  il  y a un  an;  toute  l'Europe  marche 
aujourd’hui  contre  nous.  C'est  que  l'opinion  du  monde  est  faite  par 
la  France  ou  par  l'Angleterre.  Nous  aurions  donc  tout  à redouter  sans 
l'énergie  et  la  puissance  de  la  nation. 

La  postérité  dira  que.  si  de  grandes  et  critiques  circonstances  se  sont 
présentées,  elles  n'étaient  pas  au-dessus  de  la  France  et  de  moi. 

Etirait  do  Mimiimr  du  i5  novembre  >9i3. 

20S87  — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  th  novembre  1 8 1 3. 

J’ai  tant  d'occupations  que  je  ne  peux  pas  répondre  en  détail  à votre 
lettre  du  1 3 novembre. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions;  elles  sont,  t”  que  les  frégates 
qui  étaient  en  armement.au  Hclder,  et  qui  avaient  des  missions,  partent 
pour  remplir  ces  missions:  a"  que  1,000  hommes  pris  sur  l'escadre  ren- 
forcent les  garnisons  du  llelder;  cette  disposition  sera  pour  peu  de 
temps,  car,  avant  lu  rai-décembre,  j'aurai  en  Hollande  plus  de  troupes 
qu’il  ne  m’en  faudra,  et  on  rendra  ces  marins  à leurs  vaisseaux;  3"  qu’il 
v ait  des  canonnières  dans  la  mer  de  llaarlem.  dans  le  Zuiderzee,  aux 
embouchures  de  l’Escaut  et  de  la  Meuse,  à Moerdyk,  vis-à-vis  Gorcum, 
au  passnge  du  Waal,  à l'embouchure  de  Hssel  et  sur  tous  les  points  où 
elles  peuvent  contribuer  à la  défense  de  la  Hollande  el  comprimer  le 
pays;  '1°  que  ces  canonnières  soient  armées  par  de  vieux  Français;  qu'on 
dispose  à cet  effet,  si  cela  est  nécessaire,  de  la  plupart  des  canonnières 
qui  sont  dans  l'Escaut;  5*  enfin  qu'on  envoie  deux  caïques,  ou  bateaux 
canonniers,  a Wesel  et  à Mayence,  pour  servir  à la  défense  du  fleuve  : 
bien  entendu  qu'il  y aura  Hn  officier  de  marine  et  le  nombre  de  marins 
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nécessaire.  Pour  Wesel,  les  bateaux  doivent  pouvoir  y arriver  facilement. 
Quant  à Mayence,  si  vous  le  jugez  préférable.  faites-y  construire  à vos 
frais  deux  chaloupes  canonnières. 

D'npté*  U minute.  Arrime»  dr  l' Empire 


•J0888.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  f.CRIIRE,  À CARIS. 

SainMloud,  l 4 nemnhrv  i H » 3. 

Monsieur  le  Due  de  Feltrc,  vous  me  dites,  dans  votre  lettre  du  i3  no- 
vembre, que  j'ai  l’état  des  divisions  militaires  au  |5  octobre.  Je  ne  l ai 
point  reçu.  Je  n’ai  rien  dan»  les  mains  qui  me  mette  à même  de  connaître 
la  situation  de  mes  affaires  et  de  pourvoir  à ce  qui  est  nécessaire. 

Je  vous  renvoie  des  états  qui  me  sont  inutiles.  Que  voulez-vous  «pie 
je  fasse,  après  les  événements  qui  ont  eu  lieu  , d'états  de  situation  au 
i"  septembre?  Il  faut  que  votre  bureau  du  mouvement  soit  désorganisé, 
puisque,  depuis  six  jours  que  je  suis  à Paris,  il  ne  m'a  pas  encore  donné 
les  étals  dont  j'ai  besoin. 

Nurotéov. 

D’aprfe  U copie  Ddfril  d*  U giwrre. 

20889.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DR  LA  fîURRRK.  À CARIS. 

Saint-Cloud,  i h nvvemluc  i8i3- 

Monsieur  le  Duo  de  Kellre,  je  reçois  votre  lettre  du  i3  novembre. 
J'approuve  que  le  général  Rampon  se  rende  sur-le-champ  à Gorcum. 
ttecommandez-lui  de  prendre  des  mesures  pour  activer  l'approvisionne- 
ment de  cette  place,  pour  couper  les  arbres,  refaire  les  ouvrages,  com- 
pléter l'armement  et  se  mettre  en  étal  de  faire  une  bonne  défense , car 
Gorcum  est  la  clef  de  la  Hollande,  ürdonnez-lui  de  faire  occuper  les 
petits  forLs  qui  sont  vis-à-vis,  sur  la  rive  gauche. 

< .tuant  au  général  Latour-Maubourg,  je  comprends  qu'il  est  impossible 
«pie  les  gardes  nationales  quittent  Cherbourg  jusqu'à  ce  qu  elles  soient 
remplacées  : mais  ne  pourrait-on  pas  porter  la  division  du  général  Ram- 
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pou  à (>,ooo  hommes,  en  appelant,  sens  faire  aucune  nouvelle  création, 
les  grenadiers  el  chasseurs  ou  les  simples  compagnies  des  gardes  natio- 
nales du  département  du  Nord  cl  d'Arras?  Cela  ferait  au  général  Bampon 
A.ooo  vieux  Français  el  9,000  Belges.  Celle  division  de  réserve  le  met- 
(rail  en  état  de  surveiller  tous  les  environs. 

Donnez  ordre  au  directeur  de  l'artillerie  qu'on  lui  organise  une  hui- 
lerie de  huit  pièces  de  canon  de  campagne. 

Mandez  au  général  Molilor  ijue  , quant  au  renvoi  des  régiments  étran- 
gers. il  peut  y mettre  toute  la  lenteur  qu'il  jugera  nécessaire,  et  agir  In- 
dessus suivant  ses  connaissances  locales. 

Je  croyais  (pie  le  bataillon  étranger  qui  était  au  Helder  était  hou,  el 
qu'on  pouvait  l’y  laisser,  el  que  c’étaient  les  régiments  étrangers  qui 
étaient  plus  mauvais. 

Nvpoi.éox . 

f»  >|i*ct  |n  («ipio,  [W-ps\t  »|e  !■  guerre. 


20890.  — AIT  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  Il»;  U C(  KllD K , A PARIS. 

Sjiiit-C.Ioml , iü  tx»«mbiv  i8i3. 

Je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous  nommiez  une  commission  d’ofli- 
ciers  d’artillerie  et  du  génie,  qui  lasse  la  revue  de  tous  les  ordres  que 
vous  avez  donnés  pour  1 armement  des  places  des  frontières  de  Suisse, 
du  Ithin  el  du  Nord,  afin  devoir  si  vous  n'avez  rien  oublié.  Cette  com- 
mission me  fera  un  rapport  sur  ceux  des  postes  qu'on  douterait  qu'il 
convint  d’armer. 


[r-lpie»  U inimité  Archive»  <|r  I Emplie  . 


20891.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M8ISTRB  DR  LA  GCIRAK,  À PARIS. 

SainM.loud,  1 '1  novembre  181 3. 

J'ignore  si  Belfort  est  en  état  de  défense.  S'il  y est,  il  faut  le  faire 
armer,  ainsi  que  tous  les  châteaux  de  la  frontière  de  Suisse;  non  que 
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j'aie  lieu  de  me  méfier  des  Suisses,  mais  parce  que,  dans  la  sitiialiun 
acluelic  de  l'Empire  . il  faut  s'armer  de  tous  cotés. 

I>'«|>ré*  U minute.  Archiien  de  l'Empire. 

20891  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G II.  H II  E , À PAIIIS. 

Siial-Uiiwl,  iSnoiimlin'  iNi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  est  de  la  plus  haute  urgence  que  vous 
donniez  des  ordres  pour  que  toutes  les  gardes  nationales  de  Middelburg 
et  de  Zélande  qui  seraient  à Flessingue  soient  envoyées  dans  Pile  de 
Cadzand , ou  sur  tout  autre  point,  et  remplacées  par  des  gardes  nationales 
plus  sûres. 

Napoléos. 

D'aprëa  U eopir.  IVqujA  de  U guerm. 

20893.  — NOTE  DICTÉE  Al  COMTE  DARl . 

Seinl-Lkntd,  iS  ruiuaibrt  i8t«J‘ 

Nous  sommes  dans  un  moment  où  nous  ne  devons  compter  sur  aucun 
étranger.  Cela  ne  peut  que  nous  être  extrêmement  dangereux. 

Le  comte  Daru  ira  du  ministère  de  la  guerre,  et  me  rapportera  un  tra- 
vail sérieux  sur  cet  objet. 

Les  troupes  étrangères  se  divisent  en  plusieurs  classes  : 

Les  Suisses  (je  veux  encore  m'v  fier):  les  régiments  étrangers:  les 
trois  ou  quatre  bataillons  étrangers  ; les  régiments  illvriens:  les  Croates: 
les  Espagnols;  les  Portugais;  les  régiments  du  grand-duché  de  Berg; 
enfin  les  régiments  de  llade.  de  Hesse-Darmstadt  et  de  \assau.  qui  sont 
à l'armée  d'Espagne  ou  de  Catalogne. 

Il  importe,  i“  d'avoir  l'état  de  situation  et  d emplacement  de  toutes 
ees  troupes: 

a*  De  ronnaîlre  le  nombre  de  fusils  qu  elles  ont: 

3°  De  préparer  des  mesures  sur  la  manière  d'assurer  leur  désar- 
mement; 

' Dite  iiniM- 
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4°  Do  connaître  le  nombre  d'armes  que  ces  bataillons,  etc.  ont,  et  pré- 
parer le  projet  pour  les  désarmer. 

11  faut  en  faire  des  régiments  de  pionniers  et  les  éloigner  des  fron- 
tières et  des  places  fortes. 

Il  est  convenable  de  faire  de  même  pour  les  officiers  étrangers.  Une 
mesure  générale  est  une  mesure  générale.  Ceux  qui  ont  servi  dans  les 
armées  françaises  pourront  recevoir  une  pension  ou  un  traitement  de 
réforme;  mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  viennent  embarrasser  nos  rangs. 

Il  y a en  France,  ù ce  que  dit  le  ministre,  i ao,ooo  prisonniers.  Pres- 
que partout  1a  population  est  inquiète  de  ce  dangereux  voisinage.  Il  faut 
me  remettre  l'état  des  prisonniers  de  guerre  par  département,  et  prendre 
des  mesures  telles  qu'au  moyen  des  gardes  nationales  et  autres  troupes 
il  y ail  toujours  un  homme  armé  sur  îo  prisonniers. 

On  ajoute  qu'il  a été  porté  des  plaintes  contre  des  étrangers  qui  ont 
déclaré  qu'ils  allaient  aiguiser  des  poignards.  Il  faut,  si  le  fait  est  vrai, 
faire  juger  sur-le-champ  les  plus  coupables. 

On" objectera  que  tant  de  prisonniers  sont  fort  embarrassants.  Quelle 
que  soit  la  situation  particulière  de  nos  affaires,  les  travaux  de  l'an- 
née 1 8 1 4 seront  aussi  considérables  que  ceux  de  l’année  qui  finit.  On 
pourra  meme  entreprendre  quelques  travaux  de  dessèchement  pour  cet 
objet. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  il  devient  nécessaire  de  renforcer 
notre  gendarmerie.  Le  mieux  est  de  faire  venir  ce  que  nous  eu  avons 
en  Espagne,  où  on  l'emploie  fort  mal;  on  en  a mis  7 à 800  à Parnpe- 
lune,  ce  qui  est  une  perte  importante.  Je  désire  qu'on  me  donne  l'état 
de  ces  gendarmes,  en  distinguant,  1°  ceux  qui  l'étaient  avant  leur  dé- 
part pour  l'Espagne;  9°  ceux  qui  ont  été  admis  depuis,  mais  ayant  six 
ans  de  service;  3°  les  recrues  qui  n'ont  pas  encore  six  ans  de  service. 
Mon  intention  serait  de  faire  rentrer  tous  les  anciens  gendarmes  et 
tous  ceux  qui  ont  acquis  les  qualités  nécessaires  à ce  service.  On  ferait 
venir  aussi  tous  les  officiers , et  on  incorporerait  le  reste  dans  les  corps 
de  l'armée  d'Espagne. 

D’aprè*  U copi*  eoaiin  par  M la  conta  Dont 
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Saint-Cloud , 1 5 no» ombre  1 8 1 3 ' . 

Daru  verra  le  ministre  de  la  guerre  pour  cet  objet  *.  Je  manque  de 
fonds.  Je  suis  dans  un  moment  où  tout  le  monde  me  trahit,  jusqu'à  VVürz- 
hurg.  Les  soldats  de  la  3a*  division  m’ont  trahi.  D'un  autre  côté , les 
fusils  sont  rares.  Il  est  donc  nécessaire  de  s’emparer  des  fusils  de  tous  les 
étrangers. 

C’est  une  folie  de  supposer  que  je  puisse  me  fier  aux  Espagnols  qui 
sont  à ... 3 

D'aprt»  la  copia  wmia  par  II.  le  comte  Dant 

20895.  — AU  GÉNÉRAL  CAULAINCOliRT,  DUC  DE  VICENCE, 

GRAND  Kl',  t Y EU  DE  L’F.MPEREÜR  , À PARIS. 

\ 

Sai»t-Cknnl,  i5  novembre  1 8 1 3. 

Ordre  que,  si  jamais  les  Anglais  arrivent  au  château  de  Marracq,  on 
brûle  le  château  et  toutes  les  maisons  qui  m'appartiennent,  afin  qu’ils 
ne  couchent  pas  dans  mon  lit.  On  en  retirera  tous  les  meubles,  si  l'on 
veut,  qu'on  placera  dans  une  maison  de  Bayonne. 

D’aprta  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 

20896  — A M.  FOUCHÉ»  DUC  D’OTRANTE, 

A BOLOGNE. 

SainMIloud.  i5  nott-mbr*  1 8 1 3. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Je  désire  que,  dans  les  circonstances  actuelles, 
vous  vous  rendiez  en  toute  diligence  à Naples,  pour  faire  sentir  au  Roi 
l'importance  qu’il  marche  avec  f>5.ooo  hommes  sur  le  Pô;  vous  le  ferez 
connaître  aussi  à la  Reine,  et  vous  ferez  tout  votre  possible  pour  empê- 
cher que,  dans  ce  pays,  on  ne  se  laisse  fourvoyer  par  les  promesses  falla- 
cieuses de  l'Autriche  et  par  le  langage  mielleux  de  Mette rnich.  Le  mou- 

Dole  jm  sujurc.  <lé|iNK8  nwwsaires  pour  f habillement  et  l'équi- 

* Le  maréchal  Soull.  commandant  les  années  peinent  des  troupes  espagnoles. 

d'Espagne  et  de»  Pyrénées,  demandait  à faire  les  1 Lacune  dan» le  texte. 
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veinent  de  l’armée  napolitaine  sur  le  Pô  est  de  la  plus  haute  urgence. 
Il  est  très-fâcheu\  qu'une  portion  de  cette  armée  n'v  soit  pas  venue  dès  le 
commencement  de  la  campagne,  elle  aurait  pu  aider  à donner  une  autre 
tournure  nuv  affaires. 

On  arme  et  on  marche  de  tous  côtés  en  France.  La  circonstance  est 
majeure.  Vous  prendrez  le  parti,  soit  de  revenir  avec  l’armée  napolitaine, 
si  le  Roi  est  fidèle  à l'honneur  et  à la  patrie,  soit  de  vous  en  revenir  en 
toute  diligence  à Turin,  où  vous  trouverez  de  nouveaux  ordres. 

Passez  par  Florence  et  par  Home,  et  donnez  à tous  ces  gens-là  tous  les 
conseils  que  peuvent  exiger  les  circonstances. 

U onnut*.  Arrime*  An  l'Emjiirr. 

20897.  — Al*  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSiRL  l»E  LA  GlERRE,  À CARIS. 

Saiat-CJoud,  ifi  novembre  1 8 a 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel  ma 
Larde  est  portée  à huit  divisions  d'infanterie.  Je  ne  fais  d’autre  augmenta- 
tion dans  les  cadres  que  de  porter  chaque  bataillon  à six  compagnies  au 
lieu  de  quatre,  ce  qui  me  fera  un  complet  de  72,000  hommes  d'infan- 
terie. Je  compte  avoir  besoin,  pour  compléter  ce  nombre,  de  3o,ooo 
boni  mes,  indépendamment  des  90,000.  Ces  3o,ooo  hommes  pourront 
être  fournis  sur  la  ronscription  des  3on,ooo  hommes. 

Je  trouve  beaucoup  d'avantages  à augmenter  ainsi  nia  Carde,  puisqu'il 
se  formera  là  de  bons  cadres;  que  ce  seront  des  cadres  d'élite;  que  la 
Carde  est  animée  d’un  excellent  esprit  ; que  c'est  à elle  que  j’ai  dù  tous 
les  succès  de  cette  campagne;  que  son  administration  particulière,  tant 
pour  les  équipages  militaires  que  pour  l’artillerie  , fait  qu’elle  est  mieux 
servie;  enfin  que  l'organisatiou  peut  être  plus  prompte. 

Vous  distinguerez  quatre  classes  différentes  d'hommes  à prendre  pour 
la  Caille  ; ceux  qui  sont  nécessaires  pour  compléter  la  vieille  Garde,  il 
faut  les  tirer  de  toutes  les  armées;  je  crois  que  pour  cela  j'ai  besoin  de 
peu  de  chose;  les  fusiliers  doivent  être  pris  parmi  les  hommes  qui  ont  un 
peu  d'éducation,  qui  savent  lire  et  écrire;  cest  là  que  doit  être  la  pépi- 
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nière  des  sous-officiers;  pour  les  ilanqucurs,  il  faudrait  prendre  de  pré- 
férence parmi  les  forestiers;  enfin , il  y aura  les  hommes  de  la  conscrip- 
tion ordinaire. 

Les  deux  bataillons  des  vélites  toscans  et  piémontais  seront  de  préfé- 
rence recrutés  d'Italiens,  les  cadres  étant  pour  la  plus  grande  partie  com- 
posés d'Italiens. 

Chacune  des  huit  divisions  aura  deux  batteries  à pied. 

Les  voltigeurs  se  formeront  tous  à Metz;  les  tirailleurs  à Paris. 

Un  autre  avantage  de  cette  augmentation  de  la  Carde,  c'est  que  l'or- 
ganisation et  la  nomination  aux  emplois  se  feront  sans  fatiguer  le  minis- 
tère, et  que  cependant  on  sera  sûr  de  faire  de  bons  choix. 

NvpoLéov. 

D'apré*  U copie.  Dépôt  d«  la  guerre. 

20898  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

M1MSTIIE  DR  U Cl'  ER  RB,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  16  nos  ombra  i8i3. 

Présenlez-moi  un  projet  pour  la  formation  d’une  armée  de  réserve  du 
cûté  des  Pyrénées.  Cette  armée  sera  composée  de  la  manière  suivante  : 

Il  sera  choisi  vingt  régiments  ayant  chacun  deux  bataillons,  ou  plus 
de  deux  bataillons  à l’armée  d’Aragon,  ou  à l'armée  de  Catalogne,  et  il 
leur  sera  donné  l’ordre  de  fournir  de  ces  bataillons  le  nombre  nécessaire 
de  capitaines,  de  lieutenants,  de  sous-lieutenants,  de  sergents  . de  capo- 
raux et  de  tambours  pour  former  le  cadre  d’un  nouveau  bataillon,  qui 
prendra  le  nom  de  G'  bataillon  de  ces  régiments  respectifs.  Ces  vingt 
cadres  de  fi"  bataillons  se  rendront  savoir  : dix  à Toulouse,  et  dix  à Per- 
pignan, ou  dans  toute  autre  ville  que  vous  jugerez  convenable,  ce  qui 
formera  deux  divisions  chacune  de  dix  bataillons.  Il  sera  dirigé,  sur  cha- 
cun de  ces  bataillons,  t,5oo  hommes  de  la  levée  des  3oo,ooo  hommes, 
pris  dans  les  départements  qui  sont  assignés  à l’armée  des  Pyrénées.  Cela 
fera  ainsi,  pour  les  vingt  bataillons,  3o,ooo  hommes.  Chaque  bataillon 
enverra  aux  bataillons  de  son  régiment  qui  sont  à l'armée  de  Catalogne 
ou  à l’armée  d'Aragon  ûoo  hommes,  dès  qu’ils  seront  habillés  et  armés. 
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•■I  gardera  les  1,100  autres.  Ce  sera  un  recrutement  de  8,000  hommes 
pour  ces  deux  armées,  cl  il  restera  deux  divisions,  chacune  de  1 1,000 
hommes,  composées  de  bataillons  entiers  et  disponibles  pour  agir  selon 
les  circonstances. 

La  même  opération  sera  faite  pour  l'armée  d’Espagne  : il  sera  choisi 
vingt  régiments  ayant  chacun  deux  bataillons,  ou  plus  de  deux  bataillons, 
à cette  armée,  et  il  leur  sera  donné  l'ordre  d’envoyer  les  cadres  de  ces 
vingt  6“  bataillons  à Bordeaux , où  ils  recevront  également  chacun  1 ,âoo 
hommes,  ou  en  tout  3o,ooo  hommes,  qui  seront  pris  de  même  sur  la 
levée  de  3oo,ooo  hommes  dans  les  départements  assignés  à l'armée  des 
Pvrénées. 

En  lin  il  v a,  je  crois,  douze  régiments  qui  ont  leurs  dépôts  dans  les  10' 
et  11'  divisions  militaires.  Il  sera  fourni  à chacun  a, 000  hommes  pour 
être  répartis  dans  les  bataillons  de  l'armée  qui  en  auront  le  plus  besoin. 

Ces  6"  bataillons  enverront  également  8,000  hommes  aux  bataillons 
de  leurs  régiments  qui  sont  à l'armée,  et  il  restera  a 9,000  hommes  dis- 
ponibles; et  les  armées  d’Aragon,  de  Catalogne  et  d'Espagne  réunies 
auront  reçu  16,000  hommes  de  recrutement,  indépendamment  des 
44,ooo  hommes  qui  seront  en  réserve,  ces  44, 000  hommes  formant 
quarante  bataillons  ou  quatre  divisions  de  dix  bataillons  chacune. 

Cela  fera  donc  en  réalité  une  augmentation  do  forces  de  84, 000 
hommes  à prendre  sur  la  levée  de  3oo.ooo  hommes;  mais  comme  le 
contingent  des  vingt-quatre  départements  assignés  aux  armées  des  Py- 
rénées dans  celte  levée  ne  pourrait  suffire.  011  pourra  y joindre  la  cons- 
cription de  1 8 1 5. 

Par  ce  moyen.  Ions  les  contingents  des  départements  du  Midi  sur  la 
levée  de  3oo,ooo  hommes  et  sur  la  conscription  de  1816  seront  desti- 
nés à cette  armée  de  réserve,  dont  le  commandement  sera  donné  au 
maréchal  Moncey.  Il  faudra  annoncer  avec  éclat  la  réunion  de  cette  ar- 
mée. et  faire  tout  ce  qui  serait  convenable  pour  exciter  les  habitants  à 
défendre  les  frontières. 

Présenlez-moi , 1°  l'état  des  vingt-quatre  départements  avec  leurs  con- 
tingents sur  la  levée  des  3oo,ooo  hommes  et  sur  la  conscription  de 
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1 8 1 5;  a”  les  quarante  régiments  qui  fourniront  les  cadres  de  ces  6"  ba- 
taillons. 

Je  vous  ferai  connaître  successivement  nies  intentions  pour  l'armée 
de  réserve  de  Turin,  pour  celle  de  Metz  et  pour  celle  dTlrecbt:  mais 
j'ai  besoin  de  l'état  numérique  qui  contient  tous  les  bataillons  suppri- 
més et  les  cadres  renvoyés  en  conséquence  de  la  nouvelle  organisation 
de  l'armée,  ou  bien  de  l’état  en  cent  colonnes. 

D‘»pré*  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

20899.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE. 

MINISTRE  DE  LA  filERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud.  j fi  novembre  »8»H. 

Répondez  au  général  Molitor  qu'avant  le  1 5 décembre  il  y aura 
60,000  Français  au  camp  d'Ltrecbt;  mais  que  jusque-là  il  ne  peut 
compter  que  sur  les  troupes  du  général  Rampon  et  sur  celles  que  le 
duc  de  Tarante  enverra  sur  l’Yssel. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  pour  qu’il  soigne  l'Yssel. 

D’aprA*  l«  minuit.  Archiva*  d#  l'Empire. 

20900.  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  R AG  USE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMÜK,  À MAYBNCR. 

Saint-Cloud,  ifi  novembre  l8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ta,  tpii  m’est  apportée  |>ar  mon  officier  d’or- 
donnance Laplace. 

Vous  aurez  reçu  l'ordre  que  j’ai  donné  pour  faire  liler  toute  ma  (larde 
sur  kaiscrslautern  et  sur  1a  Sarre.  Vous  aurez  reçu  également  I ordre  que 
j'ai  donné  pour  réunir  tout  le  5'  corps  a Coblentz.  Il  vous  reste  donc  le 
*"  corps,  le  6*  et  le  6e.  . 

Je  ne  pense  pas  que  le  a'  corps  soit  nécessaire  à Strasbourg , où  les 
gardes  nationales  qu’on  a levées  seront  suffisantes. 

Il  parait  que  notre  mouvement  doit  avoir  lieu  du  côté  de  la  Hollande, 
et  que  c’est  de  ce  coté  que  l'ennemi  a des  intentions. 

Le  ministre  de  la  guerre  a donné  des  ordres  pour  ôter  tous  les  dépôts 
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■le  Mayence.  On  a ordonné  que  tous  les  militaires  des  dépôts  des  équi- 
pages fussent  envoyés  à Sampigny.  Oii  a ordonné  que  les  dépôts  de  la 
(iardc  fussent  réunis  à Met*.  On  a ordonné  que  toute  l’artillerie  qui  ne 
serait  pas  attelée  et  en  état  se  rendit  sur  Met*. 

Ouant  aux  gardes  d'honneur,  vous  ôtes  le  maître  de  les  faire  descendre 
un  peu  plus,  si  vous  le  jugez  convenable. 

J’attends  un  état  de  situation  de  tous  les  corps  et  de  l’artillerie  qui 
sont  sous  vos  ordres. 

Faites-moi  connaître  si  le  second  pont  est  établi  à Mayence.  J’y  attache 
de  l'importance,  alin  de  pouvoir  déboucher  rapidement. 

Soignez  les  gardes  nationales  qui  sont  sous  vos  ordres;  passez-en  la 
revue  et  orgonisez-les  le  mieux  possible. 

Je  pense  qu'il  sera  nécessaire  que  vous  passiez  la  revue  de  tous  les 
corps,  afin  de  pouvoir  me  présenter  des  nominations  aux  emplois  vacants, 
et  de  faire  distribuer  des  armes  et  des  habits  à ceux  qui  en  manqueraient. 
J'espère  que  tous  les  bataillons  ne  larderont  pas  à être  portés  a 800 
hommes.  Je  vous  ai  mandé  que  vous  aviez  beaucoup  de  cadres  de  ba- 
taillons qui  avaient  reçu  des  Hollandais  et  des  hommes  isolés.  Les  uns  et 
les  autres  ayant  été  depuis  incorporés  dans  les  corps  de  l'armée,  je  dé- 
sire que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  sont  devenus  ces  premiers 
cadres,  afin  que  je  leur  donne  une  destination. 

Il  est  convenable  que  vous  visitiez  la  position  de  Kaiserslautcru  et 
*a  liaison  avec  Surrelonis  et  Landau,  puisque,  si  jamais  l'ennemi  vou- 
lait bloquer  Mayence,  le  V corps  formerait  la  garnison  de  la  place,  et 
votre  position  d'observation  paraîtrait  devoir  être  naturellement  à kai- 
serslautern. 

On  me  rend  compte  qu'on  a établi  la  redoute  que  j'ai  ordonnée  à l’em- 
bouchure du  Ncckar;  faitcs-cn  établir  une  à l'embouchure  de  lu  Lulin. 

Faites  occuper,  du  côté  de  Coblenlz,  File  du  Ithin  où  il  y « un  couvent 
«le  religieuses;  nous  l'occupions  dans  les  autres  guerres,  et  l'on  m'assure 
r[ue  ce  point  peut  nous  être  utile. 

Si  la  compagnie  «lu  train  du  génie  ne  vous  sert  à rien,  vous  pouvez  la 
diriger  sur  Metz,  où  elle  se  complétera  plus  facilement. 
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Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  aura  fait  connaître  à l'in- 
tendant Marchant  les  dispositions  que  j'ai  faites  pour  des  six  compagnies 
du  train  qui  restent  dans  l’intérieur.  Comme  les  ministres  sont  tou- 
jours lents  à expédier,  vous  trouverez  ci -jointes,  i“  la  copie  de  mes 
ordres  pour  ces  compagnies;  a”  la  copie  des  ordres  que  j'ai  donnés  pour 
les  différents  dépôts  d'infanterie. 

J’ai  placé  le  quartier  général  de  la  Garde  à Kaisorslautern;  je  le  ferai 
aller  plus  loin.  Quant  au  grand  quartier  général  impérial , je  ne  verrais 
pas  de  dilliculté  à l’éloigner.  J’attends  l'arrivée  du  prince  de  Neuchâtel 
pour  prendre  une  détermination  à cet  égard. 

Je  suppose  que  vous  n'avez  pas  d’embarras  pour  les  chevaux  de  ma 
Maison;  j'ai  ordonné  qu'ils  fussent  envoyés  sur  les  derrières. 

lVajirw  la  iitiitole.  Archive*  de  l'Empire 

•20901.  — A M.  MK  L/al.  DUC  DE  LODI. 

CHANCELIER  /JL  ROYAUME  D’ITALIE,  A MILAN. 

Saint-Uond . 16  uimtnbrv  tBi3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 novembre.  Je  vois  avec  peine  que  vous 
souffriez  dans  ce  moment  de  vos  accès  de  goutte. 

Je  m’occupe  de  l'Italie,  et  je  vais  réunira  Turin  une  année  de  1 00.000 
hommes;  quelque  chose  qui  arrive,  le  rovaume  peut  compter  que  je  ne 
( abandonnerai  pas.  Des  circonstances  imprévues  ont  rendu  critique  le 
moment  actuel;  mais  tout  est  en  train  de  se  réparer. 

D'tptto  I*  minute  Archive»  de  l'Empir*' 

90903.  — Al  COMTE  MOLLIEN. 
anus™*  or  rntUou  POillc,  « mus. 

SainMAoud . 1 7 nii.cmW  1 8 1 3 . un.  heur.  <lu  ni.hr,. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  le  service  du  trésor,  dans  des  temps  de 
pénurie  comme  ceux-ci,  ne  peut  pas  se  faire  par  les  mêmes  principes  et 
de  la  même  manière  que  dans  des  temps  d'abondance,  comme  on  l’a  fait 
jusqu'à  cette  heure.  Toutes  les  ordonnances  de  l'administration  de  la 
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guerre  pour  l'approvisionnement  fie  la  place;  toutes  celles  tlu  ministre 
fie  la  guerre  pour  les  dépenses  du  génie,  de  l'artillerie  et  du  réarmement 
fies  pinces  ne  sont  pas  payées;  de  là  les  résultats  les  plus  funestes  pour 
la  défense  de  l'Etat.  C’est  un  malheur  que  la  dette  publique,  les  pensions 
et  les  traitements  de  Hollande,  de  Home,  de  Florence,  du  Piémont  et 
même  de  France  éprouvent  des  retards;  mais  ce  malheur  n’est  nullement 
comparable  à celui  qui  résulterait  du  moindre  retard  dans  le  payement 
des  ordonnances  du  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  et  du  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Je  n’ai  plus  que  3<>  millions  d'argent  dans  le  trésor  de  la  Couronne; 
je  vous  en  donne  10,  et  j'éprouve  une  grande  répugnance  à cela,  car 
c'est  une  poire  que  je  gardais  pour  le  dernier  momeut  de  la  soif,  et,  si 
cet  argent  était  employé  en  dépenses  civiles,  ce  serait  perdre  cette  der- 
nière ressource. 

Il  est  donc  indispensable  que  vous  m apportiez  aujourd’hui , au  Conseil 
d élai,  l’état  des  ordonnances  de  l'administration  de  la  guerre  et  du  mi- 
nistre de  la  guerre  qui  ne  sont  pas  soldées.  Le  salut  public  n’a  pas  de  loi  : 
ces  ordonnances  doivent  être  payées  avant  les  traitements  civils  et  les 
rentes.  Depuis  les  circonstances  actuelles,  on  n'a  nulle  part  remué  un 
pouce  de  terre,  parce  que  partout  les  ordonnances  de  la  guerre  n'étaient 
pas  soldées. 

N «potion. 

D'après  t’arigiiwi  eamm.  pnr  M**  U cr»mtr*w  Molli™ 


20903.  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Paris,  17  novembre  t8»S. 

Sa  Majesté  demande  les  causes  du  retaid  qu’éprouve  le  procès  des 
individus  prévenus  de  correspondance  avec  l’ennemi  et  d’avoir  voulu 
livrer  Toulon.  Elle  ordonne  que  des  ordres  soient  donnés  pour  que  celte 
affaire  soit  jugée  sur-le-champ. 

D'apvco  U copie.  Archive»  tbt  l'Empire. 
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2090V  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

HIMLSTKt  I»  U 6DKIUIZ,  À PAIIIS. 

Samt-C.loml , 17  nmamhiv  1A1.X, 

Monsieur  le  Duc  «le  Feltre,  il  sera  formé  un  corps  qui  prendra  le  titre 
de  1"  corps  bis  et  1 3'  bis  de  la  Grande  Armée,  lequel  se  réunira  à An- 
vers, à Garni  et  a Ulrccbt.  Il  sera  composé  de  deux  bataillons  du  7' 
léger,  du  i3'  léger,  du  1 a*  de  ligne,  du  17%  du  aa',  du  33',  du  85'; 
d’un  du  07',  d'un  bataillon  du  36',  du  ai*  et  du  55*,  qui  sont  reformés 
à leurs  dépôts,  et  du  6'  bataillon  du  1 5'  léger,  du  a 1'  de  ligne,  du  3o', 
du  68',  du  108',  du  1 1 1'  et  du  61';  total,  90  bataillons;  ce  qui  au  com- 
plet ferait  96,000  hommes1. 

L’ne  partie  de  ces  sa, 000  hommes,  existe  par  la  conscription  qui  se 
lève  actuellement;  mais  un  tiers  ou  un  quart  peuvent  manquer,  et  vous 
y suppléerez  en  les  portant  sur  les  conscriptions  que  vous  destinez  au 
dépôt  de  Nancy. 

Ces  9Ô,ooo  hommes  formeront  trois  divisions.  Les  6“  bataillons  des 
i5* .léger,  3o'  de  ligne,  48',  «08*,  « 1 1'  et  6i*  seront  réunis  dans  la 
même  division,  ces  bataillons  appartenant  aux  régiments  qui  ont  fourni 
à la  composition  du  1 3*  corps. 

Aussitôt  que  chacun  de  ces  régiments  pourra  compléter  un  bataillon , 
il  le  fera  partir  pour  l'trecht.  Par  ce  moyen,  ce  corps  pourra  être  à peu 
près  formé  par  la  conscription  qui  se  lève  aujourd’hui.  Il  peut  donc  être 
réalisé  dans  le  courant  de  décembre. 

Informez-vous  près  de  l’administration  de  la  guerre  si  l'habillement 
est  prêt.  Pourvoyez  à l'habillement,  et  bientôt  on  pourra  ressentir  l'effet 
de  cette  nouvelle  formation  â L’trecht.  Occupez-vous  spécialement  de 
compléter  les  cadres  en  officiers  et  sous-officiers.  Vous  comprendrez  faci- 
lement pourquoi  j'ai  mis  séparément  ces  bataillons,  puisqu'ils  ne  doivent 
rien  fournir,  ni  au  1 1*,  ni  au  5*,  ni  au  3',  ni  au  9'  corps  de  la  Grande 
Armée. 


D’aprâ  U eopi*.  D+pôt  d«  la  gurrn-, 

1 CHU*  orgaimalioir  fui  iiiodiliw  par  un  dtferet  du  novembre  «8i3. 
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20905.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

UIMSTHK  DK  U M tltHK,  À PARIS. 

Suint-Çlmid . 17  Mvcubro  i8i3. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  il  sera  formé  à Strasbourg  un  a*  corps  bis 
de  la  Grande  Armée. 

Ce  a'  corps  bis  sera  composé  des  9”  et  3"*  baladions  des  régiments  ci- 
après,  savoir  : les  1 i\  ai',  36e  léger,  19',  37',  â6',  <j3',  46',  7a*,  4', 
a'  et  «8e  de  ligne;  total,  s4  bataillons.  Cela  formera  provisoirement  une 
division;  le  général  Dufour  en  prendra  le  commandement. 

Ces  vingt-quatre  bataillons  dniv.enl  se  réorganiser  aux  dépôts. 

Il  faillira  donc  à chaque  régiment  1,600  hommes;  vous  ne  leur  en 
avez  donné  sur  la  conscription  actuelle  que  900,  l'un  portant  l'autre; 
c'est  donc  encore,  vu  les  non-valeurs,  à peu  près  1,000  hommes A don- 
ner par  régiment,  ce  qui  fera  19,000  hommes. 

Destine?,  à cela  8,0 oo  hommes  sur  les  19,000  que  vous  avez  dési- 
gnés pour  le  dépôt  de  Metz,  et  faites-en  la  distribution  entre  les  douze 
régiments. 

Des  19,000  hommes  que  vous  destiniez  au  dépôt  de  Nancy,  distri- 
huez-en  8,000  aux  bataillons  qui  doivent  former  les  corps  1"  et  1 3e  bis 
de  1a  Grande  Armée. 

Par  ce  moyen,  ces  deux  corps  seront  complétés  sans  avoir  besoin  de 
la  conscription  des  3oo,ooo  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  Dufour  de  parcourir  les  différents  bataillons 
pour  compléter  les  cadres  en  olliriers  et  sous-officiers;  et  qu'aussitôt  qu'un 
bataillon  pourra  partir  avec  600  hommes  habillés,  armés  et  équipés,  il 
le  dirige  sur  Strasbourg. 

Il  est  de  ces  bataillons  qui  sont  à Strasbourg,  il  en  est  qui  sont  à 
Metz,  il  en  est  qui  sont  A Nancv;  ainsi,  en  très-peu  de  jours,  si  l’on  a 
des  armes  et  l'habillement,  le  général  Dufour  peut  avoir  à Strasbourg 
7 à 8.000  hommes. 

Vous  ordonnerez  qu'on  organise  d'abord  les  9"  bataillons,  et  immédia- 
tement après  les  3”.  Je  n’ai  pus  besoin  de  dire  qu'aussitôt  que  cette  dix i- 
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sion  du  a'  corps  sera  formée  on  la  rapprochera  des  deux  premières  pour 
réunir  les  a"  bataillons  avec  les  im,  el  ensuile  les  3”. 

On  en  fera  d’abord  deux  el  ensuite  trois  divisions.  Cela  aura  l'avantage 
que  déjà  le  point  important  de  Strasbourg  sera  gardé. 

Le  surplus  des  conscrits  qui  sont  à ces  régiments  servira  à compléter 
le*  i“  bataillons  à 84o  hommes;  de  sorte  que  ce  a'  corps  se  trouvera 
composé  de  douze  régiments  de  trois  bataillons  chacun  , savoir  ; les  « 
a1'*  et  3”  bataillons,  les  4“  étant  à Magdeburg;  ce  qui  fera  trente-six 
bataillons  et  près  de  3o,ooo  hommes. 

Ainsi,  sans  toucher  à la  levée  des  3oo,ooo  hommes,  j’aurai  donc 
deux  corps,  l’un  de  trente  bataillons  à Ulrechl,  et  I autre  de  trente-six 
bataillons  à Strasbourg  et  Spire. 

Nvpoléox. 

D'après  U ropie.  Dép«M  de  U guerre 

20906.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  G L ER  II  F. . 4 PARIS. 

• Saint-<;ii>ud . rj  novunlire  iKt3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fait  connaître  mon  intention  sur 
la  formation  d’un  i"  corps  bit  de  la  Grande  Armée,  fort  de  trente  ba- 
taillons, qui  seront  réunis  à Utrerht  et  formés  uniquement  par  la  cons- 
cription qui  se  lève  en  ce  moment,  cl  d’un  a'  corps  bis  fort  de  trente-six 
bataillons  formés  avec  la  même  conscription  et  devant  se  réunir  entre 
Strasbourg  et  Spire. 

Le  5'  corps,  qui  ne  forme  aujourd’hui  qu’une  division,  est  composé 
de  deux  bataillons  de  chacun  des  régiments  suivants,  savoir:  les  i3g'. 
iAo*.  lit*,  ta,'.  i53'.  loi*,  i 35',  t4g',  iho',  i55'  de  ligne;  total, 
vingt  bataillons. 

Au  fur  et  à mesure  que  les  hommes  seront  habillés  el  armés,  il  faudra 
faire  partir  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  tous  ces  bataillons. 

Le  dépôt  de  chacun  de  cos  corps  ayant  reçu  à peu  près  goo  hommes 
de  la  conscription,  et  les  deux  bnlaillons  ayant,  outre  cela,  a à 3oo 
hommes  à leur  dépôt , ces  corps  pourront  recevoir  promptement  à peu 
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près  1,100  hommes  par  régiment , ou  11,000  hommes,  ce  qui , joint 
aux  8,ooo  hommes  qui  s'y  trouvent  sous  les  armes,  ferait  i q,ooo  hommes; 
on  en  formera  deu\  divisions,  rhneune  de  dix  bataillons. 

Tous  les  régiments  de  ce  corps  ne  seront  donc  plus  composés  que  de 
deux  bataillons  de  guerre  et  un  bataillon  de  dépôt. 

Vous  n'avez  donc  d'autre  ordre  à donner  pour  les  dix  régiments 
de  ce  corps  que  celui  qu’au  fur  et  à mesure  que  i oo  hommes  du  dé- 
pôt seront  prêts  ils  nient  à se  rendre  à Coblentz  pour  recruter  leur  ba- 
taillon. 

Ainsi  le  i"  corps  hi*  sera  fort  de  trois  divisions,  chacune  de  dix  ba- 
taillons. et  se  réunira  à Utrecht.  , 

Le  5*  corps  sera  composé  de  deux  divisions,  de  dix  bataillons  chacune, 
et  se  réunira  à Coblentz. 

Le  9e  corps  sera  composé  de  trois  divisions,  chacune  de  douze  batail- 
lons, et  se  réunira  à Strasbourg, 

Je  vous  ferai  connaître  demain  mon  intention  sur  le  (<r  corps,  qui  com- 
prend le  3' . et  sur  le  A*. 

Yvcoléox. 

[Câpre*  U cupx.  Depot  de  la  guerre 

20907.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DtC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GITEMB»  À PABIS. 

.Sainl-C.loud , 17  nov«nl»re  ihtîl. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  A'  corps  est  composé  : 

1”  De  la  division  Morand,  qui  comprend  quatre  bataillons  du  i3*  de 
ligne,  trois  bataillons  du  9 3'  et  trois  du  137';  ces  trois  régiments  avant 
leurs  dépôts  en  Italie,  il  faudra  fournir  de  France  3,oon  conscrits  nu 
i 3'.  9,000  au  a3'  et  9,000  au  i3 7';  total.  7,000  conscrits; 

•t°  De  la  division  Guilleminol,  qui  comprend  le  A*  bataillon  du  1"  lé- 
ger, le  3'  du  7-  de  ligne,  le  3'  du  âs',  le  3'  et  le  A'  du  (17'.  le  ;V  elle 
fi' du  89',  le  9' et  le  3'  du  101*.  le  1"  du  io6';é  ces  dix  bataillons  ont 
aussi  leurs  dépôts  en  Italie:  il  faut  pour  le  A'  bataillon  du  1"  léger, 
ôon  hommes;  pour  le  3'  du  7'  de  ligne,  âoo;  pour  le  3'  du  5a',  5oo: 
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pour  le  3'  et  le  du  67'.  1,000;  pour  les  a*  et  3'  du  101',  1,000; 
et  pour  le  1"  du  106',  5oo;  total,  4, 000  hommes; 

3°  De  la  division  Durulte,  <jui  comprend  dans  sa  composition  le  1"  ba- 
taillon du  35'  léger,  dont  le  de'pùt  est  également  en  Italie;  ce  bataillon 
a besoin  de  5oo  hommes. 

Ainsi  donc,  les  bataillons  du  -V corps,  qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie, 
ont  besoin,  ceux  de  la  division  Morand,  de  7,000  hommes,  ceux  de  la 
division  Guilleminot  de  A. 000,  et  celui  de  la  division  Durutle  de  5oo; 
total,  1 1 ,5oo  hommes,  qu’il  faut  envoyer  à ces  corps. 

Ces  1 i,5oo  hommes  seront  dirigés  sur  Mavence,  où  le  ministre  de 
( administration  de  la  guerre  les  fera  tous  habiller  et  équiper;  vous  pour- 
voirez à leur  oralement. 

Le  4'  corps  étant  destiné  à rester  à Mayence,  ces  hommes  y seront 
dirigés  ainsi  tout  naturellement.  Indépendamment  de  ce,  les  dépôts 
situés  en  deçà  des  Alpes  enverront  à Mayence  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  compléter  leurs  bataillons. 

Le  régiment  illvrien  sera  supprimé;  les  fusils  seront  pris,  et  les 
hommes  seront  employés  comme  pionniers. 

- N»P01.éoîI. 

Dapres  U copie.  Dépôt  de  la  goem*. 


20908.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI.MSTRE  tiR  LA  (iCRHRE,  \ PARIS. 

Sainl-CInud , 17  novembre  i8l3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcitre,  je  vous  ai  envoyé  hier  la  formation  d’une 
armée  de  réserve  aux  Pyrénées;  je  vous  envoie  aujourd’hui  la  formation 
d’une  armée  de  réserve  en  Italie.  Comme  je  l’ai  dictée  également  de  mé- 
moire, il  peut  y avoir  des  erreurs  dont  je  désire  que  le  bureau  du  mou- 
vement prépare  la  correction  ; vous  me  la  renverrez  ensuite. 

Il  sera  fourni  à lir  composition  de  ces  armées  par  la  conscription  des 
3oo,ooo  hommes. 

Mon  intention  est  de  disposer,  pour  l’armée  des  Pyrénées,  de  tout 
ce  que  les  vingt-quatre  départements  du  Midi  fourniront  à cette  cons- 

mi.  65 
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criplion,  el,  si  ce  n'était  pas  suflisant.  j'y  emploierais  la  conscription 
de  i 8 1 5. 

En  liai  ie.je  vais  avoir  besoin  de  ào.ooo  hommes.  Il  faut  de  même  les 
prendre  sur  la  conscription  des  •j",  î y'  et  8e  divisions  militaires,  qui  sont 
le  plus  près.  Faites-moi  connaître  ce  que  rendra  la  levée  de  ces  trois  di- 
visions. 

Mon  intention  est  de  donner  le  commandement  de  l’armée  de  réserve 
d’Italie  au  général  Caflïirelli. 

Par  ces  dispositions,  l'Italie  recevra  58,ooo  hommes,  y compris  les 
conscrits  de  la  levée  de  i 90,000  hommes;  el  comme,  indépendamment 
dos  places,  elle  a 4o,ooo  hommes  sous  les  armes,  et  que  j'ai  d'ailleurs 
il  à ii.iKio  hommes  de  cavalerie,  cela  portera  mus  forces,  au  delà  des 
Alpes,  à un  nombre  très-considérable. 

Ce  qu'il  y a de  plus  important,  c'est  l'habillement,  l'armement  de  tout 
cela,  et  la  formation  des  cadres.  Il  paraît  (pie  les  Italiens  ne  tiennent 
pas,  qu'ils  désertent,  et  que,  dans  la  pénurie  où  nous  sommes  de  fusils, 
il  faut  les  garder  pour  les  Français. 

Nmii.Éov. 

D «|>rè«  la  r»vpii<,  DtjhU  de  la  gunirr. 


20909.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

\ ICK-flOI  D’imiK,  K vftioxi. 

Sa nt-4 .loml , nownthr*'  i8i3. 

Mon  Fils,' vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  décret.  Vous  y verrez 
que  je  distingue  deux  choses  : ce  qui  doit  servir  au  recrutement  des 
1"',  9”  et  11"  bataillons,  el  ce  qui  est  destiné  à une  armée  de  réserve. 
Les  i!>,ooo  hommes  destinés  à porter  les  bataillons  de  guerre  à leur 
grand  complet  sont  déjà  en  marche.  Ils  partiront  d'Alexandrie.  Corres- 
pondez avec  le  prince  Borghese  pour  presser  leur  habillement,  leur  équi- 
pement et  leur  armement. 

L’armée  de  réserve  que  je  forme  sera  de  plus  de  ùo,ooo  hommes 
d'infanterie.  Les  cadres  ne  peuvent  être  tirés  que  des  bataillons  que 
vous  avez  actuellement.  Faites  des  promotions  et  envoyez  à Alexandrie 
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tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  formation  «le  ces  cadres,  en  officiers 
et  sous-officiers.  Les  cadres  des  !)'•  bataillons  pourront  servir  à vous 
conduire  jusqu’à  mi-chemin  tous  les  hommes  disponibles.  Il  sera  néces- 
saire de  les  renvoyer,  pour  qu’ils  puissent  recevoir  les  hommes  de  la 
conscription  des  3oo,ooo  hommes. 

Renvoyez-moi  le  plus  lot  possible  ce  projet  de  décret,  où  il  peut  y avoir 
des  erreurs  qui  seront  rectifiées  au  bureau  du  mouvement,  et  sur  lequel 
d'ailleurs  je  désire  que  vous  me  remettiez  vos  observations. 

Napoléon. 

Il'apr+A  In  Mipi*  MMR),  par  S.  A.  |.  M*”  la  diiehetac  <1*  Lnwlil*»ib*rK. 


20910.  — A ÉUSA  NAPOLÉON, 

<;iiANi»e-bi<;iiKSSK  tnsuu,  \ VLOBtftCfi. 

S«*iinl-C1oi)d,  iH  novembre  i$i3 

Ma  Sœur,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i o de  ce  mois.  Je  vous  ai  écrit  au- 
jourd'hui sur  les  grandes  forces  que  je  réunis  en  Italie.  Envoyez  sur-le- 
champ  en  Corse  les  Croates  dont  vous  êtes  mécontente.  Organisez  les  3* 
et  4'  bataillons  du  1 1 a'.  Les  cadres  viennent  de  la  Grande  Armée  en 
Toscane;  mais  je  crois  qu’il  arrivera  peu  de  chose.  Vous  les  compléterez 
avec  les  conscrits  qui  sont  dirigés  sur  la  Toscane  pour  ce  régiment,  et  qui 
doivent  avoir  passé  à Turin. 

J’ai  écrit  au  roi  de  Naples  que  je  lui  envoie  le  duc  d’Otranle.  Ecrivez- 
lui  aussi  de  votre  côté. 

Dans  tous  les  cas,  quand  même  l'ennemi  arriverait  sur  le  Mincio,  vous 
ne  devez  point  quitter  la  Toscane;  l’ennemi  ne  pourra  pas  faire  de  dé- 
tachements considérables  quand  il  sera  tenu  en  respect  par  le  vice-roi 
et  tant  qu’il  n’aura  pas  gagné  une  grande  bataille.  Vous  aurez  toujours 
votre  retraite  assurée  sur  Naples. 

Il  y a en  ce  moment  16,000  hommes  arrivés  à Alexandrie. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  serait  bien  convenable  que  les  bâtiments  qui  transporteront 

ta. 
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les  Croates  eu  Corse  rapportassent  leurs  fusils;  on  les  emploiera  comme 
on  voudra. 

Dapràs  l'original  cohjd.  par  S.  A.  SI”*  In  prince**)  Baciixrbi. 

20911.  — AL  GÉNÉRAL  SAVARY,  m e DE  ROVIGO, 

1IIMSTUE  DE  LA  POUCE  CÉMUl.ll.E,  À TARIS. 

Sàinl-(!Uiud . i K novembre  i8i3. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  des  détails  sur  la  manière  dont  les 
alliés  se  conduisent  envers  le  roi  de  Saxe,  sur  les  horreurs  de  toute 
espèce  qu’éprouve  l'Allemagne,  sur  le  papier-monnaie  et  les  réquisitions, 
et  enfin  sur  le  changement  qui  s’opère  dans  les  esprits. 

D’.ipre»  la  minute.  Archive*  d«  l'Empire. 

20912.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

Il  IM  STR  K DE  LA  G L RR  RB,  À TARI*. 

Sninl-l.loinl , 18  novembre  i H 1 3. 

Le  s i octobre,  la  Hégente  n levé  les  cohortes  urbaines  de  la  5'  divi- 
sion et  sept  légions  de  gardes  nationales,  formant  16,000  hommes, 
dans  les  départements  du  llaut-Bliin,  du  lîas-llliin,  des  Vosges,  de  la 
Meurthe,  de  lu  Moselle,  de  la  Haute-Marne  et  de  lu  llaute-Snène.  J’ap- 
prouve celte  levée;  il  faut  parfaitement  organiser  ces  1 6,ooo  hommes;  ils 
seront  utiles  pour  reuforrer  les  garnisons.  Quant  aux  cohortes  urbaines, 
je  crois  qu’il  faut  leur  donner  plus  d’étendue,  et  qu’il  convient  de  les 
organiser  dans  toutes  les  places  fortes  de  l’ancienne  frontière  de  France, 
afin  qu’en  cas  d'événement  ces  places  se  gardent  elles-mêmes. 

Le  7 novembre,  la  régence  a préparé  une  levée  de  gardes  nationales 
pour  la  frontière  de  la  Suisse.  J'approuve  la  formation  des  cohortes 
urbaines  à Besançon;  niais  une  levée  de  gardes  nationales  d'élite  de 
ij, ooo  hommes  serait  trop  considérable;  je  préfère  quelle  n'ait  pas 
lieu.  On  ne  peut  pas  lever  par  tous  les  bouts,  et  je  crois  que  je  lèverai 
beaucoup  plus  vite  les  Ifoo.ooo  conscrits.  Il  faut  donc  organiser  la  garde 
nationale  à Besançon,  à Auxonne,  à Belfort  et  dans  les  petites  places 
de  la  frontière  de  la  Suisse,  mais  seulement  des  cohortes  urbaines,  qui 
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ne  se  déplacent  point.  On  pourrait  même,  si  l’ennemi  s approchait,  [or- 
ganiser à Grenoble. 

Mais  le  seul  point  vraiment  important  de  ce  côté,  c’est  Genève.  Je  ne 
serais  pas  éloigné  d’envoyer  la  légion  de  la  Haute-Saône,  qui  est  déjà 
levée,  tenir  garnison  à Genève,  car  nous  ne  saurions  nous  lier  aux  Géne- 
vois.  Je  vous  ai  déjà  donné  ordre  d’armer  cette  place.  Son  armement  et 
son  approvisionnement  sont  un  objet  important,  et  il  faut  qu'il  y ail  tou- 
jours s à 3,ooo  anciens  Français  en  garnison. 

Le  g novembre,  vous  m’avez  proposé  un  projet  de  décret  pour  lever 
les  cohortes  dans  dix-lmit  départements;  je  n’approuve  point  celle  dispo- 
sition. Le  î î novembre,  vous  m’avez  proposé  d’envoyer  7,000  gardes 
nationaux  du  Nord  à Utrecht;  je  n’approuve  pas  non  plus  celle  proposi- 
tion. Ainsi  je  m’en  tiens  à ce  qui  existe,  avec  le  seul  changement  que  la 
légion  de  la  Haute-Saône  tiendra  garnison  à Genève. 

J’ai  pourvu  au  Nord,  en  réunissant  sous  les  ordres  du  duc  de  Plai- 
sance trente  bataillons  du  1"  corps  bit  de  la  Grande  Armée.  C'est  d or- 
ganiser ce  corps  sans  délai  qu’il  faut  s’occuper.  J'ai  de  ce  côté  beaucoup 
de  places  fortes;  il  sullira  d’organiser  les  gardes  nationales  urbaines 
pour  les  défendre. 

Il  y a 3,ooo  hommes  de  gardes  nationales  en  activité  pour  la  défense 
de  Toulon;  je  désire  que  la  moitié  ou  i,5oo  hommes  se  rendent  sans 
délai  à Gènes  pour  eu  renforcer  la  garnison.  Dounez-ou  l'ordre  sur-le- 
champ. 

Je  désire  que  le  prince  d’Essling  se  rende  lui-mème  à Gènes,  où  il 
prendra  le  commandement  des  trois  départements  de  la  38'  division.  Il 
aura  sous  se.s  ordres  les  gardes  nationales  et  les  gardes-côtes;  et,  si  sa 
santé  le  lui  permet,  il  pourra  prendre  le  commandement  de  l’armée 
de  réserve  qui  se  réunit  à Turin  et  à Alexandrie.  Si  sa  santé  ne  le  lui 
permet  pas,  il  se  bornera  au  commandement  de  Gènes,  dont  le  climat 
lui  sera  favorable  autant  que  celui  de  Toulon.  Donnez-lui  ordre  de  s y 
rendre  sans  retard,  ainsi  que  les  1 ,!>oo  gardes  nationaux. 

Comme  j’ai  ordonné  que  les  3, 000  gardes  nationaux  qui  étaient  à 
Flessingue  se  rendissent  à Gorcutn,  donnez  ordre  au  général  Latour- 
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Maubourg  d’envoyer  à Ostende  i,5oo  hommes  des  6,000  qu’il  a sous 
ses  ordres  à Oslende;  ils  seront  à portée  de  soutenir  Flessingue. 

Je  vois  que  la  levée  de  la  garde  nationale  d'Alsace  est  ordonnée  depuis 
près  d’un  mois,  et  cependant  elle  ne  peut  encore  faire  aucun  service;  il 
faut  donc  deux  mois  pour  que  les  gardes  nationales  puissent  être  bonnes 
à quelque  chose:  la  conscription  exige  moins  de  temps. 

[Japrôe  |j  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

20913.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  |)R  U GCERRB,  A PARI!». 

Saint-Cloud , 18  novembre  i8i3. 

Ecrivez  à la  grande-duchesse  de  Toscane  et  au  général  Miollis  que 
des  renforts  considérables  sont  envoyés  en  Italie,  et  que  la  présence  de 
quelques  troupes  légères  ennemies  ne  doit  leur  Caire  abandonner  ni 
Home,  ni  la  Toscane:  que,  quand  même  le  vice-roi  serait  sur  le  Mincio, 
ce  ne  serait  pas  pour  longtemps,  et  que  l'ennemi  ne  pourra  point  faire 
de  forts  détachements  contre  eux;  enfin  qu'à  tout  événement  In  retraite 
de  In  Grande-Duchesse  et  des  employés  doit  être  sur  Rome  et  Naples. 

In  minuli-  Archive*  rie  l'Empirr- 


2091 4.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  ClIRItRE,  À PARIS. 

Sninl-Cloiid , 1 8 rinvfmbr*  i H 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Kellre,  avez-vous  eu  Italie  les  t fi, non  fusils  né- 
cessaires pour  armer  les  (fi.ooo  hommes  de  la  conscription  actuelle 
dirigés  sur  Turin  et  Alexandrie,  pour  recruter  l'année  d’Italie? 

Aurez-vous  au  t5  décembre  les  .'lo.ooo  fusils  nécessaires  pour  cette 
armée , comme  il  est  dit  au  titre  II  du  décret  de  ce  jour? 

Je  ne  vois  rien  de  plus  important  que  cet  objet,  puisqu’on  se  bat  pen- 
dant l'hiver  en  Italie,  et  que  le  sort  de  ce  pays  et  de  nos  places  de  (iênes, 
d’Alexandrie,  de  Plaisance,  de  Turin  dépend  du  prompt  armement  de 
ces  troupes.  Rassurez-moi  donc  là-dessus.  Comme  les  3o,ooo  hommes  de 
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la  levée  des  3oo,ooo  seront  pris  en  Dauphiné  el  en  Provence,  il  est  pro- 
bable qu'ils  seront  rendus  avant  la  fin  de  décembre. 

Napoiéos. 

D\»prè*  ta  copie  Dépôt  de  U guerre.  ^ 


20915.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  U MIRE,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  i*  novembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  trouverez  ci-jointe  une  première 
ébauche  pour  la  formation  de  la  Grande  Armée.  Mon  intention  est  de 
porteries  trois  divisions  du  t"  corps  Ai*,  chacune  à douze  bataillons  : il 
reste  donc  à trouver  six  bataillons  pour  compléter  l'organisation  de  ce 
corps;  de  porter  les  deux  divisions  du  à'  corps  à douze  bataillons  cha- 
cune; il  reste  donc  à trouver  quatre  bataillons;  d'ajouter  au  5°  corps  deux 
autres  divisions  de  vingt-quatre  bataillons:  du  trouver  pour  le  i i'  corps 
deux  autres  divisions,  c’est-à-dire  vingt-quatre  bataillons.  Il  faut  donc 
trouver  en  total  cinquante-huit  bataillons  à prendre  parmi  les  bataillons 
qui  ont  leurs  cadres  aux  dépdts. 

Sur  ces  cinquante-huit  bataillons,  vingt-quatre  sont  trouvés,  puisque 
le  6'  corps,  lorsqu  il  aura  reçu  ses  bataillons,  se  trouvera  porté  à cinq 
divisions  et  aura,  par  conséquent,  deux  divisions  qu’il  pourra  céder.  Il 
ne  restera  donc  plus  que  trente-quatre  bataillons  à trouver.  Le  bureau 
du  mouvement,  en  faisant  le  travail  de  la  réunion  des  bataillons,  trou- 
vera facilement  ces  trente-quatre  cadres.  Il  est  surtout  important  de 
réunir  tous  les  bataillons  d’un  même  régiuieut  ensemble. 

L’armée  alors  sera  composée  de  six  corps,  et  organisée  en  vingt-deux 
divisions. 

L’organisation  île  l’artillerie  devra  être  réglée  en  conséquence. 

Vingt-deux  divisions  forment  quarante-quatre  batteries  d’artillerie  à 
pied.  Les  six  corps  exigent  douze  batteries  à cheval  el  vingt-quatre  bat- 
teries de  réserve,  ce  qui  fait  quatre-vingts  batteries;  indépendamment 
des  i ",  ar.  3' et  5'  corps  do  cavalerie,  auxquels  il  faut  au  moins  deux 
batteries  par  corps:  ce  qui  fera  huit  batteries  ou  quarante-huit  bouche- 
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à feu;  cl  au  total  pour  toute  l'ariu^e  six  cent  soixante-quatre  bouches 
à feu. 

Il  me  semble  que  celle  armée,  qui  se  trouvera  ainsi  composée  de  deux 
cent  soixante-quatre  bataillons,  aura  un  complet  de  900,000  hommes. 
Elle  pourra  donc  être  à peu  près  entièrement  formée  avec  la  conscription 
qui  se  lève  aujourd’hui,  et  qui  offre,  je  crois,  pour  l'infanterie  de  la  Grande 
Armée,  plus  de  190,000  hommes.  Le  complément  se  trouvera  dans  ce 
qui  existe  aux  cadres.  Il  sera  tout  nu  plus  nécessaire  de  prendre  un  sup- 
plément de  3o  à ûo.ooo  hommes  sur  la  conscription  des  Hoo.oou 
Immmes. 

Il  faudra  désigner,  pour  compléter  cette  armée,  les  conscrits  les  plus 
voisins  des  départements  du  Rhin. 

J'attendrai,  pour  donner  des  numéros  aux  divisions,  que  le  bureau 
• lu  mouvement  ait  tracé  celte  organisation  dans  un  état,  indiquant  ce  qui 
existe,  ce  qu'on  suppose  aux  hôpitaux,  ce  qui  est  encore  éparpillé,  mais 
qui  devra  joindre  d'un  moment  & l'autre,  ce  que  les  corps  reçoivent  de 
la  conscription  que  je  lève  en  ce  moment,  et  enfin  ce  qui  leur  est  as- 
signé sur  la  conscription  des  3oo,ooo  hommes. 

Napoléok. 

h DépxM  d*  U giMTfv 


2091  f».  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  t.KVÉUAL  UK  1.4  GlUfcl’R  AHMEK,  À PARIS. 

Saint-Ckwul,  1 8 novembre  » 8 » 3- 

Mon  Cousin,  autorisez  le  général  comte  IWtraml,  ijuejni  nommé  mon 
grand  maréchal  du  Ihilais,  à se  rendre  à Paris.  Le  général  Morand 
prendra  le  commandement  du  h’  corps;  il  jouira  à ce  litre  du  traite- 
ment qui  est  alloué  aux  commandants  des  corps  d'armée  qui  ne  sont 
pas  maréchaux.  Le  général  Morand  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Ra- 
guse. 

Nvcoléov. 

I*  ipn  - l'original-  OéjWil  <!<■  U jarrrr 
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201)17.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOB  G j'm'h  A L DU  U GRAADfc  im!(,  t PARIS. 

Saint-Cloud,  18  novembre  1 8 a 3. 

Mon  Cousin,  le  général  Sebasliani  prendra  le  coinrnanderaenl  du 
a'  corps,  et  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente;  le  a*  corps  de  cava- 
lerie sera  commandé  par  le  général  de  division  liordcsouüe. 

Ainsi  les  corps  de  l'armée  seront  commandés  : le  l Ie,  par  le  duc  de 
Tarente;  le  5',  par  le  générai  Sebasliani;  le  A',  par  le  général  Morand; 
le  6e,  par  le  duc  de  [taguse,  et  le  9*  restera  au  duc  de  Rellune. 

Napoléon. 

P .ijuts  l'original.  DépAi  do  lu  guerre. 


*20918.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l«E  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Siinl-Clmid,  1 8 novembre  1 8 1 3- 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  d'envoyer  un  officier  intelligent 
auprès  du  prince  de  Scbwarzenberg,  pour  offrir  de  traiter  de  lu  reddition 
de  Dunzig,  de  Modlin,  de  Zamosc,  de  Stettin,  de  Kiistrin  et  de  Gloguu. 
Les  conditions  de  la  reddition  de  ces  places  seraient  que  les  garnisons 
rentreraient  en  France  avec  armes  et  bagages,  sans  être  prisonnières  de 
guerre;  que  toute  l'artillerie  de  campagne  aux  armes  françaises,  ainsi 
que  les  magasins  d habillement  qui  se  trouveraient  dans  les  places,  nous 
seraient  laissés;  que  des  moyens  de  transport  pour  les  ramener  nous  se- 
raient fournis;  que  les  malades  seraient,  à fur  et  mesure  de  leur  gué- 
rison, renvoyés.  Il  fera  connaître  que  Danzig  peut  tenir  encore  nu  an; 
que  Gloguu  et  kûstrin  peuvent  tenir  également  encore  un  an,  et  que,  si 
ou  veut  avoir  ces  places  par  un  siège,  ou  abîmera  la  ville;  que  ces  con- 
ditions sont  donc  avantageuses  aux  alliés,  d'autant  plus  que  la  reddi- 
tion de  ces  places  tranquillisera  les  états  prussiens. 

Ecrivez  au  général  Turreau  que  je  le  blâme  d’avoir  capitulé  pour  la 
ville  de  Wûrzburg,  puisque,  s'il  n'avait  pas  signé  cette  capitulation,  il 
aurait  retenu  sur  ce  point  h à 5, 000  hommes  que  j'aurais  eus  de  moins 
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à Hanau.  Faites-lui  connaître  que  je  l'autorise  à traiter  pour  la  reddition 
de  la  citadelle  à la  condition  du  retour  en  France  de  la  garnison,  de  ses 
hôpitaux,  de  son  artillerie  et  de  tous  ses  magasins  de  vivres  et  autres, 
lesquels  seront  embarqués  sur  le  Main;  que  je  consens  à celte  reddition 
spécialement  par  égard  pour  la  ville  de  Würzburg,  qui  pourrait  être 
compromise  par  la  résistance  de  la  citadelle.  Comme,  dans  le  fait,  il  n'y 
a pas  de  compensation  suffisante  pour  l'avantage  que  trouvera  l'armée 
alliée  à occuper  celte  citadelle,  il  léchera  d'obtenir  en  môme  temps  la 
libération  de  a,5oo  prisonniers;  cependant  il  ne  fera  pas  de  cette  ques- 
tion une  condition  sine  qua  non. 

Nous  ajouterez  au  duc  de  Haguse  que,  si  ou  parlait  de  la  reddition  de 
Hambourg,  de  Magdeburg,  d’Erfurt,  de  Torgau  et  de  Witlenberg,  il 
doit  répondre  qu'il  prendra  mes  ordres  là-dessus,  mais  qu'il  n'a  pas  d'ins- 
tructions; qu'il  n’est  question  actuellement  que  de  traiter  pour  les  places 
de  l'Oder  et  de  la  Yistuie.  Ces  communications  serviront  aussi  à avoir  des 
nouvelles.  Vous  ne  parlerez  pas  au  duc  de  Raguse  de  ce  qui  est  relatif  à 
la  citadelle  de  Würzburg,  et  vous  aurez  soin  d’écrire  à ce  sujet  en  chiffre 
au  général  Terreau. 

Napoléon. 

D'ajui’»  l'original.  tW-piM  delà  guerre 

20910.  — A M.  MELZI,  DUC  DK  LODI, 

t.li  OCFLIF.R  l>l  ROY  II  WF.  PI  T A U R,  A MILAN. 

SuioM.loud,  tH  novembre  i8f  3. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  1 3 novembre.  Le  prince  d'Essling  marche 
sur  Gènes  avec  un  corps  de  troupes;  16,000  conscrits,  âgés  de  plus  de 
vingt-deux  ans  et  nés  dans  la  vieille  France,  se  portent  sur  Turin  et 
Alexandrie.  J'ai  pris  des  mesures  pour  avoir,  à la  fin  de  décembre, 
60,000  hommes  sur  ces  deux  points. 

Le  roi  de  Naples  m a promis  de  marcher  avec  3o,ooo  hommes  sur  le 
IV).  S'il  tient  sa  promesse,  j’espère  qu’il  n'arrivera  pas  d'autre  malheur. 
. Au  reste,  j'ai  ici  600,000  hommes  en  mouvement,  et,  quelque  chose 
qui  arrive,  les  Autrichiens  11e  resteront  pas  maîtres  de  l'Italie.  Les  eir- 
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constances  ont  été  cri  tiques  ; elles  le  sont  encore:  mais  je  trouve  d'im- 
menses ressources  et  beaucoup  de  bonne  volonté  dans  ce  pays. 

D'après  ta  miaule.  Archive*  de  l'Kmpinr. 

20920.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlIC  I)L  FELTRK, 

MINISTRE  MF.  U ClKJtRK.  A PARIS. 

Sainl-Clomt , i novembre  t$i3. 

Vous  avez  environ  lao  à i3o,ooo  prisonniers  de  guerre;  ce  nombre 
est  considérable.  Les  habitants  des  villes  mi  ils  sont  placés  paraissent 
montrer  de  l'inquiétude.  Mon  iutention  est  que  vous  ordonniez  qu'il  soit 
mis  en  activité  une  compagnie  de  iùo  hommes  de  la  garde  nationale  à 
Saint-Quentin,  qui  fournira  une  escouade  de  *5  hommes  à Laon.  Une 
pareille  compagnie  sera  formée  à Givel;  une  pareille  à Mézières:  une 
pareille  à Philippeville;  et  enfin  une  pareille,  qui  sera  répartie  entre 
Marienbourg  et  Bouillon;  ce  qui  formera  quatre  compagnies  pour  le  dé- 
partement des  Ardennes.  Ces  cotri|mgnies  étant  composées  de  gardes 
nationales  urbaines,  les  habitants  seront  moins  fatigués.  Vous  ferez  for- 
mer une  pareille  compagnie  à Briançon,  une  à Mont-Dauphin,  trois  à 
Moulins  et  enfin  deux  pour  le  département  du  Calvados. 

Mon  intention  est  que  partout  où  il  y a i,noo  prisonniers  réunis,  il 
soit  formé  une  compagnie  de  gardes  nationales  pour  les  contenir.  Il  me 
semble  que,  dans  les  endroits  où  il  ne  s’en  trouvera  pas  un  pareil  nombre, 
une  force  du  dixième  ou  du  quinzième  sera  suliisanle  pour  les  garder, 
étant  aidée  de  la  gendarmerie;  que  dans  ceux  où  il  n'y  a que  3 à Ann 
prisonniers,  la  gendarmerie  suflira.  Où  il  y aura  des  vétérans,  vous 
pourrez  épargner  celte  dépense.  Cette  mesure  mettra  la  tranquillité 
parmi  les  habitants  et  assurera  la  (farde  des  prisonniers. 

D'aprfola  minute  Arthivra  de  l'Empire 

20921.  — Al  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RVGLJSK, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DR  LA  GRANDE  AMfffe,  À MAYENCE. 

SainMlInnrl,  19  novemlire  18 13. 

Je  reçois  votre  lettre  du  t<i.  J ai  ordonné  que  le  duc  de  Trévise  porte 
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son  quartier  général  à Trêves,  où  se.  rendra  toute  la  vieille  Garde;  que 
les  deux  divisions  composées  de  tirailleurs  se  pincent  dans  la  direction  de 
Trêves  à Mayence,  et  de  Trêves  à Coblentz;  que  les  deux  divisions  com- 
posées de  voltigeurs  se  rendent  à Luxembourg  afin  d’être  à portée  de 
leur  dépôt,  qui  est  à Metz;  que  chaque  brigade  ait  avec  elle  son  artil- 
lerie. Les  batteries  de  12  et  celles  à cheval  seront  avec  la  vieille 
Garde.  Tous  les  employés  et  administrations  de  la  vieille  Garde  seront  à 
Trêves,  l'ar  ce  moyen,  vous  serez  parfaitement  débarrassé  et  il  n’v  aura 
rien  sur  la  grande  route. 

.le  me  fais  faire  un  rapport  sur  la  situation  de  la  cavalerie,  afin  de  la 
placer  définitivement  dans  les  lieux  les  plus  convenables. 

Il  partira  d’ici  tous  les  huit  jours  1 ,200  hommes,  pour  compléter  les 
voltigeurs.  Ainsi,  ma  Garde  fera,  avant  le  1 i>  janvier,  un  corps  de 
Éo.ooo  hommes. 

Je  crois  n’avoir  pas  encore  donné  d'ordre  pour  le  grand  quartier  gé- 
néral. Je  crains  qu’il  n’y  ail  quelque  inconvénient  à éloigner  le  paveur 
et  l'intendant  de  Mayence. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  ii,5oo  conscrits  sont  dirigés  sur 
Mayence,  où  ils  sont  destinés  à recruter  la  portion  du  V corps  qui  a ses 
dépôts  en  Italie;  et  comme  tous  les  autres  dépôts  du  corps  vont  di- 
riger des  conscrits  pour  recruter  leurs  bataillons,  je  compte  que  ce  corps 
sera  incessamment  de  3o  à Ao,ooo  hommes. 

Faites  partir  la  division  de  la  jeune  Garde  que  vous  avez  gardée  à 
Mayence. 

Je  suppose  que  le  5"  corps  est  parti  pour  Cologne. 

Faites  partir  l'ancien  3'  corps  pour  Coblentz. 

Le  9'  corps  et  la  division  du  6'  cofys  paraissent  suffisants  du  côté  de 
Mauhcim  et  en  Alsace.  Les  gardes  nationales  me  paraissent  suffisantes 
également. 

J'ai  ordonné  la  formation  d’un  9''  corps  bis  a Strasbourg;  je  crois  vous 
avoir  instruit  de  ces  dispositions.  Nous  ne  sommes  dans  ce  moment-ci  en 
mesure  pour  rien.  Nous  serons,  dans  la  première  quinzaine  de  décembre, 
déjà  en  mesure  pour  beaucoup  de  choses.  La  grande  affaire  aujourd’hui. 
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c'est  l'armement  et  l'approvisionnement  des  places.  A moins  de  nécessité 
absolue,  ne  laissez  pas  sortir  Indivision  du  a" corps  de  votre  commande- 
ment. Le  duc  de  Bcliune  voudrait  l’attirer  à lui , mais  il  n'y  a rien  à 
craindre  pour  Strasbourg;  il  faudrait  être  fou  pour  nous  attaquer  par 
l'Alsace.  C'est  sur  Cologne,  Wesel  et  Coblentz  qu'il  est  naturel  de  penser 
que  l'ennemi  doit  se  porter. 

Avez-vous  rallié  au  6'  corps  les  1,900  ou  t.âoo  hommes  de  la  marine 
qui  se  trouvaient  du  côté  de  Cologne? 

Avez-vous  fait  partir  des  officiers  pour  parcourir  les  diiïéreuls  régi- 
ments, pour  voir  les  isolés  qui  y ont  été  incorporés  et  les  faire  revenir  à 
leurs  régiments? 

Le  ministre  a décidé  où  devaient  être  placés  les  dépôts  du  3o'  et  du 
33'  de  ligne;  quant  aux  8*,  s 7',  70'  et  88'  régiments  de  ligne,  renvoyez 
les  cadres  à leurs  dépôts.  Le  8'  est  du  côté  de  la  basse  Meuse;  ôtez  tous 
les  hommes  disponibles,  et  placcz-les  dans  le  i3'  de  ligne.  Le  88'  a 
aussi  son  dépôt  dans  le  Nord.  Il  n’y  a que  le  70'  qui  ail  son  dépôt  à Brest: 
placez  ce  bataillon  dans  celui  des  corps  où  se  trouve  déjà  le  70'.  J'ai 
donné  des  ordres  pour  que  600  conscrits  lui  soient  envoyés  à Mayence 
pour  le  compléter;  il  serait  trop  long  de  l'envoyer  se  recruter  du  côté 
de  Brest. 

Le  98'  ayant  son  dépôt  dans  le  Nord,  renvoyez-le  à son  dépôt.  Vous 
aurez  donc  ainsi  à Mayence  deux  dépôts,  celui  du  i33r  et  un  bataillon 
du  70'.  Quant  au  33'  léger,  vous  l'avez  dirigé  sur  Sarrelouis:  il  me  pa- 
rait bien  là. 

Instruisez  de  ces  dispositions  les  commissaires  des  guerres  de  Metz. 
Châlons  et  de  la  route,  afin  que  les  conscrits  qui  se  rendent  à ces  diffé- 
rents dépôts  ne  puissent  se  détourner. 

D'aprte  la  mioiUe.  Archive*  l'Empire 

20922.— AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE,  À PARIS. 

Sitint-Clomi , so  novembre  irtt3. 

Mon  Cousin,  ayant  résolu  de  nommer  le  comte  Daru  mon  ministre 
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île  l'administration  de  la  guerre,  je  désire  que  vous  vovipz  le  comte  de 
Cessac  pour  lui  faire  pressentir  qu’il  est  convenable  qu'il  donne  sa  dé- 
mission, et  comme  je  ne  fais  point  ce  changement  par  des  molifs.de 
mécontentement,  je  voudrais  que  vous  me  fissiez  connaître  ce  qu'il  désire. 

Aussitôt  que  vous  aurez  vu  le  comte  de  Cessac,  vous  viendrez  à Saint- 
Cloud  pour  me  présenter  le  comte  Daru  au  serment  qu'il  doit  prêter  en 
celte  nouvelle  qualité. 

D'aprn  I*  imuutr  Archive»  «le  l'Empire. 

20923.  — Ali  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  IKRF.CTEl:  It  DE  L'ADMINISTR.lTIO.N  DE  LA  G 11  RARE,  À PARIS. 

Swnl-Claitd,  10  itotetnbre  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  fatigues  du  ministère  que  vous  gérez 
depuis  quelques  années  vous  ont  porté  plusieurs  fois  à me  témoigner  le 
désir  d'en  être  déchargé.  Je  charge  mon  cousin  le  prince  archichance- 
lier de  prendre  le  portefeuille  de  votre  ministère.  Voulant  vous  donner 
une  preuve  de  ma  satisfaction  pour  les  services  que  vous  m'avez  rendus, 
soit  en  Conseil  d'état,  soit  en  votre  ministère,  je  vous  accorde  une  pen- 
sion de  a o.ooo  francs  sur  mon  trésor  impérial  et  une  dotation  de 
30,000  francs  de  revenu,  qui  sera  jointe  à votre  titre  et  transmissible 
avec  lui.  Voulant  aussi  profiter  de  vos  avis  et  bons  conseils,  j'ai  ordonné 
qu'il  vous  (iit  délivré  des  lettres  patentes  de  ministre  d’état. 

Il'lprè»  In  min  nie.  Archives  «te  rFinpire 

2092V  — Al  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRE  DES  CELTES,  A PARIS. 

Siint-CliMMl . ao  mmiubr**  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  reçois  votre  projet  de 
lettre.  Il  y aurait  trop  d'inconvénients  à écrire  celle  dépêche  aux  évêques, 
qui  la  prêcheraient  partout.  Il  vaut  mieux  ne  pas  l'écrire,  ou  seulement 
cinq  ou  six  ligues  : que  dans  les  circonstances  actuelles  on  compte  sur 
leur  zèle  pour  la  patrie  et  sur  leur  attachement  à ma  personne. 

Nvpolkox. 

D’.'prr*  l'ongni»!  fourni  par  Nl“‘  la  bi.n>nt»e  il*  NoitfnrVoie  «la  Faut 
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•2092J.  — A M.  COLLIN,  COMTE  DE  Sl'SSï, 

»nnm  nu  i.namm-.r  et  lies  « (XiricTtms , i nuis. 

Saint-Cloud,  40  ntnt-inbn;  iMiJl. 

Le  mouvement  des  Anglais  sur  Bayonne  met  à découvert  cette  partie 
de  la  frontière.  J'apprends  qu'ils  ont  déjà  jeté  une  certaine  quantité  de 
leurs  nmrcbandises  du  côté  de  Saint-Jean-de-Luz.  Je  pense  (pie  vous 
aurez  porté  vos  lignes  de  douane  sur  d’autres  points.  Cet  objet  mérite 
toute  votre  attention. 

D’nprfa  la  minute.  Arrliivr»  de  l'Empire. 

20926.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CIF.RRK,  I PARIS. 

• Sainl-Cimid,  au  wweinbrv  iMi3. 

Il  y a plusieurs  rivières  qui  confluent  avec  le  Rhin  par  la  rive  droite, 
telles  que  le  Neekar  et  In  Lnbn.  Mon  intention  est  que  vis-à-vis  l’eni- 
bourbure  de  ces  rivières  011  construise  des  redoutes,  ipii  seront  armées 
de  plusieurs  pièces  de  gros  calibre  dont  quelques-unes  de  ai,  et  qu’elles 
soient  à l'abri  d'un  coup  de  main.  Plus  tard  on  s'occupera  d’élever  à 
ces  endroits  des  forts  permanents.  Faites-moi  un  rapport  sur  cet  objet. 

D'upréal»  minute.  .Vrdiire*  d«  l' Empire. 

20927.  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  R AGI  SE, 

COMMANDAIT  LE  6*  CORPS  DP.  I.A  GRANDE  AIIMKK,  A M.OENCK. 

Saint-Cloud.  90  honmuImt*  iNt3. 

Il  est  probable  que  l’ennemi  ne  veut  pas  tenter  de  passer  le  Itbin. 
Laissez  donc  vos  troupes  tranquilles  et  ne  vous  tourmentez  pas.  Toute- 
fois, si  l'ennemi  passe  le  Rhin,  il  le  passera  sur  le  bas  Rhin.  N’éloignez 
donc  pas  le  2'  corps  de  Mayence.  Une  division  du  6'  corps  doit  être 
à Coblentz,  afin  que  le  5'  corps  soit  à Cologne,  à la  disposition  du  duc 
de  Tarente. 

J'estime  que  les  gardes  nationales  qu’on  a levées  dans  l'Alsace  sont 
suffisantes  pour  défendre  cette  frontière. 
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La  redoute  à l'embouchure  du  Neckar  est  établie.  En  a-t-on  établi  une 
semblable  vis-à-vis  la  Lahn?  Si  on  ne  l'a  pas  laite,  ordonnez  qu’on  la 

fasse. 

D'après  la  minute  Arthur*  de  l'Empire 

20928.  — IN  STRICTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  D'ANTIIOL'ARD. 

Saint-Cloud,  iq  novembre  i8i3,  on«e  lo  upes  du  malin. 

D’Anlhouard  m'écrira  du  mont  Cenis  où  en  est  la  forteresse,  si  on 
peut  l'armer,  si  elle  est  à l'abri  d’un  coup  de  main,  etc. 

Il  verra  le  prince  Borghcse,  qui  doit  avoir  reçu  la  copie  de  l’ordre  que 
j’ai  signé  hier,  ayant  deux  buts,  et  qui  la  lui  fera  voir. 

Premier  but  : l’envoi  de  16,000  hommes  de  renfort  à l’armée  d’Italie 
sur  la  conscription  des  130,000  hommes.  Ces  16,000  hommes  sont 
fournis  aux  six  divisions  qui  forment  l’armée  d’Italie,  à raison  de  700 
boulines  chacune;  total,  l\. aoo;  plus  800  hommes  à prendre  au  dépôt 
du  i56'  pour  le  99'':  en  tout  5, 000  hommes;  plus  7,000  hommes,  qui 
font  partie  des  régiments  qui  sont  à l’armée  d’Italie  et  des  dépôts  au 
delà  des  Alpes;  enfin,  600  hommes  du  dépôt  du  106'  régiment  pour  le 
36r  léger,  600  hommes  pour  le  i33%  Goo  hommes  pour  le  13a*.  etc. 
Total.  1 6,000  hommes. 

Au  reste,  le  prince  Borghesc  lui  remettra  le  décret,  qui  est  très- 
ilélaillé . afin  qu’il  en  ait  pleine  connaissance  pour  l’exécution  de  ses 
ordres. 

Il  reconnaîtra  : 1°  si  les  conscrits  sont  beaux  hommes  et  forts,  s’assu- 
rera de  la  quantité,  si  lu  désertion  a occasionné  des  pertes,  et  combien  : 
a0  il  s informera  du  directeur  de  l’artillerie  s’il  a les  armes  pour  ces 
1 6,000  hommes;  3°  il  s'assurera  si  l'habillement,  le  grand  et  petit  équi- 
penient,  sont  prêts,  ou  quand  ils  le  seront. 

Second  but  : ces  16,000  hommes  sont  destinés  aux  t"*  et  a"  ba- 
taillons de  l’armée  d’Italie;  mais  j'ai  en  outre  une  armée  de  réserve  de 
3o,ooo  hommes  par  décret  d'hier,  1 9 novembre,  et  à prendre  sur  la  levée 
des  3oo,ooç  hommes.  Ces  3o,ooo  hommes  se  lèveront  en  Provence,  eu 
Dauphiné,  dans  le  Lyonnais,  et  seront  réunis  à Alexandrie,  à la  (in  de 
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décembre.  Il  faut  voir  si  les  armes  sont  prêtes  pour  ces  3o,ooo  hommes, 
ainsi  que  l'habillement . ou  bien  si  les  mesures  sont  prises  pour  cela. 

Ces  3 o , o o o hommes,  formant  trois  divisions,  seront  incorporés,  i"  pour 
la  i"  division,  dans  les  4”  et  6”  bataillons  de  l’armée  d'Italie;  les  4"  ba- 
taillons existent  à Alexandrie;  le  vice-roi  fera  former  les  cadres  des  fi” 
bataillons  et  les  enverra  de  suite  à Alexandrie;  a°  la  a*  division  sera  for- 
mée des  bataillons  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont;  plusieurs  retournent 
h la  Grande  Armée,  en  sorte  qu'il  ne  faut  compter  que  sur  la  moitié;  il 
faut  donc  former  des  cadres  en  remplacement  et  les  diriger  sur  ces  dé- 
pôts; 3°  la  .'{'‘division  sera  formée  de  onze  à douze  o”  bataillons,  dans 
les  47'  et  48'  divisions  militaires. 

La  1"  division  recevra  g, 000  hommes;  la  9e  division,  7,5oo;  la 
3'  division,  5.500;  total  94,000  hommes. 

Indépendamment  de  ces  trois  divisions,  je  forme  une  réserve  en  Tos- 
cane des  3”,  4',  5'  bataillons  du  1 1 4'  régiment  et  des  4e,  5'  bataillons 
du  35'  léger,  qui  reçoivent  a,f>oo  hommes  sur  la  levée  des  3oo.ooo 
hommes. 

De  plus,  je  forme  une  réserve  à Home  des  3',  4'  bataillons  du  44' 
léger,  des  4',  5'  bataillons  du  4'  léger,  des  4',  5'  bataillons  du  G'  de  ligne, 
qui  recevront  3. 000  hommes  sur  les  Son, 000  hommes,  non  compris  ce 
qu'ils  reçoivent  des  190,000  hommes.  Total,  98,000  hommes. 

Il  reste  9,000  hommes  pour  l'artillerie  d'Alexandrie,  de  Turin,  pour 
les  sapeurs,  les  équipages  Je  veux  une  artillerie  pour  l'armée  de  réserve. 

J’ai  envoyé  le  prince  d’Essling  à Gènes  avec  3, 000  hommes  de  gardes 
nationales  levés  depuis  un  an  à Toulon.  Il  est  possible  que  je  lui  confie 
le  commandement  de  l’armée  de  réserve;  mais  s'il  est  totalement  hors 
d'état  de  le  remplir  à cause  de  sa  poitrine,  j’y  enverrai  probablement  le 
général  Cattarclli. 

Ainsi  donc,  avant  le  1"  janvier,  h1  vice-roi  recevra  1 6,000  hommes 
des  190,000  hommes,  pour  recruter  les  trois  1"  bataillons  des  régi- 
ments, tout  cela  de  l’ancienne  France;  il  n’y  aura  ni  Piémontais,  ni  Ita- 
liens. ni  Helges:  plus  3o,noo  hommes  de  l’armée  de  réserve:  total, 
46,000  hommes,  réunis  d'ici  au  mois  de  février:  tous  vieux  Français  et 
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ôgés  de  vingt-trois,  vingt-quatre , vingt-cinq,  vingt-six,  vingt-sept,  vingt- 
huit,  vingt-neuf,  trente,  trente  et  un  et  trente-deux  ans. 

Le  principal  soin  doit  être  de  former  les  G”  bataillons,  et  de  tirer  des 
corps  pour  former  les  cadres  dont  nous  manquons  et  qu’on  ne  peut  créer. 

Le  roi  de  Naples  m'a  écrit  qu’il  marche  avec  3o,ooo  hommes.  S’il 
exécute  ce  mouvement,  l'Italie  est  sauvée,  car  les  troupes  autrichiennes 
ne  valent  pas  les  Napolitains.  Le  (loi  est  un  homme  très-brave;  il  mé- 
rite de  la  considération.  Il  ne  peut  diriger  des  opérations,  mais  il  est 
brave,  il  anime,  il  enlève,  et  mérite  des  égards.  Il  ne  peut  donner  de 
l'ombrage  au  vice-roi  : son  rôle  est  Naples,  il  n’en  peut  sortir. 

D'Anlhouard  me  rendra  compte  de  l'état  dans  lequel  se  trouve  la  cita- 
delle de  Turin,  son  armement,  ses  magasins  de  guerre  et  de  bouche, 
son  commandant,  les  officiers  du  génie,  de  l'état-major,  etc.  Il  me  ren- 
dra le  même  compte  sur  Alexandrie,  en  joignant  le  calque  des  ouvrages; 
il  me  fera  un  rapport  sur  les  officiers,  l'état-major,  etc. 

Même  rapport  sur  la  citadelle  de  Plaisance. 

On  me  parle  de  la  citadelle  de  Casale  : il  s'y  rendra,  et  me  rendra 
compte  si  cela  vaut  la  peine  d'être  armé  et  approvisionné. 

Si  le  vice-roi  avait  enfermé  dans  les  places  les  fonds  de  dépôts,  comme 
quartiers-maîtres,  ouvriers,  etc.  il  faut  les  retirer;  il  faut  même  évacuer 
tout  ce  qui,  dans  ce  genre,  se  trouve  à Manloue.  On  y a même  enfermé 
le  G'  bataillon  et  le  dépôt  du  8'  léger.  J’ai  donné  deux  ordres  pour  que 
ce  dépôt  reçoive  Goo  conscrits  à Alexandrie.  D'Anlhouard  se  fera  rendre 
compte  où  cela  en  est.  Que  cela  soit  dirigée  Alexandrie;  ensuite  que  le  dé- 
pôt , le  major,  les  ouvriers,  soient  a Plaisance  pour  recevoir  ce  qui  revient 
île  la  Grande  Armée  et  organiser  un  bataillon.  D'Anlhouard  trouvera  a 
Alexandrie  700  hommes  pour  le  1 3'  de  ligne;  le  vice-roi  a enfermé  le 
dépôt  â Palmanova;  ces  700  hommes  vont  se  trouver  seuls;  j'ai  ordonné 
d’en  former  le  G"  bataillon.  Il  faut  que  le  vice-roi  fournisse  quelques  offi- 
ciers, et  le  prince  Borghc.se  formera  le  cadre.  J'ai  ordonné  qu'un  demi- 
cadre  du  1 3'  soit  envoyé  de  Mayence,  mais  jusqu'il  l’arrivée  il  faut 
pourvoir  à la  réception,  organisation,  instruction,  et  mettre  ce  bataillon 
à la  citadelle  d'Alexandrie. 
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D'Anthouard  trouvera  à Plaisance  le  dépôt  du  9“  bataillon  des  équi- 
pages militaires.  Il  faut  diriger  tout  l'atelier,  tout  le  matériel,  les  maga- 
sins sur  Alexandrie,  qui  est  une  place  sûre.  Si  les  approvisionnements  des 
citadelles  de  Turin  et  d'Alexandrie  n'étaient  pas  complets,  il  faudrait  en 
rendre  compte  nu  prince  Borghese,  pour  qu’il  y pourvoie  de  suite.  D'An 
. (houard  donnera  des  ordres  en  forme  d avis  pour  tout  ce  qu'il  croira  né- 
cessaire d’après  mes  instructions,  cl  me  rendra  compte  des  ordres  qu'il 
aura  donnés. 

Il  faut  que  les  fortifications  soient  en  étal,  fermer  les  gorges  en  palis- 
sades, voir  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  parapets  et  banquettes  è réta- 
blir. etc.  porter  une  grande  attention  sur  les  inondations.  Comple-l-ou 
dans  le  pays  sur  l'inondation  du  Tanaro  et  la  résistance  du  pont  écluse? 

Un  régiment  croate  de  i,3oo  hommes  et  600  chevaux  est  à Lyon.  Je 
donne  ordre  à Corbineau  de  leur  faire  mettre  pied  à terre  et  d'envoyer 
cette  canaille  sur  la  Loire,  et  de  donner  3oo  chevaux  à chacun  des  deux 
régiments,  i"de  hussards  et  3i*de  chasseurs.  Je  vais  m'occuper  de  la 
cavalerie  pour  l'armée  d'Italie  : 1“  j'envoie  à Milan  tout  ce  qui  appartient 
au  1"  de  hussards  et  au  St'  de  chasseurs;  a”  je  veux  y envoyer  deux 
bons  régiments  de  dragous  d Espagne  de  1,900  chevaux  chacun. 

J'ai  ordonné  que  toutes  les  troupes  italiennes  de  la  Grande  Armée  se 
rendent  à Milan;  il  v a 4, 000  hommes.  Même  ordre  pour  les  mêmes 
troupes  qui  sont  en  Aragon  et  en  Espagne;  il  y a (>,000  hommes.  Tout 
cela  est  en  marche. 

J’ai  ordonné  à Grouchy  de  se  rendre  à l'armée  d'Italie.  Il  est  un  peu 
susceptible,  mais  le  vice-roi  fera  pour  le  mieux. 

Le  vice-roi  peut  avoir  grande  confiance  en  Zucchi.  j en  ai  été  très-con- 
tent. Il  ne  faut  pus  donner  de  crédit  n Pino.  Il  faut  élever  en  crédit  l’aiom- 
bini  ctZuccbi,  et  soutenir  Fontanelli.  L'expérience  m a prouvé  que  l'en- 
nemi s'occupe  particulièrement  de  gagner  les  généraux  étrangers  que 
nous  portons  en  avant,  en  leur  accordant  crédit  et  confiance.  Ainsi  de 
Wrede,  pour  qui  j'ai  tant  fait,  a été  tourné  contre  moi;  mais  il  est  mort. 
Les  trois  généraux  que  j’indique  peuvent  être  mis  en  avant  en  ce  mo- 
ment, et  annuler  Pino. 

*7- 


Digitized  by  Google 


.132 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P’.  — 1813. 


il  faut  que  les  approvisionnements  des  places  soient  pour  six  mois. 

Je  désire  que  d'Aulliouard  examine  Saint-Georges  et  me  dise  sur  quoi 
je  puis  compter. 

OPÉRATIONS. 

Le  vice-roi  ne  doit  pas  quitter  l'Adige  sans  une  bataille.  Il  doit  avoir 
de  la  confiance:  il  a io,ooo  hommes;  il  peut  avoir  cent  vingt  pièces 
de  canon;  il  est  sur  du  succès.  Quitter  l'Adige  sans  se  battre  est  un 
déshonneur.  Il  vaut  mieux  être  battu. 

Il  faut  qu'il  ait  beaucoup  d'artillerie;  il  ne  doit  pas  en  manquer  à 
Mantouc  et  à Pavie;  il  n’y  a que  les  attelages  qui  pourraient  manquer; 
mais  les  dépôts  sont  trop  voisins  pour  que  l'on  ait  besoin  de  traîner  beau- 
coup de  caissons.  Ce  n'est  pas  comme  l'armée  attaquante,  qui  est  obligée 
d'avoir  avec  soi  ses  deux  approvisionnements.  Il  faut  une  réserve  de  dix- 
huit  pièces  de  i i pour  un  moment  décisif.  L'attelage  bien  nécessaire 
est  celui  de  la  pièce  et  d’un  caisson  et  demi.  Il  n’est  pas  besoin  d'attelages 
réguliers  pour  les  affûts,  les  forges,  les  rechanges,  etc.  lorsque  l'on  est 
aussi  près  de  ses  places  et  dépôts.  Lorsqu’il  verra  venir  la  bataille,  il  doit 
avoir  cent  cinquante  à deux  cents  pièces.  Je  n’attache  pas  d'importance  à 
la  perle  de  canons,  si  les  chances  de  prises  peuvent  être  compensées  par 
les  chances  de  succès. 

Je  suppose  que  la  demi-lune  de  la  porte  de  Vérone  à Caldiero  est  éta- 
blie et  armée;  en  cas  contraire,  il  faut  l'établir  sur-le-champ  et  l’armer 
avec  du  R et  du  ta  en  fer,  ou  mauvais  aloi.à  tirer  des  places,  puisqu'on 
n'a  pas  occupé  Caldiero,  qui  était  la  véritable  position.  J'avais  dans  le 
temps  fait  établir  cette  demi-lune.  L'occupation  des  hauteurs  de  Cal- 
diero,  couvertes  d'ouvrages  de  campagne,  ne  peut  être  forcée  l'Alpoue  en 
avant.  On  doit  y être  sans  inquiétude.  La  Hocca-d’Anfo  barre  le  seul  che- 
min par  où  I on  puisse  venir  avec  de  l'artillerie.  Il  y faut  deux  chaloupes 
armées  pour  le  lac. 

Il  faut  deux  ou  trois  barques  armées  pour  le  lac  de  Como.  Il  faut 
tirer  des  marins  de  la  côte  pour  ce  service,  et,  s'il  n'y  en  a pas,  en 
demander  au  prince  Borgbese.  de  Gènes,  où  il  se  trouve  des  marins 
de  l ancienne  France. 
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Il  faut  3 à A o o homme»  dans  les  citadelles  de  Bergame  et  de  Brescia: 
quelques  poignées  d'hommes  de  gardes  nationales  pour  l'intérieur  de  la 
ville,  et  deux  mauvaises  pièces  à la  citadelle. 

Il  faut  des  bateaux  armés  pour  les  lacs  de  Mantoue,  et  qu'il  y ait  un 
lieutenant  de  vaisseau  de  la  vieille  France  pour  chef.  Il  faut  rester  maître 
de  tous  les  points  des  lacs. 

Il  faut  se  maintenir  en  communication  avec  Broudolo,  par  la  rive 
droite  de  l'Adige. 

Il  faut  à Bivoli  une  bonne  redoute  palissadée,  année  de  canons,  ce 
qui  rend  impraticable  la  grande  route  de  Vérone.  Il  faut  occuper  le 
Montebaldo  et  un  ouvrage  à lu  Corona.  Il  faut  alors  que  l'ennemi  passe 
l'Adige,  et  je  ne  vois  pas  de  dilliciités  à couper  les  digues  de  l'Alpone  et 
même  les  digues  de  l’Adige  à Chiavari1,  sous  Lcgnago.  au  batardeau. 

Il  faut  des  bateaux  armés  sur  le  lac  Majeur  et  sur  le  lac  de  Lugano, 
sans  violer  le  territoire  suisse;  il  y a un  point  au  royaume  d'Italie. 

Dans  ces  situations  inforcubles  . il  ne  faut  pas  quitter  sans  une  bataille. 
Une  manoeuvre  que  j'indique,  que  je  ne  conseille  pas,  que  je  ferais,  serait 
de  passer  par  Brondoio  sur  Mestre  et  de  forcer  sur  Trévisc  ou  la  Piave 
avec  3o,ooo  hommes.  Il  ne  manque  pas  de  moyens  de  transporta  Venise. 
Je  la  ferais,  mais  je  ne  la  conseille  pas,  si  on  ne  me  comprend  pas.  Ou 
obtiendrait  des  résultats  incalculables.  L'ennemi  opère  par  Conegliauo 
et  Trévisc;  on  le  coupe,  on  le  disperse,  on  le  détruit;  et,  s'il  faut  se  re- 
tirer, on  le  fait  sur  Malghera  et  l'Adige.  Mais  je  ne  conseille  pas  cette 
manœuvre  hardie;  c'csi  là  ma  manière;  mais  il  faut  comprendre  et  saisir 
tous  les  détails  et  moyens  d'exécution,  le  but  à remplir,  les  coups  à por- 
ter, etc.  l'armée  serait 

(Sa  Majesté  en  est  restée  lit  court*.) 

Si  le  vice-roi  perdait  la  bataille  et  abandonnait  l'Adige,  il  a la  ligne 
du  Mincio.  qui  u'est  pas  bonne,  mais  qu'il  faut  préparer  d'avance  pour 
s'en  servir  pour  un  premier  moment  de  retraite  et  voir  venir.  Ensuite 
l'Adda,  le  Tessin.  etc.  Je  pense  que,  forcé  sur  le  Tessin,  il  doit  se 


’ Angfaiari  ? 

* \ot*»  du  général  (TAntliouard,  qui  * écrit  ©p»  instructions  sut»  la  dictée»  dp  Napoléon. 
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jeter  sur  Alexandrie  et  la  Borchetla.  Il  serait  à Alexandrie  renforcé  par 
l'armée  de  réserve.  Sa  ligne  d'opération  serait  par  Gênes;  je  préfère 
Gênes  au  mont  Cenis,  parce  que  d’Alexandrie  à Gênes  il  protège  davan- 
tage la  Toscane.  En  cas  de  cette  retraite,  il  faudrait  prévenir  les  gar- 
nisons de  Turin  et  du  inont  Cenis,  et  celle  du  Simplon.  qui  doit  se  reti- 
rer sur  Genève , que  je  fais  mettre  en  état  de  défense. 

truand  bien  même  le  vice-roi  quitterait  le  Mincio  et  l'Adda,  la  Grande- 
Duchesse  doit  rester  à Florence.  L’ennemi  ne  peut  y envoyer. qu’un  déta- 
chement de  son  armée.  D'ailleurs,  si  la  Grande-Duchesse  était  forcée,  elle 
se  replierait  sur  Home;  si  elle  y était  encore  forcée,  elle  se  replierait 
sur  Naples. 

La  présence  du  prince  d'Essling  avec  3,ooo  hommes  à Gènes,  où  les 
dépôts  se  forment,  et  les  marins,  assurent  la  place.  D'ailleurs  les  Génois 
ne  sont  pas  autrichiens. 

Il  n'y  a rien  à craindre  des  Suisses;  s'ils  étaient  contre  nous,  ils  seraient 
perdus.  Ils  sont  bien  loin  de  se  déclarer  aujourd'hui,  quoi  qu'on  en  dise. 

EuGn,  passé  février,  je  serai  en  mesure  et  j'enverrai  d'autres  renforts. 
J'ai  eu  ce  moment  800,000  hommes  en  mouvement,  etc.  L'argent  ne 
me  manque  pas. 

Si  les  autorités  italiennes  étaient  obligées  d’évacuer  Milan , elles  se 
retireraient  à Gènes. 

Dans  tout  ceci . j’ai  fait  abstraction  du  roi  de  Naples,  car  s'il  est  fidèle 
à moi,  a la  France  et  à l’honneur,  il  doit  être  avec  a5,ono  hommes 
sur  le  Pô.  Alors  beaucoup  de  combinaisons  sont  changées. 

Je  connais  parfaitement  les  positions.  Je  ne  vois  pas  comment  l ennerui 
passerait  lAdigc.  Quand  bien  même  l'eunemi  se  porterait  d'Ala  sur  Mon- 
tehaldo,  il  ne  peut  y conduire  d’artillerie  sur  la  Corona.  Il  y a de  su- 
perbes positions,  où  j'ai  donné  ma  bataille  de  Hivoli.  L infanterie  autri- 
chienne est  méprisable,  la  seule  qui  vaille  quelque  chose  est  l’infanterie 
prussienne.  A Leipzig  ils  étaient  3oo.noo  hommes,  je  n'en  avais  que 
1 1 0,000,  je  les  ai  battus  deux  jours  de  suite,  etc. 

Il  faut  un  pont  sur  le  Pô,  au-dessous  de  Puvie.  vers  Stradella. 

Il  faut  faire  travailler  à la  citadelle  de  Plaisance. 
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Si  j'avais  su  sur  quoi  compter  pour  l'artillerie  , j'aurais  vu  si  je  devais 
aller  en  Italie;  dans  tous  les  cas,  ou  peut  laisser  ébruiter  que  j'irai  eu 
Italie,  etc. 

b'aprètf  la  copie  cumin,  par  le  général  d’Anibuuarii. 

20929.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE*  1101  D'ITALIE,  À VÉltONE. 

SaifiM’.loiiil , 30  nov  einlin-  i H | .'i 

Mon  Kils , je  viens  de  dicter  au  général  d.Anthouard  ce  qu'il  doit  faire 
à Turin,  Alexandrie,  Plaisance  et  Mantoue.  Il  vous  fera  connaître  mes 
intentions. 

Il  ne  faut  point  quitter  l'Adige  sans  livrer  une  grande  bataille.  Les 
grandes  batailles  se  gagnent  avec  de  l'artillerie;  ayez  beaucoup  de  pièces 
de  t-i.  Étant  à portée  des  places  fortes,  vous  pouvez  en  avoir  autant  que 
vous  voudrez. 

Vous  n'avez  plus  rien  à craindre  d’une  diversion  sur  les  derrières, 
puisque  l’artillerie  ne  passe  nulle  part. 

Mettez  a oo  hommes  et  six  pièces  de  canon  à la  citadelle,  à Brescia. 

Ayez  des  barques  armées  qui  vous  rendent  absolument  maître  du  lac 
de  Peschiera,  du  lac  de  Lugano,  du  lac  Majeur  et  du  lac  de  Càme. 

Faites  construire  de  bonnes  redoutes  fraisées  et  palissadées  sur  le  pla- 
teau de  Rivoli,  et  quelles  battent  le  chemin  de  Vérone,  sur  la  rixe 
gauche  de  l’Adige.  Faites  construire  des  ouvrages  du  coté  de  la  Corona 
Si  vous  êtes  à temps,  occupez  les  hauteurs  de  Caldiero  et  faites-v  faire 
des  redoutes.  Coupez  les  digues  de  l'Alponc  et  inondez  le  bas  Adige. 

Enfin,  la  grande  manoeuvre  serait  d'attaquer  l'ennemi , en  concertant 
les  moyens  de  passer  rapidement,  cl  sans  qu'il  le  sût,  par  Mestre;  cette 
manœuvre , concertée  en  secret . et  avec  les  grands  moyens  que  vous  avez, 
pourrait  vous  donner  des  avantages  considérables. 

Nvpoi.éox. 

h f*jne  <mmm-  |*r  S.  A.  I-  V-*  U «1bp.Iksmw  Laarhtenbcri;. 

1 !,n  Corrm/i.  substitut*.  ck>  ta  main  de  l'Empereur,  à MontebaWo. 
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20930.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl:  ERRE,  A PARIS. 

Pari»,  ai  novembre  »8i3. 

Portez  la  plus  grande  attention,  et  rendez-en  responsables  le  com- 
mandant de  Sedan  ainsi  que  l'inspecteur  aux  reines,  à ce  qu'il  ne  soit 
point  enrôlé  d'Allemands;  ce  serait  dépenser  des  armes  et  de  l'argent 
pour  fortifier  les  armées  de  l'ennemi.  Il  ne  faut  que  des  Polonais,  et 
encore  modérément,  puisque  nous  manquons  d'armes.  Les  officiers  polo- 
nais ont  la  rage  d'enrôler  des  Allemands. 

I>«pr+*  lu  Minute  Arebi»r*  d<  IFmp>r* 


20931.  — AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CtSRKE,  À PARIS. 

Pari*,  ai  no»rml»rv  l8»3. 

Monsieur  le  Due  de  Fellre,  tous  les  régiments  qui  sont  eu  France,  et 
dont  les  dépôts  doivent  sur-le-champ  recruter  la  Grande  Armée,  ont 
trois  destinations  : ou  ils  sont  destinés  à former  le  î"  corps  bit,  confor- 
mément à la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  il  y a peu  de  jours,  lequel  doit 
se  réunir  à Bruxelles,  Anvers  et  Gorcum:  ou  ils  sont  destinés  à former  le 
u'  corps  bit , lequel  doit  se  réunir  à Strasbourg;  ou  enfin  ils  sont  desti- 
nés à recruter  les  bataillons  qui  sont  aux  A',  5',  fi',  i r et  1 4'  corps. 

Vous  devez  (Loue  ordonner  que  tous  les  corps  qui  doivent  fournir  au 
i"  corps  bit  forment  sur-le-champ  un  bataillon , bien  habillé,  bien  équipé 
et  bien  armé,  et  le  diriger  sur  Anvers,  pour  y être  sous  les  ordres  du 
duc  de  Plaisance;  que.  lorsque  ce  bataillon  sera  formé  et  parti,  ils  for- 
ment l'autre:  le  i"  corps  bit  notant  composé  que  de  bataillons  entiers. 

Nous  devez  donc  ordonner  que  les  dépôts  qui  doivent  fournir  au 
■»'  corps  bit  complètent  d’abord  un  bataillon  et  l'envoient  à Strasbourg, 
et  que,  ce  bataillon  étant  parti,  ils  forment  l'autre,  le  a'  corps  bit  n étant 
également  formé  que  de  bataillons  entiers. 

Kntin,  viennent  tous  les  dépôts,  qui  doivent  sur-le-champ,  cl  avant  de 
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compléter  les  bataillons  qui  sont  aux  depots,  compléter  les  bataillons  qui 
sont  aux  4*,  5',  6*,  1 1'  et  1 4'  corps.  Donnez-leur  les  ordres  suivants. 

Chaque  5*  bataillon  des  corps  portés  dans  l'étal  ci-joint  fournira  deux 
compagnies  complétées  à 5oo  hommes  et  qui  seront  dirigées  sur  Mayence, 
pour  de  là  être  incorporées  dans  les  bataillons  qu'ils  doivent  recruter. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  comprendre  aux  géuéraux  comman- 
dant les  divisions  militaires  la  nécessité  de  faire  partir  ces  hommes  aussi- 
tôt qu’ils  seront  habillés,  équipés  et  armés. 

Les  cadres  retourneront  ensuite  aûx  dépôts. 

Il  faut  que  les  commandants  des  divisions  militaires  vous  tiennent 
exactement  instruit  de  tous  ces  départs. 

J autorise  qu’on  fasse  partir  d’abord  sôo  hommes  avec  un  cadre  de 
compagnie,  lorsqu'il  y aura  lieu  de  penser  qu'entre  le  premier  et  le 
second  départ  il  s'écoulera  plus  de  dix  jours,  par  des  raisons  d'habille- 
ment ou  d’équipement. 

Quatre-vingt-trois  corps  expédiant  chacun  ôoo  hommes,  cela  fera  une 
augmentation  de  4i,5oo  hommes  pour  les  4',  5',  6',  i i*  et  i4*  corps: 
Le  4*  corps  devant  en  outre  recevoir  i i,5oo  hommes  directement  et  le 
1 1*  corps  5,ooo  hommes  directement,  l’armée  recevra  donc,  par  ces  di- 
vers mouvements,  une  augmentation  d'environ  6o,ooo  hommes. 

Gomme  les  4*,  5',  G'  et  1 1*  corps  font  actuellement  plus  de  5o,ooo 
hommes,  ces  corps  se  trouveront  donc  portés  à i 10.000  hommes,  sans 
compter  les  î"  et  a'  corps  bis,  ni  le  i4'. 

Aussitôt  que  le  t"  corps  bis  sera  formé,  l'armée  sera  augmentée  de 
trente  bataillons  ou  de  90,000  hommes. 

Le  a*  corps  bis,  réuni  au  9'  corps,  fournira  trente-six  bataillons  ou 
94,ooo  hommes. 

L'armée,  pour  cette  première  opération,  se  trouvera  donc  être  com- 
posée, en  infanterie,  de  « 00,000  hommes,  sans  compter  le  i4'  corps, 
ni  le  1 3“",  ni  le  1",  qui  sont  encore  sur  l'Elbe;  ce  qui,  joint  à la  cava- 
lerie et  à l’artillerie,  fera  dès  ce  moment  une  armée  convenable. 

Les  généraux  de  division  vous  rendront  compte,  au  moins  tous  les 
huit  jours,  des  départs  qui  doivent  se  faire  tous  à la  fois,  si  tout  le 
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contingent  peut  partir  d’ici  au  i"  décembre,  ou  qui  du  moins  se  feront 
en  deux  parties,  si  chaque  départ  ne  peut  être  que  de  a.’io  hommes. 

Dans  l’état  que  vous  me  remettre/,  de  ces  départs,  vous  indiquera  à 
quel  corps  les  détachements  doivent  se  rendre.  Vous  aurez  soin  d’en 
instruire  le  général  qui  commande  le  corps  et  les  dépôts;  ces  généraux 
instruiront  directement  l’officier  supérieur  qui  commande  les  batail- 
lons à l’armée. 

Voilà  de  toutes  les  opérations  la  première  qui  doit  être  faite.  Une  fois 
quelle  sera  terminée,  nous  nous  trouverons  dans  un  état  défensif  très- 
respectable. 

Vos  rapports  sur  les  départs  se  diviseront  en  trois  points  : les  départs 
pour  le  i"  corps  bi* ; ceux  pour  le  a’’  corps  ht»;  et  les  son  hommes  que 
les  5“  bataillons  enverront  pour  recruter  les  à',  ôr,  fr,  1 1'  et  i/r  corps. 

De  même,  vous  aurez  soin , dans  les  états  de  mouvement,  de  bien  dis- 
tinguer tout  ce  qui  pourrait  appartenir  à ces  envois.  . 

■J’attache  de  l’importance  à connaître  positivement  l’accroissement  suc- 
cessif que  recevront  les  corps  d’armée,  afin  de  pouvoir  on  conséquence 
les  étendre  et  donner  les  ordres  convenables  pour  la  défense  du  terri- 
toire. 

Comme  j’ai  dicté  ces  notes  de  mémoire,  s’il  était  arrivé  que  j’eusse 
oublié  quelques  corps,  le  bureau  du  mouvement  redresserait  ces  erreurs 
en  faisant  le  travail. 

J’attends  toujours  la  formation  de  l’armée  de  réserve  des  Pyrénées, 
dont  je  vous  ai  envoyé  les  bases.  Il  n’y  a pas  un  moment  à perdre  afin 
qu’on  forme  les  cadres. 

Nveoiéos. 

D’aprr»  U nopir.  DéquVt  de  U gnerte. 

20932.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V ICI-ROI  D’ITUIK,  À 

l’aris,  ai  novembre  i S » 3. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  copié  dune  lettre  du  ministre  de  la  guerre. 
Il  est  indispensable  que  les  fusils  que  vous  avez  envoyés  à Mantoue  re- 
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tournent  à Alexandrie  |>our  armer  les  16,000  conscrits  qui  y arrivent.  Il 
est  aussi  indispensable  que  vous  fassiez  revenir  les  fusils  qui  sont  à 
Venise.  Pour  ceux  qui  sont  à Palnianova,  c’est  sans  remède.  J’ordonne 
que  pour  le  moment  ou  ne  vous  en  donne  que  /i,ooo.  Mon  ministre  de 
la  guerre  en  ayant  aà.ooo  en  Italie,  il  en  resterait .ao, 000;  il  faut  en 
ôter  les  a, 000  laissés  à Palmanovfl:  mais  Turin  eu  fournissant  1,000 
en  novembre,  cela  fera  les  10,000  qui  sont  nécessaires. 

J’ordonne,  outre  cela,  que  5, 000  soient  envoyés  du  Toulon  à Gènes, 
et  6,000  de  Saint-Etienne  à Feuestrelle;  il  ne  restera  ainsi  que  90,000 
fusils  à se  procurer  [jour  l’armement  des  3o,ooo  conscrits  de  l’année 
de  réserve  : ces  9 0,000  fusils  seront  également  fournis. 

Je  lève  tant  de  monde  dans  ce  momcul,  qu’on  a beaucoup  de  peine 
à trouver  assez  de  fusils.  Méuagez-les  donc,  et  activez  la  fabrication  des 
armes  dans  le  royaume  d’Italie. 

Dapn**  lit  tniniiw.  Archive»  de  rEmpirv 

20933.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIJC  DK  FEUTRE, 

MINISTRE  DB  U f.l'ERUE,  â PARIS. 

• Pari»,  «*  nomnlirr 

Si  le  roi  de  Naples  entre  dans  le  pays  de  Home  avec  son  armée,  en 
traversant  les  départements  de  Toscane,  pour  arriver  sur  le  Pô,  il  doit 
être  très-bien  reçu,  et  ses  troupes  traitées  le  mieux  qu’il  sera  possible. 

D'aprvv  la  minutr.  Archive*"  de  l’Empire. 

1093A.—  Al'  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉV1SK. 

GOMMlRDAftT  LA  GARDE  IMPERIAL*.  4 TRMK.V 

Pari»,  a*  novi-mixt*  |H|3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  19;  je  vous  ai,  depuis,  donné 
ordre  de  vous  rendre  à Trêves.  Vous  commandez  toute  la  Garde,  cava- 
lerie. infanterie  et  artillerie.  Aucun  mouvement  ne  doit  se  faire  sans 
votre  ordre.  Expliquez-vous  là-dessus  positivement. 

la*  général  Drouot  vous  aura  adressé  la  nouvelle  organisation  de  la 
Garde.  Vous  v verrez  que  je  la  porte  à Ro.oou  hommes  <1  infanterie. 

6». 
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Faites-moi  connaître  exactement  le  jour  de  votre  arrivée. 

Kn voyez  au  général  Drouot,  tous  les  cinq  jours,  la  situation  sommaire 
et  l'emplacement  de  tous  les  corps.  Tenez  à votre  quartier  général  le 
génie,  la  compagnie  du  train  du  génie,  le  général  qui  commande  les  cin- 
quante-huit bouches  à feu:  je  crois  que  c'est  le  général  Desvaux.  J'ai  donné 
ordre  à l'ordonnateur  et  au  général  Dulauloy  de  se  rendre  à Paris.  Je 
suppose  que  l'ordonnateur  se  sera  fait  remplacer  par  le  premier  commis- 
saire des  guerres  qui  sera  au  fait  du  service;  tenez-le  à votre  quartier 
général.  Si  la  Garde  a un  payeur,  tenez-le  également  à votre  quartier 
général.  Enfin  les  colonels  de  la  cavalerie  ayant  eu  ordre  de  se  rendre  à 
Paris  pour  que  je  puisse  concerter  avec  eux  la  réorganisation  de  la  cava- 
lerie, et  le  général  Nansoulv  étant  employé  au  commandement  de  lu  ca- 
valerie de  l'armée,  appelez  près  de  vous  le  plus  ancien  général  de  cavale- 
rie qui  ne  sera  pas  colonel , pour  qu’il  suive  tous  les  détails  de  la  cavalerie. 
Que  tout  ce  qui  est  en  activité  dans  la  Garde  corresponde  avec  vous  et 
forme  une  armée  que  vous  ayez  dans  la  main.  Que  le  commandant  du 
génie,  que  le  commandant  de  l'artillerie,  que  celui  de  la  cavalerie,  que 
le  payeur,  que  le  suppléant  de  l'ordonnateur  soient  autour  de  vous,  afin 
que  vous  puissiez  ainsi  répondre  toujours  à tous.  Faites  mettre  en  bon 
état  les  deux  compagnies  d'équipages  militaires;  faites- leur  faire  le 
moins  de  service  possible,  afin  que  les  chevaux  se  remettent. 

Ordonnez  qu’il  y ait  toujours  dans  les  cantonnements  quatre  jours  de 
pain  assurés,  afin  de  pouvoir  inopinément  faire  un  mouvement,  si  cela 
était  nécessaire. 

Naholéox. 

D'-'prr*  l’original  comm  par  M te  doc  de  Trérwr.  •» 

*20935. — Al’  MARÉCHAL  MAKMONT,  DIC  DE  RAGL'SE, 

COMMANDANT  LE  G*  CORPS  DE  L.4  GRANDE  .lILMÉR,  À MO  F. NCR. 

Pari»,  «a  iwm-mbrc  |8»3. 

J ai  reçu  votre  lettre.  Ge  n'est  pas  du  grain,  c'est  de  la  farine  qu’il 
laut  avoir  à Mayence;  les  glaces  vont  arriver;  pressez  les  moutures  de 
tous  côtés. 
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Il  y a à Mayence  deux  manutentions,  une  .petite  et  une  grande:  faites- 
inoi  un  rapport  sur  ces  deux  établissements.  Faites  augmenter  la  petite 
manutention,  de  manière  quelle  contienne  sept  ou  huit  fours,  et  qu'avec 
1a  grande  on  ait  à Mayence  de  quoi  cuire  100,000  rations  de  pain  par 
jour.  , 

D’iprAl  In  minute.  Archive*  de  rEmpire. 

20936.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pans.  9 A Dovemlnv  «8i3. 

Nous  n'avons  aucune  position  sur  le  Leck.  Il  est  nécessaire  d'occuper 
de  suite  Schoonhoven  et  Nieuport.  Le  général  Molitor  peut  retirer  de 
l'artillerie  de  Naarden,  pour  l'envoyer  dans  ces  deux  places.  Le  général 
Itampon  v enverra  aussi  vingt  pièces.  Un  capitaine  d’artillerie  et  un 
ollicier  du  génie,  avec  ho, 000  francs,  partiront  pour  s'y  rendre.  Oh  di- 
rigera de  Gorcuni  600  hommes  pour  prendre  position  dans  ces  places. 
Lne  réquisition  sera  frappée  sur  les  villages  voisins,  et  l'on  fera  toutes 
les  dispositions  nécessaire  pour  s’y  établir  militairement. 

Donnez  donc  ordre  à un  oflicier  du  génie  de  partir  d’Anvers,  avec 
ho, noo  francs,  pour  se  rendre  à Schoonhoven.  Ordonnez  au  général 
Rauipon  de  faire  partir  pour  la  même  place  600  hommes  de  gardes  na- 
tionales, et  900  marins,  total,  800  hommes,  vingt  pièces  de  canon,  un 
ollicier  d’artillerie  et  un  bon  général  ou  colonel,  pour  y prendre  le  com- 
mandement. Tout  cela  devra  y arriver  à la  fois,  de  sorte  qu'en  vingt- 
quatre  heures  il  puisse  y avoir  dix  pièces  de  canon  en  batterie  dans  cha- 
cune des  places.  Les  marins  y feront  le  service,  et  armeront  un  bâtiment 
sur  le  fleuve,  l’n  commissaire  des  guerres  frappera  de  suite  des  réquisi- 
tions sur  les  environs,  et  y formera  des  magasins. 

Ordonnez  au  général  Molitor  de  tirer  trente  ou  quarante  pièces  de 
canon  de  Naarden,  et  de  les  diriger  sur  Schoonhoven.  Par  ce  moyen, 
les  troupes  qui  se  trouvent  sur  la  rive  droite  auront  une  retraite  assurée, 
et  l'ennemi  ne  pourra  plus  nous  empêcher  de  passer  le  Leck,  qui  ne  sera 
plus  alors  une  ligne  pour  lui. 
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Ordonnez  en  outre  au  général  Molitor  de  couper  les  digues,  de  ma- 
nière que  Schoonhoven  soit  inondé  dans  le  cas  où  on  serait  forcé  de 
repasser  le  Waal,  et  où  cette  place  courrait  des  dangers.  On  devra  en 
faire  de  même  à l'égard  de  Gorcum , qui  se  trouverait  alors  au  milieu  de 
l'inondation  et  deviendrait  imprenable.  On  observera  de  ne  couper  ces  . 
digues  qu’à  la  dernière  extrémité. 

Donnez  l’ordre  an  duc  de  Tarenle  d'occuper  Arnheim.  et  de  le  faire 
mettre  en  état. 

Recommandez  aux  directeurs  d’artillerie  et  du  génie  de  Hollande  de 
se  rendre  à Schoonhoven,  et  de  tout  préparer  pour  son  armement,  mon 
intention  étant  d'y  mettre  cent  pièces  de  canon,  aussitôt  que  nous  pour- 
rons v avoir  une  garnison  sullisante.  Mais  en  attendant,  ces  premières 
mesures  sont  indispensables.  Ordonnez  à cet  effet  une  réunion  d'officiers 
d’artillerie  et  du  génie  pour  préparer  de  concert  la  mise  en  état  de  celte 
place,  ainsi  que  l'organisation  nécessaire  et  l ariuement  définitif. 

Recommandez  au  général  Rampon  d’occuper  les  forts  et  postes  sur  la 
rive  gauche. 

D'apc*»  U minute.  Archive*  de  l’Kmptrc. 

*0937.  — /Ul  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

INSPKCTKL'fl  Iti'  t.»:KIK,  À STBtSROl ND. 

Parts,  ^4  novninlitx*  iKi3. 

Visitez  toutes  les  places  depuis  Strasbourg  jusqu'à  Huningue.  Vovez 
la  situation  des  gardes  nationales  qui  ont  été  misps  en  activité.  Revenez 
de  Huningue  à Strasbourg,  et  descendez  le  Rhin  jusqu'à  Mayence.  Voyez 
la  situation  des  troupes  et  des  places.  Voyez  de  quelle  manière  la  rive 
gauche  est  gardée:  et  de  Mayence  revenez  à Paris. 

Ecrivez-moi  de  toutes  les  villes  où  vous  vous  arrêterez. 

D‘»pcC»  U m*nuD-  Archive*  il*  l’Ftnpir» 

70938,  — AL  COMTE  MOLLI  EN,  ' 

MIMNTRK  DI1  TRÉSOR  , À VA  R |S. 

Pur»»,  *h  tM»etubr*>  iHi3. 

Monsieur  le  Czomte  Mol  lien,  tout  retard  dans  les  payements  de  l ad- 
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ministratinn  de  la  pierre  en  Piémont  pourrait  compromettre  les  affaires. 
Donnez  ordre  au  trésorier  dans  le  Piémont  d'obtempérer  aux  demandes 
d'argent  que  lui  ferait  le  prince  Borghese  pour  les  dépenses  de  l'arme- 
ment et  de  l'habillement  des  ifi.ooo  conscrits  qui  lui  arrivent;  bien  en- 
tendu que  ces  payements  se  feront  sur  les  ordonnances  de  l'ordonnateur. 
Faites-moi  connaître  si  ce  trésorier  a dans  les  mains  les  fonds  suffisants. 

Si  vous  avez  des  ordonnances  de  l'administration  de  la  guerre  à payer 
dans  le  Piémont,  failes-lcs  payer  par  l'eslafetté  de  ce  jour.  Il  me  semble 
que  la  Couronne  vous  a remis  les  fonds  qu  elle  avait  au  delà  des  Alpes; 
employez-les  à celle  destination. 

Le  duc  de  Bassano  a dû  vous  envoyer  le  décret  à faire  par  anticipation 
sur  divers  objets.  Il  est  de  la  plus  boule  importance  que.  dans  la  journée 
de  demain,  vous  expédiiez  les  ordres  pour  que  les  deux  millions  dus 
aux  corps  pour  l'habillement  soient  pavés  sur-lc-cfaamp  et  avant  tout. 

Ecrivez  cette  nuit  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour 
qu'on  vous  remette  l’état  de  ce  qui  est  dû  aux  corps,  afin  que  sur-le- 
champ  cela  puisse  être  payé. 

Napoléon. 

Daprév  Furigia.il  connu,  par  M“’  la  comte  use  Molliru. 


20939. — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  Lt  POLICE  GENERALE,  A PARIS. 

Pari»,  novembre  i8i3. 

Il  est  des  personnes  qui  supposent  qu'un  bon  nombre  d’élèves  des 
écoles  de  médecine  et  de  chirurgie  se  trouvent  atteints  par  la  nouvelle 
levée.  Il  serait  fort  naturel  de  demander  une  centaine  de  ces  jeunes  gens 
pour  les  employer  dans  l'armée  comme  médecins  et  chirurgiens,  et  de 
les  choisir  parmi  ceux  qui  seraient  compris  dans  la  levée.  Faites-vous 
donner  des  étals,  faites  venir  les  professeurs  et  prenez  des  renseigne- 
ments sur  la  capacité  de  ces  jeunes  gens. 

Faites-vous  remettre  aussi  l’état  des  jeunes  gens  de  l'école  de  droit  qui 
seraient  également  de  la  nouvelle  conscription.  Ces  jeunes  gens  pour- 
raient être  employés  de  plusieurs  manières  dans  l’armée;  et  on  leur  ou- 
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vrirait  ainsi  une  carrière  nouvelle,  à la  place  de  celle  qu’ils  seraient  dans 
le  cas  de  quitter. 

Les  personnes  qui  ont  supposé  que  le  nombre  de  ces  divers  jeunes 
gens  est  considérable  voudraient  qu’on  interrompit  les  écoles.  Elles  se 
trompent  probablement  sur  le  nombre,  et,  quant  à l’interruption  des 
écoles,  elle  no  serait  pas  sans  inconvénients.  Employez  les  moyens  de  po- 
lice pour  découvrir  les  boute-feux  et  les  placer  de  préférence,  les  chirur- 
giens et  les  médecins  comme  officiers  de  santé , et  les  élèves  de  l’école  de 
droit  de  la  manière  convenable. 

C’est  dans  ce  sens  qu’il  faut  travailler  avec  le  préfet  de  Paris. 

S’il  y a beaucoup  de  garçons  maréchaux  parmi  les  jeunes  gens  de  la 
levée,  ou  tous  autres  ouvriers  dont  le  service  puisse  être  utile  à l’armée, 
rien  n’empêche  de  les  y employer  dans  leur  métier. 

J’attache  du  prix  à ce  que  les  levées  se  fassent  dans  Paris  sur-le- 
champ,  et  à ce  qu’on  en  soit  débarrassé.  Concertez-vous  avec  le  préfet  et 
avec  le  général  d’Hastrel.  Ilendez-moi  compte  des  jours  où  les  levées 
auront  lieu  et  de  tout  ce  qui  tient  à cette  affaire,  qui  exige  beaucoup 
d’attention.  On  fora  valoir  Paris  d’avoir  été  le  premier  à commencer  ses 
opérations;  ce  sera  un  hou  exemple;  et,  quand  les  levées  seront  faites,  cela 
calmera  beaucoup. 

Il  faut  user  d’habileté  et  mettre  du  tact  dans  la  conduite  de  cette 
affaire,  pour  qu’on  ne  voie  pas  dans  ces  ménagements  le  doigt  de  l'admi- 
nistration. ' 

D’opm  la  tniuale.  Archive»  de  l’Empire. 

20940.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DI  LA  GCBRUK,  À PARIS. 

Pari»,  «5  novembre  1 8 a 3. 

» 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  pris  un  décret  pour  ordonner  le  désar- 
mement du  4*  régiment  étranger.  Prenez  des  mesures  pour  qu’il  soit 
désarmé  aussitôt  après  son  arrivée  à Anvers,  et. que  les  soldats  soient  en- 
voyés dans  l’intérieur.  Il  est  constant  que,  dans  la  position  actuelle  des 
choses,  nous  ne  pouvons  nous  fier  à aucun  étranger.  Il  me  tarde  donc 
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d'apprendre  qu’on  a désarmé  le  régiment  de  Castille  et  toutes  les  troupes 
da  la  Confédération  qui  sont  à l’armée  de  Catalogne  et  à l’armée  d’Es- 
pagne.  Cela  nous  fera  des  fusils  de  plus,  et  des  ennemis  de  moins.  Tous 
ces  hommes  doivent  être  conduits  dans  les  dépôts  de  prisonniers. 

NvpoLéos. 

D’aprAa  U copie.  Dépdt  d*  la  guern. 

20941  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Il  IM  STR  E DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paria,  «5  nûv«mlire  i8i3. 

L’état  n°  3 , qui  constate  les  besoins  que  nous  avons  de  fusils  et  que 
vous  avez  joint  à votre  rapport,  contient  une  erreur  : la  levée  des 
3oo,ooo  hommes  y est  portée  pour  1 4o,ooo,  en  comprenant,  1“  4o,oon 
hommes  pour  l’armée  de  réserve  des  Pyrénées;  a°  3o,ooo  pour  l'armée 
de  réserve  d’Italie,  etc.  tandis  qu’il  faut  compter  &o,ooo  hommes  pour 
1 armée  des  Pyrénées,  3o,ooo  pour  l’armée  de  réserve  d’Italie,  3o,ooo 
pour  la  Garde,  et  au  moins  110,000  pour  le  reste  de  la  levée;  total, 
s 10,000  au  lieu  de  1/10,000. 

Il  est  difficile  d’étre  plus  mal  en  fusils  que  nous  le  sommes.  Il  est  donc 
important  d’ordonner  sur-le-champ  le  désarmement  des  dragons.  Vous 
recevrez  le  décret  que  j’ai  pris  pour  cela,  ainsi  que  celui  par  lequel 
j’ordonne  le  désarmement  des  régiments  coloniaux  et  étrangers.  Je  pense 
que  ces  deux  mesures  produiront  environ  5o,ooo  fusils.  Je  crains  que 
ce  ne  soit  encore  insuffisant.  Les  mesures  que  propose  le  bureau  d’ar- 
tillerie sont  également  insuffisantes.  Nous  allons  manquer  de  fusils,  et 
ainsi  la  sûreté  de  l’état  peut  par  là  être  compromise. 

Je  vous  l'ai  dit  et  je  vous  le  répète  : indépendamment  des  3o  à ào,ooo 
fusils  que  les  fabriques  d’armes  peuvent  vous  donner  par  mois  sur  le 
modèle  de  1777,  il  en  faudrait  faire  3o  à ào,ooo  sur  un  modèle  moins 
régulier,  à Liège  et  dans  les  autres  manufactures. 

D'tprà  U minute  ArtbivM  de  f Empire . 
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20942.  — Air  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GTERRE . X PARIS. 

Paris,  ai»  novembre  181.I. 

Réitérez  l'ordre  que  la  division  Severoli  e(  tous  les  Italiens  qui  sont 
aux  arm  des  de  Catalogne  et  d'Aragon  retournent  à Milan.  Cela  esl  de 
In  plus  haute  importance;  il  faut  que  les  Italiens  aillent  au  secours  de 
leur  patrie. 

Je  vois,  dan»  la  cavalerie  de  l'armde  de  Catalogne,  360  chasseurs  de 
Nassau  et  1 78  chasseurs  westphaliens.  Il  faut  mettre  ces  hommes  à pied; 
cela  nous  fera  Aoo  chevaux,  que  vous  donnerez  au  39'  de  chasseurs  et 
au  1 3'  de  hussards.  Avant  de  donner  ces  ordres,  faites-moi  nn  rapport 
là-dessus. 

Je  crois  qu’il  y a à cette  arinde  1,100  gendarmes;  laissez-cn  t5o,  et 
faites  rentrer  le  reste  en  France. 

Le  1"  régiment  de  Nassau,  qui  a 1 .7 00  hommes,  finira  par  nous  jouer 
un  mauvais  tour  à Barcelone;  il  faudra  profiter  de  l'arrivée  des  conscrits 
pour  le  désarmer  et  le  renvoyer  en  France. 

Vous  n’écrire*  toutes  ces  dispositions  au  général  Decaen  et  au  duc 
d'Albufera  qu’en  chiffre. 

Nous  avons  1,100  Français  à Sogonte,  Aoo  à Feniscola  et  5, 000  à 
Tortosa;  je  crois  qu’il  serait  convenable  de  rappeler  ces  garnisons,  en  fai- 
sant sauter  les  places.  Donnez  des  instructions  au  duc  d’Albufera  à ce 
sujet.  Demaudcz-lui  un  rapport  sur  Mequinenza.  où  nous  avons  i,5oo 
hommes,  et  sur  Lerida,  où  nous  en  avons  3,0001  peut-il  faire  une  opéra- 
tion pour  communiquer  avec  ces  places,  en  retirer  les  garnisons,  en  dé- 
truire l’artillerie  et  en  employer  les  poudres  a faire  sauter  les  fortifica- 
tions? Les  armées  d’Aragon  et  de  Catalogne  ne  tiennent  pas  en  échec  des 
armées  proportionnées  A leurs  forces;  il  faudrait  que  le  duc  d’Albufera 
avançât  un  gros  corps  à Lerida,  pour  menacer  Saragosse  et  rappeler  de 
ce  cùté  une  partie  des  forces  que  le  duc  de  Dalmatie  a devant  lui. 

Je  vous  renvoie  votre  état  des  armées  de  Catalogne  et  d’Aragon  pour 
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que  vous  me  le  renvoyiez  avec  les  changements  qui  résultent  de  celle 
lettre. 

D'aprv*  la  mi  nul*.  Archive*  de  l'Empin*. 


20943.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

VIMSTBE  DB  LA  CCKRRR,  A PARIS. 

Paris»  aTi  Dovenilm*  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Curial  de  faire 
partir  les  ia'  et  i 3'  régiments  de  voltigeurs  de  Metz  pour  Bruxelles.  Il 
les  fera  partir  aussitôt  qu'ils  seront  complétés,  chacun  à i,6oo  hommes. 
Ces  deux  régiments  iront  rejoindre  les  ta'  et  i3'  de  tirailleurs. 

Donnez  ordre  au  général  Roguct  d'ètre  rendu  le  a décembre  à 
Bruxelles, oii  il  prendra  le  commandement  de  cette  division,  composée  de 
huit  bataillons  de  la  Garde,  faisant  6,000  hommes,  plus,  de  aoo  hommes 
à cheval,  d'une  batterie  d'artillerie  de  huit  pièces  et  de  aoo  gendarmes 
à cheval. 

Les  deux  régiments  de  voltigeurs  pourront  partir  sépurémenl,  chacun 
aussitôt  qu'il  sera  prêt  et  complété  à 1,600  hommes  bien  équipés  et  bien 
armés. 

On  ôtera  tous  les  Belges  et  les  Hollandais  qui  se  trouveraient  dans  ces 
deux  régiments. 

Donnez  ordre  également  à la  division  de  cavalerie  de  la  jeune  Garde 
que  commande  le  général  Lefebvre-Desnoëlles  de  partir  sur-le-champ 
pour  se  diriger  sur  Bruxelles. 

Donnez  ordre  à Metz  que  tout  cequ.il  yaurait,  à Metz,  de  disponible, 
en  état  de  bien  servir,  appartenant  aux  régiments  qui  composent  cette 
division  de  cavalerie,  soit  dirigé  également  sur  Bruxelles. 

Donnez  ordre  à Metz  qu'il  soit  fourni  une  batterie  de  six  pièces  d'ar- 
tillerie k cheval,  qui  se  rendra  h Bruxelles,  où  elle  sera  attachée  à celte 
cavalerie. 

Ainsi  j’aurai  de  la  Garde,  à Bruxelles,  une  division  de  cavalerie 
qui,  avec  les  gendarmes  et  l’escadron  parti  d'ici,  fera  i.aoo  chevaux, 
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une  division  d’infanterie  et  une  batterie  à pied  ainsi  qu'une  batterie  à 
cheval. 

Napoléon. 

D'uprta  U eopi*.  D4pAi  d«  U guanv. 

20944.  — ACJ  COMTE  DARU, 

M1KISTRK  HIRKCTRUR  DR  I.*  ADMINISTRATION  DR  LA  GUBRRE , A PARIS. 

Paria,  *5  novembre  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Daru , je  ne  conçois  pas  comment  l'armée  qui  est 
A Bavonne  s'v  trouve  à la  demi-ration  de  pain,  lorsque  le  bld  est  si  abon- 
dant et  à si  bon  marché  en  France.  Témoignez-en  mon  mécontentement 
nu  comte  Maret,  et  qu’il  prenne  sur-le-champ  des  mesures  pour  qu’il  y 
ait  abondance  de  pain  à l’armée  de  Bayonne. 

Napoléon. 

D*aprèt>  la  copie  eomn.  par  M.  !«•  comte  Daru. 


20945.— Ali  COMTE  DARU, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATIOT  DR  LA  GUBRRB,  À PARIS. 

Pari»,  *5  novembre  iRi3. 

Monsieur  le  Comte  Daru  , je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m’ins- 
truisez que  le  duc  de  Bellune  demande  un  approvisionnement  pour 
60,000  hommes  pendant  six  mois,  et  pour  les  places  de  la  5*  division. 
Faites-lui  connaitre  que  je  désapprouve  celte  mesure;  que  les  approvi- 
sionnements de  siège  qui  se  font  en  ce  moment  dans  toutes  les  places,  et 
que  la  réserve  que  doit  avoir  le  munilionnaire  en  blé  et  farine,  sont  des 
mesures  suffisantes;  que,  quant  aux  fourrages  et  à la  viande,  tout  le  pays 
les  fournirait  en  cas  d’événement;  que  la  5*  division  militaire 1 n'est  pas 
menacée;  qu’il  faudrait  que  les  ennemis  connussent  bien  peu  la  situation 
de  la  France  pour  aller  se  placer  dans  nos  places  fortes,  lorsqu’ils  ont 
un  meilleur  champ  et  une  disposition  des  esprits  plus  favorable  sur  le 
bas  llhin  et  dans  la  Belgique;  qu’il  est  donc  sullisant  qu'il  y ait  à Stras- 

’ l.a  .S’  division  comprenait  le»  place*  de  Strasbourg,  lliiningue.  Landau.  Ncuf-Brwodi . etc. 
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bourg,  Huningue,  Landau  et  Neuf-Brisach,  et  en  deuxième  ligne  à Phals- 
bourg,  des  approvisionnements  en  farine  provenant  de  la  réserve.  Nous 
déterminerons  cela  au  conseil  de  samedi.  Quant  aux  fourrages,  il  suffit 
que  chaque  magasin  soit  approvisionné  pour  vingt-cinq  jours  d'avance, 
ainsi  que  pour  la  viande.  Tout  autre  projet  ruinerait  la  France  sans  ré- 
sultat. 

Napoléox. 

D'aprèa  la  copie  cnmm . par  M.  In  do  mie  Daru. 

20946.  — AL'  MARÉCHAL  MAR  MONT,  DUC  I)E  R AGI' SE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À MAYENCE. 

Paris.  aTj  novembre  i8i3. 

Renvoyez  sans  delai  ma  Garde,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  sur  la 
Sarre;  n'en  retenez  rien,  parce  qu'il  y a un  système  d’organisation  que 
l'on  suit  et  qu’il  est  nécessaire  que  rien  ne  soit  dérangé. 

Au  i"  décembre,  il  partira  de  chaque  dépiU  5oo  hommes  pour  ren- 
forcer tous  les  bataillons  qui  sont  à l'armée;  ce  qui  fera  00,000  hommes 
de  renfort,  et  portera  lus  4“,  5*,  G * et  1 î*  corps  fort  haut. 

Il  partira  aussi,  à la  même  époque,  un  bataillon  de  chacun  des  dépôts 
du  a*  corps;  ces  douze  bataillons  se  réuniront  à Strasbourg. 

D'cprfe  la  minuta.  Artèivc*  d«  f£mptr«. 

20947.  — OBSERVATIONS  SCR  LE  BUDGET  DE  1814. 

Paris,  a6  novembre  i8i3. 

Sa  Majesté  fixe  le  budget  de  181 4 pour  la  guerre  et  pour  l’adminis- 
tration de  la  guerre,  savoir  : le  premier  à 34a  millions;  le  deuxième  à 
33o  millions;  total  pour  ces  deux  ministères,  679  millions. 

Les  autres  chapitres  du  budget,  savoir  ; la  liste  civile,  la  dette  publi- 
que et  les  pensions,  les  frais  de  négociation,  et  les  divers  ministères,  la 
Hollande  comprise,  en  n’y  comprenant  pas  l'Hlyrie  et  les  villes  hanséati- 
ques,  montent  & 485  millions;  total,  1 milliard  137  millions.  L étal  des 
recettes  présumées,  y compris  5o  centimes  de  guerre,  ne  monte  qua 
1 milliard  iaô  millions.  Il  y aurait  un  déficit  de  3a  millions,  et  cepen- 
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liant  il  n'est  porte1  dans  le  budget  en  dépense  aucun  fonds  de  réserve  pour 
subvenir,  soilù  des  diminutions  de  recettes  non  prévues,  soit  à l'excédant 
de  dépenses  des  ministères  qui,  tels  que  ceux  de  la  guerre  et  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre,  par  exemple,  ne  peuvent  être  fixés  qu’bypotbéti- 
quement.  Il  faut  donc  s'assurer  des  ressources  extraordinaires. 

On  porterait,  à cet  effet,  les  centimes  de  guerre  à 7a  centimes,  dont 
iio  centimes  seraient  payés  avec  les  contributions,  et  sa  centimes  pour- 
raient être  recouvrés  à la  fin  de  l'année,  si  les  circonstances  l’exigeaient, 
en  vertu  d’un  décret  du  gouvernement. 

La  manière  de  présenter  cette  opération  pourrait  être  celle-ci  : en  de- 
mandant les  70  centimes,  on  annoncerait  que  ao  centimes  ne  seraient 
pas  recouvrés  avec  le  principal  des  contributions,  afin  que,  dans  le  cas 
où  la  paix  serait  faite,  éetle  augmentation,  qui  aurait  cessé  d’être  néces- 
saire, ncfût  pas  payée. 

Le  produit  des  o5  centimes  est  estimé  à 55  millions,  laquelle  somme, 
jointe  à celle  de  1 milliard  ia5  millions,  montant  de  In  recette  pré- 
sumée, donnerait  une  recette  totale  de  1 milliard  180  millions. 

A celte  recette  il  faut  ajouter,  pour  couvrir  le  déficit  qui  se  trouve 
dans  l'opération  de  la  vente  des  domaines,  une  ressource  extraordinaire 
de  1 00  millions. 

Cette  ressource  pourrait  consister  dans  la  vente  des  portions  de  bois 
des  communes  et  des  bois  nationaux  au-dessous  de  5oo  arpents,  et  éloi- 
gnées des  forêts  nationales  ou  communales  à la  distance  déterminée  par 
les  lois  antérieures.  On  aurait  soin,  en  faisant  cette  opération,  de  ré- 
server et  de  cantonner  les  affouages  et  de  prendre  toutes  les  autres  pré- 
cautions de  détail  qu’un  examen  approfondi  ferait  reconnaître  nécessaires. 

Cette  opération  serait  fondée,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  sur  le 
déficit  qui  s’est  trouvé  dans  la  vente  des  biens  des  communes,  et  l’on  an- 
noncerait que  ce  déficit  provient  des  nombreuses  exceptions  accordées  en 
exécution  de  la  loi. 

Les  recettes  de  181  A se  composeraient  donc  comme  il  suit  : montant 
de  l’état  des  recettes  présumées,  1 milliard  îaà  millions;  montant  des 
*5  centimes  de  guerre,  qui  ne  seraient  mis  en  recouvrement  que  dans 
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les  derniers  mois  de  l'année,  55  millions;  produit  de  la  vente  des  por- 
tions de  bois  nationaux  ou  communaux  au-dessous  de  5oo  arpents,  100 
millions;  total,  î milliard  980  millions. 

Le  budget  en  dépense  étant  estimé  à 1 milliard  1 07  millions,  il  res- 
terait un  gros  fonds  de  réserve  de  ia3  millions,  et  dons  le  cas  où  les 
•>!>  centimes  de  la  fin  de  l’année  ne  seraient  pas  perçus,  dont  le  montant 
alors  à déduire  serait  de  55  millions,  le  fonds  de  réserve  du  budget  gé- 
néral serait  encore  de  68  millions. 

Sur  les  ioo  millions  de  la  vente  des  portions  de  bois  au-dessous  de 
ôoo  arpents,  5o  millions  seraient  assurés  parle  moyen  de  la  suspension 
du  quart  des  traitements  île  181  4 au-dessus  de  9,000  francs,  donnant 
une  pareille  somme  de  5o  millions,  dont  le  remboursement  serait  ga- 
ranti sur  le  produit  des  ventes  de  ces  bois. 

H'apièi  U copie.  Archive*  de  l'Empire. 

20918. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FEUTRE. 

MIPISTHK  RE  LA  (•l'KRItK.  à PARIS. 

Hwm.  3 R novrntUr*  i8l3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  6'  bataillon  du  1 o'  léger,  le  3'  du  9 r 
idem,  le  3'  du  9,r>'  idem,  le  1"  du  99'  idem,  le  4*  du  39"  de  ligne,  le  3' 
du  39',  le  3’ du  54*,  le  3*  du  63",  le  3*  du  9a*,  le  3*  du  96*  et  le  3*  du 
to3".  ce  qui  fait  onze  bataillons,  se  rendront,  aussitôt  après  leur  arrivée, 
à Mayence , et  rejoindront  les  bataillons  de  leurs  régiments  qui  se  trouvent 
au  4*  corps;  ce  qui  augmentera  ce  corps  de  onze  bataillons. 

Les  cadres  des  9'  et  3'  bataillons  du  99' léger,  du  6*  du  3a*  de  ligue 
et  du  -4*  du  to3*,  ce  qui  fuit  les  cadres  de  quatre  bataillons,  se  rendront 
aux  dépôts  de  leurs  régiments  respectifs , afin  d’v  recevoir  des  conscrits. 

Nous  ajouterez  à l’état  de  situation  du  4*  corps  une  colonne  qui  fera 
connaître  l’augmentation  que  ces  dispositions  lui  donnent. 

Il  sera  formé  un  nouveau  corps  d'année  qui  prendra  le  n“  7,  et  qui 
sera  composé  de  trente-six  bataillons  ou  de  trois  divisions,  formées  ainsi 
qu’il  suit  : 1™  division  : 1 9*  léger.  3*  et  4*  bataillons;  8*  de  ligne,  9'  et 
3*  bataillons;  i4'  de  ligne.  9*  et  3*  bataillons:  97*  de  ligne,  9'  et  3" 
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bataillons;  a8*  de  ligne,  a' et  4*  bataillons;  34*  de  ligne,  3*  et  4*  ba- 
taillons; total,  ta  bataillons;  ar  division  : 27e  Léger,  a*,  3*  et  4*  batail- 
lons; 45*  de  ligne,  a*  et  3*  bataillons;  58'  de  ligne,  a*,  3*  et  4*  batail- 
lons; 64*  de  ligne,  3*  et  4'  bataillons;  81*  de  ligne,  6*  bataillon;  60* 
de  ligne,  4e  bataillon;  total,  ta  bataillons;  3*  division  : 7b*  de  ligne, 
•1*  et  3*  bataillons;  76*  de  ligne,  a'  et  3'  bataillons;  7g*  de  ligne,  3e  et 
4*  bataillons;  88*  de  ligne,  a*  et  3'  bataillons;  g4*  de  ligne,  3*  batail- 
lou;  100*  de  ligne,  a*,  3*  et  4*  bataillons;  total,  ta  bataillons.  En  tout 
pour  le  7*  corps,  36  bataillons. 

Les  administrations,  l'artillerie  et 'le  génie  <jui  étaient  attachés  au 
1 4*  corps  le  seront  au  7*  corps. 

Les  dépôts  enverront  4 leurs  bataillons  respectifs  les  détachements 
nécessaires  pour  les  porter  au  complet;  et  ceux  des  bataillons  dénom- 
més ci-dessus,  qui  se  trouvent  dans  les  dépôts,  se  rendront  sans  délai  à 
Strasbourg,  où  ce  corps  se  formera. 

En  résultat  général , le  1“  corps  sera  composé  de  quarante  et  un  ba- 
taillons, formant  trois  divisions,  deux  de  quatorze  bataillons  et  une  de 
treize.  Dans  l'état  actuel,  il  est  de  vingt-quatre  bataillons,  mais  il  ren- 
verra à leurs  dépôts  les  cadres  des  3*  et  4*  bataillons  du  ai*  de  ligne  et 
le  cadre  du  3*  bataillon  du  57*.  11  ne  restera  donc  que  vingt  et  un  ba- 
taillons qui,  joints  aux  vingt  bataillons  du  1"  corps  bu,  formeront  les 
quarante  et  un  bataillons  portés  ci-dessus;  mais,  comme  il  renvoie  eu 
même  temps  à leurs  dépôts  les  cadres  de  trois  bataillons,  si  ces  trois  ba- 
taillons peuvent  être  complétés,  ce  corps  sera  porté  à quaraute-quatre 
bataillons. 

Le  2*  corps  sera  de  trente-six  bataillons,  formant  trois  divisions,  cha- 
cune de  douze  bataillons,  indépendamment  des  douze  bataillons  que  ce 
corps  a à Magdeburg. 

Le  4*  corps  sera  composé  des  cinquante-huit  bataillons  qui  y existent  : 
des  onze  qu’il  reçoit  du  1 4*  corps,  et  de  douze  qui  peuvent  être  envoyés 
des  dépôts  pour  le  rejoindre;  total,  quatre-vingt-un  bataillons.  (Je  crois 
que  le  «33*  doit  recevoir  un  bataillon  qu'il  avait  à Meisseo,  et  qui  a dû 
revenir  avec  le  t4*  corps.)  Ces  quatre-vingt-un  bataillons  seraient  un 
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nombre  trop  considérable  pour  un  seul  corps;  il  faudra,  par  la  suite, 
en  former  deux;  niais  on  peut  toujours  laisser  provisoirement  les  choses 
dans  cet  état,  en  attendant  que  j’aie  l’état  en  cent  colonnes. 

Au  reste,  sur  les  cinquante-huit  bataillons  existant  au  corps,  beau- 
coup ne  pourront  pas  être  complétés  par  leurs  dépôts;  et  sur  les  douze 
qui  sont  dans  les  dépôts,  il  y en  a qui  sonl  en  Italie,  tels  que  celui  du 
67',  et  plusieurs  qui  ne  pourront  pas  être  complétés.  Gela  fera  donc  une 
diminution,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  y ail  en  tout  plus  de  soixante  et  seize 
bataillons  du  A*  corps  qui  puissent  être  complétés  cet  hiver,  au  moyen 
de  la  conscription. 

Le  5'  corps  aura  vingt  bataillons. 

Le  6”  corps  aura  les  trente  et  un  bataillons  portés  dans  votre  étal , 
comme  existant  à l’armée,  et  les  vingt-cinq  qui  sont  dans  les  dépôts;  ce 
qui  fait  cinquante-six  bataillons,  h quoi  il  faut  ajouter  les  seize  batail- 
lons des  quatre  régiments  d’artillerie  de  marine  que  je  vois  y avoir  été 
oubliés,  en  sorte  que  ce  corps  sera  de  soixante  et  douze  bataillous. 

Le  7'  corps,  formé  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  sera  de  trente-six 
bataillons. 

Le  1 1*  corps  sera  composé  des  vingt-cinq  bataillons  qui  existent  à 
l’armée,  et  des  trois  qui  sont  au  dépôt;  total,  vingt-huit  bataillons. 

Le  1 3'  corps  sera  composé  des  vingt-six  bataillons  existant  à l’armée, 
et  des  huit  du  t3'  corps  bis;  total,  trente-quatre  bataillons. 

Je  vous  renvoie  votre  état,  afin  que  vous  fassiez  rectifier  ce  qui  est 
relatif  au  6'  corps,  et  voir  s’il  n’y  a pas  d’autres  erreurs. 

HécAPiTtXATiox.  — i"  corps,  quarante  et  un  ou  quarante-quatre  batail- 
lons: 9' corps,  trente-six;  4*  corps,  soixante  et  seize  ou  quatre-vingt-un; 
5e  corps,  vingt;  G'  corps,  soixante  cl  douze;  7*  corps,  trente-six;  1 1* 
corps,  vingt-huit:  1 3‘  corps,  trente-quatre;  total,  trois  cent  quarante- 
trois  ou  trois  cent  cinquante  et  un,  ce  qui,  en  comptant  ces  bataillons  au 
complet  de  8/10  hommes,  fait  une  infanterie  de  près  de  3oo,ooo  hommes. 

Tous  ces  bataillons  doivent  se  trouver  complétés  moyennant  l’appel  de 
la  moitié  des  3oo,ooo  hommes,  ou  si  cela  ne  suffisait  pas,  moyennant 
un  supplément  sur  la  conscription  de  181  5.. 

mi.  *”  70 
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Il  faudra  me  renvoyer  cet  état  quand  vous  l'aurez  corrigé,  el  comme 
la  répartition  des  160,000  hommes  est  déjà  faite,  la  répartition  des 
1/10,000  hommes,  que  j'appelle  sur  la  levée  des  3oo,ooo  pour  l'armée 
du  Ithin,  doit  servir  à compléter  tous  ses  bataillons.  Il  n'y  a,  d'ailleurs, 
que  l'étal  en  cent  colonnes  qui  puisse  bien  déterminer  cela.  Les  cadres 
qui  ne  pourraient  pas  être  remplis  le  seront  sur  la  conscription  de  1 8 ■ ô. 

Napoléon. 

/*.  S.  On  égalisera  par  la  suite  tous  les  corps,  chacun  à trois  divisions 
de  quatorze  bataillons,  ou  quarante-deux  bataillons  par  corps,  ce  qui, 
multiplié  par  huit,  fait  trois  cent  trente-six  bataillons  ou  vingt-quatre 
divisions;  mais  c'est  une  opération  de  détail  qui  se  fera  plus  tard. 


D'après  la  c«fiic.  DéjWH  <i«  la  guerre 


20949.  — Al)  COMTE  MOI.LIEN, 


nivstu  ni:  rnfco»  PIILIC,  « paris. 

• P»m,  noiraibr,'  181.I. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  une  réponse  que  je  viens 
de  recevoir  de  l'intendant  Marchant.  Il  est  de  la  plus  haute  importance 
que  cette  solde  soit  payée  sans  délai  à l'armée,  car  les  officiers  sont  tous 
nus.  Il  leur  reviendrait  des  gratifications  pour  se  remettre  ; il  faut  au 
moins  leur  payer  leur  solde.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce 
que  vous  pouvez  faire  là-dessus. 

Napoléon. 


D’apré*  l'original  connu,  par  M"  la  «omit****  Molli*» 


20950.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

TICS-ROI  D'ITALIE,  À VKROTF. 

Pari»,  *8  noMîinbrv  iKi3 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  •ia  à onze  heures  du  soir  *.  Je  iv- 


’ EUGÈNE  NAPOLÉON  A L'EMPEREUR. 

"Véron*,  tfl  novembre  181S  . 
o nie  hourea  du  noir. 

* Sire,  j ai  l'honneur  «le  rendre  complo  à Voire 
Majesté  «ju'il  s’est  présenté  ce  soir  à nos  avant 


poste*  un  major  autrichien . ayant  des  letlrt*  ii 
mon  adresse  qu’il  demandait  à ne  remettre  qu'à 
moi. 

-J  étais  alors  à cheval  visitant  les  poste*  du  >al 
Pantena.  Je  me  soi*  |>orté  sur  la  grande  route. 
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connais  bien  là  la  politique  de  l'Autriche;  c'est  ainsi  qu'elle  l'ait  tanl  de 
traîtres. 

Je  ne  vois  pas  de  diüieiiltd  à ce  que  vous  fassiez  un  armistice  de  deux 
mois:  mais  le  principal  est  de  bien  stipuler  que  les  places  seront  ravi- 
taillées journellement,  afin  qu'au  moment  où  l'armistice  viendra  à se 
rompre  elles  soient  aussi,  bien  approvisionnées  qu'avant.  Je  pense  au 


et  j ai  vu  avec  surpris**  que  ce  major  autrichien 
n otait  autre  que  le  prince  de  Taxis,  aide  de 
camp  du  roi  de  Bavière.  Il  ma  rernis  une  lettre 
de  mon  hcau-père,  purement  d'amitié.  dans 
laquelle  il  me  priait  d'entendre  In  personne  qu’il 
m'envoyait, 

-Je  me  suis  promené  environ  une  heure  à hau- 
teur de  notre  jjraud garde,  et,  s’il  m'est  dillicile 
de  rendre  b N otre  Majesté  toute  notre  conversa- 
tion, je  vais  du  moins  tâcher  de  lui  eu  faire  con- 
naître la  substance  : 

* i * Assurance»  d'estime  et  d’amitié  du  roi  de 
Bavière  ; 

» ■9"  Assurance  que  les  alliés  consentiraient  à 
tout  arrangement  que  je  pourrais  faire  avec  le 
roi  pour  assurer  à ma  famille  un  sort  avantageux 
en  Italie; 

•f 3*  Prière  du  roi  de  ne  considérer  dans  celte 
demande  ipie  le  vif  désir  de-voir  assuré  dons  ces 
circonstances  le  sort  de  sa  fille  et  de  ses  petits- 
enfant»  : 

- 6*  Hulin , la  proposition  de  me  faire  déclarer 
roi  du  pays  qui  serait  convenu. 

f Si  Votre  Majesté  connaît  bien  mon  wur.  Elle 
|**ut  d’avance  savoir  tout  ce  que  j*ai  répondu. 
Les  phrases  du  moment  étaient  certes  plus  éner- 
gique» que  tout  ce  que  je  pourrai»  actuellement 
répéter.  Il  ne  m'a  pas  lallu  grande  réflexiuu  pour 
faire  assurer  au  roi  de  Bavière  que  son  gendre 
était  trop  honnête  homme  pour  commettre  une 
lâcheté;  que  jp  tiendrais  jusqu'à  mon  dernier 
soupir  le  serment  que  j'avaUfait.  et  que  je  répé- 
tai». de  vous  servir  fidèlement;  que  le  sort  de 
ma  famille  est  et  serait  toujours  entre  vos  mains, 
et  que,  si  le  malheur  pesait  jamais  sur  nos 


tètes . j’estimais  tellement  le  roi  de  Bavière,  que 
j’étais  sur  d'avance  qu’il  préférerait  toujours 
retrouver  son  gendre  particulier,  mois  luumète 
homme,  que  mi  et  traitrt;  qiieidin  la  vice-reine 
partageait  entièrement  mes  sentiment»  à cet 
égard. 

if  Le  jeune  prince  Taxi»  m a demandé  si  [►our- 
lant il  n'y  aurait  pas  moyeu  d'allier  mes  intérêts 
avec  ceux  de  Voir*»  Majesté.  A cela  j'ai  répondu 
que  la  seule  chose  que  je  ne  trouverais  point 
contraire  aux  intérêt»  de  Votre  Majesté  serait  un 
armistice  de  six  semaines  ou  fieux  mois,  qui  dési- 
gnerait la  ligne  que  j'occupe  en  ce  moment,  ne 
voulant  pas  perdre  un  seul  pouce  de  terrain  . et 
bien  entendu  que  les  places . même  celle»  eu  l)al- 
malie . seraient  respectées  pendant  *n  durée. 

•f  Votre  Majesté  comprend  facilement  qu'en  fai- 
sant une  semblable  proposition  je  li  ai  eu  cil  vue 
que  son  propre  avantage,  puisque  le  bien  qui 
résulterait  de  ces  deux  mois  gagix^s  n'est  |winl  à 
discuter. 

-Le  prince  rie  Taxi»  m’a  quitté  en  m'assurant 
qu’il  ne  doutait  pas  qu’avant  huit  jours  le 
général  Hiller  ne  reçût  l'ordre  de  traiter  avec  moi 
sur  les  bus»  ci-dessus. 

t J'écris  à cet  effet  à N olre  Majesté  |wr  le  télé- 
graphe. afin  fie  connaître  d’avance  si  cela  ne  dé- 
rangerait aucun  de  se»  projets. 

-lui  situation  actuelle  des  choses  en  Italie, 
la  mauvaise  direction  de  l'esprit  public,  et. 
plu»  que  tout  cela . le  temps  nécessaire  à l’ar- 
rivée comme  a l’organisation  des  renfort»  pour 
l’armée,  me  font  vivement  désirer  que  Votre 
Majesté  approuve  mes  propositions. 

-Eugène  Nu*olko\.- 
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reste  que  cela  se  borne  à Osoppo  et  Palmanova,  puisque  vous  conservez 
vos  communications  avec  Venise. 

Nvpolkov. 

fi'nprès  la  eopM  00 mm.  pnr  S.  A-  1.  SI"*  U dutlieuie  de  Leucliteobt-rj. 


20951.— AU  GÉNÉRAL  BARON  D'HASTRKL, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE T À PARIS. 

Paris,  ay  novembre  t8i3. 

Monsieur  le  Baron  d'Hastrel , vous  trouverez  ci-joint  le  décret  qui  sera 
porté  demain  au  Conseil  d'état.  Au  lieu  de  i4o,ooo  hommes,  je  ne  lève 
d'abord  que  100,000  hommes,  et  cette  première  levée  sur  les  3oo,ooo 
ne  comprend  que  les  départements  des  1”,  1 4e,  1 5',  9',  3°,  4*,  5%  6% 
1 6'  et  1 8'  divisions. 

Il  restera  à lever  la  conscription  des  départements  qui  composent  les 
ai*,  aa',  ab'  cl  96'  divisions,  savoir,  environ  4o,ooo  hommes,  ce  qui 
fera  les  160,000.  Vous  me  présenterez  plus  tard  un  autre  décret  pour 
la  levée  île  cette  seconde  portion. 

Mon  intention  est  qu’un  tiers  du  contingent  des  départements  des  1", 
1 4'  et  1 T>'  divisions  soit  pour  la  Garde.  La  levée  de  ces  trois  divisions 
sera  d’environ  45, 000  hommes;  le  tiers  est  de  i5,ooo  conscrits,  qui 
seront  dirigés  sur  Paris  pour  les  tirailleurs  de  la  Garde. 

Quant  au  contingent  des  départements  des  9',  3%  4*,  5%  G*  et  18’ 
divisions,  mou  intention  est  que  plus  du  quart  soit  pour  la  Garde.  Ges 
six  divisions  fournissent  environ  55, 000  hommes;  ce  sera  i5,ooo  hom- 
mes, qui  seront  dirigés  sur  Metz  pour  le  recrutement  des  voltigeurs.  Tout 
ce  qui  restera  . après  que  ce  prélèvement  pour  les  voltigeurs  et  les  tirail- 
leurs de  la  Garde  aura  été  effectué,  sera  employé  à recruter  les  dépôts  des 
corps  qui  se  trouvent  dans  chaque  division  le  plus  à portée  des  conscrits. 

Présentez-moi,  sur  les  bases  suivantes,  un  projet  de  répartition  pour 
les  70,000  hommes  restant  sur  celte  levée  de  100,000  hommes: 

1 0,000  conscrits  seront  destinés  à recruter  les  régiments  du  1"  corps; 
10,000  pour  ceux  du  9'  corps;  19,000  pour  ceux  du  6'  corps;  6,000 
pour  le  5'  corps:  18,000  pour  le  6'  corps;  4, 000  pour  le  7'  corps; 
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total,  60,000;  on  prenant  pour  hase  les  instructions  que  j'ai.données  hier 
au  ministre  de  la  guerre  sur  l’organisation  de  ces  corps,  et  en  ayant  soin 
de  diriger  sur  les  dépôts  des  corps  les  conscrits  les  plus  rapprochés: 

9,000  hommes  seront  pris  pour  compléter  l'artillerie  à pied  et  à che- 
val de  la  Grande  Armée;  ces  a, 000  hommes  seront  choisis,  sur  le  contin- 
gent de  chaque  département,  parmi  les  cnnscrils  de  la  plus  haute  taille, 
et  ce  à raison  d'un  cinquantième  île  la  levée;  enlin,  il  sera  de  plus  ac- 
cordé 9,000  hommes  sur  cette  levée  pour  compléter  le  train  d'artille- 
rie . ce  qui  fera  en  tout  4, 000  hommes  à prendre  pour  l'artillerie.  Les 
hommes  qui  seraient  nécessaires  au  delà  de  ce  nombre^  pour  compléter 
l’artillerie,  seront  pris  successivement  sur  les  autres  levées. 

Ainsi  la  levée  de  100,000  hommes  qu'on  va  faire  fournira  : 3o,ooo 
hommes  pour  la  Garde,  Go, 000  pour  l’infanterie  et  4, 000  pour  l'artil- 
lerie; total,  g4,ocio  hommes.  Il  restera  6,000  hommes  dont  la  destina- 
tion n’est  pas  encore  déterminée;  vous  me  ferez  connaître  l’emploi  qu'il 
est  le  plus  convenable  d'en  faire. 

Voyez  le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre,  pour  savoir  ce  qui 
serait  nécessaire  pour  compléter  les  équipages  militaires  de  l’adminis- 
tration. 

Je  désirerais  que  tous  les  hommes  de  cette  conscription  qui  sont  en 
ce  moment  dans  les  gardes  nationales  fussent  compris  dans  la  levée, 
entrassent  dès  lors  dans  les  régiments,  et  que  les  départements  pussent 
ainsi  s’acquitter  et  incorporer  dans  leurs  contingents  ceux  des  gardes 
nationales  qui  seraient  dans  le  cas  d'en  faire  partie. 

D’après  U minute.  Archive»  de  ITinpirc. 


20952.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE, 


À CARIS. 


Paris,  3o  novembre  1 8 1 3. 


Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  j’aie  à Wïllemslad  des  chaloupes 
canonnières  qui  de  là  puissent  remonter  jusqu'à  Gorcum. 

Napoléon. 


D’aprr*  l'original.  A rr faire*  de  U marine 
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20953.  — AL'  COMTE  DARII, 

ltl.MSTIIE  DinCCTCCn  DE  L'AItUIMSTfi ATIO>  DE  U CUEBBE,  » r 1 H IS. 

Pnri»,  3o  uoa timbre  a 8 1 3. 

Je  vous  envoie  l'état  de  Gorcum;  vous  verrez  que  les  approvisionne- 
ments sont  cucore  bien  faibles.  Prenez  des  mesures  efficaces  pour  les  com- 
pléter promptement.  Il  faut  approvisionner  Anvers. 

D’nprx**  U minute.  Arrhise»  de  fKtnpire. 

20954.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT. 

AIDE-MIJUIt  DE  LA  GARDE  IMPERIALE,  À PARIS. 

Paru,  3©  oomtiUe  jKi3. 

Monsieur  le  Comte  Drouot,  il  y aura,  entre  Bruxelles  et  Anvers,  une 
réserve  de  la  Garde,  qui  sera  composée  : 

i”  De  3oo  gendarmes  d’élite  à cheval,  savoir  : lao  partis  depuis 
longtemps,  80  partis  il  y a huit  jours,  et  ioo  qui  partent  aujourd'hui: 
ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Henry  ; 

a"  D’un  escadron  de  aoo  lanciers  du  a*  régiment,  dont  i5o  sont 
partis  il  y a huit  jours  et  5o  partent  aujourd'hui;  d'une  compagnie  de 
ioo  chasseurs  à cheval , dont  5o  sont  partis  il  y a huit  jours,  et  5o 
parlent  aujourd’hui;  enfin  d'un  escadron  de  160  gardes  d'honneur:  ce 
qui  fera  A6o  ; ces  66o  chevaux  seront  réunis  à la  division  du  général 
Lel’ebvre-Dosnoëttes,  qui  est  partie  de  Deux-Ponts  pour  Bruxelles  et  la 
compléteront  à i 6 ou  1,800  chevaux; 

3°  D’une  division  d’infanterie  île  la  jeune  Garde,  commandée  par  le 
général  Roguet  et  par  trois  généraux  de  brigade,  qui  prendront  chacun 
une  brigade.  La  1”  brigade  sera  composée  des  ta' et  i3e  de  tirailleurs; 
la  a',  des  9'  et  10'  de  tirailleurs,  et  la  3'  des  1 a'  et  i3'  de  voltigeurs. 
Le  1 1*  de  tirailleurs  attendra  à Mous  l’arrivée  du  a'  provisoire,  et  sera 
ensuite  réuni  à celle  de  ces  brigades  qui.  sera  la  plus  faible. 

Chacune  de  ces  brigades  aura  une  batterie  d’artillerie  à pied,  ce  qui 
fera  trois  batteries.  Je  crois  que  lieux  sont  déjà  parties:  il  faudra  sans 
délai  en  organiser  une  troisième  à la  Fère.  Voyez  là-dessus  le  général 
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Dulauloy.  Faites-moi  connaître  les  trois  généraux  de  la  jeune  (larde  qui 
doivent  commander  ces  brigades,  ainsi  que  l'officier  supérieur  qui  doit 
commander  l’artillerie. 

Organisez  une  des  compagnies  de  marins  qui  sont  à Paris,  laquelle  se 
complétera  à Anvers. 

Organisez  également  une  compagnie  de  sapeurs  avec  ses  outils;  vous 
pouvez  prendre  les  sapeurs  à Paris;  attachez-y  un  ou  deux  officiers  du 
génie. 

Envoyez  à lu  réserve  de  la  (larde  un  ou  deux  commissaires  des  guerres 
et,  indépendamment  des  chirurgiens  du  corps,  une  brigade  de  chirur- 
giens. Il  faut  que  les  corps  se  procurent  sur-le-champ  leurs  ambulances 
régimentaires  sur  un  cheval  dç  peloton  ; il  doit  y en  avoir  un  par  bataillon. 
Indépendamment  de  ce,  organisez  une  ambulance  sur  six  caissons. 

Mon  intention  est  qu’on  organise  la  i a*  compagnie  d'équipages  à 
Bruxelles;  vous  y emploierez  les  hommes  que  j’ai  vus  ce  malin;  faites 
les  fonds  nécessaires  pour  l’achat  de  voitures.  Six  de  ces  voitures  seront 
réservées  pour  le  service  de  l'ambulance. 

En  conséquence  des  différentes  dispositions  ci-dessus,  la  réserve  de  la 
(larde  à Bruxelles  sera  munie  de  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Surveillez 
tous  les  détails  de  cette  organisation,  afin  qu'elle  soit  bien  faite  et  qu’il 
n'y  manque  rien. 

Eaites-moi  connaître  s'il  y a encore  à Paris  des  chasseurs,  des  gen- 
darmes, des  lanciers,  des  dragons,  des  grenadiers,  etc.  qu'on  poisse 
monter.  Il  serait  convenable  de  pouvoir  eu  faire  partir  dans  la  semaine, 
afin  d'en  augmenter  d'autant  la  division  de  cavalerie  du  général  Lefebvre- 
Dosnoettes.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que,  quand  les  gendarmes  nou- 
veaux seront  arrivés,  on  les  mêlera  avec  les  vieux  gendarmes. 

Daprt*  la  minute  Archive*  île  t'Cmpir*. 


20955.  — OBSERVATIONS 

SUR  LES  PROCÈS  ENTRE  LES  COMMUNES  ET  LES  PARTICULIERS. 

Pari*,  lo  wiembn;  i8«3. 

Sa  Majesté  dit  qu'il  parait  fort  extraordinaire  d'empêcher  les  parli- 
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entiers  d'exercer  librement  leurs  droits  contre  les  communes  : on  pluidc 
bien  contre  l'Empereur.  Elle  dit  que  c’est  ouvrir  aux  communes  un  moyen 
de  ne  pas  paver  leurs  dettes;  que,  si  ion  ne  peut  pluider  sans  autorisa- 
tion contre  un  maire  qui,  par  des  règlements,  aurait  attenté  à la  pro- 
priété, la  propriété  n'est  plus  inviolable  en  France. 

D*4|h«h  U ccqne  cumin.  par  l«  cabinet  Je  S U.  FEtnpemu 

20956.  — LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

AU  PRINCE  DE  METTERNICR*. 

Paris,  t”  décembre  |R|3. 

J'ai  mis  immédiatement  sous  les  veux  do  l'Empereur  la  lettre  que  Votre 
Excellence  adressait  à M.  le  duc  de  Bassano. 

Il  npparait  de  In  communication  verbale  de  M.  de  Saint-Aignan5  que 
les  bases  générales  cl  sommaires  des  alliés  sont  une  paix  fondée,  i°  sur 
l'équilibre  de  l'Europe;  a"  sur  la  reconnaissance  de  toutes  les  nations 
dans  leurs  limites  naturelles;  3”  sur  la  reconnaissance  de  l'indépendance 
de  toutes  les  nations,  sans  qu’aucune  puisse  s'arroger  aucun  droit  de  su- 
prématie ou  de  suzeraineté,  et  sous  quelque  forme  quu  ce  soit,  tant  sur 
terre  que  sur  mer. 

C’est  donc  avec  une  vive  satisfaction  que  je  suis  chargé  et  autorisé  par 
l'Empereur,  mon  maître,  à déclarer  à Votre  Excellence  que  Sa  Majesté 
adhère  aux  bases  que  M.  de  Saint-Aignan  a communiquées.  Elles  entraî- 
neront de  grands  sacrifices  de  la  part  de  la  France;  Sa  Majesté  les  fera 
sans  regret,  si  de  pareils  sacrifices  sont  faits  par  l'Angleterre,  pour  arriver 
ainsi  à une  paix  générale  sur  terre  et  sur  mer,  que  Votre  Excellence 
assure  être  le  vœu,  non-seulement  des  puissances  continentales,  mais 
aussi  de  l'Angleterre. 

tiaire  de  France  à Loi)»,  avait  été  arrêté  è Wei- 
mar par  1rs  Prumien»;  ü fut  conduit  à Franc- 
fort, el  là  on  le  fit  assister.  té  9 novembre,  à 
une  conférence  entre  M.  do  Nesselrode,  lord 
Aberdeen,  M.  de  Metlemieb,  dan»  laquelle  té 
ministre  autrichien  avait  exposé  I»  condition* 
de  paix  aiTêtées  entre  le*  allié*. 


D'âpre*  I*  minute.  Artbhr»  Je»  affaire*  etranger  s 

1 » Lettre  dictée  par  f Empereur,  en  réponse 
à la  lettre  du  prince  de  Metternich.  du  ao  no- 
vembre 181 3.»  (\ote  dt  la  iNtnirfc.l 

Depuis  le  *0  novembre  té  duc  de  Yicence 
remplaçait  le  dite  de  Bassano  au  ministère  des 
rela lions  extérieure». 

J M.  de  Soinl-Aignan.  ministre  pJénipoten- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  1813. 


561 


20957.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DR  U CIKBRR,  À PARIS. 

Paris,  a"  décembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  rapport  du  î"  décembre, 
avec  la  lettre  du  baron  d’Hastrel  qui  y était  jointe.  Le  décret  pour  une 
levée  de  100,000  hommes,  qui  a passé  hier  au  Conseil  d'état  et  que 
vous  ave*  dû  recevoir,  répond  à toutes  ces  objections. 

Il  faut  donner  des  instructions  aux  préfets  des  départements  de  la 
Meurthe,  de  la  Moselle,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Haute-Saône,  du  Haut- 
Rhin,  du  Bas-Rhin  et  dc9  Vosges,  pour  que  tout  ce  qu'ils  ont  dans  les 
gardes  nationales,  soit  conscrits,  soit  remplaçants,  puisse  passer  pour  leur 
compte  dans  la  conscription. 

Pour  ne  pas  déplacer  ces  hommes,  on  les  incorporera  dans  les  dépôts 
les  plus  voisins  de  la  5'  division  militaire.  Cela  dégarnira  un  peu  les 
gardes  nationales,  mais  augmentera  d'autant  les  troupes  de  ligne.  Vous 
ferez  connaître,  d'ailleurs,  qu'à  moins  de  circonstances  inattendues  il  est 
probable  que  les  gardes  nationales  ne  seront  pas  renouvelées. 

D'aprèt  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

20958.  — NOTE 

POUR  LE  MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

Paria.  1“  décembre  i8i3. 

Il  ne  parait  pas  possible  de  faire  des  marchés  pour  tout  ce  qui  com- 
pose le  service  des  fourrages,  mais  on  peut  le  diviser  en  deux,  l’avoine 
d'un  côté,  et  de  l'autre  le  foin  et  la  paille.  Il  est  possible  de  faire  des 
marchés  pour  l'avoine,  en  variant  les  prix  selon  les  localités.  Ce  serait 
déjà  un  grand  souci  de  moins  que  d’avoir  cette  partie  du  service  assurée. 
Quant  au  foin  et  à la  paille,  on  ne  peut  songer  à se  les  procurer  que  par 
réquisition.  On  connaît  la  situation  de  la  récolte  dans  lés  différents  dé- 
partements, et  les  moyens  de  communication  affluent  sur  les  magasins 
centraux.  Les  réquisitions  seraient  faites  à des  prix  qui  ne  fussent  point 
onéreux  pour  le  gouvernement,  sans  léser  le  propriétaire. 

Le  ministre  fera  un  tableau  des  besoins  de  chaque  magasin,  en  foin 


562  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813, 

et  en  pnille,  et  de  ee  que  les  départements  peuvent  y verser.  Des  me- 
sures seront  prises  pour  que  les  payements  aux  départements  se  fassent 
régulièrement  chaque  mois.  Ce  sera  une  charge,  mais  on  ne  peut  faire 
autrement. 

Une  compagnie  s’est  présentée  à Mayence  pour  faire  le  service  à 
ùo  sous.  On  ne  comprend  pas  comment  il  lui  sera  possible  de  le  faire,  à 
moins  quelle  ne  compte  faire  faire  une  partie  de  son  service  par  des  ré- 
quisitions dont  elle  rachèterait  les  bons.  Toute  compagnie  de  fourrages 
se  trouvera  dans  la  dépendance  des  mouvements  de  la  cavalerie,  qu  elle 
11e  peut  prévoir,  ni  pour  les  lieu*,  ni  pour  la  durée  de  leur  séjour.  Il  est 
de  règle  que  la  cavalerie  vive  sur  le  pays  où  elle  se  trouve.  Si  l'ennemi 
fait,  par  exemple,  un  mouvement  sur  Strasbourg  et  qu'on  y porte  4o,ooo 
chevaux,  comment  Ja  compagnie  y pourvoira-t-elle  avec  ses  magasins? 
Comment  suffira-t-elle  aux  transports,  etc.?  Il  faudra  toujours  en  revenir 
aux  réquisitions. 

Dans  l'intérieur,  où  il  n’y  aura  que  des  dépôts,  la  charge  des  réquisi- 
tions sera  peu  considérable  pour  les  départements,  et  même  tout  préfet 
intelligent  la  leur  é|mrgnerait.  en  traitant  comme  aurait  fait  la  guerre. 

Partout  où  il  se  fera  de  grands  rassemblements,  comme  sur  le  Rhin  , 
le  service  par  marché  est  impossible.  Il  ne  reste  que  celui  des  réquisitions 
qui , s’il  est  bieü  régularisé,  sera  le  moins  possible  à charge  au  pays,  qui 
sent  d'ailleurs  la  nécessité  de  nourrir  les  chevaux  pour  empêcher  que  le 
cavalior  n'aille  prendre  ce  qui  ne  lui  serait  pas  donné,  et  éviter  ainsi 
des  désordres. 

Quant  aux  Pyrénées,  on  sent  qu’on  ne  peut  y nourrir  longtemps  la 
cavalerie.  Le  système  des  réquisitions,  le  seul  qu’on  puisse  établir,  est 
plus  dillicilc  qu’ailleurs  et  les  prix  doivent  être  beaucoup  plus  hauts. 

En  résultat,  ko  sous  ne  seraient  pas  un  prix  trop  considérable  pour  le 
llhiu,  si  le  service  pouvait  être  fait;  mais  le  inunilionnaire  gagnerait 
5o  pour  100  sur  les  chevaux  isolés  et  les  dépôts  dont  il  ferait  réellement 
le  service;  quant  aux  rassemblements  et  nu  véritable  service  de  l’armée, 
il  se  couvrirait  de  son  insuffisance  pour  recourir  aux  réquisitions. 

D‘*prfe  lu  <vpM  com tu.  par  M.  fe  comte  Daru. 
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20959.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Paris,  3 décembre  i H 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  du  moment  que  vous  m'avez  envoyé  Lier 
avis  du  projet  d’évacuation  d 'Hellevoetsluis,  j’en  ai  pris  beaucoup  d'in- 
quiétude. Je  pense  que  vous  aurez  été  à temps  d’envoyer  les  contre- 
ordres,  et  j’espère  qu'on  aura  tenu  dans  cette  place.  Envoyez-y  un  bon 
commandant  et  1,900  hommes. 

Donnez  ordre  à l'amiral  Missiessy  de  renvoyer  la  llottille  qui  doit  pro- 
téger cette  place.  Désormais  le  général  Decaen  doit  être  chargé  de  suivre 
ces  opérations.  Donnez  ordre  que  les  3,ooo  gardes  nationales  qui  arri- 
vent des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  se  forment  à Breda. 
car  Anvers  est  bien  encombré.  Cela  complétera  les  gardes  nationales  du 
général  Rampon  à 6,000  hommes. 

Ecrivez  au  major  général  de  vous  instruire  de  tous  les  inouvemeuts 
du  duc  de  Tarente.  afin  que  vous  puissiez  en  tenir  informé  le  général 
Decaen. 

Il  est  nécessaire  que,  aussitôt  que  le  générai  Decaen  aura  bien  pris 
possession  de  son  commandement,  le  duc  de  Plaisance  se  tienne  le  plus 
souvent  à Anvers  pour  veiller  sur  cette  place,  aille  inspecter  l’ile  de  Cad- 
zond  et  Klessingue,  et  parcoure  tous  les  dépôts  des  16'  et  a4e  divisions 
militaires  pour  accélérer  le  mouvement  des  troupes  et  la  formation  du 
1 " et  du  1 3'  corps  bit. 

Napoléon. 

Doprw  In  copie.  Dépôt  de  U guerre  - 

20960.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

• l’on*,  3 dtVrmlirv  iKi3, 

Présentez-moi  un  projet  de  formation  pour  tout  le  corps  polonais.  Vous 
pouvez  charger  mon  aide  de  camp  Flahault  de  se  rendre  à Sedan  pour 
en  concerter  les  bases  avec  les  généraux.  Je  crois  qu’il  y a actuellement 
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à Sedan  sept  régiments  de  cavalerie,  savoir  : le  a',  le  3%  le  4e,  le  8',  le 
7*  de  lanciers,  le  i"  de  chasseurs  et  le  régiment  des  Cosaques-Cracus.  Je 
pense  qu’il  y a également  i ,8oo  chevaux.  Mon  intention  serait , de  ces  i ,8oo 
chevaux , d’en  former  quatre  régiments  de  lanciers  ordinaires,  chacun  de 
ôoo  chevaux,  et  de  prendre  tout  ce  qui  resterait  de  Polonais,  tant  de 
cavalerie  que  d’infanterie,  pour  en  former  deux  régiments  de  Cosaques, 
qui  seraient  montés  sur  des  chevaux  de  4 pieds  3 pouces  et  seraient 
équipés  à la  cosaque.  Les  chevaux  s’achèteraient  par  un  marché.  Nous 
avons  90,000  de  ces  chevaux,  qu’on  peut  se  procurer  en  France.  Ainsi 
cette  opération  pourrait  avoir  lieu  sans  aiïaihlir  nos  jnoyens  de  remonte. 
On  garderait  les  chevaux  de  taille  ordinaire  pour  les  quatre  premiers  ré- 
giments. Il  n’y  nurait  plus  alors  d’infanterie  polonaise.  Donnez  sur  ce 
principe  des  instructions  au  général  Flahault,  et  qu’il  se  rende  sans  délai 
à Sedan. 

D'tprhl  U minute-  Archive*  l' Empire. 


*20961— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Cl  EURE,  K CARIS. 

Paris,  3 décembre  1H1 3 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous 
lassiez  venir  de  Corse  les  5,ooo  fusils  qui  s’y  trouvent.  Je  ne  vois  pas 
d'inconvénient  non  plus  à ce  que,  d’ici  à quelque  temps,  sur  les  6,000 
fusils  qui  sont  à Corfou,  vous  en  fassiez  remettre  4,ooo  au  roi  de  Naples, 
en  les  lui  vendant.  Je  crois  utile  de  faire  venir  ceux  qui  sont  en  Catalogne. 
Il  me  semble  impossible  doter  les  fusils  aux  douaniers;  ils  font  un  ser- 
vice trop  actif  et  trop  utile. 

Je  vous  ai  mandé  de  vous  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine  pour 
qu’il  vous  remette  tous  les  fusils  dont  il  peut  se  passer.  11  me  semble  dif- 
cile  de  retirer  les  fusils  aux  vétérans;  ce  serait  tout  à fait  désorganiser 
cette  troupe:  on  pourrait  tout  au  plus  lui  donner  des  fusils  à réparer, 
en  échange  de  ses  bons  fusils. 

D’sprfca  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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2096*2.  — AL*  VICE-AMIRAL  DUC  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

l’an*,  3 ijtfrtiilrtv  .H, 3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  envoyez,  par  une  eslafelle  extraordinaire, 
l’ordre  aux  quatre  Croates  qui  sont  à Flessingue  de  rester  mouillées  sous 
les  remparts  de  la  ville,  afin  de  protéger  la  défense  de  la  place  et  le  pas- 
sage de  l ile  de  Cadzand.  Dans  le  cas  où  elles  seraient  obligées  de  quitter  la 
rade,  donnez-leur  l’ordre  d’entrer  dans  le  bassin  et  d’employer  leur  person- 
nel et  leur  matériel  è la  défense  de  l’ile  de  Walcheren  et  de  la  place.  Fai- 
tes-leur connaître  qu’elles  sont  sous  les  ordres  du  gouverneur,  le  général 
(iilly;  laites-le  connaître  aussi  au  général  Gillv . Mettez  à sa  disposition, 
non-seulement  le  matériel  et  le  personnel  de  ces  quatre  frégates,  mais 
encore  tout  ce  que  la  marine  offre  de  ressources  pour  la  défense  de  file 
de  Walcheren,  de  Terveere,  et  pour  les  communications  avec  l’ile  de 
Cadzand.  Faites-moi  connaître  les  vivres  que  vous  avez  à Flessingue.  le 
nombre  de  bouches,  v compris  les  frégates,  et  pour  combien  de  temps  cela 
vous  fera  de  vivres.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  demain  quelle 
est  la  situation  de  la  marine  & Flessingue  et  à Terveere,  personnel  et 
matériel,  combien  il  y a de  chaloupes  canonnières  il  l’embouchure  de 
l’Escaut,  et  de  quelle  espèce;  combien  il  y en  a à Cadzand;  quelles  res- 
sources le  matériel  de  la  marine  peut  offrir,  en  agrès,  affûts,  etc.  pour 
la  défense  de  Flessingue  et  de  File;  quelles  ressources  peut  également 
offrir  le  personnel  de  la  marine,  en  y comprenant  les  quatre  frégate-, 
qui,  d’après  mon  ordre  ci-dessus,  rentreraient  dans  la  ville. 

D’nprè»  la  müintr.  Archive»  de  l'Empire. 

20963.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE . t VERONE. 

, l'an»,  3 «Lfcmlirr  1 3. 

Mon  Fils,  j’ai  accordé  les  décorations  de  la  Légion  d’honneur  et  de  In 
Couronne  de  fer  que  vous  m’avez  demandées  pour  l'armée,  par  votre 
lettre  du  ,5  du  mois  dernier. 
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Le  roi  de  Naples  me  mande  iju’il  sera  bientôt  4 Bologne  avec  3o,ooo 
hommes.  Cette  nouvelle  vous  permettra  de  vous  maintenir  en  commu- 
nication avec  Venise  et  vous  donnera  le  temps  d'attendre  l'armée  que  je 
forme,  pour  pouvoir  reprendre  le  pays  de  Venise.  Agissez  avec  le  Hoi  le 
mieux  qu'il  vous  sera  possible.  Envovez-lui  un  commissaire  italien,  pour 
assurer  la  nourriture  de  ses  troupes;  enfin  faites-lui  toutes  les  préve- 
nances possibles  pour  eu  tirer  le  meilleur  parti. 

C'est  une  grande  consolation  pour  moi  de  n'avoir  plus  rien  4 craindre 
pour  l'Italie. 

Je  vous  ai  mandé  que  toutes  les  troupes  italiennes  qui  étaient  en  Ara- 
gon. en  Catalogne  et  4 Bayonne,  sont  actuellement  en  marche  pour  vous 
rejoindre. 

• N*pol4ox. 

D'après  lu  ropar  rotiint.  par  S.  A.  I.  M"  U durfaeMe  de  Lr-uchtrnbtrç 

20964.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

MINISTRE  DK  U MEURE,  A PARIS. 

Pari*,  A <icc>-mbtx‘  »fli3. 

Tout  annonce  que  lu  guerre  va  devenir  sérieuse  du  côté  de  la  Hol- 
lande. Il  est  donc  nécessaire  de  réunir  et  d'organiser  à Douai  du  maté- 
riel, des  équipages  et  des  caissons. 

la  minute.  A relit»  . * de  l'Empire 

20965.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  MEURE,  A PARIS. 

Pari*,  4 décembre  iNt.1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  me  faites  connaître  que  vous  craignez 
qu'une  partie  des  10,000  chevaux  dont  j'ai  ordonné  la  levée  ne  se  trou- 
vent pas.  Si  vous  êtes  fondé  dans  celte  opinion,  mon  intention  est  que 
vous  passiez  sur-le-champ  des  marchés  pour  les  avoir  par  des  fournis- 
seurs. Ces  chevaux  doivent  être  levés  à Douai,  à Metz,  à Mavence  et  à 
Strasbourg. 

Je  désire  que  l'équipage  du  1 1*  corps  et  celui  du  i”  corps  bit  soient 
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formas  sans  délai,  à Douai  ou  Maastricht , pour  rejoindre  A Nimègue  et 
à Gorcurn  leurs  corps  respectifs.  L’équipage  du  a*  corps  pourrait  être 
formé  A Douai  ou  Maestricht.  Le  a'  corps  esl  à Cologne,  et  il  est  pro- 
bable qu’il  remontera  le  fleuve;  son  équipage  doit  être  formé  A Stras- 
bourg. Celui  du  A'  corps  et  celui  du  6*  doivent  être  formés  A Mayence: 
celui  du  7'  à Strasbourg;  enfin  celui  de  la  réserve  A Metz.  Donnez  des 
ordres  en  conséquence,  tant  pour  la  réunion  du  matériel  et  du  personnel 
que  pour  les  attelages.  Le  » i*  corps,  le  i"  corps  bU  et  probablement  le 
a",  seront  nécessaires  dans  le  Nord  pour  reconquérir  la  Hollande. 

Je  crois  qu’il  n’a  point  été  requis  de  chevaux  dans  les  départements 
du  Rhin , des  Boiiches-de-l’Escaut  et  de  l'Escaut,  non  plus  que  dans  le 
département  de  la  Dvle.  On  pourrait  très-bien  en  prendre  dans  ces 
départements  pour  former  l’équipage  de  Douai. 

Donnez  ordre  au  général  Pernety  de  prendre  le  commandement  de 
l’artillerie  du  1 1* corps,  du  5*  et  du  i" corps  bix,  eide  se  rendre  à Douai, 
où  il  esl  nécessaire  pour  la  formation  des  équipages. 

NapouSon. 

t»|>rvê  la  minute.  Arrin«e«  de  TEmpirv. 

20066.  — Al!  MARÉCHAL  M ARMONT»  DUC  DK  RAGUSE. 

COMMANDAT!  LE  6'  COBPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  .4  MAYENCE. 

Paris,  & décrtnluv  i8i3. 

Je  ne  comprends  pas  comment  le  duc  de  Tarente  se  plaint  de  n avoir 
pas  encore  touché  de  solde;  donnez-moi  une  explication  lA-dessus. 

Je  ne  comprends  pas  davantage  comment  la  cavalerie  n’a  pas  touché 
sa  masse  de  ferrage. 

Faites-moi  connaître  quelle  était  la  situation  du  magasin  de  l'habille- 
ment A Mayence,  au  t"  novembre,  et  quelle  esl  la  situation  au  î"  dé- 
cembre. 

Les  conscrits  pour  le  h'  corps  commencent-ils  à arriver? 

D'api^i  I*  minute.  Archive*  de  j' Empire. 
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209G7. — AI.'  GÉNÉRAL  COMTE  NANSOI  TY, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DR  LA  GARDE,  À PARIS. 

Pari*,  4 décembre  iëi3. 

Je  vois  toujours  dans  vos  rapports  sur  les  revues  de  cavalerie  qu'on 
se  plaint  de  ne  pas  avoir  la  masse  de  ferrage.  Voilà  plus  de  dix  fois  que 
je  donne  des  ordres  pour  ce  pavement.  Voyez  l'intendant  et  le  paveur,  et 
ne  sortez  pas  de  chez  eux  que  vous  n'ayez  l'assurance  qu'on  ait  mis  au 
courant  toutes  les  masses  de  ferrage  et  de  harnachement. 

Wapr*»  Ia  minute.  Artliïve*  «le  l'Empire. 

20968.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

hisistr*  s nuéront  ij’ktat,  i paris. 

Pim,  S dùrrmlMV  t H I R 

Noyez  le  ministre  du  trésor  avant  midi,  avec  les  budgets  en  main  et 
les  états  du  payeur.  A-t-il  fourni,  ou  non,  l'argent  nécessaire  à la  Grande 
Armée?  La  masse  de  ferrage  n'est  pas  payée,  de  sorte  que  mes  chevaux 
s'abîment  à l’armée.  Rien  de  la  solde  n’est  payé;  aussi  les  officiers  sont- 
ils  au  désespoir.  Revenant  nus,  ils  avaient  droit  à une  gratification;  mais, 
n'nyant  pas  de  solde,  ils  ne  peuvent  ni  s’habiller  ni  acheter  des  souliers  : 
je  ne  comprends  rien  à cela.  Allez  donc  avec  les  budgets  chez  le  ministre 
du  trésor,  de  manière  à pouvoir  me  donner  aujourd'hui,  après  l'au- 
dience, des  renseignements  sur  cel  objet. 

D'nprré  l i luiDiite.  Archive*  de  l'Empire 

20969.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRÀM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Paria,  & décembre  «8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur  toute  la  ligne,  et  spécialement  à Kehl  et 
à Kastcl,  qu'on  interdise  le  passage  d'une  rive  à l’autre  et  que  personne 
ne  contrevienne  à cet  ordre,  sous  peine  d’être  considéré  comme  espion. 
Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Morand  de  ce  qu'à  Kaslel 
on  laisse  passer,  sous  prétexte  d’aller  vendre  de  la  volaille,  ou  sous  tous 
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autre  prétexte  semblable.  On  ne  doit  laisser  passer  ni  dans  tm  sens  ni 
dans  l'autre. 

Napoléon. 


P'ijiph»  l'original.  Dépôt  de  U guet-re 


20970.  — AL  BARON  DE  LA  BOULLERIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  RB  LA  CnCRfINNK , A PARIS. 

PaHa,  fi  .L'oiiilnv  < tt  1 3. 

Je  désire  que  vous  m'apportiez  ce  matin  une  action  de  la  Banque  de 
France,  une  action  des  salines  de  Peccais,  une  du  canal  du  Midi,  une  du 
canal  de  Loing,  une  inscription  des  5 pour  i.oo  de  la  somme  que  vous 
voudrez  (5  ou  6oo  francs  suffisent),  nn  bon  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment, un  bon  du  Mont-Napoléon,  un  bon  des  droits  réunis  et  un  bon 
du  syndical  de  Hollande.  Mettez  tout  cela  dans  un  portefeuille,  et  vous 
mapporterez  en  même  temps  un  reçu.  Je  désire  garder  ces  valeurs 
comme  échantillons. 

D'tprti  I*  minât*.  Aidai***  d«  l'Empire 

20971.  — A M.  LE  COMTE  DE  SÉGIR, 

GRAND  MltTRI  DES  CÉRÉMONIES , À PARIS. 

Pari»,  .r»  décembre  181& 

Monsieur  le  Comte  de  Ségur.  il  est  ridicule  qu'en  décembre  on  lire 
le  canon  à six  heures  du  matin  pour  une  fête.  Il  faudrait  ne  tirer  qu’au 
moins  à neuf  heures.  Votre  protocole  paraît  en  cela  avoir  été  mal  arrangé: 
il  convient  de  le  changer. 

D'apnw  U minute.  Archive»  de  i‘ Empire. 


20972.  — A M”  LA  MARÉCHALE  BESSIÈRES,  DUCHESSE  D’ISTRIE. 

À PARIS. 


Paris,  5 décembre!  i8r3. 

Ma  Cousine,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite.  Votre  confiance  * 
en  moi  est  bien  fondée.  J’ai  donné  ordre  à mon  grand  maréchal  du  Pa- 
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iais  de  me  faire  un  rapport  sur  votre  affaire;  je  prendrai  les  mesures  né- 
cessaires pour  la  terminer  et  pour  vous  mettre  dans  une  situation  conve- 
nable. Charger,  votre  père  ou  quelqu'un  qui  ait  connaissance  de  vos 
affaires  (et  sans  que  les  créanciers  de  la  succession  le  sachent)  de  voir 
mon  grand  maréchal  pour  lui  donner  tous  les  renseignements  qu'il  peut 
demander. 

Napoi.éos. 

D’opré*  J' original  cismro.  par  W"  la  maréchal-'  iluclienc  il'Ulnr. 


20073.  — Atl  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MAR  ECU  W.  DU  PALUS,  \ PARIS. 

Paris,  5 tlêceiiÜM*  |R|3. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  la  police;  occupez-vous  un 
peu  de  celte  affaire  de  la  duchesse  d’Istrie.  Je  vois  que  la  succession  doit 
(ioo.ooo  francs  au  domaine  extraordinaire.  Cela  ne  fait  pas  embarras;  il 
suffit  que  ces  (ioo.ooo  francs  soient  hypothéqués  sur  le  château  de  Gri- 
gnon. Je  ne  fais  point  de  difficulté  de  prêter  encore  Aoo.ooo  francs  pour 
payer  les  dettes  les  plus  criardes.  Il  ne  resterait  donc  plus  à pourvoir 
qu'à  (ioo.ooo  francs.  Il  y a deux  ou  trois  individus  nommés  comme  ayant 
à réclamer  de  fortes  sommes  de  la  succession.  Il  faudrait  tâcher  de  les 
rembourser  en  six  ou  sept  ans.  en  payant  l'intérêt  à à pour  too  dès  ce 
moment,  et  en  affectant  âo.ooo  francs  par  an  à leur  remboursement. 
On  prendrait  ces  do.ooo  francs  sur  la  dotation  du  Mont-Napoléon,  qui 
est  une  dotation  assurée.  11  resterait  donc  à la  duchesse,  pendant  tout  le 
temps  que  les  dotations  d'Allemagne  seraient  suspendues,  üo.ooo  francs 
sur  le  Mont-Napoléon  et  les  revenus  de  la  terre  de  Grignon.  Comme 
ces  revenus  sont  d'une  vingtaine  de  mille  francs,  la  duchesse  aurait  pour 
l'éducation  de  ses  enfants  fio  à 70,000.  francs,  la  propriété  et  l'habita- 
tion de  son  château;  elle  aurait  alors  une  fortune  décente.  Le  domaine 
extraordinaire  aurait  une  hypothèque  des  Aoo.ooo  francs  prêtés  sur  la 
terre  de  Grignon,  qui  lui  seraient  remboursés  immédiatement  après  le 
remboursement  des  créanciers,  et  par  la  même  retenue  d'une  partie  de 
la  dotation.  Ce  que  je  crois* important,  cest  de  vérifier  si  les  mémoires 
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d'architectes  sont  dans  le  cas  d'être  réglés,  pour  que,  s’il  y a lieu,  on  les 
envoie  au  comité  des  architectes  de  ma  Maison. 


D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire 

20974.  — A M"  LA  COMTESSE  DE  LAURISTON, 

À PARIS. 


Parii,  & décembre  »8i3. 


J'ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  chargé  le  comte  Dcfermon,  intendant  géné- 
ral de  mon  domaine  extraordinaire,  de  vous  faire  toucher  par  avance 
une  année  du  revenu  de  vos  dotations,  dont  il  opérera  la  retenue  au  fur 
et  à mesure  des  rentrées. 

J’ai  ordonné  au  baron  la  llouillerie  de  vous  donner,  à compter  du 
i"  juillet  dernier,  A.ooo  francs  par  mois,  jusqu'à  ce  que  le  comte  Lau- 
riston,  votre  mari,  cesse  d’étre  prisonnier  de  guerre. 


D'aprô*  la  rainât?  Arrliivn»  dr  TErapirv. 


20975.  — Alr  COMTE  DARU, 

MINISTRE  OIRIXTELH  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  6 dttcrmlire  i8t3> 

Monsieur  le  Comte  Daru , j'ai  besoin  d'un  bataillon  des  équipages  dans 
le  Nord,  et  je  me  décide  à en  faire  confectionner  les  voitures  par  l'arse- 
nal de  la  marine  à Anvers.  Il  faudrait  donc  placer  un  des  dépôts  au 
nord,  soit  à Douai,  soit  à Lille.  Ce  dépôt  recevrait  les  hommes  et  les 
chevaux  des  départements  du  Nord  et  les  voitures  d’Anvers.  Le  6'  ba- 
taillon, dont  le  dépôt  est  à Commercy,  no  que  171  hommes,  dont  A4  au 
dépôt;  dirigez-le  sur  Douai,  où  vous  enverrez  les  hommes  et  les  che- 
vaux destinés  à le  compléter.  Les  harnais  nécessaires  se  confectionneront 
à Douai.  Apportez  un  soin  particulier  à la  réorganisation  de  ce  bataillon, 
«lin  que  je  puisse  avoir  deux  compagnies  complètes  au  ah  décembre, 
et  les  deux  autres  au  premier  joui1,  puisque  l'armée  du  Nord  entre  en 
opération. 

Je  destine  un  bataillon  à chaque  corps  d'armée  et  un  pour  le  quartier 
général;  le  a'  bataillon  sera  employé  au  6'  corps,  le  6'  au  1"  corps  bis, 
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h*  7'  au  5'  corps,  le  to'au  quartier  général,  le  ia*au  a*  corps,  le  i4' 
au  6e  corps,  le  i5'  au  1 1'  corps,  le  17*  au  7*  corps.  Vous  nie  rendrez 
compte  tous  les  huit  jours,  les  mercredis,  de  la  situation  et  de  l'organisa- 
tion des  bataillons,  des  cadres,  de  l'habillement , confection  de  voitures, 
levée  de  chevaux , etc. 

Il  faut  augmenter  les  confections  du  parc  deSampigny;  faites-moi  un 
rapport  sur  cet  établissement;  les  confections  de  voitures  y sont  meilleures 
que  celles  de  Metz,  Strasbourg  et  Nancy;  il  faudrait  tâcher  de  les  y faire 
toutes.  Indiquez-moi  les  mesures  h prendre  pour  que  I on  puisse  luire  par 
mois  cent  cinquante  voilures  à Sampigny.  J ai  ordonné  que  lu  marine 
construirait  à Anvers  toutes  les  voitures  nécessaires  pour  le  6'  bataillon. 
Mon  intention  est  que  toutes  les  trente-deux  compagnies  des  équipages 
soient  complétées,  personnel  et  matériel,  et  soient  parties  des  dépôts  au 
1"  mars.  Cette  organisation  ne  peut  être  arrêtée  par  rien.  Faites-moi  un 
rnpjiort  détaillé  sur  les  confections  de  Plaisance,  dont  l'atelier  a dû  être 
transféré  à Alexandrie.  Apportez  un  grand  soin  à remplir  mes  intentions: 
i°i  avoir  quatre  compagnies  du  10°  bataillon  et  une  par  chacun  des 
sept  autres  bataillons,  prêtes  au  50  décembre;  9°  à avoir  dans  chaque 
bataillon  une  9'  compagnie  disponible  au  i.j  janvier;  3°  une  3' compa- 
gnie, au  3o  janvier:  U"  une  4e compagnie,  nu  i5  février.  Poussez  tout  cela 
de  front  et  remeltez-moi  aussi  les  devis  et  le  montant  des  achats,  des  har- 
nais, des  confections,  etc. 

Nvpoléov. 

D njirv»  la  copie  cnoim.  pur  V.  le  comte  Dam. 


20976.  — Al  COMTE  DARL\ 

«rxisTRE  ninM.rr.iJR  hk  LMDMfWSTRAtfO*  tut  la  gierik,  à paris. 

Pari»,  C déotnbre  i#i3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  vous  envoie  ci-joint  un  décret  relatif  à 
( organisation  des  équipages  militaires  et  des  ambulances;  il  faut  prendre 
sur-le-champ  les  mesures  nécessaires  pour  en  bâter  (exécution.  Je  donne 
l'ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  mettre  à votre  disposition,  pour  com- 
pléter les  équipages  militaires,  1,000  conscrits  sur  la  première  levée 
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dos  3oo,ooo  hommes  cl  1,000  sur  la  seconde  levée,  ou  sur  la  conscrip- 
tion de  »8ti>.  Organisez  ces  bataillons  sans  délai,  et  faites  partir  le 
<r  bataillon  pour  Douai. 

Faites  monter  les  ateliers  de  Sampigny,  de  manière  à faire  cent  cin- 
quante voitures  par  mois,  ce  qui,  avec  les  voitures  déjà  existantes,  don- 
nera 1 ,000  voitures  en  quatre  mois. 

Rendez-moi  compte,  tous  les  mercredis,  de  la  situation  et  de  la  réorga- 
nisation des  équipages.  Rien  ne  peut  vous  empêcher  de  remplir  mes 
intentions.  Il  faut  un  peu  d'activité  et  prendre  de  bonnes  mesures  d'exé- 
cution. 

Remettez-moi  aussi  un  projet  de  règlement  et  d'organisation  |>our  le 
bataillon  d'ambulances;  il  pourra  porter  4o. ambulances  et  être  composé 
de  1 60  caissons  et  iHo  cabriolets;  total,  Gào  voitures,  équivalant  à 600 
voitures  ordinaires  ou  dix  compagnies  des  équipages.  Vous  savez  l'impor- 
tance qu'il  y a à avoir  des  cabriolets  pour  enlever  les  blessés  du  champ  de 
bataille. 

Je  vous  ai  dicté  à Dresde  des  notes  sur  les  ambulances  et  sur  le  projet 
que  j’avais  de  n’employer  à leur  service  que  des  chirurgiens  et  des  phar- 
maciens, et  de  ne  point  y avoir  de  commis  ni  d'employés. 

Les  dix  compagnies  d’infirmiers  ne  seront  pas  armées  de  fusils,  mais 
de  piques,  dont  les  infirmiers  se  serviront  comme  brancards,  pour  trans- 
porter les  blessés.  Il  sera  nécessaire  de  mettre  à la  tête  de  ce  bataillon 
des  chirurgiens  que  vous  intéresserez  à la  réussite  de  celte  nouvelle  orga- 
nisation. 

NzpoUox. 

D’ajiré.»  la  rmpir  romm  par  M.  I*  comte  Dire. 


20977. — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  G RA  > DP  IRMKK,  À PAll|S. 

Péris,  7 décembre  |8|3. 

Mon  Cousin,  je  vois,  par  votre  rapport  de  ce  jour,  que  vous  avez  adressé 
directement  au  général  Dufour  l'ordre  de  se  rendre  à Strasbourg.  Il  me 
semble  que  vous  avez  fait  là  uue  grande  faute.  C'est  au  duc  de  Raguse 
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que  cet  ordre  devait  l'Ire  adressé,  car  enfin,  avant  que  ce  général  quittât, 
il  fallait  qu’il  fût  remplacé,  cl  il  pourrait  être  survenu  des  circonstances 
telles  qu’il  ne  dût  pas  partir.  C’est  par  de  pareilles  erreurs  que  l'état- 
major  fail  quelquefois  tant  de  mal;  veuillez  remédier  à cet  inconvénient. 

Napoléon. 

n«|w4»  l'original.  ftépAt  de  l.i  guerrr.  * . 


20978. — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTBE  ItE  U Cil  ERIIK . À PARI». 

Pari»,  7 dlinr«liir  i8*3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  on  fait  venir  les  gardes  nationales  du 
Nord  à Anvers  et  on’les  envoie  à Gorcum,  c'est-à-dire  devant  l’ennemi, 
sans  habits  et  sans  armes;  cela  est  absurde.  Envoyez  des  ordres  par  esta- 
fette extraordinaire,  pour  que  ces  gardes  nationales  restent  à Anvers 
jusqu’il  ce  qu  elles  soient  habillées  et  armées.  Aussitôt  qu'elles  seront  ar- 
mées, elles  pourront  être  placées  à Flessingue.  à Terveere,  au  fort  de 
llalh  ou  à Ilerg-op-Züotn.  11  est  ridicule  de  les  envoyer  tout  à fait  sur  les 
frontières,  sans  habits,  sans  armes  et  sans  organisation. 

Nvpoléox. 

/’.  .S’,  Il  faut  cependant  ne  rien  faire  revenir,  mais  presser  l'armement 
île  ce  qui  est  en  avant. 

D'iplri  la  rii|>ie.  Dufx'it  d»?  la  gaerr*'. 

*20979.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MNISTM  dk  la  gu; uni:.  i unis. 

Parts,  7 dfcrtnlwr  ■ 8 1 3 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  n’avez  pas  rompris  le  7'  corps  dans 
l'organisation  des  équipages  d'artillerie  des  armées,  mais  vous  pouvez 
fournir  l'artillerie  nécessaire  à ce  corps,  soit  en  prenant  sur  celle  des- 
tinée à la  réserve  à Metz,  soit  sur  celle  destinée  à d'autres  corps,  car  il 
h est  pus  possible  de  faire  autrement.  Je  réduis  l’équipage  destiné  pour 
l'armée  de  réserve  de  Metz  à huit  batteries  de  division,  deux  à cheval. 
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ileux  de  réserve;  total , <js  bouches  à feu;  celui  de  réserve  des  Pyré- 
nées à quatre  batteries  de  division,  une  à cheval,  une  de  réserve;  total. 
46  bouches  à feu;  celui  de  réserve  de  Turin  à trois  batteries  de  division 
et  une  de  réserve,  une  à cheval;  total,  38  bouches  à feu;  ce  qui  fait  une 
réduction  totale  de  176  bouches  à feu;  de  sorte  que  le  total  des  équi- 
pages, qui  se  montait  à 1,183  bouches  à feu,  11e  sera  plus  que  de 
1 ,ooG. 

Je  suppose  que  les  1”  et  i4'  corps  rentreront  en  France,  car,  s’ils -ne 
revenaient  pas,  il  faudrait  diminuer  l’artillerie  du  1"  corps  bit,  qui  n’a 
que  vingt-deux  bataillons. 

Je  vois  qu’il  y a à la  Grande  Armée  cinquante-cinq  compagnies  d’ar- 
tillerie à pied  et  dix-huit  dans  les  1"  et  iA'  corps,  ce  qui  fait  soixante 
et  treize  compagnies.  D’après  les  réductions  ci-dessus,  il  ne  faut  plus  que 
cent  cinq  compagnies  d’artillerie  à pied  au  lieu  de  cent  vingt-quatre. 
Le  délicil  ne  sera  donc  plus  que  de  trente-deux  compagnies. 

Je  pense  qu’il  faut  recréer  à leurs  dépôts  les  compagnies  d’artillerie 
a pied  qui  sont  dans  les  places  de  Stctlin,  Modlin,  Zamosc,  Danzig,  Tor- 
gau,  Wiltenberg,  Erfurt,  Würzburg,  llaguse,  Zara,  Trieste,  Sagonte. 
Peniscola,  Tortoseet  Le  ri  (I  a , ce  qui  fait  quarante-cinq  compagnies.  Rien 
entendu  que  les  compagnies  recréées  porteront  le  n“  bix  jusqu'à  ce  que  le 
sort  de  celles  qui  sont  dans  les  places  soit  décidé.  Au  lieu  de  quatre-vingt- 
dix  compagnies  que  vous  me  proposez  de  recréer,  vous  n’en  organiserez 
que  quarante-cinq:  ainsi  3, 000  conscrits  environ  vous  sufliront.  Pré- 
sentez-moi un  projet  de  décret  pour  celte  réorganisation  et  pour  accorder 
la  quantité  de  conscrits  nécessaire. 

Je  pense  qu'un  simple  approvisionnement  attelé  suflit;  et  connue  j ai 
diminué  les  équipages  de  cent  soixante  et  seize  bouches  à feu,  au, 000 
rbevaux  seront  sullisants  pour  les  attelages;  30,000  sont  déjà  assurés: 
le  déficit  ne  sera  donc  plus  que  de  0,000.  Mais  il  11e  faut  pas  faire  de 
nouvelles  commandes  avant  la  réception  des  30,000.  Faites-moi  con- 
naître combien  la  Garde  reçoit  de  chevaux  sur  les  30,000.  Il  faudra  avoir 
les  voitures  nécessaires,  non-seulement  pour  un  approvisionnement  et 
demi , mais  même  pour  un  double,  afin  de  remplacer  les  pertes  et  d’avoir 
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toujours  des  caissons  disponibles.  Ainsi,  dans  le  nouveau  travail  d orga- 
nisation des  équipages  que  vous  allez  refaire,  prenez  pour  base  d'avoir 
les  raissons  nécessaires  pour  un  double  approvisionnement,  le  nombre 
des  soldats  du  train  calculé  d'après  la  même  hypothèse , mais  pris  sur  la 
conscription  de  1 8 1 5 ; et  enfin  les  chevaux  calculés  pour  un  simple  ap- 
provisionnement à tous  les  équipages,  excepté  celui  de  la  Garde,  qui  en 
aura  ou  et  demi. 

S’il  arrivait  que  les  i"  et  i4*  corps,  qui  doivent  rentrer  en  France, 
ne  vinssent  pas,  alors  on  diminuerait  les  équipages  du  nombre  de  batte- 
ries que  les  compagnies  d’artillerie  de  ces  corps  auraient  pu  servir. 

I>'4|»re»  l.i  minute.  Archive*  Av  rt!cu|ùiv. 

20980.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL'C  DE  FELTRE, 

'MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Par» , 7 décembre  i8i3. 

Réitérez  l’ordre  au  général  Rainpon  de  couper  les  digues.  Oites-lui 
que  la  gelée  n'est  pas  assez  forte  pour  que  les  inondations  n'aient  pas 
lieu,  que  ce  n'est  que  la  surface  qui  est  prise:  que.  si  la  gelée  vient  par  la 
suite,  ce  sera  une  mer  de  glace  qui  s'opposera  au  passage  de  l’ennemi. 
Ordonnez  positivement  qu’on  coupe  les  deux  digues  devant  Gorcum. 

L après  la  minute.  Areftivc»  il*-  l'Empirv 


-20981.  — Al  GÉNÉRAL  LEBRl’N,  DEC  DE  PLAISANCE, 

GOUT  Ml  N Kl  R D*ANVER>. 

Par»,  7 dtVembre  i#i3. 

Monsieur  le  Ltuc  Charles  de  Plaisance,  le  ministre  de  la  guerre  vous 
fera  connaître  que  je  viens  de  vous  nommer  gouverneur  d'Anvers,  \otre 
commandement  s’étend  sur  Breda,  Berg-op-Zoom . Willemslad  et  sur 
les  îles  de  Cadzand,  de  Flessingue,  de  nord  et  sud  Beveland  et  de  Goeree. 
ainsi  que  sur  les  forts  qui  en  dépendent.  Je  regarde  tout  cela  comme  la 
banlieue  d’Anvers.  Vous  aurez  aussi  le  commandement  supérieur  sur  les 
î.aoo  gardes  nationales  du  Pas-de-Calais  qui  seront  à Flessingue.  sur 
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les  1,800  gardes  nationales  du  Nord  qui  seront  réunies  à Breda,  et  sur 
les  1,300  qui  arrivent  de  Caen. 

Vous  devez  organiser  et  habiller  ces  gardes  nationales.  Pour  les  bien 
organiser,  il  faut  mettre  des  olïiciers  de  la  ligne  à la  tête  des  compa- 
gnies et  des  chefs  de  bataillon  à la  tète  des  cohortes.  Autorisez  le  géné- 
ral Gilly  à requérir  à Middlelmrg  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  habiller 
promptement  les  deux  cohortes  qui  sont  dans  l ile  de  Waleheren,  et 
requérez  vous-même,  à Breda,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  habiller 
promptement  les  gardes  nationales  que  vous  aurez  à Breda. 

Eu  cas  de  siège,  vous  vous  enfermerez  dans  Anvers.  Il  faut  donc  que 
vous  étudiiez  en  détail  celte  ville  ainsi  que  son  armement  et  son  approvi- 
sionnement, ainsi  que  ses  magasins. 

Vous  devez  avoir  reçu  un  décret  par  lequel  j'ordonne  la  formation  de 
deux  magasins,  l'un  par  la  guerre  et  l’autre  pur  lu  mariue. 

En  cas  de  siège,  vous  aurez  le  commandement  des  troupes  de  la  ma- 
rine, .qui  vous  seront  d’un  graud  secours. 

Le  1 3'  corps  lit»  et  les  deux  bataillons  du  i 3 1*  sont  sous  vos  ordres. 

Vous  êtes  vous-même  sous  le  commandement  du  général  Decaen,  avec 
lequel  il  faut  vous  concerter.  Le  général  Decaen  doit  porter  son  quartier 
général  à Gorcum  ou  à Bois-le-Duc;  vous  devez  lappuver  et  le  soutenir 
au  besoin,  soit  en  faisant  occuper  Gecrtruideuberg,  soit  enfin  en  eu- 
vovnnt  à son  secours. 

Napoléon. 

D'aprèe  rorigioal  cixum.  |iur  M.  Je  duc  île  Plaisance. 


20982  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMEE . À PARIS. 

Paru.  8 décembre  »8iS. 


Mon  Cousin,  reconi mandez  au  duc  de  Tarente  de  bien  conserver 
Nimègue. 


Napouso.v. 


D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


»it. 
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10983.  — Al'  VICE-AMIRAL  DIT,  DEGRÉS. 

MIMnTÜK  Dit  U MAKIXI,  À PX1IIS. 

Pari» , 8 «b*ci*inlicr  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  je  désire  que  vous  fassiez  une  enquête  pour 
savoir  qui  a ordonné  de  faire  partir  latlotlille  de  llellevoelsluis,  ce  qui  a 
exposé  celle  place  et  I lie  de  Goeree.  Il  est  impossible  de  plus  mal  servir 
qu’on  me  sert  dans  ces  circonstances.  C'est  nu  moment  où  j’ordonne  de 
renforcer  les  chaloupes  canonnières  dans  la  Meuse,  qu’on  retire  celles 
qui  s'y  trouvent.  Faites-moi  connaître  combien  de  chaloupes  canonnières 
j’ai  de  ce  côté,  et  où  elles  sont.  Qui  est-ce  qui  commande  la  marine  à 
Goeree  et  à Willemslad?  Ai-je  là  des  canonnières  et  des  bricks? 

Ntroiios. 

II  âpre*  I original  ronmi  par  la  du'  bws#  llrcre» 


20084.  — AU  VICE-AMIRAL  1)1  C DECRÈS, 

MINISTRE  DK  U MARINE . A PARIS. 

Parts,  8 liwmiirtt  iHi.'t. 

Les  affaires  de  Hollande  rendent  nécessaire  de  compléter  les  fi'  et  7' 
compagnies  des  marins  de  ma  Garde.  Elles  se  rendent  à Anvers.  Prenez 
des  mesures  pour  les  compléter  sur-le-champ,  afin  que  j’aie  ces  deux 
compagnies  promptement  disponibles  pour  la  Ihdlnnde.  Elles  se  réuni- 
ront à la  division  d’infanterie  cl  de  cavalerie  de  ma  Garde,  qui  se  réunit 
à Bruxelles  et  à Anvers.  Faites-moi  connaître  quand  ces  deux  compagnies 
seront  complétées. 

D'ofHre-  1.x  iniiiHtt-  Arekivca  de  l Empir. 

20985.  — NOTE  DICTÉE  PAR  L’EMPEREUR. 

Paris,  H décembre  i8i3. 

Sa  Majesté  suppose  que  les  magasins  de  la  marine  à Flessingue  sont 
à l’abri  de  la  bombe.  Si  cela  n était  pas,  le  ministre  ordonnera  les  trans- 
ports nécessaires  en  cas  de  siège. 

Il  faut  savoir  où  sont  les  magasins  de  la  marine  à Anvers,  et  demander 
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les  moyens  de  les  mettre  à l’abri  de  In  bombe;  avec  les  moyens  reconnus 
>|u’a  la  marine,  cela  doit  être  très-aisé.  On  ne  fera  point  cela  dans  re 
moment,  mais  on  arrêtera  le  projet  et  on  tiendra  les  moyens  tout  prêts. 

Le  ministre  écrira  à l'ingénieur  de  la  marine  à Anvers,  sous  le  plus 
grand  secret,  de  faire  un  projet  pour  mettre  tous  les  vaisseaux  à l’abri 
de  la  bombe.  Il  lui  fera  comprendre  que  cela  n’arrivera  pas,  mais  qu’il 
importe  d’avoir  préparé  le  plan  de  celte  opération. 

M.  le  comte  Daru  fera  un  rapport  sur  l'approvisionnement  de  la  ma- 
rine à Anvers  et  à Flessingue.  Il  demandera  au  ministre  de  la  marine  ce 
qu’il  a dans  les  deux  places. 

Sa  Majesté  a demandé,  à Flessingue,  un  approvisionnement  de  3,000 
hommes  pour  six  mois;  si  cet  approvisionnement  existe,  il  n’y  a rien  à 
faire;  s’il  n’existe  pas,  il  faut  former  l'approvisionnement,  mais  en  le  cal- 
culant sur  la  ration  de  terre  et  non  sur  la  ration  de  la  marine.  Il  y 
faudra  du  pain  pour  un  au,  de  la  viande  salée  pour  quatre  mois,  de 
l’eau-de-vie,  du  vin  ou  de  la  bière  [mur  un  an,  mais  ou  ne  donnera  pas 
les  liquides  comme  sur  mer.  Si  on  a des  quantités  excédant  ces  fixations, 
on  les  gardera. 

Le  ministre  de  l'administration  de  lu  guerre  écrira  au  général  Gilly 
de  ne  toucher  à rien  de  ce  qui  appartient  à la  murine,  excepté  en  ras  de 
siège.  Il  faudra  surtout  garder  soigneusement  les  vivres  de  campagne  des 
quatre  frégates. 

l/npr™  l.>  copie  Archive»  «fa  U martiH- 

20986.  — AL  COMTE  D A KL  , 

MIMSTHK  DIRECTEUR  DR  L’ADR  I MSTfUTlON  DR  U GI.KRRR,  A PARIS. 

Pari*.  H <for«mbn>  |H|H. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  le  service  de  l’armée  exige  qu’on  établisse  des 
hôpitaux  extraordinaires  dans  les  30',  ati"  et  5e  divisions  militaires.  Mon 
intention  est  que  tous  ces  hôpitaux  soient  placés  dans  des  places  fortes. 
Faites-moi  un  projet  de  décret,  afin  qu’on,  ne  soit  plus  obligé  d’évacuer 
les  malades,  comme  ou  l'a  fait  jusqu’à  cette  heure,  jusqu'au  coeur  de 
la  France,  et  que  les  malades  restent  désormais  dans  l’arrondissement 
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de  l’armée.  Je  suppose  qu'on  peut  établir  à Mayence  8,000  lits,  autant  à 
Strasbourg,  et  dans  les  places  entre  Mayence  et  Strasbourg  des  hôpitaux 
pour  1 0,000  malades.  Enfin , faites-moi  un  projet  pour  les  hôpitaux  à 
établir  sur  les  derrières.  Quant  aux  hôpitaux  de  la  9 5*  division,  il  en  faut 
à Maastricht  et  dans  toutes  les  places  fortes  de  la  Meuse. 

Napoléon. 

D’nprfel  U copia  comm.  par  V,  le  cnmt*  Paru. 

‘20987.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTIIK  DE  U <’.»  ERRE , À PARIS. 

Pari»,  8 dôwmbrr  i8t3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 décembre  relative  à l’exécution  de  mon  dé- 
cret sur  le  désarmement  des  étrangers.  Votre  première  question  est  rela- 
tive aux  jeunes  Illyriéns.  S'il  est  de  ces  jeunes  gens  qui  veuillent  entrer 
au  service,  abandonner  leur  pays  et  qui  parlent  français,  et  paraissent 
attachés  à la  cause  de  la  France,  on  peut  les  employer  dans  les  régi- 
ments français.  La  seconde  question  concerne  les  3oo  fusiliers  et  les 
ton  hussards  espagnols  du  la  garde  royale.  Les  hussards  doivent  être 
rnis  h pied . et  leurs  chevaux  donnés  à des  hussards  français.  Les  3o<> 
fusiliers  doivent  être  désarmés.  Les  uns  et  les  autres  doivent  être 
envoyés  dans  l’intérieur,  où  ils  resteront  sans  être  armés.  Les  oflieiers 
portugais  peuvent  rester  également  en  France,  dans  des  lieux  qui  leur 
seront  désignés.  Quoique  désarmés,  il  faudra  continuer  à les  bien  traiter. 

D'apr™  In  minute.  Archive*  île  l'Empire. 

*20988.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLERRE,  \ PARIS. 

Paru , 8 il**ri,inlin:  1 8 1 3. 

Recommandez  au  duc  de  Dalmatic  de  ne  pas  faire  soulTrir  sa  cava- 
lerie; que  la  perte  des  chevaux  a d'autant  plus  d’inconvénient  que  nous 
ne  sommes  plus  eu  Allemagne  et  que  nous  ne  pouvons  plus  les  rem- 
placer; qu’il  faut  donc  avoir  soin  de  renvoyer  sur  les  derrières  les  chevaux 
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qui  dépérissent , et  cc,  avant  qu'ils  aient  assez  dé|»éri  pour  ne  pouvoir 
plus  se  rernetlre  promptement. 

l)‘n|im  la  mioate.  Arthur*  de  fEmpirv. 

*20989.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DS  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari»,  8 décembre  a H 1 3. 

Il  est  important  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  toutes  nos  places  de  pre- 
mière ligne  dans  le  Nord,  soit  sous  le  point  de  vue  des  fortifications, 
soit  sous  celui  de  leur  armement  et  de  leur  approvisionnement.  Ces  places 
sont  très-dégarnics:  il  faut  les  réapprovisionner  en  retirant  d'Anvers  et 
de  Boulogne  tout  ce  qu'il  y a de  trop. 

Il  faut  aussi'  retirer  de  Maestricht,  de  Wesel  et  de  Strasbourg  l'excé- 
dant qui  peut  s'y  trouver,  et  le  diriger  sur  Metz. 

Nous  devons  placer  nos  réserves  à Metz  et  à Lille,  qui  sont  deux  places 
de  premier  ordre  et  les  vrais  boulevards  de  la  K rance.  Il  ne  doit  y avoir 
à Strasbourg,  Mayence,  Wesel  et  Maestricht  que  l’artillerie  nécessaire  A 
leur  défense.  Le  travail  à faire  à cet  égard  me  parait  de  la  plus  haute 
importance. 

D'aprêa  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

20990.  — AU  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE, 

GOUVERNEUR  D'ANVERS. 

Pari»,  8 décembre  i8t3. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  il  est  nécessaire  d'avoir  à Willemstad, 
au  fort  Duquesne  et  à Ooltgensplaal,  dans  l'ile  de  Gocree,  les  hommes 
nécessaires  pour  défendre  ces  postes  et  nous  maintenir  maîtres  de  file 
de  Goeree.  Le  général  Roslollant,  qui  est  a Willemstad,  peut  prendre 
aussi  le  commandement  d'Ooltgcnsplaat  et  de  Hellevoelsluis. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaître  qui  a ordonné  que  la 
flottille  évacuât  Hellevoelsluis. 

Il  y a à Willemstad  des  bateaux  canonniers  qui  peuvent  descendre 
à Hellevoelsluis  et  nous  maintenir  maîtres  de  tonte  la  cote  de  Goeree. 
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Le  moment  de  crise  passe;  des  Iroupes  arrivent  tous  les  jours.  Il  est 
de  la  plus  liante  importance  d'approvisionner  Hellevoetsluis  pour  plu- 
sieurs mois,  d’y  mettre  un  bon  commandant  et  de  se  maintenir  maîtres 
de  ce  point.  Enfin,  il  faut  prendre  toutes  les  mesures  convenables  pour 
reprendre  la  batterie  dont  les  insurgés  se  sont  emparés. 

Huit  ou  dix  canonnières  avec  des  équipages  français  seraient  indispen- 
sables pour  être  en  station  à Hellevoetsluis. 

(Joël  est  l'oUieier  de  marine  qui  a eu  assez  peu  de  bon  sens  pour 
donner  ordre  à la  flottille  d’évacuer  Hellevoetsluis? 

NvrOLÉON. 

(Vapfr*  t'«iri|fin*l  <i»mm  par  M k dur  de  l'Iauano 

2»99t  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AC, RAM. 

M4JOH  GENERAI.  I»K  U GRANDE  AMM^K.  À PARIS. 

l’are,  i|  décembre  igi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  et  au  général  Sebastiani  pour 
leur  témoigner  mou  mécontentement  : au  duc  île  Padoue,  de  ce  que  la 
cavalerie  ne  couvrait  pas  Neuss,  et  à tous  les  deux,  de  ce  qu’ils  ne  se  sont 
pas  portés  aussitôt  sur  Neuss.  comme  c'était  leur  devoir;  que  j’avais  droit 
d'attendre  plus  de  zèle  et  plus  d'activité  de  leur  part.  Donnez  ordre  au 
dur  de  Padoue  de  faire  partir  sa  femme  six  heures  après  la  réception  de 
votre  ordre.  Vous  lui  ferez  connaître  mon  mécontentement  de  ce  qu'il  a 
donné  ce  mauvais  exemple  à l’armée.  Avant  de  lui  écrire  à ce  sujet,  vous 
vous  assurerez  que  sa  femme  est  effectivement  partie  pour  le  rejoindre. 
Donnez  ordre  que  toutes  les  femmes  qui  se  trouveraient  à l'armée  aient 
à s’en  éloigner  et  à retourner  chez  elles. 

Napoléon. 

D njux-,  longili*]  l»ep«M  de  l.»  glMTfe, 

•20992  — U GÉNÉRAL  CLARKE,  IH  C DE  KELTRK, 

MIM&TüK  IIP.  t.K  GUERRE,  k PAU  18. 

Parût,  9 dêcMtihfr  iBiS. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  formation  des  Polonais.  Les  bu  - 
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reuux  qui  uni  fait  ce  travail  ne  connaissent  pas,  à ce  qu'il  parait,  l’or- 
ganisation îles  Polonais.  Voici  les  bases  qu'il  faut  suivre.  Les  -jr  et  R' 
lanciers,  ayant  toujours  été  au  service  île  France,  peuvent  être  réunis  dans 
un  même  régiment  sans  nul  inconvénient;  mais  les  autres  régiments  pro- 
viennent de  l'ancienne  armée  du  duché  de  Varsovie;  ils  n'entendent  pas 
être  au  service  de  France  ; il  faut  done  les  organiser  entre  eux,  sans  pré- 
juger cette  question. 

D'.ipr*»*  lu  minute  Ardiivet  «le  l'Empirr, 

20993. — Al  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS, 

MlMSTflE  Il  F.  U MthINE,  À PARIS. 

P»r»,  «j  ilifémliu*  i H t .’5 

Par  mon  ordre  du  18  février  1819,  j'ai  ordonné  qu  une  première  di- 
vision de  flottille  serait  à l'embouchure  de  l'Escaut,  composée  de  virigt- 
trois  chaloupes  canonnières  et  dix  péniches;  qu’elle  aurait,  aux  ordres  du 
commandant  de  Cadzand  deux  chaloupes  canonnières  et  quatre  péniches: 
qu'enfin  elle  aurait  en  station  dans  l'Escaut  oriental  et  à ZieriLzee  une 
corvette,  six  bateaux  canonniers  et  six  péniches;  et  j'avais  prescrit  le 
service  que  devaient  faire  ces  flottilles. 

Je  vois,  par  votre  étal  de  la  marine  du  mois  de  décembre,  qu'à  la  flot- 
tille de  l'Escaut  il  y a vingt-trois  chaloupes  canonnières,  mais  pas  de 
péniches;  qu'à  la  flottille  de  Cadzand  les  deux  chaloupes  canonnières  v 
sont,  mais  non  les  quatre  péniches;  qu'à  la  station  de  l'Escaut  oriental 
les  péniches  manquent  également;  que  la  flottille  de  l'Escaut  est  com- 
mandée parle  capitaine  de  vaisseau  Gréban;  que  la  station  de  Cadzand 
est  sous  les  ordres  «lu  lieutenant  de  vaisseau  Lavergnc;  enlin,  que  la  sta- 
tion de  l'Escaut  oriental  est  commandée  par  le  lieutenant  de  vaisseau 
Pillore.  Partie  de  la  flottille  est  composée  de  Hollandais  et  partie  de  Fran- 
çais. Je  désire  connaître  la  situation  actuelle  de  cette  flottille,  les  stations 
qu'elle  occupe  aujourd'hui,  et  les  instructions  que  vous  lui  avez  données 
en  conséquence  de  mes  derniers  ordres  des  11.  1 à et  1 y novembre. 

D’après  les  dispositions  de  mon  ordre  du  18  février,  la  seconde  divi- 
sion de  flottille  devait  se  composer.  i°  de  vingt-trois  chaloupes  canon- 
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nières  formant  la  flottille  de  la  Meuse;  a°  d’une  corvette.de  dix  bateaux 
canonniers  et  de  neuf  péniches  devant  former  les  stations  de  Willemstad 
et  du  fort  Duquesne.  Or,  je  vois,  par  votre  état  de  décembre,  que  la  flot- 
tille de  la  Meuse  n'est  que  de  dix-sepl  chaloupes  canonnières,  et  que  la 
station  de  Willemstad  n’est  que  d’une  corvette,  quatre  bateaux  canonniers 
et  trois  péniches,  ce  qui  fait  un  incomplet  considérable. 

C'est  le  capitaine  Halgan  qui  commande  cette  seconde  division;  mais 
la  corvette,  les  quatre  bateaux  canonniers  et  les  trois  péniches,  qui  de- 
vaient s’y  trouver,  y étaient-ils?  Qui  a dérangé  toute  cette  croisière? 

Il  résulterait  donc  de  votre  état  de  décembre  que  vous  avez  vingt-trois 
chaloupes  canonnières  à Flessingue,  deux  à Cadzand,  six  bateaux  ca- 
nonniers à Zicrikzee,  dix— sept  chaloupes  canonnières  dans  la  Meuse, 
une  corvette  et  trois  bateaux  canonniers  à Willemstad,  enfin  neuf  canon- 
nières, trente-trois  bateaux  canonniers  désarmés  à Anvers  et  quarante- 
deux  canonnières,  vingt-cinq  bateaux  canonniers  désarmés  au  canal  de 
Willebroek. 

En  conséquence  de  ma  lettre,  vous  aurez  ordonné  fermement  de  tout 
ce  qui  existait  à Anvers;  vous  avez  donc  une  quantité  de  bâtiments  sufli- 
sanlc  pour  être  plus  fort  que  les  Hollandais. 

Apporlez-moi  dans  la  journée  les  ordres  que  vous  avez  donnés,  les 
renseignements  que  vous  avez  sur  les  raisons  qui  ont  fait  évacuer  la  croi- 
sière du  fort  Duquesne,  enfin  l’état  de  tous  les  moyens  que  j'ai  pour  me 
tenir  maître  de  l'embouchure  de  l'Escaut,  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  oc- 
cidental, c’est-à-dire  du  bras  de  Betg-op-Zoom. 

La  croisière  qui  devait  protéger  les  communications  de  Willemstad  à 
(ioereea  disparu,  ce  qui  a fait  un  grand  tort. 

Il  parait,  par  les  lettres  que  vous  m’avez  envoyées,  que  le  capitaine 
Halgan  est  rentré  dans  Hellevoetsluis  ; mandez-lui  de  s'emparer  de  toutes 
les  communications  de  file  de  Goeree  avec  l ile  de  Yoorne. 

il  faut  aussi  rétablir  la  croisière  du  fort  Duquesne. 

Enfin  il  faut  envoyer  des  bateaux  canonniers  vis-à-vis  Geertruidenbcrg 
et  par  les  canaux  intérieurs  jusqu’à  Gorcum. 

Proposez-moi  de  diriger  toute  la  flottille  qui  est  à Boulogne  et  à Ca- 
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lais  sur  Flessingue,  afin  de  réunir  une  grande  quantité  de  petits  bâti- 
ments dans  l'Escaut. 

Il  ne  faut  rien  laisser  à Boulogne;  il  Faut  diriger  tous  les  bateaux  ca- 
nonniers et  chaloupes  canonnières  sur  Calais.  Dunkerque  et  Anvers.  Di- 
rigez les  prames  sur  Calais. 

Dans  un  état  joint  à votre  rapport  du  K décembre,  je  vois  que  vous 
portez  comme  existant  en  croisière  à Willemstad , à Zierikzee  et  au  fort  Du- 
quesne, six  chaloupes  canonnières,  deux  bateaux  canonniers  et  deux  pé- 
niches : je  ne  crois  pas  que  res  forces  s’y  trouvent,  puisque  j’apprends  que 
la  communication  de  ce  cèlé  est  interceptée  et  que  l’ennemi  en  est  maître. 

Dans  cet  état  du  8 décembre,  je  ne  vois  rien  à Flessingue  : comment 
est-il  possible  que,  malgré  mes  ordres  et  tout  ce  que  les  circonstances 
exigent,  vous  laissiez  l'embouchure  de  l'Escaut  sans  canonniers?  En- 
voyez, par  une  estafette  extraordinaire,  l’ordre  d’armer  les  vingt  bateaux 
canonniers  et  les  vingt-trois  péniches  qui  sont  à Flessingue.  et  que  tout 
cela  croise  entre,  les  îles  de  Cadzand  et  de  Walcheren. 

Envovez  de  même  l’ordre  que  les  quinze  chaloupes  canonnière!  de  la 
flottille  de  l'Escaut,  ainsi  que  les  vingt-cinq  désarmées  à Willehroek  et 
les  cinquante  bateaux  canonniers  désarmés  également  à Willehroek  ou 
dans  le  bassin  d’Anvers,  soient  mis  en  état. 

Je  vous  renvoie  votre  dernier  état.  11  en  résulterait  qu’on  peut  réarmer 
quarante  chaloupes,  soixante  et  dix  bateaux  canonniers  et  vingt-trois  pé- 
niches qui  sont  à Anvers;  ce  qui  ferait  plus  de  cent  canonnières,  quatre- 
vingts  bateaux  canonniers  et  trente  péniches;  et  en  tout  plus  de  deux 
cents  bâtiments  légers. 

Mon  intention  est  que  vous  ordonniez  sur-le-champ  la  réparation  et 
mise  en  état  de  ces  deux  cents  bâtiments  pour  occuper  l’Escaut,  l'embou- 
chure de  la  Meuse  et  tous  les  canaux  intérieurs.  Augmentez  ce  nombre 
par  tout  ce  que  vous  aurez  à Boulogne,  vous  n'avez  pas  besoin  de  nou- 
veaux ordres  de  moi  à cet  égard.  Ordonnez  ces  mouvements  par  des 
estafettes  extraordinaires.  Quand  j'aurais  trois  cents  bâtiments  dans  l'Es- 
caut, ce  ne  serait  pas  trop  pour  me  maintenir  entièrement  maître  des 
différentes  branches  île  l'Escaut  et  de  la  Meuse. 

un.  7^ 
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Il  parait  que  mon  ordre  du  18  février  a été  mis  de  côté  et  que  celle 
flollille  a été  bien  négligée.  Apportez-moi  demain  dans  la  journée  un 
travail  sur  toutes  les  dispositions  qui  sont  l’objet  de  cette  lettre;  mais 
avant  de  venir  expédier,  un  de  vos  ollieiers  pour  porter  l’ordre  de  main- 
tenir les  communications  de  File  de  Goeree  avecWillemstad.de  renfor- 
cer les  croisières  à l’embouchure  de  la  Meuse  et  d'envoyer  des  bateaux 
canonniers  à Geertruidenberg  et  à Gorrum.  de  manière  à être  parfaite- 
ment maître  de  cette  mer  intérieure. 

|)  afirr»  lu  naiiitilr.  Archive*  lie  l'Empire 

20994.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GlERRE.  4 TARIR. 

Paris,  toilcoiobrc  iHt>V 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  je  reçois  votre  lettre  du  g décembre  sur 
l’Iessingue.  Je  vois  avec  plaisir  l'étal  satisfaisant  de  cette  place,  mais  un 
approvisionnement  pour  io.ooo  hommes  pendant  trois  mois  n'est  pas 
suffisant;  il  en  faut  pour  io.ooo  pendant  un  an,  et  qu'en  outre  la  ma- 
nne fasse  un  approvisionnement  pour  9,000  hommes  pendant  un  an.  In 
mois  d approvisionnement  à Terveere  n’est  pas  sutlisant,  il  faut  que  cette 
place  soit  approvisionnée  pour  i,5oo  hommes  pendant  six  mois.  Il  faut 
que  toutes  les  réquisitions  nécessaires  pour  compléter  ces  approvisionne- 
ments soient  laites  à Middelburg  et  dans  toute  lïle  de  Walcheren,  sans 
aucune  espèce  de  ménagement.  Je  pense  qu’il  est  convenable  de  bien 
déterminer  la  garnison  de  l’ile  de  W alcheren.  Les  affaires  de  Hollande 
rendent  urgent  de  compléter  cette  garnison,  qui  à chaque  instant  peut 
être  attaquée.  Ge  point  m importe  au  premier  degré,  et  j'ai  cru  nécessaire 
d’y  pourvoir  par  un  décret.  Vous  verrez  par  ce  décret  que  le  fond  de  la 
garnison  de  File  de  Walcheren  sera  d’environ  8,000  hommes;  il  faudra 
y ajouter  environ  190  hommes  de  troupes  à cheval  sous  les  ordres  d uo 
bon  chef  d’escadrons.  Si  File  de  Walcheren  était  menacée,  on  y ferait 
Hier,  de  File  de  f.adzand  et  d’Anvers,  tout  ce  qui  serait  disponible  pour 
porter  la  garnison  au  moins  à io.ooo  hommes.  Mais  pour  attaquer 
l'ile  de  Walcheren  il  faut  une  expédition  de  plus  île  90.000  hommes. 
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et  par  conséquent  l’on  aura  le  temps  d'en  voir  les  préparatifs.  Donnez 
tous  vos  soins  à la  formation  des  trois  bataillons  du  i3t*. 

D’apré*  U minute  Arrimes  de  l'Empirr. 


20995.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  I.A  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  i o <l**i:«ulirv  t N 1 3 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  vous  demandez,  par  votre  rapport  du 
<1  décembre,  où  doit  se  réunir  le  1 3e  corps  bis.  Mon  intention  est.  pour 
pourvoir  au  plus  pressé,  que  d abord  il  se  réunisse  à Anvers,  où  d sera 
sous  les  ordres  du  duc  de  Plaisance.  En  conséquence,  les  huit  bataillons 
qui  forment  le  .i  3'  bis  se  réuniront  à Anvers. 

t.luand  le  premier  besoin  sera  satisfait,  et  que  les  circonstances  le  per- 
mettront, ces  bataillons  se  rendront,  à Wesel. 

Je  suppose  que  vous  avez  écrit  au  général  Decaen  de  réunir  le 
i"  corps  bis  ù llreda  et  à Bois-le-Duc.  Faites-moi  connaître  si  vous  avez 
des  renseignements  sur  l'époque  où  ce  i"  corps  bis  sera  formé. 

Nipoléov 

P’.ijir***  la  copie.  Depot  de  la  guerre. 

2099 G.  — AU  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DK  PLAISANCE, 

GOUVERNEUR  DMMKRS. 

Pur  18 , i o diTi-mltfi  iHid. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  je  reçois  votre  lettre  du  8 décembre. 
Je  suppose  que  le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  ronnaitre  que  mon 
intention  est  que  vous  restiez  à Anvers,  et  que  vous  preniez  le  comman- 
dement supérieur  de  Ilerg-op-Znom , de  \\  illemstad.  de  1 île  de  tJoeree. 
d'Ostende , de  l'ile  de  \\  alcberen  et  d'Anvers. 

tous  recevrez  un  décret  |>ar  lequel  j'ai  réglé  la  garnison  de  I ile  de 
Walcheren  de  la  inquière  suivante,  ('.elle  garnison  sera  composée,  i”  du 
ù'  bataillon  du  i3t'.  dont  le  cadre  revient  de  la  tiraude  Armée;  du 
6'  bataillon  du  i3i'.  qui  est  déjà  à Elessi ligue;  du  bataillon  du  i3i*. 
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ijui  sera  formé  sans  délai;  total,  trois  bataillons  du  1B1',  qui  seront 
complétés  chacun  à i ,aoo  hommes  par  le  dépôt  de  Bruges  et  moyennant 
l'envoi  de  3,000  réfractaires  4 Klessinglie;  9°  de  deux  bataillons  de 
gardes  nationales  du  Pas-de-Calais,  chacun  de  600  hommes;  3°  de 
«,000  marins,  y compris  les  équipages  d'une  flottille  de  trente  bâtiments 
légers;  h°  de  quatre  compagnies  de  réfractaires  qui  formeront  un  batail- 
lon de  pionniers;  d'une  compagnie  détachée  du  i3t*;  a" de  trois  compa- 
gnies d'artillerie  de  la  ligne,  d’une  compagnie  d'artillerie  des  gardes  na- 
tionales du  Pas-de-Calais,  et  d'une  compagnie  d'artillerie  de  canonniers 
vétérans. 

Cela  fera  Ip  fond  de  la  garnison  deWalcheren,  et  il  ne  pourra  en  être 
rien  distrait. 

L'approvisionnement  en  vivres  sera  pour  10,000  hommes  pendant  un 
an,  au  compte  de  la  guerre,  et  pour  a, 000  hommes  pendant, un  an.  au 
compte  de  la  marine;  ce  qui  fera  pour  19,000  hommes  pendant  un  an. 

La  guerre  se  régularisant  dans  le  Nord,  il  est  important  de  n'avoir 
aucune  inquiétude  pour  Flessingue,  ni  pour  l'ile  de  Walcheren.  Dans  le 
cas  où  cette  île  serait  menacée,  il  faudrait  en  compléter  la  garnison  à 
1 0,000  hommes,  en  y envoyant  ce  qu’on  pourrait  d'Anvers  et  de  l’ile  de 
Cadzand. 

Trois  bataillons  de  gardes  nationales  de  Caen  arrivent  à Ostende;  un 
de  ces  bataillons  restera  en  garnison  dans  la  ville;  un  autre  reçoit  ordre 
d'aller  tenir  garnison  dans  le  fort  Impérial  de  l'ile  de  Cadzand;  le  3'  ba- 
taillon se  réunit  à la  colonne  mobile  du  général  Hcnrv,  qui  est  chargé 
de  faire  rejoindre  les  réfractaires  et  de  faire  rétablir  la  police  dans  le 
département  de  la  Lys.  Par  suite  de  ces  dispositions,  le  bataillon  du 
1 3'  léger  qui  est  à Cadzand  a ordre  de  rejoindre  par  Anvers  le  1 " corps  hit, 
dont  il  doit  faire  partie. 

Je  pense  que  le  général  Decaen  doit  porter  son  quartier  général  au 
moins  à Geertruidenberg  et  qu'il  doit  réunir  là  les  bataillons  qui  doivent 
former  le  t"  bit. 

J'ai  donné  ordre  à la  marine  d’envover  des  bateaux  canonniers  à Geer- 
Iruidenberg,  pour  être  maîtres  de  toute  cette  mer. 
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Vous  devez  faire  occuper  Broda  par  les  1,860  gardes  nationaux  du 
département  du  Nord  et  les  y tenir  pendant  le  temps  nécessaire  pour  les 
former,  les  armer  et  les  habiller. 

Tout  le  1 3'  corps  bù  formera  votre  réserve  à Anvers.  Ce  corps  est 
composé  de  huit  bataillons.  Le  6e  bataillon  du  1 5'  léger  pari  demain  de 
Paris.  Le  68'  et  le  108*  sont  à votre  portée.  Les  autres  se  mettent  en 
marche  des  différents  points  où  ils  se  trouvent.  Je  vous  envoie  de  plus  le 
a'  bataillon  du  A'  léger  et  le  3e  du  58',  qui  partent  demain  de  Paris  pour 
aller  tenir  garnison  à Anvers,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Je  désire  que,  au  furet  à mesure  que  ce  sera  possible,  vous  rappeliez 
les  hommes  de  la  marine  qui  ont  été  détachés. 

J’ai  donné  des  ordres  pour  que  tous  les  bâtiments  légers  qui  sont  en 
désarmement  à Anvers  soient  réparés  et  remis  en  état  de  reprendre  la 
mer,  de  manière  que  l'Escaut,  la  Meuse  et  tous  les  canaux  intermédiaires 
soient  couverts  de  nos  chaloupes  canonnières  et  de  nos  péniches. 

La  Garde  forme  une  réserve  qui  sera  bientôt  de  1 5 à 1 8,000  hommes, 
tant  infanterie  que  cavalerie  et  artillerie,  dans  la  Belgique.  Puisque  vous 
le  désirez,  je  donne  ordre  au  général  Hoguct  défaire  partir,  le  îa,  la 
1”  brigade  de  Louvain  pour  se  rendre  à Anvers:  et  je  donne  ordre  an 
général  Castes  de  partir  avec  la  1"  brigade  de  cavalerie,  qui  est  com- 
posée de  5oo  chevaux,  pour  la  môme  destination. 

Cette  Garde  est  ma  ressource;.ne  lui  faites  faire  qu'un  service  modéré. 
Ce  sont  des  recrues  qui  ont  d’excellents  cadres  et  qui  se  formeront  promp- 
tement; mais  il  faut  les  laisser  se  former. 

Ayez  soin  aussi  de  la  cavalerie:  placez-la  d une  manière  convenable: 
veillez  à ce  qu'elle  n’ait  pas  d'échec  et  à ce  qu’on  ne  harasse  pas  les  che- 
vaux. Les  chevaux  d'artillerie  sont  fatigués;  vous  ne  devez  pas  hésiter  à 
les  changer,  moyennant  une  réquisition  que  vous  ferez  dans  le  pays  de 
Breda. 

Nxpoi.éox. 

D'oprA»  l'original  eooun.  per  M.  le  dae  de  PUiMnc*. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 181» 


500 


20097.— Al  GÉNÉRAL  CAI  LAINCOl  RT.  MJC  DE  VICENCE. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURS,  À PARIS. 

I'»m,  i i dérctnlirr  i8l3. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicencc,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général 
Miollis  avec  celle  du  général  napolitain,  et  une  autre  lettre  du  sous- 
inspecteur  aux  revues  de  la  3o'  division.  Faites  appeler  le  ministre  de 
Naples:  faites-lui  comprendre  combien  je  dois  être  blessé  de  ces  mesures. 
Ditcs-lui  que  les  fusils  qui  sont  à Home  sont  destinés  pour  les  Français 
qui  v arrivent;  que  je  n’ai  point  accordé  au  Roi  d’autres  fusils  que  ceux 
qu’il  doit  faire  prendre  à Corfou.  Ajoutez  que  tout  cela  parait  fort  extra- 
ordinaire: que  le  général  Miollis  n’a  pointu  remettre  au  Roi  l’étal  de 
situation  des  forteresses,  puisque  l’ennemi  n'est  pas  à Rome,  mais  au 
delà  de  l’Adige.  Faites-lui  aussi  comprendre  combien  il  est  ridicule  de 
ne  pas  donner  le  tableau  de  l'effectif  des  troupes  dans  un  pays  où  on 
doit  les  nourrir.  Que  I ambassadeur  expédie  un  courrier  pour  faire  con- 
naître qu’on  doit  se  comporter  sur  le  territoire  de  l’Empire  avec  les 
égards  convenables;  que  cette  manière  d’agir  mécontente  beaucoup  ici 
et  a Rome;  qu’on  voit  avec  peine  que  les  troupes  napolitaines  restent 
à Rome,  au  lieu  dé  marcher  rapidement  sur  le  Pô;  qu'on  ne  sait  pas 
trop  ce  que  cela  veut  dire.  Parlez  sérieusement  à l’ambassadeur,  et  faites- 
lui  sentir  combien  il  serait  maladroit  nu  Roi  de  prendre  une  fausse  di- 
rection. 

Nxroi.éox. 

D «ifirv*  fongirial.  Archive*  de*  allai n * étrangère* 

*20998.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GLKIIRE.  À PARIS. 

Pari» , 1 1 décembre  1 8 1 3. 

Mousieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  les  ordres  les  plus  positifs  au  gé- 
néral Miollis  de  ne  fournir  aucuns  fusils  au  roi  de  Naples,  et  de  ne  laisser 
entrer  les  troupes  napolitaines  ui  à Cività-Vecchia  ni  au  château  Sainl- 
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Ange.  Blâmez-le  d'avoir  envoyé  5oo  fusils;  faites-lui  connaître  qu'il  n v 
en  aura  point  pour  les  conscrits  qui  arrivent. 

Ecrive*  la  même  chose  à la  Grande-Duchesse  et  au  vice-roi. 

D'uprô  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

S0999.  — ,AL  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAND  CN.iNCKLIBD  DR  LA  1.KGION  D’HONNECR.  À PARIS. 

H«rw,  il  deccwlwv:  1K1 3. 

Monsieur  le  Comte  Lacépède,  j'ai  été  coulent  de  la  maison  de  Saint- 
Denis,  et  je  vous  en  témoigne  ma  satisfaction.  J'ai  nommé  M“‘  Dubouzcl 
baronne,  et  je  lui  ai  accordé  une  dotation  de  à,ooo  francs  sur  mon 
domaine  extraordinaire.  Faites- moi  connaître  celles  des  dignitaires  et 
darnes  qui  ont  le  plus  contribué  à la  prospérité  de  cette  maison;  mon 
intention  étant  de  leur  accorder  des  pensions. 

la  minute.  Archive»  d«  TEmpirv, 

21000. — ‘AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PKLTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GIKHKK , A PARIS. 

Paris , iu  dfceinlnv  1 8 1 3 . 

Monsieur  le  Doc  de  Feltre , je  vous  envoie  un  décret  pour  la  formation 
de  1a  cavalerie  en  1 8 1 à.  Beaucoup  de  régiments  n'ont  pas  (ioo  hommes, 
vu  que  je  ne  comprends  pas  dans  leur  situation  ce  qui  est  au  delà  du 
Rhin;  il  faut  les  compléter,  savoir  : les  régiments  de  cuirassiers  et  de 
dragons  à î> 5 o hommes,  et  les  régiments  de  cavalerie  légère  à ~ à o 
hommes,  en  choisissant  des  hommes  qui  aient  déjà  l'habitude  du  che- 
val. Présentei-moi  un  état  de  ce  que  chaque  régiment  a d'existant  en 
France  et  de  ce  qui  lui  manque  pour  arriver  à ce  même  nombre.  Les 
régiments  qui  auraient  plus  d'hommes  présents  qu'il  ne  vient  d'être 
réglé  les  conserveront,  et  vous  ne  leur  donnerez  rien. 

Vous  verre*  par  mon  décret  que  je  supprime  le  7e  régi  ment  de  che- 
vau-légers  et  que  je  le  réunis  au  8'  de  chevau-légers;  que  je  supprime 
le  1 3'  de  husssards  et  que  je  réorganise  le  1 6e. 

Mon  intention  est  que  le  1"  et  le  là*  de  hussards,  les  à',  19'  et  3i* 


59‘2 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1".—  1813. 


«le  chasseurs  aient  chacun  six  escadrons,  dont  quatre  de  cavalerie  légère 
et  deux  d’éclaireurs.  Les  quarante  autres  régiments  de  cavalerie  légère 
auront  chacun  un  escadron  de  aoo  hommes,  montés,  armés  et  équipés 
en  éclaireurs. 

La  remonte  pourles  chevaux  d éclaireurs  ne  doit  être  que  de  aôo  francs 
par  cheval.  Vous  ferez  une  instruction  pour  leur  équipement,  qui  sera 
le  même  que  pour  les  éclaireurs  de  la  Garde;  comme  ces  petits  chevaux 
sont  en  grand  nombre,  les  régiments  s’en  procureront  facilement  dans 
leurs  départements;  mais  il  faut  veiller  à ce  qu'on  n'en  prenne  pas  au- 
dessous  de  la  taille  prescrite. 

Donnez  ordre  à tout  ce  qui  appartient  au  4*  régimentde  chasseurs,  qui 
est  à In  Grande  Armée,  de  se  rendre  à Vienne,  où  ce  régiment  se  com- 
plétera: il  devra  faire  partie  désormais  de  la  cavalerie  légère  de  l'armée 
d'Italie. 

Le  dépôt  du  3i'  de  chasseurs,  qui  est  à Vienne,  pourra  être  rap- 
proché et  placé  à Annecy  en  Savoie,  ou  même  du  côté  de  Pignerol. 

Il  est  nécessaire  de  nommer  à toutes  les  places  de  colonel  et  de  chef 
d'escadrons  vacantes  dans  la  cavalerie,  et  de  faire  compléter  les  cadres 
de  tous  les  régiments. 

NxpOLiox. 

D'apré«  In  rnpu  . Dtyvt  île  la  guerre. 


21001  — Al  COMTE  DARl, 

MINISTRE  DIRECTE!.  R l>E  L’ADMINISTRATION  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris.  1 3 décembre  l8l3. 

Monsieur  le  Comte  Daru.  vous  avez  commandé  des  confections  de  voi- 
lures des  équipages  militaires  a Metz:  mais  comme  les  charrons  de  Paris 
manquent  d'ouvrage  en  ce  moment,  il  faut  que  vous  fassiez  une  commande 
de  aoo  voitures  des  équipages  dans  cette  dernière  ville.  Ces  voitures 
seront  faites  promptement,  et  cela  donnera  de  l'occupation  aux  charrons 
de  Paris. 

Nvpoléox. 

la  rapt»  mmtn  par  M.  la  romir  Daru  * 
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21002.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

HIMSTKE  II!  U GCERflË , » PARIE. 

Par».  |4  dréouibrv  1 8 1 3. 

Monsiour  le  Duc  de  Feltre,  il  parait  qu'il  ne  faut  plus  compter  sur  le 
retour  des  i"  et  1 4*  corps  d’armée  et  que  la  capitulation  de  Dresde  a été 
violée.  Cela  étant,  faites-moi  un  rapport  sur  les  bataillons  qu’il  y aurait 
à reformer  en  France,  afin  d’employer  tous  les  conscrits  des  i a 0,000  et 
des  3oo,ooo  hommes  qui  ont  été  donnés  aux  dépôts  de  ces  régiments. 
On  recréera  ces  bataillons  sous  les  numéros  bis.  Présentez-moi  en  même 
temps  un  projet  de  décret. 

Faites-moi  connaître  tous  les  détachements  qui  sont  en  marche  pour 
Strasbourg  et  qui  étaient  destinés  au  1 h'  corps.  Proposez-moi  de  les 
employer  à compléter  le  »'  corps. 

Tous  les  ir"  bataillons  du  a*  corps  qui  sont  restés  à la  division  active 
et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à Strasbourg  sont  incomplets;  il  y en  a 
douze;  iis  pourraient  bien  recevoir  chacun  5 à Goo  conscrits,  ce  qui 
ferait  l'emploi  de  5 à 6,000  hommes. 

Napoléon. 

D’.ipns  1s  «pie.  MpM  de  1*  guerre.  , 

20103.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  U GLKHRK,  À PARIS. 

I*ari&.  t&dÉMtlm  iRi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  un  général  Decaen  qu'il  a perdu  la 
tète;  que  je  ne  puis  pas  croire  qu’on  ait  évacué  sans  mon  ordre  Willems- 
lad,  qui  est  une  place  forte.  Si  cela  est,  dcmandcz-lui  compte  dune 
opération  aussi  folle,  (tien  q'ue  l'équipage  de  la  flottille  qui  était  à W il- 
lemstad  suffisait  pour  défendre  la  place.  Ecrivez-lui  qu’il  parait  qu’on 
prend  de  son  côté  des  peurs  bien  légèrement;  que  le  général  Roguet  doit 
être  rendu  à Anvers;  que  de  tous  côtés  des  troupes  se  rendent  en  Bel- 
gique; que  lui- même  doit  avoir  déjà,  réunis,  4 à 5, 000  hommes  du 
1"  corps  bis;  que  j’espère  qu'il  reportera  le  plus  tôt  possible  son  quartier 
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général  A Breda,  et  qu'il  y réunira  tout  le  i " corps  bit.  au  fur  et  à 
sure  que  les  bataillons  arriveront. 

Celle  opération  faite,  il  sera  convenable  <|ue  vous  donniez  ordre  i|u'on 
arnie  et  qu'on  approvisionne.  Rreda.  L'artillerie  ne  manquera  pas  à 
Anvers. 

Il  est  bien  important  qu'on  reprenne  AVillemstad,  si  l'on  est  encore  à 
temps. 

D'jprr»  b «npee.  Dépôt  de  b gticrr*. 

2100A.  — Al’  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

VàJOIt  CFMtfUL  DE  I.A  CR  A\PK  ARMKK,  À PARIS. 

Daria.  1 h iWemlw»  i#i3 

Mon  Cousin , écrivez  au  général  Roguel  que  je  compte  qu’aussilùl  que 
la  division  Lefebvre-Desnoêtles  sera  arrivée  il  fera  disparaître  toutes  les 
peurs  qu’on  a prises  mal  à propos,  et  nous  replacera  sur  la  rive  gauche 
du  Waal,  en  rétablissant  nos  communications  avec  Gorcuni. 

Nipoi-éov. 

D’âpre»  l'nriginnl.  DéjuM  de  b fiierr*. 


21005.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Alunit  GLNKRII.  Il  K LA  CR A R DK  tllAIFK.  À PARIS. 

hrà , i & iléoenbie  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  duc  de  Ileggio  que  je  le  destine  h comman- 
der les  4%  à*  et  6r  divisions  de  la  jeune  Carde,  qui  seront  réunies  à 
Anvers;  que  le  général  Roguel  y est  déjà  avec  10,0011  hommes,  ainsi 
qu'une  division  de  cavalerie  de  la  jeune  Garde,  commandée  par  le  géné- 
ral Lefebvre-Desnoôttes;  que  cela  fera . dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier, un  corps  de  3o.ooo  hommes;  mais  qu’avant  d'écouler  son  zèle  il 
faut  qu’il  écoule  sa  sauté  et  se  rétablisse  avant  tout. 

N'jpoi.éov. 

U'aprw  l'original.  I*pdt  de  1»  gtterrr. 
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•31006.  — AL’  MARÉCHAL  MARMONT,  DllC  DE  RAGUSE, 

» OII MA >D\. N T LE  6*  CORPS  DE  LA  «HARDE  ARMÉE,  À MATKNOI. 

Paris,  i A décembre  i S a 3. 

Mon  Cousin , j'ai  donné  tous  les  ordres  pour  la  formation  de  grands 
hOpitaux  sur  les  derrières  de  l'année,  alin  d’éviter  les  évacuations.  Cor- 
respondez A ce  sujet  avec  le  major  général.  Je  vois  avec  peine  que  les 
maladies  continuent;  est-ce  que  le  froid  ne  les  fera  pas  diminuer? 

Deux  cohortes  de  gardes  nationales. qui  sont  très-belles  et  qui  sont  sous 
votre  commandement,  ont  eu  beaucoup  de  déserteurs  parce  que  vous  les 
avez  éparpillées.  Il  serait  convenable  de  les  tenir  dans  des  places  fortes, 
sans  quoi  jamais  elles  ne  se  formeront.  Ecrivez  aux  préfets  pour  qu’ils 
fassent  rejoindre  les  déserteurs,  ou  qu’ils  les  remplacent. 

D'après  la  mmutv.  Archive»  «le  ITmptt». 

21007.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉV1SE, 

COMMANDANT  U GARDE  IMrÉHIALK,  À Tuât  ES. 

Paria , ii  «Irèpinlire  iKi3. 

Mon  Cousin , je  vous  prie  de  inc  faire  connaître  la  plus  courte  route 
qui  existe  pour  se  rendre  de  Trêves  à Hruxelles.  Kst-re  qu’on  serait 
obligé  de  passer  par  Luxembourg  et  Arlou?  Ne  pourrail-ou  pas  prendre 
la  traverse  avec  ou  sans  artillerie?  Donnez-moi  des  détails  là-dessus.  Si 
vous  étiez  obligé  de  vous  y porter  avec  la  vieille  Garde,  en  combien  de 
jours  pourriez-vous  arriver? 

• Nxvoléo.v. 

D'apre»  l'original  minm.  pnr  M I»  dur  de  Trèxiw’ 


21008.  — A M.  REINHARD, 

I.  AND  AMMAN  DE  LA  SUSSE,  à BERNE. 

Palai»  «le»  Tuilerie*.  « h «h'O'aiW?  iHt.Hi 

Monsieur  le  Landamman , j’ai  lu  avec  plaisir  la  lettre  que  vous  avez 
chargé  MM.  Hutlimann  et  de  \\  iclandt,  envoyés  extraordinaires  de  la  Con- 
fédération. de  me  remettre.  J’ai  appris,  avec  une  particulière  satisfaction, 
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l'union  qui  a régné  entre  tous  les  cantons  et  entre  toutes  les  classes  de 
citoyens.  La  neutralité  que  la  dicte  a proclamée  à l’unanimité  est  à la 
fois  conforme  aux  obligations  de  vos  traités  et  à vos  plus  chers  intérêts. 
Je  reconnais  cette  neutralité,  et  j'ai  donné  les  ordres  nécessaires  pour 
quelle  soit  respectée.  Faites  connaître  aux  dix-neuf  cantons  qu’en  toute 
occasion  ils  peuvent  compter  sur  le  vif  intérêt  que  je  leur  porte,  et  que 
je  serai  toujours  disposé  à leur  donuer  des  preuves  de  ma  protection  et 
de  mon  amitié1. 

Napoléon. 

iViiprn  la  copie  mm  ta.  par  le  goumuenieul  de  lu  Confed-nilioti  suisse 

21009.— U GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l»E  LA  fil  ERRE,  À PARIS. 

Par»,  i 5 demnlirv  i8i3, 

J'apprends  que  le  10  décembre  un  bataillon  de  Francfort  et  le  régi- 
gimcnt  de  Nassau , employés  à l'armée  d'Espagne,  ont  passé  à l'ennemi, 
et  que  ce  n'est  qu'à  la  suite  de  cette  défection  qu’on  a désarmé  le  batail- 
lon de  Bade,  qui  faisait  aussi  partie  de  cette  même  armée.  Je  suis  étonné 
du  retard  qu'on  a misa  opérer  ce  désarmement,  que  j'axais  ordonné  par 
décret  du  a 5 novembre.  Donnez  les  ordres  nécessaires  pour  la  prompte 
exécution  dos  autres  dispositions  contenues  dans  ce  décret,  cl  de  tout  ce 
que  j ni  ordonné  relativement  aux  troupes  étrangères  et  à celles  de  la 
Confédération. 

D'apr#*  U minute.  Archive»  de  l’Empire. 

21010.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GIEKRR,  À PARIS. 

Pari»,  i&  iJtVembre  ifti3 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vois,  par  l'état  de  situation  du  t â dé- 
cembre , que  rien  n'est  moins  satisfaisant  que  notre  situation  en  fusils. 
Vous  aurez  reçu  mon  décret  de  ce  jour,  par  lequel  , j'ordonne  que  les 

1 I>e  si  décembre,  le*  Autrichien»  violèrent  la  nroilndilé  de  la  Snirne. 
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3,36o  conscrits  du  département  du  Nord  et  les  i,86fi  du  département 
du  Pas-de-Calais,  qui,  sur  la  levée  des  3oo,ooo  hommes,  devaient  être 
envoyés  à Metz  pour  la  Garde,  se  rendraient  à Lille,  où  j'ai  ordonné  réta- 
blissement d’un  atelier  d'habillement.  Il  me  faudra  donc  5,ooo  fusils  à 
Lille,  dans  le  premiers  jours  de  janvier. 

Quant  aux  1,600  hommes  du  département  de  la  Seine-Inférieure  et 
aux  i ,6oo  hommes  du  département  de  la  Somme,  qui  devaient  être  pour 
Paris,  j'ai  ordonné  qu'ils  fussent  réunis  4 Amiens,  où  il  sera  formé  un 
atelier  d'habillement.  C'est  donc  3,ooo  fusils  qu'il  me  faudra  4 Amiens, 
dans  les  premiers  jours  de  janvier. 

Ainsi,  sur  les  îô.ooo  conscrits  de  la  levée  des  3oo,ooo  hommes, 
5,ooo,  (pii  étaient  destinés  pour  Metz,  étant  réunis  à Lille,  il  ne  faudra 
plus  que  to,ooo  fusils  4 Metz;  et  sur  les  t5,ooo  conscrits  destinés  4 
Paris,  3,ooo  se  réunissant  à Amiens,  il  ne  faudra  plus  que  1 9,000  fusils 
4 Paris.  Je  ne  parle  pas  de  ce  que  ces  départements  doivent  fournir  sur 
la  levée  des  190,000  hommes. 

Il  n'y  a pas  de  doute  que  la  Garde  prendra  les  fusils  étrangers  qui 
sont  4 Vincennes:  mais  c’est  peu  de  chose,  puisque  ces  fusils  seront  em- 
ployés en  huit  jours,  et  ensuite  je  ne  vois  pas  les  moyens  que  vous  aurez. 
Les  fusils  que  vous  voulez  faire  venir  de  Brest  et  de  la  Rochelle  sont 
bien  loin;  ils  ne  seront  pas  arrivés  dans  le  courant  de  janvier. 

Ainsi,  il  me  paraît  bien  prouvé,  si  vous  n'avez  pas  d'autres  mesures  à 
prendre,  que  je  manquerai  de  fusils  et  que  toutes  les  troupes  qui  se  ras- 
semblent sur  la  frontière  du  Nord  pourront  se  trouver  sans  utilité,  par 
défaut  de  fusils. 

Il  n y a pas  de  doute  que  toute  la  conscription  des  3oo,ooo  hommes 
sera  levée  et  en  partie  habillée  d’ici  au  1 5 janvier.  Il  nous  faut  des 
fusils  avant  cette  époque , afin  quelle  puisse  déj4  être  utile  si  l'ennemi 
nous  presse,  et  c’est  surtout  pour  la  frontière  du  Nord,  où  il  parait  que 
nous  sommes  attaqués,  que  ce  service  est  de  la  plus  haute  importance. 
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21011.— au  général  clarke,  dix  de  feltre, 

limSTOF.  I)K  U GlEBflE,  A PARIS. 

Pari»,  i<>  déeambro  i8i3. 

Nomme/,  une  commission  d'enquête  pour  informer  sur  l'évacuation  de 
Willemstad  ; envoyez  toutes  les  pièces  relatives  A celte  affaire.  Il  paraît 
que  •celte  place  n'était  pas  attaquée. 

Le  Sas-dc-Gand  est  une  place  qui  n'a  pas  été  terminée,  non  plus  que 
Hulsl;  je  ne  conçois  pas  comment  le  général  Decaen  s'occupe  de  ces 
postes  cl  abandonne  une  place  comme  Willemstad  qui  est  la  clef  d’An- 
vers. Je  suis  extrêmement  mécontent  de  la  précipitation  qu'il  met  dans 
toutes  ses  mesures.  Comment  a-t-on  pu  laisser  A Breda  Aoo  fusils  et  700 
malades  ou  blessés?  Toutes  les  mesures  que  prend  le  général  Decaen 
sont  funestes.  Ce  général  me  parait  n’avoir  ni  le  caractère  ni  les  talents 
nécessaires  pour  commander;  il  donne  des  ordres  A tort  et  A travers  sans 
connaître  la  situation  ni  l'importance  des  places.  Il  faut  le  rappeler;  le 
duc  Charles  de  Plaisance  le  remplacera.  A son  arrivée  à Paris,  s'il  ne 
donne  pas  pour  sa  justification  des  explications  qui  soient  raisonnables, 
vous  le  suspendre/  de  ses  fonctions. 

lue  place  comme  Willemstad  pourrait,  A laide  de  ses  inondations, 
trouver  une  garnison  déjà  suffisante  dans  les  5oo  hommes  des  équipages 
de  la  ffoltillc.  C’est  lu  plus  grande  perte  que  nous  ayons  pu  faire,  puis- 
que désormais  ce  point  assurera  la  position  de  l'ennemi. 

Recommandez  au  général  Gillv-Vieux  de  prendre  tout  ce  qu'il  trouvera 
A Middelburg  et  dans  l’ile  de  Walchcren  pour  armer  ses  troupes  et  ses 
gardes  nationales  et  les  mettre  en  état. 

Il  paraît  que  le  général  Amberl  a évacué  Breda  sans  raison  et  qu’il 
n a vu  que  quelques  cavaliers  ennemis.  Si  c'est  vrai',  et  qu'il  ait  laissé 
dans  celle  place  Aoo  fusils  et  700  malades,  ce  doit  être  aussi  l'objet 
d’une  enquête  : demandez  un  rapport  détaillé  là-dessus. 

U apm?»  U minute.  Archives»  de  l'Empire 
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21012  — Ali  VICE-AMIRAL  DUC  DECRËS, 

MIMSTRK  DE  Lt  MARIAS,  i MRIS. 

l’an»,  il»  iltV-inbr,*  l8l3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  I amiral  Missicssy  a fait  brûler  ma  flottille  de 
VVillcmstad.  Comment  cet  amiral,  qui  connaît  les  localités,  n'a-t-il  pas 
représenté  la  folie  qu’il  y avait  à évacuer  \\  illemsted?  Je  viens  de  l'appe- 
ler le  général  Decaen,  et  j'ai  ordonné  une  enquête  sur  l'évacuation  de 
cette  ville.  Je  suis  très-mécontent  de  la  conduite  des  olliciers  de  marine 
qui  n'ont  pas  été  à Gorcum.  Faites  faire  une  enquête  là-dessus.  Si  les 
chaloupes  canonnières  s'étaient  rendues  à Gorcum . rien  de  tout  cela  ne 
serait  arrivé.  11  parait  que  l'amiral  Missiessy  s’abandonne  totalement 
aux  généraux  de  terre,  et  que,  s'ils  lui  disaient  de  brûler  lu  flottille,  il  le 
ferait  sans  ordre.  Il  y a dans  tout  cela  bien  peu  de  dignité  et  d'énergie. 
L'amiral  aurait  dû  dissuader  le  général  Decaen  d’évacuer  Willemstad,  et 
lui  dire  qu'avec  les  seuls  àoo  hommes  qu'offraient  les  équipages,  et  la 
ressource  des  inondations,  on  pouvait  la  défendre;  que  la  place  était  bien 
armée  et  bien  approvisionnée,  et  que  c’était  la  clef  de  toute  notre  fron- 
tière de  ce  coté. 

Napoléon. 

l)‘nfire*  rurifiinal  eooun.  p«r  11“  b ducliMM!  DeerH. 

21013. — Al!  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE, 

«OtVRRNF'Cn  b’ANVKRS. 

Pari» . 1 6 décembre  i H 1 3 . 

Monsieur  le  Duc  Charles  de  Plaisance,  le  général  Lefebvre-DesnoCttes 
part  en  poste,  cette  nuit,  pour  aller  se  mettre  à la  tête  de  sa  division. 
Deux  autres  divisions  de  la  Garde  se  réunissent  sur  llruxelles.  Le  duc  de 
Trévise,  avec  la  vieille  Garde,  se  rend  à Nainur. 

Je  n'ai  pas  approuvé  qu'on  eût  évacué  le  bagne;  je  donne  des  ordres 
pour  qu’il  retourne  sur-le-champ.  Ne  désorganises  pas  la  marine  d Anvers. 
N’exiges  d'elle  que  ce  qui  est  indispensable.  Je  donne  des  ordres  pour 
qu'elle  n'adhère  qu'à  ce  qui  serait  trop  pressant  pour  qu’elle  ne  pût  pas 
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demander  des  ordres  et  attendre  la  réponse.  Occupez-vous  surtout  de 
lier j'-op-Zoom . Anvers  n’a  rien  à craindre.  Les  forçais  seront  replacés 
comme  ils  étaient.  J’ai  cependant  ordonné  qu’on  enverrait  dans  un  autre 
port  les  forçats  hollandais  et  belges.  Si  vous  avez  renvoyé  les  prisonniers 
étrangers,  vous  avez  bien  fait;  mais,  si  ce  sont  des  officiers  de  marine 
prisonniers  de  guerre,  vous  avez  très-mal  fait  s’ils  sont  utiles  à l’arsenal. 

Si  vous  parvenez  à réoccuper  Rreda,  il  faut  que,  dans  les  vingt-quatre 
heures,  ciuquante  pièces  de  canon  y soient  envoyées,  et  deux  jours  après 
cinquante  autres;  nlors  il  sera  inutile  d’évacuer  l'hôpital  Suint-Rernard: 
il  suffira  de  l’environner  de  palissades  pour  le  mettre  à l’abri  des  Co- 
saques, et  de  placer  devant  quelques  chaloupes  canonnières.  Aussitôt 
que  vous  aurez  repris  Rreda,  réunissez-y,  sous  les  ordres  d’un  bon  géné- 
ral, tout  ce  qui  vous  arrive  du  t " corps  Ai».  Vous  devez  déjà  avoir  actuel- 
lement, compris  le  bataillon  du  i 3'  léger,  plus  de  3,ooo  hommes,  ce 
qui  vous  suffira  pour  la  garnison  de  Rreda.  L’ennemi  n’est  pas  en  mesure 
de  faire  un  siège  en  règle. 

J’apprends  que  Molitor  a garni  Rois-le-Duc.  Si  vous  avez  assuré  Berg- 
op-Zoom , et  vous  n’aurez  pas  manqué  de  recommander  au  commandant, 
et  sous  les  peines  capitales , d’y  tenir  jusqu’à  l’extrémité,  tout  le  mal 
qu’aura  fait  le  général  Decaen,  mais  il  est  grand,  sera  borné  à la  prise 
de  Willemstad. 

Ordonnez  que  les  douanes  reprennent  leurs  lignes.  Montrez  du  sang- 
froid.  de  l’énergie.  Ne  faites  de  votre  chef  que  ce  que  les  circonstances 
exigent;  pour  tout  le  reste  consultez  votre  conseil,  et  euvovez-moi  les 
propositions  par  estafette. 

NxpoLéox. 

D’apr»**  l'original  ccmiB-  par  M l«  dur  ii#  Pinis.iucr 


2101  A.  — AU  COMTE  DE  MONT  ALI  VET, 

MINISTRE  DE  L'INTÉRIEfR*  À PARIS. 


Paru.  17  décembre  1R1.I. 


J'ai  rendu  un  décret  sur  l'organisation  de  la  garde  nationale1.  Je  n’en 

1 Voir  le  Moniteur  du  oq  décvuibrp  i Hi 3. 
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ai  pas  organisé  dans  les  villes  où  déjà  vous  l'avez  mise  en  activité.  Vous 
me  ferez  un  rapport  là-dessus,  et  vous  me  ferez  connaître  où  en  est  l'or- 
ganisation que  vous  avez  adoptée  précédemment,  afin  de  voir  s’il  est 
temps  d’établir  celle  que  j'ai  arrêtée. 

I)’n|irè*  l.i  minale.  Archive*  de  l‘Kmpir«. 

21015.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 
msisTRB  di  L’ixtOim  ü,  * nus. . 

Pim,  1 7 décembre  iSiS. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  de  a i ,9 oo  ouvriers  que  le  préfet  de 
police  présente  comme  n'ayant  pas  de  travail;  mon  intention  est  de  leur 
en  donner.  J'ai  peine  à croire  qu'il  y ait  à Paris  35o  passementiers,  700 
chapeliers,  i,aoo serruriers,  5oo  charpentiers,  9,000  menuisiers,  9,000 
carrossiers,  3oo  bottiers,  faisant  en  tout  de  6 à 7,000  ouvrière  sans 
ouvrage,  lorsqu'on  se  plaint  de  ne  point  en  trouver  pour  les  travaux  de 
lu  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre,  de  la  Garde.  Toutefois  mon 
intention  est  de  doubler,  tripler  les  travaux,  plutôt  que  de  laisser  ces 
ouvriers  sans  ouvrage.  J’ai  ordonné  au  ministre  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre  de  faire  confectionner  aoo  voitures  des  nouveaux 
modèles  et  plusieurs  centaines  de  cabriolets  d'ambulances,  et  à l'ordon- 
nateur de  la  Garde  de  faire  confectionner  800  voilures  semblables  pour 
la  Garde  : voilà  donc  plus  de  1 ,000  voitures  que  je  ne  puis  avoir  encore, 
faute  d'ouvriers.  Je  ne  trouverai  point  de  difficulté  à faire  confectionner 
•joo  autres  voitures,  s’il  est  vrai  que  ces  ouvriers  manquent  d’ouvrage. 
La  Garde  a cinq  ou  six  ateliers  d'habillement,  mais  deux  de  premier 
ordre.  Je  voudrais  qu’ils  me  fournissent  jusqu'à  9,000  babils  par  jour; 
ils  ne  le  peuvent  faute  d’ouvriers.  L'administration  de  la  guerre  a ordre 
de  confectionner  9,000  habillements  complets;  elle  ne  peut,  faute  d'ou- 
vriers, aller  aussi  vite  que  je  voudrais.  Enfin,  le  ministre  de  la  guerre 
emploie  beaucoup  d’ouvriers  à faire  les  roues  des  trains  d’artillerie  et  des 
caissons;  j"en  augmenterai  la  quantité,  si  cela  est  nécessaire,  pour  em- 
ployer les  ouvriers.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  exactement  quel 
est  le  nombre  d’ouvriers  sans  ouvrage,  et  ce  qu’il  faudrait  faire  pour 
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leur  en  donner,  en  augmentant  les  commandes  dont  je  viens  de  vous 
parler.  Les  (lieuses  de  coton  peuvent  être  employées  à la  confection  de 
l'habillement,  des  chemises , capotes,  guêtres,  etc.  J’ai  ordonné  au  duc  de 
Cadore  d’examiner  ce  que  l’on  pourrait  faire  pour  occuper  les  orfèvres, 
horlogers,  bijoutiers,  tapissiers,  etc.  en  augmentant  les  travaux  de  la 
Couronne. 

Après  m’avoir  proposé  d’accroitre  les  commandes  dans  ces  différents 
genres,  pour  augmenter  l’activité  des  ouvriers,  il  sera  nécessaire  d’ouvrir 
des  travaux  de  terrasse,  soit  en  démolissant  les  maisons  voisines  de  la 
halle,  soit  pour  les  déblais  et  remblais  à faire  dans  les  différentes  parties 
de  Paris. 

Faites  venir  les  chefs  des  bureaux  de  la  guerre,  de  l'administration  de 
la  guerre,  l’ordonnateur  de  la  Garde,  les  différents  chefs  d’ateliers,  confé- 
rez avec  eux,  sachez  ce  qu'ils  emploient  d’ouvriers,  ce  qu’ils  peuvent  en 
employer,  afin  que,  dans  quarante-huit  heures,  je  puisse  voir  ce  que  dois 
ajouter  aux  commandes  déjà  faites  pour  que  tout  le  monde  soit  occupé. 

b'aprè-t  U minute.  Archive*  iJ«  l'Empire. 

>1016.  — Al’  VICE-AMIRAL  DUC  DECUÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , À PARIS. 

Paris,  17  dé-cetnbre  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès , nous  avons  besoin  d’hommes  vigoureux.  Le 
vice-amiral  Allemand  a montré  beaucoup  d’énergie  et  de  vigueur;  c'est 
le  seul  général  de  marine  qui  ail  encore  fait  quelque  chose.  Mon  inten- 
tion serait  qu’il  établit  son  quartier  général  à Flessingue,  et  qu’on  lui 
organisât  une  belle  flottille,  avec  laquelle  il  défendrait  l’Escaut,  la  Zé- 
lande, file  de  Cudzand,  et  seconderait  les  opérations  de  l’armée  lors- 
qu’elle marcherait  en  Hollande.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

NapolAor. 

D'jprrft  l'original  r«mm-  pur  M*1  U (facto**  Deere*. 

21017.  — A M"  LA  COMTESSE  WALTHKR. 

Pari*,  17  décembre  1 8 a 3. 

J’ai  lu  avec  intérêt  votre  lettre  du  1 h.  Je  partage  bien  vivement  votre 
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douleur.  J'ai  perdu  dans  votre  mari  un  de  mes  généraux  les  plus  braves 
et  dont  je  faisais  le  plus  de  cas1.  Je  charge  mon  grand  maréchal  de  vous 
voir  et  d'arranger  tout  ce  qui  est  relatif  à vos  intérêts  el  à ceux  de  vos 
filles.  Vous  et  elles,  vous  pouvez  toujours  compter  sur  ma  protection;  je 
vous  en  donnerai  des  preuves  dans  toutes  les  circonstances. 

D’ajim  la  minute.  Archive*  dr  l'Enpirr. 

21018.—  AU  GÉNÉRAL  CAI  LA1NCOIRT,  DUC  DE  VJCENCE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTEHIEt HES , A PAfllS. 

Pari*.  18  tUttmbn  i8»3. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence , je  vous  envoie  la  correspondance  qui  a 
eu  lieu  entre  le  prince  de  Schwarzenbcrg  et  le  maréchal  Saint-Cyr.  Je 
suppose  que  vous  avez  les  pièces  de  la  capitulation;  si  vous  ne  les  avez 
pas,  demandez-les  au  prinee  de  Neuchâtel.  Réunissez  ces  pièces,  afin  de 
préparer  le  travail  (pii  doit  être  fait  là-dessus.  Je  désire  que  vous  deman- 
diez aussi  au  prince  de  Neuchâtel  toute  sa  correspondance  relative  à 
l'échange  des  prisonniers;  enfin,  demandez-lui  également  celle  quia  eu 
lieu  pour  la  reddition  des  places.  Vous  devez  avoir  les  pièces  qui  existent 
sur  ces  trois  points,  les  tenir  bien  en  règle,  et  les  lire  avec  attention, 
vu  que  je  serai  dans  le  cas  de  vous  dicter  un  travail  à cet  égard. 

Napoléon. 


P.  S.  Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  de  Schwarzenbcrg  relative 
à la  reddition  des  places. 

D‘apnV*  t 'original.  Archive*  de*  a (Caire*  étrangères  f 


21019 — ORDRE. 


Paria,  t8  décembre  181.I. 


Le  général  Corhineau  se  rendra  de  suite  aux  bureaux  de  la  guerre 
chez  le  chef  de  division  du  mouvement  , Gérard.  Il  lui  remettra  les 


1 Le  gênerai  NValther,  colonel  des  grenadiers 
de  la  Garde,  se  rendait  & Met*  pour  y rétablir 
«a  santé  épuisée  par  des  blessures  ci  de  lougue* 


fatigues . lorsqu’il  fut  surpris  en  route  |»ar  la 
mort  dans  un  village  du  département  de  la 
Soare . Cussd . le  a 3 novembre  i8i3. 
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états  ci-joints.  Je  donne  une  nouvelle  organisation  aü  i"  corps  et  au  a' 
A Strasbourg;  je  forme  une  division  de  réserve  à Genève.  Les  ordres  se- 
ront expédiés  par  des  estafettes  extraordinaires,  et  dès  ce  jour.  L'organi- 
sation des  i"  et  9e  corps  de  réserve  se  trouve  dons  nia  lettre. 

.\1.  Gérard  me  remettra,  ce  soir  à huit  heures,  les  étals  du  9 dé- 
cembre cl  le  projet  que  lui  a remis  M.  Gourgaud,  la  formation  du  A',  du 
5e,  du  G'  et  du  î ic  corps  d'armée,  tels  qu'ils  sont;  les  régiments  qui  les 
composent,  les  bataillons  qu'ils  ont  aux  dépôts.  Je  les  désignerai.  Le  tra- 
vail que  M.  Gérard  m'a  présenté  n’est  pas  approuvé.  Il  faut  regarder  les 
bataillons  du  i"  et  du  ! h’  corps  comme  perdus  : la  capitulation  a été 
violée  et  les  corps  vont  en  Bohème. 

M.  Gérard  me  présentera  un  étal  qui  me  fera  connaître  la  situation 
des  régiments  qui  composent  les  5e,  6"  et  1 1*  corps.  Une  colonne 
désignera  les  bataillons  qu’ils  ont  à l’armée  et  ceux  qu’ils  ont  aux  dépôts. 

Il  résultera  de  ce  travail  combien  il  y a de  bataillons  dans  les  divisions 
et  combien  aux  dépôts  qui  doivent  rejoindre;  enGn  s’il  reste  des  régiments 
qui  ne  soient  pas  nommés  dans  un  des  corps. 

Ce  travail  m'est  nécessaire  pour  organiser  définitivement  les  corps 
d’armée. 

D'âpres  b Dépôt  Je  la  gumw. 

21020.  — DISCOURS  DE  L’EMPEREUR, 

A L'OUVERTURE  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Ralai»  des  Tuileni*.  19  dxkvtnbre  j8i3. 

Sénateurs,  Conseillers  d’étal.  Députés  dos  départements  au  Corps 
législatif,  d'éclalantps  victoires  ont  illustré  les  armes  françaises  dans 
celle  campagne;  des  défections  sans  exemple  ont  rendu  ces  victoires 
inutiles.  Tout  a tourné  contre  nous.  La  France  même  serait  en  danger, 
sans  l’énergie  et  l'union  des  Français. 

Dans  ces  grandes  circonstances,  ma  première  pensée  a été  de  vous 
appeler  près  de  moi.  Mon  cœur  a besoin  de  la  présence  et  de  l’affection 
de  mes  sujets. 
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Je  n'ai  jamais  été  séduit  parla  prospérité.  L'adversité  me  trouverait 
au-dessus  de  ses  atteintes. 

J'ai  plusieurs  fois  donné  la  paix  aux  nations,  lorsqu'elles  avaient  tout 
perdu.  D'une  part  de  mes  conquêtes,  j'ai  élevé  des  trônes  pour  des  rois 
qui  m'ont  abandonné. 

J'avais  conçu  et  exécuté  de  grands  desseins  pour  la  prospérité  et  le 
bonheur  du  monde.  Monarque  et  père,  je  sens  ce  que  la  paix  ajoute 
à la  sécurité  des  trônes  cl  à celle  des  familles.  Des  négociations  ont 
été  entamées  avec  les  puissances  coalisées.  J'ai  adhéré  aux  bases  préli- 
minaires quelles  ont  présentées.  J'avais  donc  l'espoir  qu'avant  l'ouver- 
ture de  cette  session  le  congrès  de  Manheim  serait  réuni  : mais  de  nou- 
veaux retards,  qui  ne  sont  pas  attribués  A la  France,  oui  différé  ce 
moment,  que  presse  le  voeu  du  monde. 

J'ai  ordonné  qu'on  vous  communiquât  toutes  les  pièces  originales  qui 
se  trouvent  ou  portefeuille  de  mon  département  des  affaires  étrangères. 
Vous  en  prendrez  connaissance  par  l'intermédiaire  d’une  commission. 
Les  orateurs  de  mon  Conseil  vous  feront  connaître  ma  volonté  sur  cet 
objet. 

Rien  ne  s'oppose  de  ma  part  au  rétablissement  de  la  paix.  Je  connais 
et  je  partage  tous  les  sentiments  des  Français;  je  dis,  des  Français,  parce 
qu'il  n'en  est  aucun  qui  désirât  la  paix  au  prix  de  l'honneur. 

C'est  à regret  que  je  demande  à ce  peuple  généreux  de  nouveaux  sa- 
crifices : mais  ils  sont  commandés  par  ses  plus  nobles  et  ses  plus  chers 
intérêts.  J'ai  dû  renforcer  mes  armées  par  de  nombreuses  levées;  les  na- 
tions ne  traitent  avec  sécurité  qu’en  déployant  toutes  leurs  forces.  Un 
accroissement  dans  les  recettes  devient  indispensable.  Ce  que  mon  mi- 
nistre des  finances  vous  proposera  est  conforme  au  système  de  finances 
que  j'ai  établi.  Nous  ferons  face  A tout  sans  emprunt  qui  consomme 
l'avenir,  cl  sans  papier-monnaie,  qui  est  le  plus  grand  ennemi  de  l'ordre 
social. 

Je  suis  satisfait  des  sentiments  que  m’ont  montrés  dans  cette  circons- 
tance mes  peuples  d'Italie. 

Le  Danemark  et  Naples  sont  seuls  restés  fidèles  à mon  alliance. 
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La  république  des  États-Unis  d'Amérique  continue  avec  succès  sa 
guerre  contre  l’Angleterre. 

J'ai  reconnu  la  neutralité  des  dix-neuf  cantons  suisses. 

Sénateurs,  Conseillers  d’étal,  Députés  des  départements  au  Corps 
législatif,  vous  êtes  les  organes  naturels  de  ce  trône;  c’est  à vous  de 
donner  l’exemple  d’une  énergie  qui  recommande  notre  génération  aux 
générations  futures.  Quelles  ne  disent  pas  de  nous  : w Ils  ont  sacrifié  les 
premiers  intérêts  du  pays!  ils  ont  reconnu  les  lois  que  l'Angleterre  a 
cherché  en  vain,  pendant  quatre  siècles,  à imposer  à la  France!" 

Mes  peuples  ne  peuvent  pas  craindre  que  la  politique  de  leur  Empe- 
reur trahisse  jamais  la  gloire  nationale.  De  mon  côté,  j’ai  la  confiance 
que  les  Français  seront  constamment  dignes  d’eux  et  de  moi. 

Extrait  «li»  VdHMur  du  «o  décembre  t Si 3- 

21021.  — Al!  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À TARIS. 

Paris,  au  décembre;  i*i3. 

J’approuve  que  cent  cinquante  bâtiments  soient  mis  sous  les  ordres  du 
vice-amiral  Allemand  et  que  cet  amiral  porte  son  quartier  général  à 
Flessingue.  pour  défendre  tout  l'Escaut,  empêcher  l’ennemi  de  passer 
d’une  rive  à l’autre,  défendre  File  de  Cadzand,  la  Zélande,  et  aider  à la 
reprise  de  tout  ce  que  nous  avons  perdu. 

D’nprès  la  minute-  Archive*  de  TEmpirr 

21022.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Paris,  so  décembre  iHiS. 

Mon  Cousin , répondez  au  due  de  Itaguse  qu’il  ne  faut  faire  aucune 
suspension  d'armes  que  ce  ne  soit  convenu  pour  toute  la  ligne,  depuis 
la  Suisse. 

NapoiAox. 

loi  ici  Ml  Pépiât  Je  la  guerre. 
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21023.  — Ali  MARÉCHAL  MORTIER,  DLC  DE  TRÉVISE, 

(OXY  ANDAET  LA  G.IIIDE  lUrfalALE,  À TRÊVES. 

P*m,  so  flérttljlw»  ,8|3. 

Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  de  vous  porter  sur  Namur;  exécutez  cet 
ordre  le  plus  tôt  qu’il  vous  sera  possible.  Votre  présence  dans  la  Bel- 
gique devient  nécessaire.  Bruxelles  est  environné  de  Cosaques  russes,  de 
Cosaques  hollandais,  et  je  crois  aussi  de  quelques  Cosaques  du  pays;  il 
est  nécessaire  que  la  division  à cheval  soit  promptement  en  mesure  de 
se  mettre  à leurs  trousses.  Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  marche  d'An- 
vers sur  Breda  avec  le  général  Roguet.  La  division  Barrois,  que  vous 
annoncez  devoir  arriver  le  as  à Bruxelles,  y sera  successivement  ren- 
forcée. Faites-moi  connaître  le  jour  où  toutes  vos  troupes  seront  arrivées 
à Namur;  faites-les  marcher  sans  séjour.  Pressez  surtout  l'arrivée  de 
votre  cavalerie.  Envovez-moi  l'état  de  situation  de  votre  infanterie, 
de  votre  cavalerie  et  de  votre  artillerie. 

D‘*prèa  U minute  Archivai  lie  l'Empire. 


21024.  — ORDRES. 

Pari*,  «i  ilro'inbre  i8i3. 

Le  général  Maison  est  nommé  commandant  du  î"  corps  d'armée  à 
Anvers;  le  major  général  lui  donnera-  l’ordre  de  partir  demain  pour 
se  rendre  dans  cotte  place;  le  général  Roguet  et  le  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  seront  sous  ses  ordres. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  général  (irouchv  de  partir  de 
suite  pour  se  rendre  à Strasbourg,  où  il  prendra  le  commandement  en 
chef  de  la  cavalerie  de  l'armée. 

Il  sera  donné  des  ordres  pour  que  les  dépôts  des  régiments  composant 
le  B'  corps  de  cavalerie  envoient  à Strasbourg  tout  ce  qu'ils  ont  d'hommes 
montés  et  en  état  d’entrer  en  campagne,  afin  qn’ils  rejoignent  leurs 
escadrons  de  guerre. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  duc  de  Bellune  de  rappeler 
le  <"  bataillon  du  37e  régiment,  qu'il  a envoyé  ù Lauterbourg.  et  de 
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lonir  les  divisions  du  a'  corps  d'armée  réunies,  de  manière  qu’elles 
soient  prêtes  à partir  au  premier  ordre  sans  dégarnir  aucun  poste.  Sa 
Majesté  approuve  que  le  duc  de  Bellune  prenne  tout  ce  qu'il  y a de 
conscrits  dans  les  dépôts  de  réfractaires  à Strasbourg  pour  compléter 
ses  bataillons. 

Le  major  général  donnera  l’ordre  au  général  Rutv  de  fournir  sans 
délai  au  5°  corps  de  cavalerie  deux  batteries  d’artillerie  à cheval. 

Il  ordonnera  au  duc  de  Bellune  d’organiser  le  a*  corps  d’armée  en 
trois  divisions  de  la  manière  suivante  : 

i"  division  : 9 4'  léger,  trois  bataillons;  i g*  de  ligne,  trois;  37*,  trois; 
56',  trois;  6i%  un;  1 1 1*.  un;  total,  quatorze  bataillons; 

Le  général  Dufour  commandera  cette  division; 

a'  division  : 96'  léger,  trois  bataillons;  1 8'  de  ligne,  trois;  46',  trois; 
ç|3''.  trois;  57*,  deux;  total,  quatorze  bataillons: 

Le  général  Duhrelon  commandera  celte  division  ; 

3*  division  : 7'  léger,  deux  bataillons;  1 1*,  trois;  a' de  ligne,  trois; 
4*.  trois;  79',  trois;  total , quatorze  bataillons; 

Le  général  Duliosmc  pourra  commander  cette  division. 

Chaque  division  aura  deux  batteries  d’artillerie  à pied;  total,  six  bat- 
teries, quarante-huit  pièces.  Ce  corps  d’armée  aura  en  outre  deux  bat- 
teries d’artillerie  de  réserve,  seize  pièces,  et  deux  batteries  d’artillerie  à 
cheval,  douze  pièces. 

I.e  corps  de  cavalerie  aura  deux  batteries  d’artillerie  à cheval,  douze 
pièces. 

Total,  pour  le  9'  corps  d’armée  et  le  5'  corps  de  cavalerie,  douze 
batteries  ou  qiiatre-vingt-lmit  bouches  à feu. 

Le  major  général  ordonnera  au  général  Ruty  d’organiser  ces  bat- 
teries. 

Il  sera  nommé  un  général  pour  commander  l’artillerie  du  9'  corps. 

Il  sera  aussi  désigné,  de  concert  entre  le  major  général  et  les  ministres 
de  la  guerre  et  de  l’administration  de  la  guerre,  les  généraux  de  brigade, 
adjudants-commandants,  olliciers  d’état-major,  l’ordonnateur,  les  commis- 
saires des  guerres,  inspecteurs  et  sous-inspecteurs  aux  revues,  employés 
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ou  agents  des  administrations  qui  sont  nécessaires  pour  compléter  [‘orga- 
nisation du  s'  corps. 

I ii  bataillon  des  équipages  militaires  sera  attaché  à ce  corps  d'armée. 

II  y sera  pareillement  attaché  trois  compagnies  de  sapeurs,  un  officier 
général  ou  supérieur  pour  commander  le  génie,  et  les  officiers  du  génie 
nécessaires. 

Le  major  général  fera  connaître  au  duc  de  Bellune  qu'il  est  indispen- 
sable qu’au  i"  janvier  il  forme  son  corps  à trois  divisions,  quand  mémo 
chaque  division  ne  serait  qu'à  3,ooo  boni  mes;  qu'il  est  nécessaire  de  for- 
mer les  cadres  de  ces  divisions,  tant  en  généraux,  en  officiers  d'état- 
major,  etc.  que  pour  l’artillerie,  le  génie  et  les  administrations,  attendu 
que  les  bataillons  vont  arriver  tous  à la  lois. 

Il  ordonnera  au  duc  de  Bellune  de  placer  ces  divisions  en  échelons, 
depuis  Strasbourg  jusqu'à  Huningue. 

Le  i"  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Maison,  sera  composé 
de  trois  divisions . savoir  : 

i"  division  : 19'  léger,  un  bataillon;  1 5',  un;  97',  un;  8'  de  ligne, 
deux;  19',  trois;  17',  trois;  34',  deux;  3Cc,  deux;  44%  un;  48*.  un; 
108',  un:  total,  dix-huit  bataillons. 

dette  division  pourra  être  commandée  par  le  générai  Molitor. 

9'  division  : i3'  léger,  trois  bataillons;  9 4' de  ligne,  deux;  9 5',  trois; 
97',  deux:  98',  deux;  45',  un;  5i*.  deux;  58',  deux;  total,  dix-sepl 
bataillons. 

Cette  division  sera  commandée  par  le  général  Ambcrl. 

3'  division  : 91'  de  ligne,  deux  bataillons;  3o',  un;  33'.  trois; 
55',  deux;  64',  un;  75',  un;  76',  un;  85',  deux:  88'.  deux;  9 4'.  un; 
100*.  un:  total,  dix-sepl  bataillons. 

Cette  division  pourra  être  commandée  par  le  général  Carra  Saint-Cyr. 

L artillerie  de  ce  corps  d armée,  qui  se  forme  à Douai,  sera  composée, 
comme  celle  du  9'  corps,  de  six  batteries  de  division,  deux  batteries  de 
réserve  et  deux  batteries  d’artillerie  à cheval;  total,  dix  batteries  ou 
soixante  et  seize  bouches  à l’eu.  Un  général  sera  désigné  pour  commander 
l’artillerie  de  ce  corps.  I n officier  général  ou  supérieur  sera  nommé  pour 
»>*>•  J7 
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v commander  le  génie,  et  il  y sera  attaché  trois  compagnies  de  sa|>eurs. 
Son  administration  sera  organisée  comme  celle  du  s*  corps. 

Le  4'  corps  d’armée,  commandé  par  le  général  Morand,  restera  com- 
posé de  quatre  divisions,  ainsi  qu’il  suit  : 

i 9'  division,  général  Damas  : 5*  léger,  trois  bataillons;  8',  deux: 
î 3'  de  ligne,  quatre;  a3c,  trois;  96',  deux;  i37',  trois;  total,  dix-sepl 
bataillons. 

3'  division,  général  lînilleminot  : 54'  de  ligne,  deux  bataillons;  8sr, 
deux;  i|5',  deux;  io4",  quatre:  i56',  deux;  total,  douze  bataillons. 

3e*  division,  général  Durutte  : i o'  léger,  deux  bataillons;  17',  deux: 
36',  deux;  66'  de  ligne,  deux:  to3”,  un;  t3i\  deux;  i3a',  deux: 
total , treize  bataillons. 

5i'  division,  général  Sentellé  ; si'  léger,  deux  bataillons;  sa',  deux: 
•>9',  deux;  96'  de  ligne,  deux;  3a',  deux;  39',  deux;  h’jt.  deux;  63'. 
ileux:  86',  deux;  iaa',  trois;  total,  vingt  et  un  bataillons. 

Kn  conséquence,  les  deux  bataillons  du  10*  léger  elles  deux  batail- 
lons du  17e  léger  feront  désormais  partie  de  la  3a'  division,  au  lieu  de 
la  à 1*. 

Le  5'  corps  d’armée,  commandé  par  le  général  Sebastiani,  sera  formé 
en  deux  divisions  ainsi  qu’il  suit  : 

indivision,  général  Albert  : i35'  de  ligne,  doux  bataillons;  1 3 g", 
deux;  1 4o',  deux;  i4ie,  deux;  1 A 9',  deux;  total,  dix  bataillons. 

•l' division  , général : t5ol  de  ligne,  deux  bataillons;  i5a', 

deux;  i53',  deux;  toi ie,  deux:  i55',  deux;  total,  dix  bataillons,  r 

Le  6'  corps  d’armée,  commandé  par  le  maréchal  duc  de  Haguse, 
sera  formé  eu  quatre  divisions,  savoir  : 

1"  division,  général  Ricard  : 9'  léger,  deux  bataillons;  4”,  deux; 
•ci'  de  ligne,  quatre:  4oe.  deux:  43',  deux:  5o*,  trois;  total,  quinze 
bataillons. 

9'  division,  général : 6*  léger,  deux  bataillons;  g*,  deux;  5g' 

de  ligne,  deux:  65',  deux;  69',  deux;  i36',  deux;  i38',  deux;  i4«*. 
deux:  total,  seize  bataillons. 

3*  division,  général  Lagrange  : 16'  léger,  deux  bataillons:  98', deux; 
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i44'de  ligne,  deux;  i45%  un;  i'%  un;  i4%  un;  î 5',  trois:  i 6%  un; 
(>9%  deux;  7 o%  deux;  total,  dix-sept  bataillons. 

4*  division,  gémirai : a3'  léger,  deux  bataillons:  37e.  quatre: 

i9t*  de  ligne,  trois;  1"  de  marine,  quatre;  a',  quatre:  3\  quatre; 
4'.  quatre;  total,  vingt-cinq  bataillons. 

Le  1 1 r corps  d’armée,  commandé  par  le  maréchal  duc  de  Tarente, 
restera  formé  en  deux  divisions,  savoir  : 

3 1' division,  général  Charpentier:  1 ij"  léger,  six  bataillons;  ;V  de 
ligne,  un;  1 ■*,  un;  107',  quatre;  total,  douze  bataillous. 

•J*  division,  général  Broyer;  19  3*  de  ligne,  trois  bataillons:  136',  trois: 
>37*,  trois;  les  (rois  1"’ bataillons  des  trois  premiers  régiments  suisses; 
total , douze  bataillons. 

La  brigade  dite  de  réserve,  qui  se  réunit  à Genève,  sera  composée  ainsi 
qu'il  suit,  savoir  : 8'  léger,  deux  bataillons;  18'.  un;  3a',  un;  ;V  de 
ligne,  un;  1 1*,  un;  a3%  un;  60',  deux;  7g',  deux:  81',  deux:  16'.  un; 
1 45',  un;  total,  quinze  bataillons. 

D'aprr*  U minute.  Archivai  de  )‘EtO|iire. 


‘210*25.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FRLTRE, 

U1JII3TRB  DE  U Cl  Kn«r,  À PARIS. 

Pan* . 11  ils-cetnltr*  i H 1 3. 

Il  résulte  du  travail  que  vous  m’avez  remis  le  i g décembre,  sur  la  for- 
mation de  la  Grande  Armée,  qu’il  manquerait  11,100  hommes  pour 
compléter  tout  ce  que  j’ai  demandé,  savoir  ; 800  hommes  au  8'  de  ligne. 
600  au  34%  600  au  a4\  3oo  au  98',  4oo  au  âi%  3oo  au  6i\  3oo 
au  1 1 1%  4oo  au  57%  goo  au  i3a%  goo  au  i99r.  4oo  au  i4o%  4oo 
au  1 4i%  1,000  au  70%  1,900  au  1",  4oo  au  s'.  000  au  18%  3oo  au 
93e,  3oo  au  79%  3oo  au  8t%  etc.  total,  1 1,100  hommes. 

Il  faudra  se  procurer  ces  it.ioo  hommes  sur  l’appel  des  3oo.ooo 
hommes  à faire  dans  les  départements  du  Mont-Tonnerre  et  de  la  Sarre 
et  dans  les  départements  de  l'Ouest  où  cet  appel  na  pas  encore  eu  lieu. 
Faites-moi  connaître  les  levées  que  l’on  pourrait  faire  dans  ces  départe- 
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menls  sur  les  3oo,ooo  hommes.  Il  faudra  employer  les  premiers  hommes 
qu’on  lèvera  à combler  ce  déficit. 

D'aprfa  U inimité  Artliiv**  de  rFimpirr. 


21026.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTHE,  * 

MINISTRE  DU  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  si  d>;c«oibre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre , doutiez  ordre  au  général  de  brigade  Dejeati , 
mon  aide  du  catnp,  de  partir  dans  la  journée  pour  se  rendre  a lluningue. 
où  il  prendra  le  commandement  supérieur  de  la  place  et  sera  chargé  de 
sa  défense.  Chargez-lc  de  correspondre  tous  les  jours  avec  le  «lue  de 
liellune  et  avec  vous  directement.  Faites-lui  connaître  que  je  compte 
sur  son  zèle  pour  envoyer  des  agents  en  Suisse,  éclairer  les  mouve- 
ments de  l'ennemi  et  mettre  la  place  que  je  lui  confie  dans  un  bon  étal 
de  défense. 

Renouvelez  vos  ordres  pour  la  remise  en  état  de  Belfort,  la  prompte 
organisation  de  la  garde  nationale  à Besançon , l'armement  et  l'approvi- 
sionnement de  eus  places. 

P'ipt^»  la  miuulc,  Archive»  d»  l'Empire. 


21027.— Ai  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE , À PARIS. 

Paria,  *3  (Iccoinbre  1 81 3. 

Mon  Cousin,  nous  vous  adressons  la  présente  lettre  rlose  pour  vous 
faire  connaître  que  notre  intention  est  que  la  commission  nommée  hier 
par  le  Corps  législatif,  en  exécution  de  notre  décret,  et  composée  de 
MM.  le  duc  de  Massa,  président  du  Corps  législatif,  Raynouard,  Lai  né, 
Gallois,  Flaugergucs  et  lîiran,  se  réunisse  demain  ai,  a midi,  sous  votre 
présidence,  et,  par  suite,  aux  jours  et  heures  que  vous  jugerez  conve- 
nables. Le  comte  Regnaud , ministre  d étal , et  le  comte  d’Hauterive,  con- 
seiller d’état  attaché  à l’office  des  relations  extérieures,  donneront  con- 
naissance a ladite  commission  des  pièces  relatives  à la  négociation . ainsi 
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que  de  la  déclaration  de»  puissances  coalisées.  Le  comte  d'Hautcrive  sera 
porteur  desdites  pièces  et  déclaration. 

D'upriu  b minute.  Archivée  de  l'Kmjnre 

21028.  — AIJ  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U GDIRIIB,  k PARIS. 

Paru,  *3  décembre  i Si 3 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  me  parait  que  la  frontière  de  la  Suisse 
a sa  gauche  à Huningue,  son  centre  à Besançon  et  sa  droite  à Genève. 
La  chaîne  du  Jura  règne  tout  le  long  de  cette  frontière  et  n’a  que  quatre 
débouchés  : l'un  sur  Huningue  et  Belfort,  le  second  par  le  Mont-Terrible 
et  Blamont  sur  Besançon,  le  troisième  par  Jougne,  et  le  quatrième,  qui 
passe  aux  Roussps  et  s'approche  de  Genève.  Faites-moi  faire  par  le 
comité  des  fortifications  un  mémoire  sur  la  défense  de  cette  frontière, 
accompagné  d’un  huilé,  et  faites-moi  connaître  les  fortifications  de  cam- 
pagne qu'il  conviendrait  d'élever  à cet  effet. 

Il  parait  que  Belfort  doit  être  le  point  d'appui  de  la  gauche.  Besançon 
celui  du  centre  et  Genève  celui  de  la  droite.  Il  faudra  que  des  détache- 
ments de  ces  trois  garnisons  soient  employés  à couvrir  les  cols.  Huningue. 
Landskroon,  le  château  de  Joux  et  Genève  sont  en  première  ligne:  Bel- 
fort, Blamont,  Salins  et  le  fort  de  l'Ecluse  en  seconde  ligne,  et  Besançon 
et  Pierre-Gbâtel  en  troisième  ligne. 

Faites-moi  connaître  dans  quel  état  sont  ces  places,  si  elles  ont  une 
garnison,  un  commandant,  la  situation  de  leur  armement  et  approvi- 
sionnement. 

Si  la  guerre  avait  lieu  sur  cette  frontière,  Auxonne  serait  un  point 
important.  Il  v a un  arsenal  et  des  établissements  qu’il  importe  de  con- 
server. Auxonne  a été  une  place  forte;  il  doit  être  facile  de  la  remettre 
en  état,  si  on  n'a  rien  démoli.  Faites-moi  un  rapport  sur  sa  situation,  ses 
approvisionnements,  sur  sa  mise  on  état  et  sur  ce  qu'il  conviendrait  de 
faire  pour  conserver  ce  point  sur  la  Saône. 

Il  est  indispensable  d'envoyer  sur-le-champ  uu  général  de  division,  le 
général  Musnier,  accompagné  d'un  officier  du  génie  et  d'un  officier  d’ar- 
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tillnrie  pris  dans  les  directions,  pour  parcourir  cette  frontière  et  en 
inspecter  les  places.  Il  visitera  les  forts,  organisera  les  gardes  nationales 
qui  devront  en  former  les  garnisons,  les  fera  approvisionner  et  placera 
des  postes  détachés  sur  les  cols  de  la  frontière.  Ce  ge'néral  sera  autorisé 
à écrire  de  Belfort  aux  autorités,  préfets,  ordonnateurs,  maires,  etc.  pour 
la  formation  et  la  remise  de  ces  approvisionnements. 

Le  général  Musnier  aura  aussi  le  commandement  du  corps  de  réserve, 
composé  de  quinze  bataillons,  qui  se  forme  à Genève.  Il  écrira  aux  divers 
dépôts  pour  accélérer  l’organisation  de  ces  bataillons. 

Après  son  inspection,  ce  général  pourra  se  tenir  à Besançon,  comme 
point  central  de  cette  frontière.  Envoyez  directement  des  ordres  aux  pré- 
fets et  ordonnateurs  pour  ce  qui  concerne  la  formation  de  l'approvi- 
sionnement de  ces  places.  Il  est  nécessaire  que  le  génie  et  l’artillerie  ne 
manquent  pas  d'argent  pour  leur  mise  en  état  et  leur  armement. 

Faites-moi  connaître  si  les  dispositions  que  j’ai  faites  pour  l’organisa- 
tion des  corps  de  gardes  nationales  qui  devront  être  employés  à la  dé- 
fense de  Belfort,  du  château  de  Joux  et  de  Blamont,  ont  été  exécutées. 

Vous  joindrez  à votre  rapport  sur  la  frontière  de  la  Suisse  un  croquis 
de  la  frontière  des  Vosges,  et  me  ferez  counaitre  quels  en  sont  les  pas- 
sages praticables. 

Napoléon. 

D’nprès  la  copie.  de  In  guérir 

*1029.  — Âl  VICE-AMIRAL  DIX  DEGRÉS, 

UIVISTRS  lit  IK  MARI  JE.  À PA  SIS. 

Pan*.  «3  dôccwlirr 

Monsieur  le  Bue  Decrès.  je  ne  comprends  (tas  trop  ces  deux  états  que 
vous  me  présentez.  I|  me  semble  qu’il  vous  serait  facile  de  m’épargner 
ces  détails.  Vous  savez  mieux  que  moi  qu’il  est  nécessaire  d’avoir  une 
flottille  à Anvers  et  à llath,  et  une  à Flessingue;  on  ne  peut  donc  pas 
mettre  tout  à Flessingue.  Il  faut  distribuer  les  Boitilles  entre  Flessingue 
et  Anvers.  On  dirait  que  vous  ne  connaissez  pas  les  localités. 

D’jprè,  U monte.  Archive»  de  l'Empire. 
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21030.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  mMr.U.  DR  LA  GRAND*  ARMlfc,  À PARIS. 

Paris.  i3  décembre  i8i3. 

Mon  Cousin,  remette  z-moi  un  projet  ayant  pour  but  de  réunir  à Stras- 
bourg les  trois  divisions  du  6'  corps  et  les  trois  divisions  du  s'  corps,  de 
laisser  A Mayence  les  quatre  divisions  du  A*  corps,  et  de  réunir  du  côté 
de  la  Meuse  les  trois  divisions  du  1 1”  corps,  ainsi  que  les  deux  divisions 
du  5e.  Remcttez-moi  la  formation  de  ces  divisions,  telle  que  je  l’ai  arrêtée 
dans  une  lettre  du  ai  de  ce  mois  au  ministre  de  la  guerre,  en  me  fai- 
sant connaître  leur  situation  actuelle. 

Napoléon. 

D'aprèu  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

*1031.  — AU  PRINCE  l)K  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GénéRAL  DR  LA  GRANDE  ARMlfc,  À PARIS. 

Paria,  *3  dérombre  t8t3. 

Mon  Cousin,  j'ai  nommé  quaire  majors  en  second  généraux  de  bri- 
gade,  pour  commander  les  quatre  régiments  de  gardes  d’honneur.  Mon 
intention  est  d’en  former  une  division,  sous  les  ordres  d’un  général  de 
division  de  cavalerie  (présentez-le-moi),  et  d’y  attacher  deux  batteries  à 
rbeval;  cela  doit  faire  à peu  près  3 à 6,ooo  chevaux,  ce  qui,  joint  aux 
i,ooo  chevaux  du  5e  corps  de  cavalerie,  mettrait  sous  les  ordres  du  gé- 
néral (îrouchy  7 à 8,000  hommes  à cheval.  Faites  connaître  au  général 
Grouchy  qu’aussitùt  qu’il  aura  passé  la  revue  du  3'  corps  il  doit  aller 
passer  la  revue  des  gardes  d’honneur  et  former  cette  division. 

Napoléon. 

D’npres  l'grï|ptini.  tWqnM  He  la  ju*m- 

21032.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À PARIS. 

Pari*,  n3  <k*c«inbcT  i8i3, 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  liellunc  qu’il  est  de  la  plus  hante  im- 
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portance  d'acliver,  par  tous  les  moyens  possibles,  la  formation  du  a' corps; 
que  je  désire  «pie,  pour  IVpoque  du  i"  janvier,  il  le  forme  à trois  divi- 
sions, conformément  à l'état  que  j’ai  envoyé  au  ministre  de  la  guerre; 
qu  il  donne  le  commandement  des  trois  divisions  aux  généraux  Dufour, 
Dubreton  et  Duhesme,  en  y attachant  les  généraux  de  brigade  qu’il  a 
disponibles;  qu’il  est  important  que  le  plus  têt  possible  chacune  de  ces 
divisions  ait  une  batterie  d’artillerie  à pied  et  une  compagnie  de  sapeurs; 
qu  il  doit  v avoir  déjà  deux  compagnies  du  1 a'  bataillon  des  équipages 
militaires:  que  je  suppose  que  les  ambulances  sont  formées,  ainsi  que 
toutes  les  administrations  de  ces  trois  divisions;  que  le  général  Groucby 
s’est  rendu  à Strasbourg;  qu’il  est  important  de  donner  au  &'  corps  de 
cavalerie  deux  batteries  d’artillerie  à cheval,  ce  qui,  avec  les  deux  que 
doit  avoir  le  a'  corps,  ferait  quatre  batteries  à cheval.  Mandez  au  duc  de 
ltellune  qu’il  presse  la  formation  de  son  artillerie  et  fasse  connaître  quand 
enfin  elle  pourra  être  formée. 

Yveni-Éov 


IVjjirr*  l'original.  Dêpûl  d«  la  guerr» 


ÎI0S3.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DÉ  1. A UFRRK,  \ l’AlllS. 

Parta,  ai  tkierobr**  i&i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  général  Lefebvre-Desnoêttes,  avec  une 
division  de  la  jeune  Garde,  forte  à peu  près  de  9,000  chevaux  et  une 
batterie  d’artillerie  à cheval,  et  la  division  Roguet,  forte  de  trois  bri- 
gades el  de  quatorze  bataillons,  faisant  à peu  près  8 à 9,000  hommes, 
sont  entre  Ureda  el  Anvers. 

La  division  Rarrois.  forte  de  quatre  régiments  de  la  Garde,  de  douze 
bataillons  et  de  deux  batteries  d’artillerie,  est  à Kruxelles;  elle  sera,  à la 
fin  du  mois,  forte  de  6,000  hommes  et,  dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier, portée  à' son  grand  complet  de  9,600  hommes. 

Une  division  de  flanqueurs.  que  commande  le  général  Rover,  se  réunit 
à Lille:  il  est  probable  que.  dans  la  première  quinzaine  de  janvier,  elle 
sera  forte  de  6.000  hommes. 
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Knfm,  dans  la  journée  d'après-demain  a6,  le  duc  de  T révise  arrive  à 
iNarnur  avec  la  division  de  vieille  Garde  à pied,  forte  d’environ  f>,ooo 
hommes,  et  son  artillerie,  ainsi  qu'avec  la  division  de  vieille  Garde  à 
cheval  et  sa  batterie  à cheval. 

Ainsi  donc,  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  il  y aura  entre  l'Escaut, 
la  Meuse  et  Lille,  quatre  divisions  d’infanterie  de  lu  Garde,  c'est-à-dire 
un  corps  d'armée  de  3o  à 4o,ooo  hommes,  soixante  et  dix  à quatre- 
vingts  pièces  de  canon  et  6,ooo  chevaux. 

Cependant  le  i"  corps  d’armée,  qui  est  composé  de  plus  de  quarante 
bataillons,  dont  la  tète  commence  à arriver  à Anvers,  se  sera  considéra- 
blement accru  d'ici  au  i o janvier.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  sup- 
posez qu’il  y aura  d’arrivé  pour  celte  époque,  infanterie  et  artillerie. 

Flessingue  a déjà  une  garnison  convenable.  J’ai  ordonné  la  formation 
de  deux  bataillons  au  1 3 1 e,  lesquels,  recevant  beaucoup  de  conscrits, 
pourront  ■facilement  se  compléter  et  accroître  la  situation  de  Flessingue. 

Herg-op-Zoorn  a déjà  pour  garnison  quelques  bataillons  du  i*  corps 
qui  sont  arrivés;  je  crois  qu'au  ai  il  y avait  dans  la  place  près  de  3,ooo 
hommes,  garnison  qui  me  parait  suflisante. 

Le  général  Drouot  vous  donnera  en  détail  la  situation  présumée,  au 
i o janvier,  de  tous  les  corps  de  la  Garde  dénommés  ci-dessus,  infanterie, 
cavalerie,  sapeurs  et  artillerie.  Vous  me  remettrez  cet  état  avec  celui 
du  î"  corps,  tel  que  vous  le  supposez  devoir  être  au  îo  janvier;  vous 
y joindrez  l'état  des  garnisons  de  Flessingue,  de  File  de  Walcheren, 
d'Anvers,  etc.  % 

Enfin  j'ai  beaucoup  augmenté  le  i t*  corps,  que  j’ai  porté  à trois  divi- 
sions; vous  m en  remettrez  aussi  la  situation  présumée  au  io  janvier. 
Les  mesures  qui  restent  à prendre  sont  les  suivantes  : 

i”  Compléter  l’approvisionnement  de  llerg-op-Zoom  pour  3,ooo 
hommes  pendant  six  mois,  en  ayant  soin  d'avoir  de  quoi  fournir  en  outre 
à la  consommation  journalière,  afin  que  l'approvisionnement  reste  tou- 
jours au  complet  pour  six  mois; 

9°  Approvisionner  Anvers  de  manière  à pouvoir,  avec  ce  qui  existe  en 
magasin  de  réserve,  nourrir  l'armée  et  former  rapidement  l approvision- 

nti.  7# 
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nemenl  de  Broda,  aussitôt  que  nous  nous  serons  rendus  maîtres  de  cette 

place. 

Quant  aux  opérations  militaires,  la  première  de  toutes  est  de  reprendre 
Broda:  ensuite  il  faut  préparer,  en  avant  d'Anvers,  des  camps  dans  les- 
quels une  armée  de  3o  à Ao,ooo  hommes  puisse  se  placer  et  baraquor. 
cl.  eu  même  temps  tenir  l'armée  ennemie  éloignée  nu  moins  de  toute  la 
jtarlée  des  bombes.  Je  vous  ai  déjà  écrit  à ce  sujet.  Je  pense  que  trois 
camps,  appuyés  par  des  inondations  et  couverts  par  trois  ou  quatre 
redoutes,  rempliraient  mon  intention.  Vous  devez  donc  donner  pour 
instruction  au  général  Maison  de  ne  laisser  dans  aucun  cas  couper  sou 
armée  d'Anvers,  afin  de  pouvoir  toujours  venir  se  placer  sous  la  protec- 
tion de  ces  redoutes,  en  avant  de  la  ville.  Enün  il  faut  me  remettre  la 
reconnaissance  de  toutes  les  positions  à occuper,  depuis  l’Escaut  jusqu  a 
la  Meuse,  pour  couvrir  la  Belgique,  ainsi  que  de  toutes  les  petites  villes 
et  bourgades  qui  ont  une  enceinte  à retrancher,  de  manière  à les  mettre 
à l'abri  de  la  cavalerie  ennemie. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  üxé  votre  attention  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  avoir  à Anvers,  à Berg-op-Zooin  et  à Flcssingue,  toutes  les 
poudres  nécessaires. 

Je  désire  qu'à  tous  les  renseignements  que  je  viens  de  vous  demander 
vous  joigniez  un  rapport  particulier  sur  Berg-op-Zoom,  qui  me  fasse 
connaître  l'armement  nécessaire  pour  cette  place  et  ce  qui  existe;  les 
officiers  d’artillerie  et  du  génie  nécessaires  et  ceux  qui  existent;  les 
poudres  et  tout  ce  que  vous  jugez  nécessaire  pour  l’armement  et  l'ap- 
provisionnement de  guerre  de  celte  place  et  ce  qui  existe;  enfin  les  vivres 
nécessaires  et  ce  qui  existe.  Et  sans  attendre  de  nouveaux  ordres,  envoyez 
un  officier  de  confiance  avec  les  instructions  et  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  faire  entrer  dans  cette  place  les  poudres,  l'artillerie  et  tout  ce  qui 
sera  nécessaire.  Si  l'ennemi  devait  tenir  la  campagne,  il  est  probable  que 
Berg-op-Zoom  serait  la  première  place  assiégée;  il  faut  donc  la  mettre 
dans  un  parfait  état  de  défense. 

Nxroi.éox. 

D'api*»  la  Dejalt  Je  La  guerre. 
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21034.  — A ÉLISA  NAPOLÉON, 

GRANDE  ni  GH  ESSE  !>E  TOSCANE,  À FLORENCE. 

. Par»,  *5  décembre  i8i3. 

Ma  Sceur,  il  ne  faut  donner  aucuns  fusils  aux  Napolitains.  Faites  di- 
riger sur  Gènes  les  fusils  qui  sont  A Porto-Ferrajo  et  ceux  que  vous  ave* 
à Livourne;  envoyez-lcs  en  toute  diligence  à Alexandrie  pour  armer  les 
conscrits.  Les  intentions  du  Roi  me  paraissent  extravagantes.  Vous  ne 
devez  souffrir  d’aucune  manière  qu’il  prenne  le  gouvernement  civil.  S’il 
vient  dans  cette  intention,  il  ferait  mieux  de  rappeler  ses  troupes  et  de 
rester  dans  ses  états.  N’obtempérez  à aucun  viol  de  caisse.  Si  le  Roi  nous 
déclare  la  guerre,  la  France  n'est  pas  encore  morte,  et  une  trahison  aussi 
infâme,  si  elle  pouvait  exister,  retomberait  sur  son  auteur.  Je  compte, 
dans  cette  circonstance,  sur  votre  caractère  : que  le  Roi  vous  emprisonne 
ou  vous  tue;  mais  ne  souffrez  pas  qu’on  manque  à la  nation. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  suis  arrangé  avec  les  Espagnols.  Il  est  inutile  d'imprimer  cela  ; 
mais  vous  pouvez  le  laisser  percer.  Cela  inc  rendra  disponibles  mes  ar- 
mées d'Aragon  et  de  Catalogne,  et  celle  de  Rayonne. 

D’après  l'original  connu,  par  S.  A - M“  In  prince*»  B*rio«hi 


21035.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GCERRE,  À PARIS. 

Pari* , g 5 ilécrmlwv  i b 1 3. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  Anvers  est  une  place  de  premier  ordre, 
qui  exige  au  moins  i5,ooo  hommes  de  garnison.  Cesi5,ooo  hommes, 
renfermés  dans  la  place , séparés  par  une  grande  rivière,  seraient  bloqués 
par  un  nombre  égal,  au  moins  sur  une  rive,  et  peut-être  même  par  un 
nombre  moindre.  Il  est  probable  que  ces  i5,ooo  hommes  seraient  blo- 
qués par  6.000  hommes  d’infanterie  et  3 ou  A,ooo  hommes  de  cavalerie. 
On  suppose  que  la  garnison  n’a  que  5oo  chevaux.  Si  l’armée  assiégeante 
voulait  briller  Anvers,  il  lui  faudrait  au  moins  «5,ooo  hommes,  afin 
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d'appuyer  en  force  les  batteries  qu’elle  établirait.  Il  ne  peut  donc  pas  être 
question  d'étendre  les  fortifications  d'Anvers;  elles  sont  suffisantes.  11  faut 
seulement  les  perfectionner  et  les  mettre  en  état.  Avec  l'immense  quan- 
tité d'artillerie,  de  bois  et  d'ouvriers  qui  sont  dans  Anvers,  on  ne  voit 
pas  comment  l'ennemi  pourrait  se  rendre  maître  de  la  place.  Ainsi  on 
ne  pense  pas  que  l'ennemi  puisse  vouloir  assiéger  la  place,  mais  seu- 
lement la  brûler,  ou,  ce  qui  serait  un  demi-mal,  la  masquer  et  se  porter 
sur  nos  places  du  Nord.  Nous  aurons  bientôt  une  armée  de  cinquante  ba- 
taillons avec  un  équipage  de  campagne,  les  bagages  et  tout  ce  qui  s'en- 
suit pour  défendre  Anvers.  Si  nous  sommes  supérieurs  à l'ennemi,  nous 
le  rejetterons  au  delà  du  Itliin;  si  nous  lui  sommes  inférieurs  (et  nous 
lui  serons  certainement  inférieurs  en  cavalerie,  s’il  porte  là  des  forces 
considérables),  il  est  probable  qu'il  tournera  la  droite  d'Anvers  par  la 
Campine,  menacera  d'arriver  à Malines  et  Bruxelles  et  mettra  l'année 
d’Anvers  daus  une  position  dillicilc. 

Il  convient  donc  de  tracer  d’avance  uu  plan  définitif. 

Doit-on  laisser  Anvers  livré  à ses  propres  forces?  L’armée  doit-elle  se 
reployer  sur  liruxelles  et  insensiblement  sur  notre  frontière  du  Nord, 
puisque  ce  n’est  que  sur  celle  frontière  qu'on  trouve  les  inondations,  les 
places  et  les  secours  d'une  population  active  et  zélée?  Cette  frontière  ap- 
puie sa  guuclie  à Dunkerque  et  sa  droite  à la  Meuse  et  à Charlemont. 
Si  on  se  portait  jusque-là,  indépendamment  de  la  perle  de  la  llelgique, 
ce  qui  serait  une  perte  d’une  grande  considération,  il  faudrait  laisser  des 
garnisons  à Anvers,  Oslende,  Nieuport  cl  au  fort  Impérial.  L’armée  se- 
rait ainsi  excessivement  réduite  par  des  forces  mortes.  Le  parti  le  plus 
convenable  est  donc  que  l'armée  reste  devant  Anvers,  ayant  une  bonne 
garnison  dans  Berg-op-Zoom,  et  dans  le  fort  de  Bath  une  communication 
assurée  avec  Flessingue  et  le  fort  Impérial,  et  des  moyens  de  marine 
considérables  sur  l'Escuut.  Celte  armée  ne  peut  être  ce  qu'on  appelle 
bloquée.  Mais,  quelque  grande  que  soit  la  place  d'Anvers,  une  armée  y 
mettrait  le  désordre,  y perdrait  son  énergie  et  sa  position  offensive,  et,  si 
l'ennemi  jetait  des  bombes  et  des  fusées  incendiaires,  la  confusion  dans 
la  ville  et  dans  l'armée  serait  à son  comble.  La  position  naturelle  de 
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l'armée  est  dans  l'espace  entre  le  canal  de  Ilerentlials  et  l'inondation  de 
la  citadelle;  c'est  un  espace  de  3,ooo  toises,  couvrant  deux  grands  fau- 
bourgs ou  villages.  Je  pense  que  l’armée  doit  baraquar  dans  cet  espace 
avec  son  artillerie,  ses  bagages,  et  être  en  positiou  offensive.  Elle  doit 
se  couvrir  d'abord  par  des  redoutes,  distantes  l'une  de  l'autre  de  5oo 
toises,  ce  qui  en  exigera  sept.  Ces  redoutes  doivent  être  placées  en  cré- 
maillère, avoir  4o  toises  de  côté  intérieur  et  être  parfaitement  palissa- 
dées.  Chacune  de  ces  redoutes  aurait  donc,  sur  les  trois  côtés,  1 20  toises 
de  développement.  C'est  à l'ingénieur  à les  établir  en  carré  ou  en  tra- 
pèze, suivant  les  localités.  Sur  ces  1 ao  toises  de  développement,  on  peut 
établir  jusqu’à  quarante  bouches  à feu  de  3G,  a à ou  18  et  une  grande 
quantité  d'obusiers  et  de  petits  mortiers,  vu  les  immenses  ressources  de 
la  marine  en  canons  et  en  canonniers.  En  supposant  vingt  bouches  à l'eu 
dans  chacune  de  ces  redoutes,  cela  ferait  l'emploi  de  cent  quarante  bou- 
ches à feu , ce  qui  exigerait,  par  redoute,  une  compagnie  de  1 20  marins 
faisant  le  service  de  canonniers;  on  y ajouterait  une  compagnie  d'infan- 
terie, ce  qui  ferait  7 à 800  hommes  pour  les  sept  redoutes,  ôoo  ou- 
vriers, en  cinq  jours,  peuvent  faire  uue  redoute;  ainsi  3,aoo  ouvriers, 
eu  cinq  ou  six  jours,  couvriraient  tout  le  front  du  camp.  L immense  quan- 
tité de  bois  et  d’ouvriers  de  la  marine  donnerait  une  grande  facilité  pour 
les  palissades,  cl  les  palissades  font  la  force  des  redoutes.  L'armée,  eu 
huit  jours,  peut  donc  se  retrancher  et  se  trouver  à l'abri  d'une  attaque 
d une  force  supérieure.  Je  ne  vois  pas  comment  l'ennemi,  n'ayant  qu'un 
équipage  de  campagne,  pourrait  attaquer  ce  camp  retranché.  Il  ne  peut 
attaquer  à la  fois  toutes  les  redoutes;  il  en  attaquera  quatre  cl  dirigera 
quarante  bouches  à feu  sur  chacune,  ce  qui  exigera  cent  soixante  bouches 
à feu.  Or  cent  soixante  bouches  à feu  sont  l'équipage  d'une  grande  armée 
et  non  d'une  armée  comme  celle  qui  serait  devant  Anvers,  qui  ne  peut 
être  que  de  second  ordre.  Ces  quatre  redoutes  répondront  par  quatre- 
vingts  bouches  à feu,  et  l’équipage  de  l’armée,  de  cent  cinquante  pièces 
de  canon,  étant  mobile,  se  porterait  dans  les  intervalles.  Indépendam- 
ment de  cela,  on  peut  augmenter  encore  l'artillerie  des  redoutes  atta- 
quées. I ne  place  comme  Anvers  a une  grande  quantité  de  pièces  de  1 9 
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et  d'obusiers  qui  ne  sont  point  attelés  et  qu'on  porterait  facilement  avec 
les  chevaux  des  caissons;  on  renforcerait  ainsi  de  dix  à douze  pièces  de 
canon  les  redoutes  attaquées.  Je  regarde  donc  ce  camp  comme  inatta- 
quable; ab  ou  3â,ooo  hommes  y seraient  à l’abri  d'une  attaque  par  une 
armée  de  5o  ou  60,000  hommes.  Rien  n'cmpéche  de  mettre  dans  l'in- 
tervalle six  autres  redoutes,  de  sorte  qu'elles  ne  fussent  plus  éloignées 
les  unes  des  autres  que  de  aoo  toises;  ce  serait  alors  tout  à fait  inatta- 
quable. Je  ne  parle  pas  de  l'ouverture  de  la  tranchée  devant  ce  camp;  ce 
serait  une  chose  audacieuse  et  insensée  devant  une  armée  qui  a des  ou- 
tils et  toutes  les  ressources  d’une  place  comme  Anvers.  Ou  l'armée  cul- 
buterait les  tranchées  de  l'ennemi,  ou  elle  attaquerait  en  cheminant;  et, 
comme  elle  aurait  une  grande  quantité  d'artillerie  et  un  immense  a|t- 
provisionnement , res  attaques  se  feraient  avec  le  plus  grand  avantage. 
Ainsi  ce  camp  serait  inattaquable  et  l'ennemi  le  respecterait.  Oserait-il 
alors,  devant  une  armée  baraquée  et  en  bataille,  se  porter  sur  la  Bel- 
gique, et  mépriser,  non  une  ville,  mais  l'armée  qui  y serait  campée?  Ce 
serait  lui  supposer  plusieurs  armées,  et,  dans  ce  cas  même,  l'armée  de 
la  Belgique  serait  compromise  le  jour  où  celle  restée  devant  Anvers  ferait 
battue.  Il  conviendra  d'avoir  un  camp  en  avant  de  Merxem , qui  appuiera 
ses  deux  lianes  aux  inondations  de  droite  et  de  gauche,  dont  le  front 
pourrait  être  couvert  par  trois- redoutes.  On  aurait  un  second  camp  en 
avant  de  Deurne.  couvert  également  par  trois  redoutes  qui  serviraient 
de  télé  de  pont  en  avant  de  l'inondation.  Indépendamment  de  ces  posi- 
tions. il  faudrait  couvrir  par  sept  redoutes  de  campagne  tout  l'espace 
entre  l'inondation  du  haut  Escaut  et  celle  de  Herenlhals.  On  tiendrait 
ainsi  l'ennemi  éloigné  et  l'armée  dans  une  position  inattaquable,  en  lui 
conservant  sa  mobilité.  Il  est  nécessaire  que  les  deux  ponts  volants  soient 
toujours  en  activité,  indépendamment  des  batelels  qui  servent  au  pas- 
sage, parce  qu'on  peut  passer  sur  ces  deux  ponts  une  grande  quantité 
de  chevaux  et  d'hommes. 

C'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  donner  des  instructions  au  comman- 
dant de  l'armée  d'Anvers. 

D'*prt«  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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21036.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U CLERIVK.  i PARIS. 

Paris,  aii  d&embtv  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  ateliers  de  réparation  d'armes  de  Paris 
n ont  pas  l'activité  qu'exigent  les  circonstances.  11  faudrait  attirer  sur 
Paris  100,000  fusils.  J'y  fais  (aire  ioo.ooo  habits,  afin  qu’en  cas  de- 
véncment  on  puisse  équiper.  1 00,000  hommes. 

D’apri»  la  miuale.  Archive»  da  l'Empire. 

21037.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1NISTHB  DE  LA  CtKRRE,  À PARIS. 

Paria,  a 3 décembre  1 8 uJ. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vous  envoie  une  lettre  de  mon  officier 
d'ordonnance  Gourgaud.  Vous  y verrez  que  le  général  Lofebvre-Des- 
noêttes  a contremandé  l'opération  de  Breda  et  parait  vouloir  se  retirer 
sur  Lier.  Faites  connaître  à ce  général,  par  une  estafette  extraordinaire, 
ainsi  qu'au  général  Roguel,  qu’ils  sont  sous  les  ordres  du  général  Maison. 
Envoyez  ordre  au  général  Maison  de  tenir  toutes  ses  troupes  le  plus  près 
possible  de  Breda,  de  manière  A approvisionner  et  couvrir  Berg-op-Zoom 
et  Anvers  et  battre  tout  le  pays.  Il  est  très-fâcheux  qu'on  ail  abaudonné 
le  blocus  de  Breda  si  ou  n'y  a pas  été  obligé  ; on  aurait  repris  cette  place 
puisqu'elle  n'était  pas  encore  armée  et  qu  elle  n'avait  pas  du  garnison. 
Il  est  de  fait  qu'il  n'y  a dans  toute  la  Hollaude  que  le  corps  de  Bfilow . 
qui  n'a  pas  plus  de  â,ooo  hommes  d'infanterie , et  qui  est  obligé  d'avoir 
des  troupes  du  côté  de  Grave  et  de  Bois-le-Duc  pour  tenir  en  échec  le  duc 
de  Tarante.  Puisque  le  général  Lefebvre-Desnoëltes  avait  de  la  cavalerie 
pour  s'éclairer,  je  ne  conçois  pas  ce  qui  l'a  porté  à se  retirer. 

Toutefois,  écrivez  à Bruxelles  que  le  1 1*  de  tirailleurs  et  le  s*  ba- 
taillon du  19'  de  voltigeurs  se  rendent  à Anvers  pour  rejoindre  la  divi- 
sion Roguet.  Ecrivez  la  même  chose  au  général  Maison;  écrivez-lui  que 
le  général  Roguet  ayant  ainsi  trois  brigades,  quatorze  bataillons,  c'est- 
à-dire  plus  de  8,000  hommes  et  seize  pièces  d’artillerie,  et  le  général 
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Lefebvre  ayant,  une  division  de  trois  régiments  faisant  plus  de  a.ooo 
chevaux,  et  une  batterie  à cheval,  il  est  nécessaire  qu'avec  ces  troupes 
on  refasse  l'investissement  do  Hreda,  que  l'on  s'en  empare,  ou  du  moins 
que  l’on  occupe  auprès  une  position  couvrant  Berg-op-Zoom  et  Anvers: 
que  la  division  Barrois  est  à Bruxelles;  qu’elle  est  déjà  forte  de  A à 
.>,000  hommes;  que  le  duc  de  Trévise  est  avec  la  vieille  Garde  à Namur; 
que  c'est  donc  le  devant  d'Anvers  qu'il  faut  garder,  et  de  ce  côté  qu’il 
faut  faire  diversion  pour  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  se  porter  contre  le 
duc  de  Tarenle,  ni  marcher  sur  nos  places  de  la  Meuse. 

Recommandez  au  général  Maison  de  commander  ferme  aux  généraux 
de  la  Garde  comme  aux  autres  de  la  ligne. 

Écrivez  aux  généraux  de  la  Garde  qu’ils  doivent  obéir  au  général 
Maison.  Le  duc  de  Plaisance  doit  également  être  sous  les  ordres  de  ce 
général. 

Nvpoléox. 

D'nptv*  la  f»i|w.  Ihejnid  de  U guerre. 


21038.  — Al  COMTE  DABI  * 

MIMSTRE  IHRECTEtn  DE  L,ADM1MSTRATI0>  DR  LA  GlKHilE,  À PARIS. 

Paré.  dércmtiro  t8i3. 

Monsieur  le  Comte  Daru.  je  vais  encore  lever  ôo.ooo  hommes  sur 
la  conscription  des  doo.ooo  hommes.  Je  vais  lever  en  outre  i ôo.ooo 
hommps  sur  la  conscription  de  i8iô.  Voilà  donc  900,000  hommes  à 
habiller.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  le  plus  tôt  possible  sur 
l’habillement  de  ces  hommes.  H faudrait,  1"  prendre  tous  les  draps  qui 
se  trouvent  en  France,  bons  et  mauvais,  et  établir  de  grands  ateliers  à 
Lille  en  Flandre,  à Metz  et  à Paris,  de  manière  à faire  dans  ces  trois 
places  3,ooo  habits  complets  par  jour,  ce  qui.  en  soixante  jours,  habil- 
lerait ces  200.000  hommes.  Je  crois  que  cela  serait  préférable  aux  ate- 
liers des  corps,  où  tout  cela  se  trouve  trop  disséminé,  et  exige  trop  de 
détails.  En  y employant  quelques  auditeurs,  quelques  bons  administra- 
teurs et  quelques  bons  ordonnateurs,  honnêtes  gens,  on  devrait  venir  à 
bout  de  cela.  Toutefois,  commencez  par  donner  la  plus  grande  activité  à 
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l'atelier  de  Paris,  parce  qu’cnlin  il  peut  venir  tel  cas  (fù  l'on  soit  obligé 
d'habiller  ù Paris  tous  les  ouvriers  et  tout  ce  qu’on  pourrait  tirer  des  pro- 
vinces de  l’Ouest,  pour  avoir  une  année  de  réserve.  Si  vous  pouvez  faire 
à Paris  plusieurs  ateliers  et  les  porter  à 9,000  habits  par  jour,  et  de 
toute  espèce,  ce  serait  une  bonne  chose.  Les  cironstances  deviennent 
très-urgentes,  il  faut  prendre  de  grandes  mesures.  Je  sais  qu’il  y a beau- 
coup de  cha|ieliers  qui  ne  font  rien  à Lyon,  et  qui  pourraient  vous 
fournir  une  grande  quantité  de  shakos. 

Napoléon. 

JFaprè*  la  «>|hm>  romiai  par  SI.  le  «unie  Du  ru. 

21039.  — \ M.  MELZI,  DUC  DE  LODI, 

GRAND  CHANCELIER  Dl  ROYAUME  D’ITALIE , À MILAN. 

Paris,  u Ti  «Wentbrc  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Lodi.  je  pense  que  Palafox  vous  aura  écrit  en  sor- 
tant de  Vincennes.  Je  l’ai  envoyé  au  prince  Ferdinand,  et  de  là  il  s’est 
rendu  à Madrid.  Je  me  suis  arrangé  avec  les  Espagnols,  ce  qui  me  rend 
disponibles  mes  armées  d'Aragon,  de  Catalogne  et  de  llayonne.  J'ai 
encore  là  près  de  900,000  hommes.  Il  est  inutile  d'imprimer  cette  nou- 
velle. Je  vous  la  mande  pour  vous  seul,  mais  vous  pouvez  en  instruire  le 
vice-roi. 

D.prJ.1*  minute.  Archiva»  dr  l'Empire . 

21040,  — Ali  SÉNATEUR  COMTE  DE  MONTESQUIOU, 

GRAND  CHAMBELLAN.  A PARIS. 

Paria,  *6  ibrenibn*  181 3. 

Monsieur  le  Sénateur  Comte  de  Montesquiou,  notre  grand  chambellan, 
dans  les  circonstances  où  se  trouve  l’état,  nous  avons  jugé  nécessaire 
d’envoyer  avec  des  pouvoirs  extraordinaires,  dans  chacune  de  nos  divi- 
sions militaires,  des  personnes  d'un  rang  éminent  cl  investies  de  la  con- 
sidération publique.  Nous  vous  avons  désigné,  à cet  effet,  pour  vous  rendre 
sans  délai,  en  qualité  de  notre  commissaire  extraordinaire,  dans  la 
1 à'  division.  Nous  désirons  que  vous  voyiez,  dans  le  choix  que  avons  fait 
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île  vous  pour  une  mission  où  vous  êtes  Appelé  à rendre  d'importants 
services,  un  nouveau  témoignage  de  notre  confiance  dans  votre  attache- 
ment à notre  personne  et  votre  dévouement  au  bien  de  l’étal 

Nspotéos. 

O’aprà  l'original  coatm.  par  SI.  It  gfefol  comte  de  MontMqirio«-F«waa»e. 

2104t.  — DÉCRET. 

Piloii  dn  TuilerifO,  att  diTnttlnt  1 8 1 3. 

Article  premier.  Il  sera  envoyé  des  sénateurs  ou  conseillers  d'étal  dans 
les  divisions  militaires,  en  qualité  de  nos  commissaires  extraordinaires. 
Ils  seront  accompagnés  de  maitres  des  requêtes  ou  d auditeurs. 

Art.  2.  Nos  commissaires  extraordinaires  sont  chargés  d’accélérer: 

i"  Les  levées  de  la  conscription; 

L'habillement,  l'équipement  et  l'armement  des  troupes; 

3°  Le  complètement  de  l’approvisionnement  des  places; 

4"  La  rentrée  des  chevaux  requis  pour  le  service  de  l'armée; 

à“  La  levée  et  l’organisation  des  gardes  nationales,  conformément  à 
nos  décrets. 

Nosdits  commissaires  extraordinaires  pourront  étendre  les  dispositions 
desdils  décrets  aux  villes  et  places  qui  n’y  sont  pas  comprises. 

V ht.  3.  Ceux  de  nosdits  commissaires  extraordinaires  qui  seront  en- 
voyés dans  les  pays  que  menacerait  l'ennemi  ordonneront  des  levées 
en  masse  et  toutes  autres  mesures  quelconques,  nécessaires  à la  défense 
du  territoire  et  commandées  par  le  devoir  de  s'opposer  aux  progrès  dp 
l'ennemi. 

Vu  surplus,  il  leur  sera  donné  des  instructions  spéciales,  à raison  de 
la  situation  particulière  des  départements  où  ils  seront  en  mission. 

Art.  4.  Nos  commissaires  extraordinaires  sont  autorisés  à ordonner 
toutes  les  mesures  de  haute  police  qu’exigeraient  les  circonstances  cl  le 
maintien  de  l'ordre  public. 

Art.  5.  Ils  sont  pareillement  autorisés  à former  des  commissions  mi- 

' Un**  letlre  semblable  fut  adroMéc  aux  clivent  commissaires  nommés  dons  le  décret  ci-après. 
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litaires  cl  à traduire  devant  elles  ou  devant  les  cours  spéciales  toutes  per- 
sonnes prévenues  de  favoriser  l'ennemi,  d’étre  d intelligence  avec  lui  ou 
d’attenter  à la  tranquillité  publique. 

Art.  6.  Ils  pourront  faire  des  proclamations  et  prendre  des  arrêtés. 
Lesdits  arrêtés  seront  obligatoires  pour  tous  les  citoyens.  Les  autorités 
judiciaires,  civiles  et  militaires  seront  tenues  de  s’y  conformer  et  de  les 
faire  exécuter. 

Art.  7.  Nos  commissaires  extraordinaires  correspondront  avec  nos 
ministres  pour  les  objets  relatifs  à chaque  ministère. 

Aht.  8.  Ils  jouiront,  dans  leurs  qualités  respectives,  des  honneurs  qui 
leur  sont  attribués  par  nos  règlements. 

Art.  9.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  de * loi i. 

Napoléon. 

Vu  notre  décret  de  ce  jour. 

Nous  avons  nommé  et  nommons  pour  nos  commissaires  extraor- 
dinaires : 


DIVISIONS  MILITAIRES. 

COMMISSAIRES  EXTRAORDINAIRES 

RaItIES  DES  UKtlËTRS 
oc  iiatTii  is 

an  lu  MxeartLHM 

Lia  COATI.»  : 

«l'-utif  ; 

«.  Mtàères . . 

lk-urnoimlle,  («Dateur 

Heiui,  auditeur. 

3.  MHz 

Cfaa*««t,  sénateur. 

A moult,  auditeur. 

4.  Nancy 

Colrliro,  sénateur. 

Pellene,  auditeur. 

5.  Strasbourg 

R«r*lerer,  *énabiir. 

Belle»  ilb* , maître  de*  requête*. 

6.  BaMOfOD 

De  Valence , sénateur. 

Aubemon,  auditaur. 

7.  tlremdde 

De  Saint- Voilier,  sénateur. 

De  Uejle , auditeur. 

K.  Toulon 

-Liante.! u tiw,  conwiller  d'élat 

Jordan-Duplessis,  auditeur 

<>.  Montpellier 

Pelrt , conwiller  d'étaL 

Ib*  Foumirnt.  auditeur. 

1 0.  Toulon»* 

(UfTarelli,  conseiller  d'élat. 

De  Panat . auditeur. 

1 1.  Bordeaux 

Damier,  sénateur. 

Portai , maître  de»  requête» 

i*.  La  Hocbelle 

Roi%x»-d'  Angl.is,  sénateur 

Saur,  auditeur 

1 3.  Rennes 

Candaui , «eualcur. 

Lacuée,  maître  des  requête». 

| 1 4.  Caen 

Latour-Maubourg , sénateur. 

Dumont  de  la  Charnave,  audil«u» 

1 5.  Rouen 

Montesquiou,  sénateur 

De  Rrevamur».  auditeur. 

iG.  Lille 

Villemanry.  sénilrur. 

Joseph  Perrier.  auditeur. 
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DIVISIONS  MILITAIRES. 

COMMIS*  A 1RES  EXTRAORDINAIRES 

M AiT UES  DES  REQUÊTES 
on  tvtmi  M 

«1»  LM  lOMfaiu» 

LU  tiUttl  ] 

av.s«iT.rR»  : 

18.  Dijon 

Ségur,  séunteur. 

Le  fibaplier,  auditeur. 

19.  L»on  

Chtiptal,  sénateur. 

De  Portes  de  Pardailhan , auditeur. 

30.  IVrigwtu . 

De  r Apparent . sénateur. 

Lahay>  ri>'  Cormcnin,  tudiltw- 

a 1 . Bourgr* 

De  Semonville,  tténalciir. 

De  Montigny,  auditeur. 

a«.  Tours  . 

L^rauleitix , néoaUtir. 

Lecoutmtlx , auditeur. 

9 à.  BniscBo» 

PonU-couinut,  sénateur. 

Cacheta . auditeur. 

«5.  Loge. 

De  Peluse,  sénateur. 

Drlnrnnllr.  auditeur. 

«6.  Mayence - . 

N.vpoi.éox. 

Palais  d»  Tuileries,  a fi  décembre  i8i3. 

Extrait  du  .Wunircur  du  38  «lêceuilire  « 8 1 3. 


210V2.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Pari»,  «fi  décembre  i8i3- 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  lui  apporte  demain  un 
tra\ail  : 

i°  Pour  lever,  dans  chacun  des  départements  des  1",  1/1',  la'  et  a a' 
divisions  militaires,  des  légions  de  gardes  nationales  formant  une  force 
île  aô  à 3o,ooo  hommes;  chaque  département  ne  doit  pas  fournir,  dans 
la  proportion  de  sa  population,  plus  d hommes  que  li  en  ont  fourni  le 
Haut-IIhin  et  le  Bas-Rhin; 

a”  Pour  organiser  la  garde  nationale  de  Paris;  le  ministre  rendra 
compte  de  la  manière  dont  on  a procédé  <1  cet  égard  dans  les  époques 
antérieures.  On  aurait  ainsi  une  trentaine  de  mille  hommes  dont  on  pour- 
rait, au  besoin,  faire  camper  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  en  avant 
de  Paris,  avec  l'armée  de  réserve  de  ligne. 

L’intention  de  Sa  Majesté  est  en  même  temps  que  le  ministre  de  l’in- 
térieur écrive  sur-le-champ  aux  préfets  des  départements  de  la  1"  divi- 
sion, pour  leur  prescrire  de  prendre  sur-le-champ  toutes  les  mesures 
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nécessaires,  et  analogues  à celles  qui  ont  été  prises  à Besançon,  pour 
monter  tous  les  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à pied  dans  les  depots. 

Le  ministre  peut  faire  connaître  aux  préfets  que  l'ennemi  a percé  a 
travers  le  territoire  de  la  Suisse,  et  qu’il  est  indispensable  d’avoir  beau- 
coup de  cavalerie  pour  couvrir  la  Champagne  contre  l’incursion  des 
troupes  légères. 

D'aprèa  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21043.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

% MINISTRE  DE  LA  GU  IMS,  À PARIS. 

Paria.  96  décembre  iHi3- 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre , les  Vosges,  depuis  Phalsbourg  jusqu’à 
Belfort,  ont  cinq  débouchés,  savoir:  pur  Phalsbourg,  Raon-sur-Plaine. 
Sainle-Marie-aux-Mines,  Bonhomme  et  le  Ballon.  Le  Commandant  de 
Phalsbourg  sera  chargé  de  la  défense  de  celui  de  Phalsbourg;  les  autres 
seront  gardés  par  des  cohortes  de  gardes  nationales  des  départements  des 
Vosges  et  de  la  Meurthe. 

Ordonnez  qu'il  soit  levé  une  légion  dans  chacun  de  ces  départements, 
et  chargez  le  duc  de  Valmy  de  les  organiser.  Ces  légions  marcheront 
sur-le-champ  pour  aller  occuper  les  postes  qui  leur  seront  indiqués  sur 
ces  débouchés.  Un  officier  du  génie  sera  chargé  de  les  reconnaître  et  de 
les  retrancher. 

Chargez  aussi  le  duc  de  Valmy  du  commandement  général  de  la  fron- 
tière îles  Vosges  jusqu'à  Belfort,  en  lui  recommandant  de  n’employer  que 
la  garde  nationale  pour  garder  ces  passages.  Il  ne  faut  pas  gaspiller  la 
troupe  de  ligne  et  l'employer  à ce  service;  cela  nuirait  à l’organisation 
de  l’armée. 

Ecrivez  aussi  au  duc  de  Valmy  qu'il  ne  doit  pas  arrêter  les  secours  qui 
sont  envoyés  au  duc  de  Bellune.  Ainsi  les  trois  compagnies  du  4*  régi- 
ment de  ligne  qu'il  a arrêtées  à Phalsbourg  doivent  continuer  leur  route 
pour  rejoindre  ce  maréchal. 

Napoléon. 

D'après  U repu*.  Dt-piH  4c  U guerre. 


Digitized  by  Google 


630 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1“.—  1813. 


21044.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE.  DIC  DE  FELTRE, 

UIMSTHK  >IE  U Cl'UEE,  » PARIS. 

P#m,  «6  dwtnbre  1 8 1 3 

Monsieur  le  Due  de  Fcltre,  il  parait  qu'il  n'y.  a pas  de  canonniers  à 
Belfort.  Donnez  ordre  qu’on  y envoie  en  po9te,  de  Besançon,  (loin  offi- 
ciers d'artillerie  et  douze  sous-officiers,  sergents  ou  vieux,  soldats  canon- 
niers, lesquels  formeront  sur-le-champ  trois  compagnies  d'artillerie  de 
i ao  hommes  chacune,  savoir  : de  t ao  hommes  qui  seront  pris  dans  le 
63",  de  lao  hommes  qui  seront  pris  dans  la  cohorte,  et  du  reste  qui  sera 
pris  daus  la  garde  nationale  de  Belfort. 

Donnez  ordre  également  qu'on  expédie  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  défense  de  cette  place,  et  que  de  Besançon  un  commissaire  soit  envoyé 
pour  faire  entrer  à Belfort  des  vivres  de  toute  espèce  et  ce  qu'il  faut  pour 
armer  la  place. 

Ayez  un  petit  chiffre  comme  celui  qu'on  avait  à l'armée  pour  cor- 
respondre avec  le  commandant  de  Strasbourg  et  avec  ceux  de  toutes 
nos  places.  Envoyez-le  aux  commandants  de  Belfort,  de  Blamont  et  de 
Besançon. 

Napoléon. 

D’u|irr«  U copie  IMp&t  de  In  guene 


21UA5.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER.  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDAIT  LA  VIEILLE  GARDE.  À XAMIIB. 

Pari»,  «6  «|iV.*mUre  i8»3. 

Mon  Cousin,  l'ennemi  a débouché  sur  Bâle  et  marche  sur  Belfort,  où 
son  avant-garde  a dil  arriver  le  s 4.  11  est  indispensable  que  ma  Corde 
à pied  et  à cheval  et  mon  artillerie  de  réserve  se  mettent  en  marche  pour 
se  rendre  à Reims.  Envoyez-moi  votre  itinéraire.  Vous  devez  comprendre 
que  le  but  de  celte  démarche  est  de  vous  trouver  sur  la  route  de  Paris 
à lléle,  avant  qu’il  soit  possible  à aucun  parti  de  Cosaques  d'y  arriver,  et 
en  même  temps  de  pouvoir  vous  rapprocher  de  la  capitale  et  de  Metz. 

Tous  les  chevaux  fatigués  de  la  cavalerie  et  «le  l'artillerie  seront  rem- 
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placés  dans  les  Ardennes  par  dos  chevaux  frais.  On  donnera  des  bons 
pour  tous  les  chevaux  que  l'on  prendra. 

La  cavalerie  peut  prendre  les  devants  et  l’infanterie  marcher  par  bri- 
gade, en  gagnant  de  marche,  afin  de  ne  pas  perdre  un  jour. 

Je  suppose  que  tous  vos  hommes  ont  quarante  cartouches  et  que  la 
cavalerie  a aussi  ses  cartouches;  si  vous  en  manquez,  failes-en  prendre 
à Mézi'ères  et  dans  les  autres  places  où  vous  passez. 

Vous  pouvez  faire  un  régiment  de  marche  avec  deux  escadrons  de 
chaque  arme,  qui  prendront  les  devants  avec  les  meilleurs  chevaux. 
L'arrivée  de  ces  troupes  se  propagera  et  tranquillisera  les  esprits. 

Si  les  nouvelles  deviennent  plus  pressantes,  je  donnerai  des  ordres 
pour  que  l’infanterie  voyage  en  poste,  mais,  jusqu'à  présent,  cela  n'est 
point  nécessaire.  Vous  garderez  sous  te  secret  ces  dispositions. 

D'après  la  minute.  Dit|ùU  de  la  guorr* 

21046.  — NOTES. 

Paria,  16  drwnibfr  i8tH. 

Le  prince  de  Neuchâtel  ira  au  bureau  de  la  guerre,  afin  de  voir  com- 
ment on  pourrait  former  une  armée  de  réserve  qui  devra  être  à Paris  du 
1 5 au  ao  janvier;  elle  sera  composée  aiusi  qu'il  suit  : 

Infanterie.  Une  division  de  la  ligne,  savoir  : le  6’  bataillon  du  »t)'' 
léger;  le  y"  du  i a'  léger;  un  bataillon  composé  de  deux  compagnies 
du  5'  bataillon  de  chacun  des  9*,  i 4*  et  i5e  légers;  un  bataillon  du  5" 
léger  qui  viendra  de  Cherbourg;  total,  quatre  bataillons  d'infanterie 
légère. 

A nommer  deux  majors,  quatre  chefs  de  bataillon  et  un  général  de 
brigade. 

Le  H' bataillon  du  3a' de  ligne;  le  6' du  58e;  les  i",  3' et  4”  du  ii3c; 
un  bataillon  composé  de  deux  compagnies  du  à*  bataillon  du  1 35e.  deux 
compagnies  du  i55';  total,1  six  bataillons. 

A nommer  deux  majors  et  un  général  de  brigade. 

M.  Gérard  verra  à prendre,  dans  les  i 4e,  nV,  i3e.  m'  et  9 9r  divi- 
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sions  militaires,  ce  qui  sera  nécessaire  pour  compléter  vingt-huit  ba- 
taillons. 

Accélérez  l'arrivée  des  bataillons  que  les  dépôts  doivent  fournir  à la 
fîrande  Armée  et  qui  sont  désignés  pour  arriver  à Paris. 

Cela  formera  trois  brigades  commandées  par  un  général  de  division. 

Cavalerie.  Il  y a dans  la  1"  division  militaire 1 hommes  cl  à à 

tioo  chevaux.  Les  ordres  seront  expédiés  aux  commandants  des  dépôts 
pour  que,  sous  trois  jours,  les  préfets  montent  les  hommes  qui  sont  aux 
dépôts.  M.  Gérard  les  formera  par  escadrons  et  par  compagnies.  Ils  se 
rendront  a Versailles;  ils  formeront  une  brigade  sous  les  ordres  d'un  gé 
néral  qui  sera  désigné. 

A l'égard  de  ceux  qui  sont  déjà  à Paris,  faire  connaître  à l'administra' 
lion  s'ils  ont  des  selles  au  dépôt:  en  faire  fournir  à Versailles  s'ils  n'en 
ont  pas. 

Tout  cela  doit  être  prêt  au  5 janvier. 

Donner  les  memes  ordres  à MM.  les  préfets  dans  les  i 5*,  i V et  as'  di- 
visions militaires. 

On  donnera  l’ordre  aux  préfets  do  prendre  les  chevaux  des  particuliers, 
motivé  sur  la  nécessité  de  battre  les  plaines  de  Champagne. 

Ils  se  rendront  à Versailles:  ils  formeront  la  a'  division  de  la  réserve 
de  l'intérieur. 

Voir  dans  les  dépôts  de  l'armée  d'Espagne  : il  doit  v avoir  3,ooo 
hommes;  les  faire  diriger  sur  Versailles,  où  ils  formeront  une  division  ou 
deux  brigades  de  cavalerie. 

On  nommera  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade 
pour  les  commander. 

Savoir  s'il  y a des  harnachements  et  équipements  aux  dépôts,  ou  v 
pourvoir  à Paris.  Voir  les  moyens  d'avoir  des  chevaux,  afin  d'en  avoir 
fi,ooo  à Versailles. 

11  sera  donc  nécessaire  que  les  ministres  fassent  faire  six  mille  selles 
prêtes  à Paris:  les  commander  sur-le-champ. 

Artillerie.  Voirie  bureau  de  l’artillerie;  former  trois  batteries  à pied 

1 Lacune  tlduti  le  texte. 
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de  vingt-quatre  pièces,  deux  Laiteries  à cheval  de  douze  pièces;  total, 
trente-six  pièces.  Le  matériel  doit  exister  a la  Fère;  s’il  n’y  en  a pas, 
l’aire  venir  des  chevaux  de  Douai  pour  en  amener  des  côtes  de  l’ouest. 
Tout  cela  devra  être  rendu  du- 5 au  î o à la  Fère. 

Faire  connaître  le  lieu  d’où  l’on  tirera  les  cinq  compagnies;  il  est  pré- 
férable de  les  tirer  des  côtes.  Nommer  un  général  d’artillerie  pour  com- 
mander. 

Les  harnais  ne  manquent  pas  à Paris.  On  simple  approvisionnement 
se  trouvera  réuni  à Paris. 

Les  5 à Goo  chevaux  d’artillerie,  s’ils  n'existent  pas,  seront  levés  dans 
les  départements  les  plus  à proximité  de  la  Fère. 

Pour  celte  armée  on  peut  employer  des  généraux  qui  ne  sont  pas 
encore  entièrement  rétablis  de  leurs  blessures. 

Approneionnemetilt.  Voir  le  bureau  de  l’artillerie;  faire  des  disposi- 
tions pour  avoir  à la  Fère  quinze  à vingt  mille  coups  de  canon  et  sept 
à huit  mille  à Vincennes,  et  un  million  de  cartouches  dans  cps  deux 
endroits. 

Génie.  Avoir  à Vincennes  et  à la  Fère  so,ooo  outils  de  pionniers. 
Les  compagnies  de  sapeurs  de  la  vieille  Garde  feront  partie  de  cette 
armée.  On  créera  de  nouvelles  compagnies  do  sapeurs  à Paris. 

Garde » nationale ».  Voir  le  ministre  de  l’intérieur,  afin  de  lever  dans  les 
i",  iù'  et  i5'  divisions  militaires  autant  de  gardes  nationales  qu’on  en 
a levé  dans  les  départements  de  l’Alsace,  population  pour  population , 
ce  qui  doit  former  environ  sh.ooo  gardes  nationaux,  qui  feront  partie 
de  l’armée  de  réserve. 

Administration.  Voir  le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre:  qu’il 
fasse  monter  des  ateliers  pour  faire  3o,ooo  habits.  Quant  aux  capotes, 
on  y pourvoira  avec  des  draps  de  toute  couleur  et  de  toute  espèce. 

A défaut  de  draps  pour  les  habits,  on  ferait  des  vestes  à manches  en 
tricot , avec  une  capote. 

Un  remplacera  ce  qui  manquerait  de  bullleterie  blanche  par  la  buflle- 
terie  noire. 

Knvoyer  des  estafettes  extraordinaires  aux  préfets  et  aux  commandants 

tnt.  Ho 
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militaires  pour  presser  l'arrivée  des  conscrits  de  la  levée  des  3oo,ooo 
hommes  qui  doivent  être  fournis  à la  jeune  Garde. 

D'après  U rflpi*.  IttpAI  A*  la  joerre. 

21047  — ORDRE. 

Haris,  a fi  décembre  1 81 3 

La  Garde  de  réserve  sera  composée  de  la  division  de  vieille  Garde,  de 
la  division  de  tirailleurs  qui  arrive  le  a 9 à Paris.  On  complétera  les  ba- 
taillons à 600  hommes.' 

il  sera  formé  une  nouvelle  division  de  la  Garde  composée,  1”  de  deux 
bataillons  de  fusiliers,  l’un  de  grenadiers,  l'autre  de  chasseurs,  chacun  de 
lino  hommes,  dont  les  cadres  seront  composés  des  ar  et  G'  bataillons-, 
à cet  effet,  on  fera  venir  ces  cadres  en  poste  à Paris  ; 9°  de  trois  batail- 
lons de  llanqueurs,  dont  on  fera  venir  les  cadres  en  poste  de  Metz,  hormis 
ceux  qui  se  trouvent  à Paris;  3”  les  quatre  régiments  provisoires  de  la 
jeune  Garde  seront  constitués  en  régiments  définitifs,  sous  la  dénomi- 
nation de  1 fi' et  de  îB'de  voltigeurs,  16' et  iü'  de  tirailleurs;  chaque 
bataillon  ne  sera  que  de  quatre  compagnies.  Gela  fera  deux  brigades. 

Nommer  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade  pour  les 
commander;  les  compléter  à g, 600  hommes. 

Cavalerie.  La  cavalerie  sera  composée  de  trois  régiments  de  vieille 
Garde.  Les  colonels  généraux  s'assembleront,  afin  que  dans  trois  jours 
les  hommes  à pied  soient  montés,  ce  qui,  avec  la  gendarmerie , fera  une 
division  délite  de  à, 000  chevaux;  les  mesures  seront  prises  pour  qu'au 
moins  un  escadron  du  i"  d’éclaireurs  de  la  Garde,  un  escadron  du  9"  et 
un  escadron  du  3'  soient  prêts  avant  le  in  janvier;  ce  qui  formera  un 
total  de  5,700  chevaux. 

Les  deux  régiments  de  lanciers  polonais  qui  sont  à Sedan  feront  partie 
de  cette  armée,  de  sorte  que  cela  formera  une  augmentation  de  i,5oo 
chevaux,  lisseront  sous  les  ordres  du  général  Pac,  qui  recevra  l’ordre 
de  partir  aujourd’hui  pour  Sedan,  et  qui  sera  lui-même  sous  les  ordres 
du  général  Flahault. 

1 DnU»  prminKT. 
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Celte  brigade  polonaise  fera  partie  de  la  Garde , ce  qui  portera  la 
division  de  la  Garde  à 8.000  chevaux. 

Le  gémirai  Nansouty  recevra  l'ordre  d "être  rendu  le  1 o janvier  à Paris 
pour  prendre  le  commandement  de  cette  cavalerie  de  la  Garde. 

Artillerie.  Voirie  général  Dulnuloy  elle  général  d'Aboville  et  prendre 
des  mesures  pour  que  l'artillerie  de  cette  partie  delà  Garde  soit  composée 
ainsi  qu'il  suit:  deux  batteries  d'artillerie  à cheval;  deux  batteries  à pied 
de  1 a (elles  sont  au  corps);  deux  batteries  de  vieille  Garde  ( il  en  existe 
une);  quatre  batteries  de  jeune  Garde;  total,  dix  batteries  ou  soixante 
et  seize  pièces  de  canon.  . 

Le  matériel  doit  exister  à la  Fère,  on  ne  doit  rien  tirer  de  Metz;  s’il 
manque  quelque  chose,  le  tirer  des  côtes  et  non  de  Metz.  S'il  manque 
des  caissons,  on  les  fera  faire  à Paris,  en  prenant  à cet  effet  le  modèle 
de  Magdehurg.  Les  soldats  du  train  existent  à la  Fère. 

Si  les  compagnies  d artillerie  n’existent  pas  à la  Fère , demander  les 
ordres  de  l’Empereur  pour  les  faire  venir  de  Metz.  S'il  n’y  a pas  de  che- 
vaux, les  prendre  par  réquisition. 

D’sjtrcs  la  copie.  Dépôt  du  In  gum*. 

21048  — AL1  COMTE  DA  RU, 

WM  ST  R K DIMCTKCR  DE  L’AIiWJlISTRATIOft  DE  LA  CI  K fl  II  E . À PARIS. 

Paris.  *7  (Wfiolirv  18 13. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  faut  avoir  7,000  selles  à Paris,  savoir  : 
1,000  de  cuirassiers;  3,000  de  dragons;  3. 000  decbevau-légers:  1,000 
de  chasseurs  et  hussards. 

Vous  en  avez  aujourd’hui  à Paris  900;  à Orléans,  87;  vous  en  avez 
A.ooo  à Cbarlemont;  on  en  fera  venir  en  poste  3,000  quand  le  moment 
sera  opportun.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  monter  des  ateliers  A 
Paris  pour  fabriquer  1 00  selles  par  jour.  Vous  pourrez  en  avoir  3. 000 
d’ici  au  3o  janvier,  c'est-à-dire  1,000  tous  les  dix  jours.  Avec  les  selles 
il  faut  tous  les  harnachements  complets.  Donnez  les  ordres  nécessaires 
avant  de  vous  coucher. 

Aussitôt  que  les  bureaux  de  la  guerre  vous  auront  fait  connaître  de 
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quelle  arme  sont  les  6,000  hommes  qui  se  portent  à Versailles,  où  ils 
doivent  litre  remontés,  vous  verrez  quelle  espèce  de  selles  il  faut  faire 
venir  de  Charlemont.  Vous  en  mettrez  le  rapport  sous  mes  yeux  pour 
que  j'ordonne  le  départ  eu  poste,  s’il  y a lieu. 

Les  ùoo  habits  que  vous  faites  confectionner  chaque  jour  ne  sont  pas 
suffisants.  Il  faut  faire  confectionner  3,ooo  habillements  par  jour,  savoir  : 
1 ,000  habits  complets  avec  capotes,  etc.  a, 000  habillements  avec  vestes 
à manches  et  capotes  sans  habits;  de  sorte  que,  chaque  dix  jours,  on 
habille  et  on  mette  sous  les  armes  3o,ooo  hommes,  dont  un  tiers  en 
habits  avec  capotes , et  deux  tiers  en  vestes  à manches  avec  capotes. 
Donnez  tous  les  ordres  avant  de  vous  coucher.  Faites  faire  en  même 
temps  les  shakos,  gibernes,- et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  habiller 
tous  ces  hommes.  Il  faudrait  faire  confectionner  3, 000  shakos  par  jour. 

Napolkon. 

D’apri*  U eofiif  connu.  par  M.  le  toiut*  Daru. 

21049. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  À TARIS. 

l’aria.  98  déwmbtv  |8|3. 

Avez-vous  envoyé  des  canonniers  à Genève?  Le  ai  , il  n’y  avait  encore 
aucune  pièce  de  canon  sur  les  remparts,  ni  aucun  grain  de  blé  dans  les 
magasins. 

D'iipr*1*  la  minute.  Archive»  «le  l'Empire 


21050.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  ÉMERI  AC, 

COMMANDANT  L’ESCADRE  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Palais  de*  Tuilcri»*,  *8  dwinbre  i8i3. 

Monsieur  l'Ainiral  Emeriau,  commandant  notre  escadre  de  la  Méditer- 
ranée, nous  voyons,  par  les  rapports  qui  ont  été  mis  sous  nos  yeux,  que, 
depuis  le  10  du  mois  dernier,  l'escadre  ennemie  dans  la  Méditerranée  a 
cessé  d’être  aperçue  en  force,  et  que,  d’après  les  incursions  de  plusieurs 
divisions  de  cette  escadre  sur  divers  points  de  nos  côtes,  il  parait  quelle 
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s’eal  séparée , el  chacune  «le  ses  divisions  pourrait  cire  avantageusement 
surprise  par  nos  forces  ou  partie  de  nos  forces  navales,  sous  votre  com- 
mandement. 

Nous  vous  écrivons  la  présente  pour  vous  faire  savoir  que,  lorsque  vous 
aurez  avis  qu'une  des  divisions  ennemies  se  trouve  sur  un  point  où  vous 
pouvez  l’attaquer  avec  succès,  et  avant  qu'elle  ait  le  temps  d'étro  ren- 
forcée par  d’autres  divisions,  uous  vous  autorisons  h appareiller,  avec 
notre  escadre  ou  partie  de  notre  escadre,  pour  rechercher  l’ennemi  avec 
des  forces  supérieures,  le  combattre,  le  prendre  ou  le  détruire. 

Nous  vous  recommandons  toutefois  de  n’user  de  la  présente  autorisa- 
tion qu'aulant  que,  par  les  renseignements  que  vous  vous  serez  procu- 
rés sur  les  mouvements  et  les  positions  de  l’ennemi,  et  par  votre  expé- 
rience de  la  guerre  et  de  la  navigation . vous  vous  serez  assuré  des  plus 
grandes  probabilités  de  succès,  de  la  facilité  d’un  retour  dans  nos  ports, 
et  surtout  de  la  probabilité  qu’une  division  ennemie,  qui  serait  bat- 
tue par  vous,  mettrait  le  reste  de  l’escadre  anglaise  dans  un  état  d’in- 
fériorité relative  telle,  quelle  vous  laisserait  peu  de  chances  à en  re- 
douter. 

Notre  intention  est  donc  de  tirer  tout  le  parti  possible, contre  l’ennemi, 
de  la  témérité  avec  laquelle  vous  auriez  reconnu  qu’il  divise  ses  forces, 
mais  cela  sans  compromettre  celles  que  nous  vous  avons  confiées. 

Vous  pouvez  toutefois  disposer  des  frégates  sous  votre  commandemcnl 
d'une  manière  active,  quand  vous  jugerez  pouvoir  le  faire  avec  avantage, 
sans  attendre,  pour  les  excursions  que  vous  leur  ordonnerez,  des  chances 
aussi  assurées  que  celles  que  nous  vous  recommandons  pour  nos  vaisseaux 
de  guerre,  la  conservation  des  frégates  important  moins  à notre  service 
que  celle  de  nos  vaisseaux. 

Pour  l'exécution  des  dispositions  contenues  dans  la  présente,  vous 
pourvoirez  à ce  que  l’escadre  oit  à bord  trois  mois  de  vivres  et  d’eau,  et 
qu’elle  continue  à être  prête  à appareiller  à votre  premier  signal. 

Napoléox. 

D‘*prto  I*  copie  Archive*  de  la  narine 
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21051.—  Vl)\  VICK  AMJRU X ALLEMAND  ET  MISSIESSY, 

COMMANDANTE  DES  rLOTILl.ES  DK  L'ESCAlT. 

Par»,  «H  déufnhre  i8i3. 

Nous  vous  fnisons  savoir  qu’avant  reconnu  que  les  circonstances  pré- 
sentes exigent,  sur  l'Escaut,  un  développement  de  nos  forces  navales 
auquel  suffirait  difficilement  un  seul  commandant  en  chef,  nous  nvons 
décrété  la  division,  en  deux  commandements  distincts,  de  nos  flottilles 
de  l’Escaut. 

L une  de  ces  flottilles  prendra  le  nom  île  Jloltille  d'Anrer»,  et  nous  en 
conservons  au  vice-amiral  Missiessy  le  commandement  en  chef;  lu  seconde 
prendra  le  nom  de  Jloltille  de  Fleuingue,  et  nous  en  conférons  le  com- 
mandement au  vice-amiral  Allemand. 

Nous  nous  référons  à notre  décret  de  ee  jour  sur  la  composition  et 
l équipcment  de  chacune  de  ces  flottilles  et  sur  la  délimitation  des  pa- 
rages assignés  à chacune  d'elles. 

Le  quartier  général  du  commandant  en  chef  de  la  première  sera  à 
\nvers. 

Celui  du  commandant  en  chef  de  la  seconde  flottille  sera  à Flessingne. 

Toutefois  l’un  et  l’autre  devront  se  porter,  sur  tel  bâtiment  qu'ils 
jugeront  convenable,  dans  tous  les  parages  où  leur  présence  leur  paraî- 
tra nécessaire. 

Le  service  de  chacune  des  flottilles  a pour  objet  de  défendre  la  partie 
de  l’Escaut  qui  lui  est  assignée,  d’y  protéger  lu  navigation  des  bâtiments 
français,  d'y  rechercher  et  détruire  tous  les  bâtiments  de  l’ennemi  de 
quelque  es|>èce  qu'ils  soient,  d'y  organiser  des  escortes  pour  le  cahotage, 
et  des  croisières  pour  la  destruction  de  l'ennemi. 

Des  flottilles  devront  aussi  coopérer  aux  opérations  des  armées,  lors- 
qu'elles marcheront  sur  les  pays  insurgés. 

A cet  effet,  I’iiu  et  f "litre  des  commandants  en  chef  des  flottilles  se 
concerteront  entre  eux  et  avec  les  généraux  commandant  les  armées, 
pour  établir  le  service  sur  le  fleuve,  de  manière  que  chacune  |des  flot- 
tilles se  seconde  et  se  renforce  mutuellement,  dans  tous  les  cas  où  il  sera 
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avantageux  de  le  faire,  et  seconde,  toutes  les  fois  qu'il  y aura  lieu,  les 
opérations  de  nos  généraux.  « 

Nous  recommandons  particulièrement  au  commandant  en  cbef  de  la 
llollille  d’Anvers  tout  ce  qui  concerne  la  défense  de  celte  place,  celle  du 
canal  de  Berg-op-Zoom  et  du  fort  de  Bail». 

Le  cas  arrivant  où  la  place  d’Anvers  serait  investie,  nous  entendons 
que  le  vice-amiral  Missiessy  s’y  renferme  et  consacre  à sa  défense  tous  les 
moyens  maritimes  qui  lui  sont  confiés. 

Nous  recommandons  également  au  commandant  en  chef  de  la  flottille 
de  Flessingue  la  défense  de  l’ile  de  Cadzand  et  de  la  Zélande,  et,  le  cas 
arrivant  où  la  place  de  Flessingue  serait  investie,  nous  entendons  que 
le  vice-amiral  Allemand  s’y  renferme  et  consacre  à sa  défense  tous  les 
moyens  maritimes  qui  lui  sont  confiés. 

Nous  comptons  sur  votre  expérience  militaire  et  maritime,  sur  votre 
courage  et  sur  votre  dévouement  à notre  personne  pour  l’emploi  le  plus 
utile  des  forces  qui  vous  sont  confiées,  pour  faire  respecter  notre  pavil- 
lon sur  l’Escaut,  y assurer  la  sécurité  de  notre  navigation , y détruire 
celle  de  l’ennemi,  empêcher  les  communications  de  l’une  à l’autre  rive, 
pour  concourir,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  à la  défense  des 
points  les  plus  importants  du  fleuve,  et  pourvoir  exclusivement  ù tout, 
en  ras  de  besoin,  à la  défense  de  la  place  de  Flessingue,  ainsi  qu’à  la 
défense  de  la  place  d’Anvers. 

Napoléon. 

D’aprrt  la  copie  Archive*  d«  U manne. 

21052  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paria,  99  doeitinbre  181 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  dans  les  dix-huit  bataillons  de  la  division 
de  réserve  de  Paris,  vous  comprenez  le  1 64',  qui  est  à (Ihùlon-sur-Saône, 
le  16'  léger,  qui  est  à Mùcon,  et  le  a3'  léger,  qui  est  a Auxonnc.  Il  serait 
plus  convenable  de  réunir  ces  trois  bataillons  ù Auxonnc,  où  ils  sont  né- 
cessaires pour  défendre  ce  point  important,  et  où  ils  formeraient  une 
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petite  brigade  sous  les  ordres  du  commandant  de  la  1 8e  division.  Ce  sera 
donc  trois  bataillons  qui  manqueront.  Il  faut  les  remplacer  par  trois 
autres,  qu’on  peut  tirer  des  i t%  i a'  et  i3*  divisions;  je  crois  même 
qu'au  lieu  de  trois  vous  en  pourrez  trouver  sept  ou  huit. 

La  division  de  réserve  sera  commandée  par  le  général  Gérard.  Il  est 
indispensable  que  vous  teniez  ce  général  à Paris,  ou  que  vous  le  rappe- 
liez s'il  en  était  parti.  La  division  de  réserve  se  réunira  à Meaux.  Il  faut 
donc  diriger  sur  Meaux  tout  ce  qui  est  relatif  à lu  formation  de  cette 
division.  Immédiatement  après  la  revue  que  je  passerai,  dans  les  premiers 
jours  de  janvier,  des  troupes  qui  seront  à Paris,  on  les  fera  partir  pour 
Meaux.  6,ooo  hommes  arrivent  du  3i  décembre  au  6 janvier  à Soissons. 
Remuais,  Troyes,  Orléans  et  Rouen;  il  faut  iliriger  tous  ces  hommes 
sur  Meaux,  où  on  les  incorporera  dans  les  cadres  qu’on  aura.  Accélérez 
toutes  ces  mesures,  puisque  ce  sera  déjà  un  commencement,  si  on  peut 
avoir  d'ici  au  io  janvier  io  à 13,000  hommes  de  cette  division,  avec 
deux  batteries  d'artillerie.  Donnez  le  détail  de  tout  cela  au  général  Gé- 
rard, qui  s'en  occupera  avec  son  zèle  accoutumé. 

Au  lieu  de  tirer  un  détachement  des  io*  de  ligne,  70',  lia1,  etc. 
que  vous  portez  dans  l'état  joint  à votre  dépêche  du  38,  ne  pourrait-on 
pas  retirer  des  bataillons  entiers?  Le  là*,  le  70',  le  169',  le  86*  et 
le  67*,  etc.  doivent  avoir  des  bataillons  entiers  dans  la  1 5* division  : on 
pourrait  les  faire  venir. 

Napoléon. 

D’aprc*  la  copie.  DcpiM  de  U guerre. 


21053.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GRnÆrAL  c»>:  I.A  f.fiAMiL  ARWLL , À PARIS. 

Pari»,  décembre  i8i3. 

Mon  Cousin . donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  de  réunir  la  division  de 
la  jeune  Garde  qui  a 6,000  hommes  sur  Nancy,  en  lui  donnant  deux 
batteries,  et,  s'il  le  croit  nécessaire,  de  se  porter  lui-même  sur  Nancy 
pour  surveiller  les  mouvements  de  l’ennemi. 

Napoléon. 

D'apre»  roriginnl.  Dépdt  d*  U gurmv 
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21 05 A.  — RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR 

AU  SÉNAT 


Pari»,  3o  décembre 


Sénateurs,  je  suis  sensible  aux  sentiineuU  que  vous  m'exprimez. 

Vous  avez  vu,  par  les  pièces  que  je  vous  ai  fait  communiquer,  ce  que 


‘ Celle  ré|>oriso  fut  faite  au  Sénat  présentant 
pu  corps  à l'Empereur  l'adresse  volée  dans  la 
séance  du  99  décembre.  On  trouvera  ci-apres  ru 
document  politique ainsi  que  le  rapport  à la 
suite  duquel  l'adresse  du  .Sénat  avait  été  adoptée. 

RAPPORT  DU  COMTE  DE  FONT  AN  ES 

»r  sis  at, 

Sc.inee  du  »7  décembre  181S, 

* Monseigneur , Sénateur*,  le  premier  devoir 
du  Sénat  envers  le  monarque  et  le  peuple  est 
la  vérité.  lus  circonstances  extraordinaires  nù  se 
trouve  la  patrie  rendent  ce  devoir  plus  rigoureux 
encore. 

«L'Empereur  invite  lui-méme  tous  les  grand» 
corps  de  l étal  à manifester  leur  libre  opiuiuu. 
Pensée  vraiment  royale!  Salutaire  développe- 
ment de  ces  institutions  monarchiques  où  le 
pouvoir  concentré  dans  les  mains  d iiu  seul  se 
fortifie  de  la  confiance  de  tous , et  qui , donnant 
au  trône  la  garantie  de  l'opinion  nationale . donne 
aux  peuples,  à leur  tour,  le  sentiment  de  leur 
dignité,  trop  juste  prix  de  leurs  sacrifices! 

» Des  intentions  aussi  magnanimes  ne  doivent 
point  être  trompées. 

- En  conséquence . la  commission  nommée  dans 
voire  séance  du  a a décembre,  et  dont  j'ai  l’hon- 
neur d’être  F organe,  a fait  le  sérieux  examen 
des  pièces  ofiicielles  mises  sous  ses  yeux  d’a- 
près les  ordres  de  Sa  Majesté  l’Empereur,  et  com- 
muniquées par  M.  le  duc  de  Vicence. 

-Des  négociations  pour  la  paix  ont  commencé; 
vous  devei  en  connaître  la  marche,  il  ne  faut 
point  prévenir  voire  jugement.  Un  récil  simple 
des  faits , en  éclairant  votre  opinion , doit  prépa- 
rer celle  «le  la  France. 

«Quand  le  cabinet  d'Autriche  quitta  le  rôle  de 

1UI. 


médiateur,  quami  tout  fit  juger  que  le  congrès 
«le  Prague  était  prêt  à se  rompre,  l'Empereur 
voulut  tenter  un  dernier  clfort  pour  la  pacifica- 
tion du  continent. 

*M.  le  duc  de  Bassono  écrivit  à M.  le  prince 
de  Mettcmidi. 

*11  proposa  de  neutraliser  un  point  sur  la  frou- 
lière  et  d'y  reprendre  la  négociation  «le  Prague 
dans  le  cours  même  des  hostilités. 

-Malheureusement  ce*  premières  ouvertures 
ont  été  sans  effet. 

«L’époque  «le  celte  démarche  pacifique  est 
importante.  Elle  est  du  1 8 août  dernier.  Le  sou- 
venir des  journées  de  Lülxen  et  de  Bautxen  était 
rérent.  Ce  vœu  contre  la  prolongation  de  la 
guerre  est  donc . en  quelque  sorte , exprimé  ii  la 
date  de  deux  victoires. 

«Les  instances  du  cabinet  français  furent 
vaines;  la  paix  s'éloigna,  le*  hostilités  recom- 
mencèrent; les  événements  prirent  une  antre 
face.  Les  soldats  des  princes  allemands . naguère 
nos  alliés,  ne  montrèrent  plus  d’une  fois,  en  com- 
battant sous  nos  drapeaux,  qu'une  fidélité  trop 
équivoque;  ils  cessèrent  tout  h coup  de  feindre 
et  se  réunirent  11  nos  ennemis. 

«Dès  lors  les  combinaisons  d'une  campagne 
ouverte  si  glorieusement  ne  purent  avoir  le  suc- 
cès attendu. 

«L'Empereur  connut  qu'il  était  temps  d'or- 
donner è se*  Français  d'évacuer  F Allemagne. 

*11  revint  avec  eux,  combattant  presque  à 
chaque  pas.  et,  sur  l’étroit  chemin  où  tant  de 
défections  éclatantes  et  de  sourdes  trahisons  res- 
serraient sa  marche  et  ses  mouvements , des  tro- 
phées encore  ont  signalé  son  retour. 

« Nous  le  suivions  avec  quelque  inquiétude  au 
Ki 
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je  fais  pour  la  paix.  Les  sacrifices  que  comportent  les  hases  préliminaires 
que  m’ont  proposées  les  ennemis,  et  que  j’ai  acceptées,  je  les  ferai  sans 
regret  : ma  vie  n'a  qu’un  but,  le  bonheur  des  Français. 


milieu  do  tant  d'obstacles  dont  lui  soûl  pouvait 
triompher.  Nous  l'avons  vu  avec  joie  revenir  sur 
ho  frontière , non  avoc  son  Itonbeur  accoutumé , 
mais  non  pas  sans  héroïsme  et  sans  gloire. 

«Rentré  dans  sa  capitale,  il  a détourné  les 
yeux  de  ces  champs  de  bataille  où  lo  muudc  l'ad- 
mira quinze  ans.  Il  a détaché  même  sa  pensée 
des  grands  desseins  quil  avait  conçus;  je  me 
sers  de  ses  propres  expressions;  il  s'est  tourné 
vers  son  peuple . son  cœur  s'est  ouvert , et  nous 
y avons  lu  nos  propres  sentiments. 

«Il  a désiré  la  paix,  et,  dès  que  respérancc 
d'une  négociation  a paru  j possible.  iJ  s'est  em- 
pressé de  la  saisir. 

«Ivos  circonstances  de  la  guerre  ont  conduit  le 
baron  de  Saint-Aignan  au  quartier  général  des 
puissances  coalisées.  Li  il.  a vu  le  ministre  au- 
trichien. M.  le  prince  de  MeUernich,  ci  le  mi- 
nistre russe,  M.  le  comte  de  Nrsselrodc.  Tous 
deux  , au  nom  de  leur  cour,  ont  posé  devant  lui. 
dans  un  entretien  confidentiel,  les  bases  prélimi- 
naires d'une  pacification  générale.  L'ambassadeur 
anglais,  lord  \herdeen,  était  présent  à cette  con- 
férence. Remarquez  bien  ce  dernier  fait , Séna- 
fpurs,  il  est  important. 

« M.  le  baron  de  Saint-  Aignan , chargé  de  trans- 
mettre à sa  CJMirlout  ce  qu’il  avait  entendu . s'en 
rat  acquitté  fidèlement. 

-Quoique  I»  France  ei'it  le  droit  d'espérer  d’au- 
tres propositions,  l'Empereur  a tout  sacrifié  au 
désir  delà  paix. 

«Il  a fait  écrire  h M.  le  prince  de  MeUernich , 
par  M.  le  duc  de  Ibwsano . qu’il  admettait  jiour 
lias*1  de  la  négociation  le  principe  général  con- 
tenu dans  le  rapport  confidentiel  de  M.  de  Saint- 
Aignan. 

-M.  le  prince  do  MeUernich . en  répondant  à 
VI.  le  duc  de  Uassano,  a paru  croire  qu’il  restait 
un  peu  de  vague  dans  l'adhésion  douuée  par  la 
France. 


«Alors,  pour  lever  toute  difficulté,  M.  le  duc 
de  Virence,  après  avoir  prisse»  ortlres  ‘de  Sa 
.Majesté , a fait  connaîtra  au  cabinet  d’Autriche 
qu’elle  adhérait  aux  bases  générales  et  som- 
maires communiquées  par  M.  de  Saint-Aignan. 
lui  lettre  de  M.  le  duc  de  Yicence  est  du  a dé- 
cembre; elle  a été  reçue  le  5 du  même  mois.  M.  le 
prince  de  Mettemich  n'a  répondu  que  le  to.  Ce» 
date»  doivent  être  soigneusement  relevées;  vous 
jugera/  bientôt  quelles  ne  sont  pas  sans  quelque 
conséquence. 

«On  jMMit  concevoir  de  justes  espérances  pour 
la  paix  en  lisant  la  réponse  de  M.  le  prince  de 
MeUernich  à la  dé|&hc  de  VI.  le  duc  île  Yicence; 
seulement,  à la  fin  «le  sa  lettre,  il  annonce  qu'a- 
vant d'ouvrir  la  négociation  il  Faut  en  conférer 
avec  le»  alliés.  Ce»  allié*  ne  peuvent  être  que  les 
Anglais.  Or  leur  ambassadeur  assistait  à l'en- 
tretien dont  M.  fie  Saint-Aiguan  avait  été  témoin. 
Nous  ne  voulons  point  exciter  de  déJiance,  nous 
racontons.  • 

«Nous  avons  marqué  avec  soin  la  «late  de» 
dernières  correspondances  entre  le  cabinet  fran- 
çais et  le  cabinet  autrichien  ; non»  avons  dit  que 
la  lettre  de  M.  le  duc  île  Yicence  avait  dd  parve- 
nir le  5 décembre,  et  «pion  n’eu  avait  accusé 
réception  que  le  i o. 

«Dan*  r intervalle,  une  gazette,  aujourd’hui 
sou*  l'influence  des  puissance»  coalisée»,  a publié 
dans  toute  l'Europe  une  déclaration  qu’on  dit 
être  «'vêtue  «le  leur  autorité.  Il  serait  triste  de 
le  croire. 

«Cette  déclaration  est  d'un  caractère  inusité 
dans  la  diplomatie  d<?»  roi».  Ce  n'est  plu»  aux 
roi»  comme  eux  qu'ils  dévelop|)Ciit  leurs  grief» 
et  qu'ils  envoient  leur»  manifestes  : c'est  aux 
peuple»  qu'ils  les  adressent.  Et  pur  quels  motifs 
adopte-t-on  celle  marche  si  nouvelle?  C'est  jwur 
séparer  la  came  de»  peuple»  et  celle  de  leur» 
chef»,  quoique  partout  l'intérêt  social  le»  ait 
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Cependant,  le  Béarn,  l'Alsace,  la  Franche-Comté,  le  Brabant  sont 
entamés.  Les  cris  de  cette  partie  de  nia  famille  me  déchirent  l'Aine  ! J'ap- 
pelle les  Français  au  secours  des  Français  ! J'appelle  les  Français  de  Paris, 


confondues.  Cet  exemple  ne  peut-il  pas  être  fu- 
neste? Faut-il  le  dunnrr  surtout  à cette  époque  où 
1rs  esprit* . travaillés  tir  toutes  les  maladies  de 
l'orgueil . ont  tant  ib*  peine  à fléchir  sous  (‘auto- 
rité qui  les  protège  en  réprimant  leur  audace  ? 
Et  contre  qui  colle  atlaijue  directe  est- elle  diri- 
gé»*? Contre  un  grand  homme,  qui  mérita  la  re- 
connaissance de  tous  les  mis.  car.  en  rélablissutil 
le  trône  de  France,  il  a fermé  ce  volcan  qui  les 
menaçait  tous. 

*11  no  faut  pas  dissimuler  qu'à  certains  égards 
en?  manifeste  extraordinaire  est  d‘un  ton  modéré. 
Cela  prouverait  que  l'expérience  des  coalitions 
s‘est  [lerfeetionnée. 

e On  s’est  souvenu  peut-être  que  le  manifeste 
du  due  de  Brunswick  avait  irrité  l'orgueil  d'un 
grand  peuple.  Ceux  mêmes  en  effet  qui  ne  |Wir- 
tageaient  point  les  opinions  dominantes  à cette 
époque , en  lisant  ce  manifeste  injurieux , se  sen- 
tirent blessé*  dans  l'honneur  national. 

«On  a donc  pris  un  autre  langage.  L'Europe, 
aujourd'hui  fatiguée,  a plu*  besoin  de  repos  que 
de  passions. 

• Mai*,  s’il  y a tant  de  modération  dans  les 
conseils  ennemis,  pourquoi,  pariant  toujours  de 
paix,  menacent-ils  toujours  des  frontières  qu’ils 
avaient  promis  de  respecter  quand  nous  n’aurions 
plus  que  le  Rhin  pour  barrière? 

«Si  les  ennemis  sont  si  modérés,  pourquoi  ont- 
ils  violé  la  capitulation  de  Dresde?  Pourquoi 
n'ont-ihi  pas  fait  droit  aux  nobles  plaintes  du 
général  qui  commaudait  cette  place? 

* S'ils  sont  si  modérés , pourquoi  n’ont-ils  pas 
établi  un  cartel  d’échongv  conformément  à tous 
les  usages  de  la  guerre  ? 

«S'ils  sont  si  modéré* , enfin . pourquoi  ces  pro- 
tecteurs des  droits  des  peuples  n’ont-ils  pus  res- 
pecté ceux  des  canton*  suisses?  Pourquoi  ce  gou- 
vernement sage  et  libre,  qui  s'était  dédaré neutre 
à la  face  de  l'Europe , voit-il  dans  ce  moment  ses 


vallées  et  ses  montagnes  [Miisibles  ravagées  par 
tous  les  fléaux  de  la  guerre? 

«La  modération  n'est  quelquefois qu'une  ru>e 
de  la  diplomatie.  Si  nbus  voulions  employer  le 
même  artifice,  en  attestant  aussi  la  justice  et  la 
bonne  foi . qu'il  nous  serait  aisé  de  confondre 
nos  accusateurs  par  leurs  propres  armes  ! 

«Cette  reine  échappée  de  la  Sicile,  et  qui, 
d'exil  en  exil . a porté  ses  infortunes  chex  les 
Ottomans,  prouve-t-elle  au  moude  que  ih>*  en- 
nemis aient  tant  de  respect  pour  la  majesté 
royale? 

«Le  souverain  de  la  Saxe  s’est  mis  à la  dispo- 
sition des  puissances  coalisées  : a-t-il  trouvé  les 
actions  d'accord  avec  les  paroles?  Des  hruil* 
sinistres  s«*  répandent  en  Europe:  puissent-ils  ne 
pas  se  réaliser  I Voudrait-on  punir  la  foi  des 
serments  nyce  front  royal  vieilli  par  fige  et  les 
douleurs  et  couronné  île  tant  de  vertus? 

«Ce  n’est  point  du  haut  de  cette  tribune  qu'on 
outragera  les  gouvernements  qui  se  permettraient 
même  de  nous  outrager;  mais  il  est  permis  d ap- 
précier ù leur  juste  valeur  ces  reproches  si  an- 
ciens et  si  connus,  prodigués  à toutes  les  puis- 
sances qui  ont  joué  un  grand  rôle  depuis  CJiarles- 
Quiot  jusqu’il  Louis  XIV,  et  depuis  Louis  \l\ 
jusqu'il  l'Empereur.  Ce  système  d'earaAïuem**/, 
de  jtrtpQndrrnntt . de  monarchie  nnîrrrteUe , fut 
toujoars  un  cri  de  ralliement  pour  toutes  les  coa- 
litions; et  du  sein  même  de  ces  coalitions,  éton- 
née* de  leur  imprudence , s'éleva  sauvent  un»‘ 
puissance  plus  ambitieuse  que  celle  dont  on  dé- 
nonçait l'ambition. 

«Les  abus  de  la  force  sont  marqués  en  carac- 
tères de  sang  dans  toutes  les  pages  de  l'histoire. 
Toutes  les  nations  se  sont  égarées,  tous  les  gou- 
vernements ont  commis  des  excès;  tous  doiveut 
se  pardonner. 

«Si,  comme  nous  aimons  h le  croire,  les 
puissances  coalisées  forment  des  vœux  sincères 
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de  la  Bretagne,  de  la  Normandie,  de  la  Champagne,  de  la  Bourgogne 
et  des  autres  départements  au  secours  de  leurs  frères!  Les  abandonne- 
rons-nous dans  leur  malheur?  Paix  et  délivrance  de  notre  territoire  doit 


pour  la  poil . rien  ne  «'oppose  h son  rétablisse- 
ment. 

* Nous  avons  démontré,  par  le  dépouillement 
de»  pièces  officielle»,  que  l'Empereur  veut  la  paix 
et  rachètera  même  par  de»  sacrifice»  où  «a  gronde 
Ame  semble  négliger  ni  gloire  personnelle  pour 
ne  s’occuper  que  de»  besoins  de  la  nation. 

* Quand  on  jette  le»  yeux  sur  celte  coalition 
formée  d'éléments  qui  se  repoussent , quanti  on 
voit  le  mélange  fortuit  et  bizarre  de  tant  de 
peuples  que  la  nature  a faits  rivaux;  quand  on 
songe  que  plusieurs,  par  des  alliances  peu  ré- 
fléchies, s’exposent  à des  dangers  qui  ne  sont 
point  une  chimère,  on  ne  peut  croire  qu’un  pa- 
reil assemblage  d'intérêts  si  divers  ait  une  longue 
durée. 

-Naperçoi*-je  pas  au  milieu  des  rangs  ennemis 
ce  prince  né  avec  tous  les  sentiments  français 
dans  le  pays  où  ib  ont  peut-être  le  plus  d'acti- 
vité? I/e  guerrier  qui  défeudit  autrefois  la  Fronce 
ne  peut  demeurer  longtemps  nrmé  contre  elle. 

- Rappelons-nous  encore  qu’un  monarque  du 
Nord . et  le  plus  puissant  de  tous , mettait  naguère 
au  nombre  tle  te»  titres  de  gloire  l'amitié  du 
grand  homme  qu’il  conduit  aujourd'hui. 

-Nos  regards  tombent  avec  confiance  sur  cet 
empereur  que  tant  fie  un'uds  joignent  au  nôtre . 
«pii  nous  Ht  le  plus  beau  don  dans  une  souve- 
raine chérie , et  qui  voit  dans  son  petit-fil»  l'hé- 
ritier de  l’Empire  français. 

-Avec  tant  de  motifs  pour  s'entendre «*t  se réu- 
nir, la  paix  est-elle  si  difficile? 

-Qu’on  lixe  tout  à l'heure  le  lieu  de»  confé- 
rences: que  les  plénipotentiaires  s’avancent  de 
jHirt  et  d'autre  avec  la  noble  volonté  de  parilier 
le  monde  ; que  la  modération  soit  dans  le»  con- 
seils . ainsi  que  dans  le  langage.  ï«es  puissance» 
étrangères  elles-mêmes  l'ont  dit  dan»  celte  décla- 
ration qu’on  leur  attribue  : «Une  grande  nation 
-no  doit  pas  déchoir  pour  avoir  éprouvé  à sou 


-tour  des  revers  dans  cette  lutte  pénible  et  san- 
glante où  elle  a combattu  avec  son  audace  ar- 
ffcoutamée.  » 

-Sénateurs,  nous  n’aurions  point  rempli  les 
devoirs  que  vous  attendez  de  votre  commission . 
si,  en  montrant,  avec  une  si  parfaite  évidence, 
les  intentions  pacifiques  de  l'Empereur,  nos  der- 
nières paroles  ne  rappelaient  an  peuple  ce  qu’il 
se  doit  h lui-même,  ce  qu’il  doit  au  monarque. 

-Le  moment  est  décisif.  Les  étrangers  tiennent 
un  langage  pacifique;  mais  quelques-unes  de 
nos  frontières  sont  envahie»,  et  la  guerre  est  à 
nos  portes.  Trente -six  millions  d'hommes  ne 
peuvent  trahir  leur  gloire  et  leur  destinée.  Des 
peuple»  illustres,  dans  ce  grand  différend,  ont 
essuyé  de  nombreux  revers;  plu»  d’une  fois  ib 
ont  été  mis  hors  de  combat;  leurs  plaies  san- 
glant»1» ruissellent  encore,  lo  Fronce  a reçu  aussi 
quelques  atteintes:  mais  elle  est  loin  d'être  abat- 
tue; elle  peut  être  litre  de  ses  blessures  comme 
de  ses  triomphe*  passé*.  Le  découragement  dons 
le  malheur  serait  encore  plus  inexcusable  que  la 
jactance  dans  le  succès.  Ainsi  doue,  en  invoquant 
la  paix,  que  le»  préparatifs  militaire» soient  par- 
tout accélérés  et  soutiennent  la  négociation.  Ral- 
lions-nous autour  de  ce  diadème  où  l'éclat  de 
cinquante  victoires  brille  à travers  un  nuage 
passager.  1,0  fortune  ne  manque  pas  longtemps 
aux  nations  qui  ne  se  manquent  pas  à elles- 
mêmes. 

«Cet  appel  à l'honneur  national  est  dicte  par 
l'autour  même  de  la  paix,  de  cette  paix  qu’on 
n’obtient  pas  par  la  faiblesse,  mal*  par  la  cons- 
tance; de  cette  paix  enfin  que  l’Empereur,  par 
un  nouveau  genre  tle  courage , promet  d'accor- 
der au  prix  de  grands  sacrifice».  Nous  avons  la 
tlouce  confiance  que  ses  W*ix  et  les  nôtres  seront 
réalisé» , et  que  cette  brave  notion , après  de  si 
longues  fatigues  et  tant  de  sang  répondu,  trou- 
vera le  repo»  sous  les  auspices  d’un  trôue  qui 
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être  notre  cri  de  ralliement.  A l’aspect  de  tout  ce  peuple  en  armes,  l'é- 
tranger fuira  ou  signera  la  paix  sur  les  bases  qu’il  a lui-même  proposées. 
Il  n’est  plus  question  de  recouvrer  les  conquêtes  que  nous  avions  faites. 


Elirait  du  Moniteur  do  Si  décembre  i8i3- 

€ut  assez  de  gloire , et  qui  ne  vent  phi»  «'entou- 
rer que  des  imagi-H  de  la  félicité  publique.  " 


Deux  jour»  après  la  lecture  de  et*  rapport,  le 
Sénat  adoptait  h l'unnn imité  l'expression  suivante 
de  ses  vœux  patriotiques. 

ADRESSE  DU  SÉNAT  A L'EMPEREUR. 

PaUiida  Sénat,  «9  décembre  »8iJ. 

•Sire,  le  Sénat  vient  présenter  & Votre  Majesté 
lnipériale«et  Royale  riioimunjje  de  son  res|H?c- 
tueux  dévouement  et  de  *n  reconnaissance  pour 
les  «lernières  communications  qu'il  a reçues  por 
l’organe  de  sa  commission.  Votre  Majesté  adhère 
aux  propositions  mêmes  de  ses  ennemis,  qui  lui 
ont  été  transmises  |«ir  nu  de  ses  ministres  en 
Allemagne  : quel  gage  plus  fort  pouvait-elle  don- 
ner de  ses  vœux  sincère»  pour  la  |>aix  1 

«Vous avez  cru  suns  doute.  Sire. que  la  puis- 
sance s'offermit  en  se  bornant,  et  que  l'art  de 
ménager  le  bonheur  des  peuples  est  la  première 
politique  des  rois.  Le  Sénat  vous  en  rend  grAce 
au  nom  du  |ietiple  français. 

«C’est  bu  nom  de  ce  même  peuple  aussi  que 
nous  voit*  remercions  de  tous  les  moyens  légi- 
time» de  défense  que  prendra  votre  sagesse  pour 
assurer  la  paix. 

«L'ennemi  vient  d'envahir  notre  territoire.  II 
irai  pénétrer  jusqu’au  centre  de  nos  provinces. 


Les  Français,  réunis  de  cœur  et  d’intérêt  sous  un 
chef  tel  que  von»,  ne  laisseront  point  abattre  leur 
énergie. 

• Le*  empires,  comme  les  hommes,  ont  leurs 
jours  de  deuil  et  de  proqiérité  : c'est  dans  les 
grandes  circonstances  qu  oi)  reconnaît  les  grandes 
Dations. 

«Non,  l’ennemi  ne  déchirera  point  cette  belle 
et  noble  France,  qui,  depuis  quatorze  cents  ans. 
se  soutient  avec  gloire  au  milieu  de  tant  de  for- 
tunes diverses . et  qui . pour  l'intérêt  même  des 
peuples  voisins,  sait  toujours  mettre  un  poids 
considérable  dan»  la  balance  de  l'Europe;  nous 
en  avons  pour  gage  votre  héroïque  constance  et 
l'honneur  national. 

«Nous  combattrons  pour  noire  chère  patrie 
entre  les  tombeaux  de  nos  père»  et  les  berceaux 
de  nos  enfant». 

«Sire . obtenez  la  paix  par  un  dernier  effort 
digne  de  vous  et  des  Fronçai» . et  que  voire  main 
tant  de  fois  victorieuse  laisse  échapper  »»•*  armes 
après  avoir  signé  le  repos  du  monde. 

«Tel  est.  Sire,  le  vœu  du  Sénat,  lelesl  le  vœu 
de  la  France,  tel  est  le  vœu  et  le  besoin  de  l'hu- 
manité. « 

«L'assemblée  arrête  que  l'adresse  ci-dessus 
sera  présentée  par  le  Sénat  en  corps  à Sa  Majesté 
Impériale  et  Royale. - 

Eitrmi  «la  Moniteur  du  3i  «icVHitibre  iMi3. 


FIN  Üli  VINÜT-SINIÈME  VOLUME. 
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A 

Vbomllk  ( Baron  i») , générai  de  brigade  d'ar- 
tillerie, 635. 

Albert  ( Baron  i.  gâterai  de  division  à la  Grande 
Armée.  — (j"  novembre  181 3.)  Reçoit  ordre 
rlc  paner  le  Rhin  h Mayence  el  de  rallier  le 
5*  corps  entre  Bingen  el  Mayence,  457.  — 

(ai  décembre.)  Chargé  du  commandement 
d'une  division  du  5*  corps  d’armée,  610. 

Auuidhi,  place  forte  d'Italie.  — (18  août 
181 3.)  Ordre  d’armer  el  d'approvisionner 
Alexandrie.  110,  tu. — V.  3oo.  35 1. 

Ai.LP.vtvD  (Comte),  vice-amiral.  — (17  décem- 
bre 181 3.)  L’Empereur  fait  l’éloge  de  son 
énergie  et  de  sa  vigueur  el  lui  confie  le  com- 
mandement de  la  llotiille  chargée  de  concou- 
rir à la  défense  de  b Hollande.  609.  — (so 
décembre.  ) Cent  cinquante  bâtiments  sont 
placés  sous  les  ordres  «lu  vice-amiral  Allemand . 
606.  — («8  décembre.)  Instructions  pour  les 
opérations  de  celte  flottille,  638,  639. 

Auu , général  de  brigade,  h In  Grande  Armée. 

— (9  octobre  181 3.)  Reprend  Castel  sur 
Cremitchef,  367. 

A lt«m ao , ville  de  Saxe. — ( 9 9 septembre  1 8 1 3 .) 
Importance  que  l'Empereur  attache  à la  po- 


sition d'Altenhurg,  3o$.  — V.  aa6.  a 38  . 
a68,  agi  . 3t  1 à 3i5.  3 a t , 33g  et  873. 

Altos  (Baron  d*),  général  de  division,  gouver- 
neur d’Erfurt.  — (2  octobre  181 3.)  Instruc- 
tion» pour  la  défense  d’Erfurt . 3*6.  — V.  1 75. 
176.  *18 6 el  446. 

Airit,  général  de  division , h la  Grande  Armée. 
— (a  1 décembre  s 8 1 3.  ) Chargé  du  comman- 
dement dune  division  du  t"  corps  d'armée. 
609. 

Ambchmb*  militaires.  V.  Smé  (Service  de  ). 

Amiy  (Baron),  général  de  division,  il  la  Grande 
Année,  65g. 

Angleterre  (Royaume  d’).  — (8  août  181 3. 1 
Corps  auxiliaire  è la  solde  de  l'Angleterre, 
sous  les  ordres  du  prince  royal  de  Suède.  16. 
— (07  septembre.)  L’Empereur,  appréciant 
les  causes  de  la  guerre,  s'exprime  ainsi  ;«  Celle 
lutte,  qui  met  les  armes  à la  main  à In  gêné 
ration  actuelle  presque  tout  entière,  est  l’ou- 
vrage de  l’Angleterre,  *99,* — V.  Marisea*- 

C.LAISR. 

Avthoiurd  (Comte  a),  général  de  division.  — 
(ao  novembre  i8i3.)  Chargé  de  porter  au 
vice-roi  et  au  prince  Borghese  les  instructions 
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de  l'Empereur  pour  la  défense  de  l'Italie,  et 
dfe  faire  un  rapport  sur  l’état  des  places  fortes , 
boS  k 535. 

A«£M,  port  et  place  forte  de  la  Hollande.  — , 
{ 8 décembre  1 8 1 3.  ) Ordre  de  mettre  les  ma- 
gasins de  la  marine  à l'abri  de  la  bombe. 
578.  579.  — (o5  décembre.)  Plan  de  dé- 
fense d'Anvers;  création  de  camps  retranchés , 
6l ÿ à CS9. 

Apparent  (Comte  de  l ),  sénateur.  6a8. 

.WwïisiossnnwT*.  — (6  août  181 3.)  L'Em- 
pereur ordonne  que  l’armé  réunie  sur  la 
frontière  de  Bohème  se  nourrisse  avec  les  res* 
sources  du  pays  et  les  envois  réguliers  de 
Dresde,  et’  que  les  corps  qui  marchent  sur 
Merlin  s'approvisionnent  par  Torgtn,  Wit- 
tenberg  et  Magdclmrg;  — approvisionnement 
de  Dresde  cl  du  camp  de  Kœnigstein,  10  et 
11.  — (19  août.  ) Ordres  pour  rapprovision- 
ucmetil  des  4*,  y*  et  19*  corps,  45,  46.  — 
(«3  août.)  Etablissement  d'une  manutention 
an  jHJtit  de  Kœnigstein , 01 . — (1  a septembre.) 
Ordre  de  tirer  parti  des  ressources  de  la  Saxe 
pour  l'approvisionnement  de  l’armée;  — le 
gouverneur  de  Torgau  reçoit  ordre  de  diriger 
sur  Dresde  un  convoi  de  10,000  quintaux  de 
blé,  9s4,  *s5.  — (|3  septembre.)  Ordres 
pour  ('approvisionnement  des  1",  9*,  3*.  5*, 
n*  et  i4#  corps,  ü3i.  — (17  septembre.) 
Ordre  de  former  les  magasins  d'approvision- 
nement en  traitant  avee  le  gouvernement 
saxon.  i»46,  945.  — (18  septembre.)  Ordre 
d'utiliser  les  moulins  des  environs  de  Dresde 
pour  le  service  de  l'armée,  a54.  — (91  sep- 
tembre.) Approvisionnement  du  camp  de  Li- 
lienstein,  *65.  — («3  septembre.)  Instructions 
de  l’ Empereur  pour  améliorer  la  nourriture 
de  l’armée , 976  4 979.  — (96  septembre.) 
Ordre  de  paver  sur-le-champ  au  gouverne- 
ment saxon  le  bétail  enlevé  pour  la  nourriture 
de  l’armée,  999.  — (97  septembre.)  Appro- 
visionnement de  Mayence  et  de  AVesei,  3oa, 
3o3.  — (19  novembre.)  Ordres  pour  l'appro- 
visionnement des  places  fortes  de  l’Empire, 
493.  4g4.  — (95  novembre.)  Approvision- 


nement de  l'année  de  Bayonne,  548.  — (8 
décembre.)  Instructions  pour  l'approvision- 
nement de  la  marine  et  de*  places  de  Fies 
flingue  et  d'Anvers,  478,  479.  — (»o  dé- 
cembre, ) Ordres  pour  l'approvisionnement  des 
places  fortes  de  la  Hollande,  586  k 588.  — 
V.  Duo. 

APPROVISIONNEMENTS  DK  GtKHRE.  —(7  OOlAt  |8|3.) 

Ordre  de  placer  le  matériel  de  I aninjc  a Tôr- 
gau,  i5.  — (8  août.)  Approvisionnement  du 
i3*  corps,  90.  — (1 3 août.)  Etablissement 
d’un  dépôt  de  munitions  au  pont  de  kienig- 
stein,  5i. — (18  août.)  Approvisionnement  de 
siège  de  Wurzbarg , 97 , 98.  — Ordre  de  re- 
tenir en  dépôt  à .Mayence  et  à Wesd  le  maté- 
riel de  guerre  expédié  île  France  et  de  Hol- 
lande pour  la  Grande  Armée,  toi.  — Ordre 
d’approvisionner  Kiel  et  Kastel,  110.  — (3 
septembre.!  Approvisionnement  de  Mcissen 
et  du  camp  retranché  de  Dresde;  — réorga- 
nisation de  l'approvisionnement  du  i**  corps 
et  de  l’armée  de  Silésie . pour  réparer  les  pertes 
faites  aux  batailles  de  la  knUbach  et  de  kulm . 
905.  — (97  septembre.)  Ordres  pour  l'ap- 
provisionnement des  place*  fortes  d'Italie,  3oo 
et  3oi.  — (96  octobre.)  L'épuisement  des 
munitions  force  l'Empereur  k ordonner  la  re- 
traite de  l’armée  après  la  bataille  de  Leipxig . 
44o.  — (1*  novembre.)  Ordre  pour  l’appro- 
visionnement de  Mayence,  695.  — (9A  dé- 
cembre.) Approvisionnement  des  places  fortes 
de  la  Belgique  et  de  la  Hollande,  617,  618. 
— (96  décembre.)  Envoi  de  commissaires 
extraordinaires  dans  les  divisions  militaires 
pour  compléter  l'approvisionnement  des  places . 
696  k 698.  — Instructions  pour  l'approvi- 
sionnement de  l'armée,  63 1 à 633. 

Auii  d'Espagne. — (98  septembre  i8i3.)  Ins- 
tructions |>our  recruter  la  cavalerie  de  l’ar- 
méc  d'Espagne . en  augmentant  de  préférence 
la  cavalerie  légère,  3o8.  — (6  novembre.) 
L'Empereur,  renonçant  k faire  la  guerre  of- 
fensive en  Espagne . augmente  rinfanlerie  de 
son  armée  et  retire  une  partie  de  la  cavalerie 
pour  la  diriger  sur  le  Rhin  et  sur  l'Italie , 48o. 
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— (10  novembre.)  Leduc  de  Goncgliano  est 
chargé  d’étudier  le  théâtre  de  la  guerre  sur 
la  frontière  d'Espagne  ; — création  île  l'armée 
des  Pyréoéet . 483  & 486.  — (i5  novembre.) 
Rappel  de  la  gendarmerie  de  l'armée  d’Es- 
pagne. 5oo.  — (16  novembre.)  Ordres  pour 
la  formation  de  l'année  de  réserve  de*  Pyré- 
nées; — recrutement  des  armée*  d'Aragon 
et  de  Catalogne.  5»3.  5o4.  — ( 9«r>  no- 
vembre.  ) Ordre  de  désarmer  les  troupes  élrate- 
gères  qui  servent  h l'armée  d’ Espagne.  544  à 
546.  — (i**  décembre.)  Instruelions  pour  la 
remonte  de  la  cavalerie  de  celte  armée,  56a. 

— («i5  décembre.^  L'Empereur  espère  ter- 
miner ses  différends  avec  l'Espagne  et  diqto- 
ser  des  armées  d'Aragon,  de  Catalogne  et  de 
Bayonne,  6 a 5. 

Unû  q'Itaub. — (17  novembre  >8t3.)  fte- 

cnitemenl  de  l'armée  d Italie  et  formaÙQfi 

dune  armée  de  réserve.  5iA,  5i5-  — (so 
novembre.  I Instructions  pour  la  défense  de 
l'Italie.  535.  — (si  novembre.)  Mesure» 
prise*  |wmr  l'armement  des  conscrit*  qui 
arrivent  a l'année  d'Italie,  538,  53g.  — 
j3  décembre.)  L'Empereur  acconle  le»  dé- 
corations de  la  Légion  dhonmmr  et  de  lo 
4 otiroune  de  fer  demandées  par  le  vice-roi 
pour  l'armée  d'Italie.  565. — V.  Kcafevr.  Nx- 

IMIKOV. 

4 animes.  — (16  août  i8»3.)  L'Empereur  »e 
plaint  de  l'inexécution  par  les  alliés  des  con- 
ditions île  l'armistice  de  Pleisrbwilz , 73.  — 
V.  Muikt. 

Arxoclt,  auditeur  au  Conseil  d'état.  647. 

\ mi  te  ni . duc  de  Padoue,  gémirai  de  division, 
commandant  le  3*  corps  de  cavalerie  de  la 
Grande  Armée. — 1 1 1 août  « 81 3.  ) Le  3’  corps 
fie  cavalerie  fait  partie  do  l'armée  qui  marche 
sur  Berlin,  sous  les  ordre*  du  duc  de  Beggio, 
98.  99.  — (19  septembre.) Le  duc  de  Padoue 
est  chargé  du  commandement  des  troupe* 

réunies  à Leipzig,  a 58,  9 5g.  — («5  sep- 
tembre.) Instructions  pour  l’organisation  de 
colonne*  mobiles  destinées  h poursuivre  les 
partisans  ennemi*  et  b assurer  les  comrou- 


649 

mentions  sur  Ja  rive  gauche  de  l'Elbe,  986. 
987.  — (99  septembre.)  Ordre  de  soutenir 
le  général  Lefebvre  - Desnoetles  et  de  forti- 
fier .Merseburg.  3 08,  3uy.  — (9  octobre.) 
Instructions  pour  la  défense  de  Leipzig:  lriMi|»cs 
dont  le  duc  rie  Padoue  dispose.  36o,  36 1.  — 
{10  octobre.)  Ordre  de  diriger  sur  Eilenburg 
le  trésor  de  l’armée,  les  parcs  d'artillerie . les 
approvisionnements  de  l'armée  et  tout  ce  qui 
serait  embarras  à Leipzig.  ^77-  *378. — (t  *oc- 
Inhre.)  Ordre  d'occuper  et  de  fortifier  la  tête 
de  pont  de  Linden  nu  et  les  déhoucltés  qui 
aboutissent  à l'F.lster.  3q8.  — (iA  octobre.) 
\vi»  <le  l’arrivée  du  roi  de  Save  à l.eipzif; 

4 17.  — (90  octobre.)  Ix*  duc  de  Padoue  re- 
prend le  commandement  du  3*  corps  de  ca- 
valerie , 434.  — ( i ,T  novembre.  ) Le  3" corps  «le 
cavalerie  prend  position  sur  la  \idda  et  le  Ion» 
du  Main,  458.  — (6  novembre.)  Le  duc  «le 
Padoue  leroit  ordre  de  se  rendre  n Goblentz. 
sou*  le*  ordres  du  duc  de  Ragusc,  et  de  sur- 
veiller le  Bhin  depuis  Bingeo  juaqu‘4  Co- 
blcntr.  48».  — V.  996,  333.  34 0.  34 1. 
365,  390  et  58*. 

Artillerie  (de  la  («rondo  Armée).  — (4  août 
i8i3.)  Instructions  pour  la  sûreté  des  mou- 
vements de  l'artillerie.  3.  — (96  août.  ) 
Onlrr  «le  fliriger  la  réserve  d’artillerie  sur 
Dresde  pour  défendre  cette  place.  169.  — 
( 97  août.)  Ordres  pour  le  service  de  l'artil- 
lerie à la  bataille  fie  Dresde.  169,  170.  — 
(99  août.)  Ordre  de  diriger  sur  l'année  la 
réserve  d'artillerie  d'Erfurt . 175.  — (3  sep- 
tembre.) Réorganisation  de  l'arlillerie  du 
1"  cor}»  et  de  l'armée  de  Silésie  après  les 
batailles  de  knhn  et  de  la  Katzlmch.  909  à 
9o5.  — (97  septembre.)  Artillerie  attachée 
anx  colonnes  chargées  de  garder  T Elbe.  80  4. 
3o5.  — (1"  octobre.)  Ordre  pour  l’artillerie 
du  n4 corps,  3*3.  — (16  octobre.)  La  ré- 
serve d'artillerie  de  la  Garde  repousse  la  ca- 
valerie ennemie  a la  bataille  de  Wachau  . 
4a8,  499.  — («4  octobre.)  Service  de  l'ar- 
tillerie h la  bataille  de  Leipzig;  — le  désastre 
de  Lindenao  occasionne  la  perte  de  80  hou- 
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ches  « feu,  43g  à A 'lia.  — (3t  octobre.) 
Servit»  de  l'artillerie  à U bataille  de  Hanau . 
455,  456.—-  (6  novembre.)  Organisation  de 
l’ artillerie  des  i*r,  a*  et  3*  corps  de  cavalerie. 
48 1 . — (i  u novembre.)  Projet  «le  recrutement 
des  troupes  d'artillerie.  484,  485. — (i  i no- 
vembre.) Ordres  pour  la  réorganisation  de 
l'artillerie  de  l'armée,  519.  ôao.  — (3o  no- 
vembre.) Etat  de  l'artillerie  de  la  réserva  de 
de  la  Carde.  558,  55g.  — (4  décembre.) 
Ordre  de  réunir  » Douai  le  matériel  d’orlil- 
lerie  des  corps  chargés  de  défendre  la  Hol- 
lande;— formation  des  équipages  îles  5%  1 1* 
«*t  1**  corps  bit,  500,  667.  — (5  décembre.) 
Organisation  du  personnel  et  du  matériel 
des  équipages  de  l'armée,  071  4 5" 3.  — 
(7  décembre.)  Réorganisai  iuu  des  compa- 
gnics  d'artillerie  de  l’armée.  074  à 076.  — 
(si  décembre.)  État  de  l'artillerie  des  ir’  et 
•»*  corps  d'armée  et  du  5*  carpe  de  cavalerie. 
O08.  609.  — (46  décembre.)  Départ  de 
l'artillerie  de  laGanle  pour  Reims.  63o,.  63 1. 
— Organisation  de  l'artillerie  de  l'armée  de 
réserve  de  Paris,  63s.  633.  — Ordres  pour 
l'artillerie  de  la  Garde,  635.  — \.  i5,  a5, 
49,  307.  3 10,  3.3,  346,  363,  384.  434, 
436,  AqA,  498  et  6âo.  — V.  Gmrek. 
\aTiu.eaiK  (des  places).  — (7  août  1 H 1 3.) 
Armement  des  remparts  de  Dresde  et  du 
camp  retranché  de  la  rive  droite  de  l'Elbe . 
»3  à *5.  — (»a  août.)  Armement  d«s  re- 
doutes de  la  rive  gauche,  35  à 37.  — 
(|8  août.) Ordre  pour  l'ai'inemcut  de  la  cita- 
delle de  Turin,  110,  1 1 1 . — (3  septembre.) 
Armement  du  camp  retranché  de  Dresde, 
io4,  ao5.  — (a>  septembre.)  Ordre  pour 
r«rlillmc  d'Alexandrie,  3oo.  — (47  eep- 
tenibre.)  Dépôts  d'artillerie  dre  places  fortes 
d’Italie.  3oi.  — (a  octobre.)  Ordre  pour 
rarmement  d'Erfurt.  3aG.  — (40  octobre.) 
.Armement  de  Mayence,  de  WeacJ  et  des 
places  de  In  Hollande,  A5o. — (6  novembre. ) 
Armement  «le  Genève,  48o.  — (13  novem- 
bre.) Ordres  pour  rarmement  dp  Mets, 


Luxembourg.  Thion ville  et  PhaUlumrg , 4q3. 
(40  novembre.)  Instructions  pour  l'armement 
des  places  fortes  d'Italie,  53o  à 535.  — 
(*4  novembre.)  Armement  de  Schoonhoven 
et  «le  Nieuport,  54 1,  54a.  — (8  décembre.) 
Ordre  pour  l'armement  des  place»  du  Nord . 
58 1.  — V.  Claui. 

Atthaus  (Borun).  capitaine,  officier  «l'ordnu- 
nance  «le  l'Empereur.  16a,  «88. 

Wntrscn,  auditeur  au  Gonscü  délai , 647. 

\ugmeaf,  duc  de  Gastiglione.  maréchal  «le 
l'Empire,  commandant  le  9*  corps  «le  la 
Gran«le  Armée.  — (18  août  i8i3.)  Chargé 
de  former  le  corps  d'observation  de  Bavière 
(9*  corps)  à Würxborg,  et  de  protéger  le 
Wurtemberg  contre  les  partisans  ennemis; 
instructions  pour  la  défense  «le  Würeburg, 
90  4 99.  — Concours  éventuel  à prêter  aux 
troupes  bavaroise»,  109.  — (17  septembre.) 
Le  duc  de  Castiglione  reçoit  ordre  de  sç  por- 
ter sur  la  Saalc  pour  en  garder  les  débouchés , 
443.  a44.  — (5  octobre.  ) Le  9'  corps  se 
rend  A Leipzig  pour  y remplacer  le  6*  corps . 
qui  opère  sur  l'Elbe,  34o.  — (13  octobre.) 
Ix*  duc  de  (xisligJioue  obtient  un  succès  im- 
| >oi- tant  sur  les  corps  du  prince  Liechtenstein 
et  du  général  Thielmann,  4o«.  — V.  109, 
45i,  487.  3o6,  309,  3t4,  335.  339  pi 
37a.  — V.  lUviRng. 

U imiciik  \ Empire  d' ).  — (5  août  1 8 1 3.  ) L'Em- 
pereur rappelle  aux  mmislres  plénipotentiaire* 
français  du  congrès  de  Prague  à quelles  con- 
ditions il  a accepté  la  médiation  de  l'Au- 
triche, 5. — (t 3 août.)  Opininn  de  l'Empe- 
reur sur  les  conférences  de  Prague  : «Ixî 
congrès  de  Prague  n'a  jamais  existé  sérieu- 
sement; c était  un  moyen  que  !'  \ulricho  avait 
choisi  pour  se  déclarer,*  56. — ,(i4  août.) 
Observation»  de  l'Empereur  sur  la  déclara- 
tion de  guerre  de  l'Autriche,  07  4 69.  — 

( 1 7 août.  ) Réponse  au  manifeste  de  l'Autriche 
pour  la  déclaration  de  guerre.  84  4 86. — 
(18  août.)  Dispositions  pacifiques  du  peuple 
en  Bohème,  io5.  to6. 
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Büclat  or.  Tollt  (Baron),  généra)  russe  rom- 
mandant  un  rorps  de  l'année  de  Bohême . 4 . 
80.  111. 

Birrois  (Baron). général  de  division  de  la  (îarde 
inq>ériale,  168,  191,  43o,  607,  616. 

R acte es.  ville  de  Saxe,  chef-lieu  du  cercle  de 
Luuice.  — (.entre  de*  opérations  de  formée 
française  pendant  une  partie  de  la  campagne 
de  181 3.  — V.  10,  3ÿ.  79,  83.  87  à 89, 
171.  993,  300.  «o4.  308.  316.  393.  aSB 
et  979. 

B a mur  (Royaume  de). — (5  août  i8i3.)L'Em- 
pereur  charge  le  «lue  de  lia  s sa  nn  d'écrire  en 
Bavière  qu’il  est  instruit  qu'on  y rend  les 
déserteurs  autrichiens,  tandis  qu'en  Autriche 
nn  ne  rend  pas  le*  déserteur»  français,  7.  — 
(18  août,)  Le  duc  de  Castiglione  reçoit  ordre 
de  soutenir  les  troupe*  bavaroises,  si  «Iles 
étaient  obligées  de  repasser  le  Lerh . 1 09.  — 
( 1 5 octobre.)  Défection  des  troupes  bava- 
roises. 4s&. — (ofi  octobre.)  La  défection  de 
la  Bavière  nécessite  une  levée  extraordinaire 
en'  France.  444.  — (3 1 octobre. ) L'Empereur 
ordonne  de  renvoyer  sons  le  désarmer  un  ba- 
taillon bavarois,  en  se  contentant  de  la  pro- 
messe que  les  hommes  de  ce  bataillon  ne  ser- 
viraient pas  contre  la  France  avant  un  an. 
454. — V.  Avgkrkm'. 

Br  1.1.EV11.1.E , maître  des  requêtes  ru  Conseil  delai . 

6*7' 

Bkuiirii  (Comte),  aide -major  général  de  la 
Grondé  Armée,  4 00. 

Rewh.-e»  (Comte  ne),  général  rame  comman- 
dant la  réserve  de  formée  des  alliés.  b3-j. 

Kkrlxueis  (Baron),  général  de  division  de  ca- 
valerie. à la  Grande  Armée.  436. 

BKRGoiFKKncREf..  vjlle  de  Saxe,  position  forte 
occupée  par  formée  française  pour  couvrir 
Dresde.  90,  179.  «i3,  916.  997  4 93o. 
939,  959 . 984  et  333. 

Beri.is  , capitale  de  la  Prusse.  — (5  ooût  1 8 « 3.) 
Projet  de  l’Empereur  de  diriger  une  armée 
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sur  Berlin.  — Le  prince  royal  de  Suède  est 
chargé  par  les  alliés  de  défendre  cette  capi- 
tale. 8.  — V.  10,  i5,  90,  93,  3s.  4o.  43. 
53,79,  109.  107  et  i3i. 

Bnntwm,  prince  royal  de  Suède.  — (5  août 
181 3.)  Chargé  par  le»  allié»  de  défendre 
Berlin,  avec  le  corps  de  Biilim  . le  corps 
suédois,  le  corps  auxiliaire  il  la  solde  de  f An- 
gleterre et  une  division  russe,  8.  — (17  sep- 
tembre. 1 L'Empereur  ordonne  qu'uucuu  par- 
lementaire de  l'armée  du  prince  de  Suède  ne 
soit  reçu  sur  toute  la  ligne  française,  et  que 
les  communications  se  fassent  dn  cAté  de  I ar- 
mée du  prince  de  Schwarzenbei'g.  9 44.  — V. 
399.  366,  397,  4of>,  407.  4i5.  499.  493. 

Rkrvari».  colonel,  aide  de  ramp  fie  l'Empereur. 
83.  9û4. 

Hertiiezéxk  (Baron),  général  de  division,  à In 
Grande  Année.  160,  161. 

Bkryiiier,  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagrain, 
vice-connétable . maréchal  de  l'Empire,  major 
général  de  la  Grande  Année.  — - Lettres  adres- 
sées par  l’Empereur  au  prince  de  Neuchâtel 
sur  l'organisation,  les  mouvements  et  l'appro- 
visionnement des  troupes  (du  4 août  181 3 
au  3o  décembre),  9 4 64o. — Voir  la  liste 
de  la  page  70t. 

Rertiuyd  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant le  4*  corps  de  la  Grande  Armée.  — 
(ti  août  181 3.)  Le  4*  corps  remplace  le 
1"  corps  à l'armée  du  Nord;  le  général 
Bertrand  reçoit  ordre  d'évacuer  ses  hôpitaux 
sur  Dresde  et  sur  Torgau.  et  de  réunir  son 
corps  d'année  à Soran,  98.  — (1 9 août.) 
Composition  du  4*  corps,  44.  — («4  sep- 
tembre.) L'Empereur  exprime  m satisfaction 
sur  la  conduite  du  4*  corps  4 la  bataille  de 
Jtilerbogk.  malgré  la  mauvaise  issue  de  cette 
bataille,  «34.  — (6  octobre.)  Le  général 
Bertrand  est  attaqué  à Warteriburg  par  l'armée 
de  Silésie,  et  y conserve  sa  position  pendant 
douze  heures  de  combat.  348. — (8 octobre.) 

8*. 
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Le  4*  corps  reçoit  tmlre  de  se  porter  sur 
Mnrkrelma.  35g.  — (io  octobre.)  Mouvement 
du  A*  corps  sur  Presse!  et  Trebilz,  368  b 
3yo.  — 1-e  général  Bertrand  reçoit  ordre  de 
se  porter  sur  Warlenburg,  où  l'ennemi  a jeté 
un  pont  sur  l'Elbe,  379.  — (19  octobre.) Le 
4*  corps  est  rappelé  sur  Dübcn,  et  ensuite  sur 
Taucba . où  l'Empereur  réunit  son  armée  pour 
livrer  bataille  b l'ennemi . 3g  !î . 3g  4.  — ( 1 G oc- 
fol  ire.  ) Lç  général  Bertrand,  chargé  de  la  dé- 
fense des  ponts  de  Lindeuau  et  des  faubourgs 
«le  Leipzig,  à la  bataille  de  Wat’hau.  reponsse 
les  attaques  des  généraux  G vidai.  Tbidmami 
et  Liechtenstein,  et  reste  maître  de  ses  posi- 
tions, 609.  — (90  octobre.)  Le  4*  corps 
occupe  Weissenfels  et  fortifie  le»  débondiés 
«pii  peuvent  favoriser  la  retraite  de  l’armée 
sur  la  Salle.  — Le  5*  coqis  de  cavalerie  est 
placé  sous  les  ordres  du  général  Bertrand . qui 
est  chargé  de  s'emparer  «lu  défilé  de  kumen 
et  de  se  porter  sur  BullelsU*«lt,  43a.  — (a  no- 
vembre.  ) HtWganisaliou  du  4* corps;  — le  gé- 
néral Bertrand  reçoit  ordre  de  prendre  posi- 
tion sur  In  rive  droite  du  Rhin . où  il  doit  former 
l'avant-garde  de  ruinée  lorsqu'elle  nurn  ter- 
miné son  mouvement  de  retrait**.  4fio,  46«. 

— (3  novembre.)  Le  4'  corps  rat  chargé  de  dé- 
fendre Mnvence,  et  occupe  un  camp  retran- 
elié  cuire  llocliheim  et  Biboricb,  477.  478. — 

( 1 8 novembre.)  Ugéoéral  Bertrand  est  nommé 
grand  maréchal  du  Palais.  5ao. — (5  décem- 
bre.) L’Empereur  charge  le  général  Bertrand 
de  régler  les  difficultés  de  la  succession  du  duc 
(l'Utrie,  670,  671.  — V. Grande  Armée. 

Brv*.ifcREj«{Moivchnle),  duchesse  d' latrie. — (5  dé- 
cembre i8*3.  ) Témoignages  d'intérêt  que 
l'Empereur  lui  donne,  069,  670. 

Bmrmavv.  général  de  brigade  de  cavalerie,  n la 
Grande  Armée . 3 1 o . 3 1 1 . 

Br.iRvoviii.LR  (Comte  or),  général  de  division, 
sénateur,  697. 

Brtle  (Dr),  auditeur  nu  Conseil  d'état,  697. 

Hioot  de  Préameneu  (Comte),  ministre  des  cultes. 

— (90 novembre  i8t3.)  Lettre  aux  évêques. 
096. 


Buui  (Maine  de),  député  au  Gorp*  législatif, 
61a. 

Üihciiofswerda , ville  de  Saxe  ; position  straté- 
gique occupée  par  l'arinré  française,  pendant 
se»  opérations  contre  l'armée  de  Silésie.  199. 
196,  9a3,  955,  965  et  979. 

Blüumkr,  général  prussien,  commandant  en  chef 
l'année  de  Silésie.  78,  80,  91,  397.  398. 
345.  366,  4o8  b 4to. 

Boatâ(Le) . rivière  d'Allemagne,  i 95. 196,1 33. 

BouAmr,  province  d'Autriche.  — (18  août  x 8 a 3.  A 
Dispositions  pacifique»  du  peuple  en  Bohème: 
la  défense  de  la  Bohihim  est  confiée  aux  Russes . 
pendant  que  Ira  Autrichiens  fout  ta  guerre  en 
Allemagne.  io5,  *06.  — V.  4i,  g3.  96. 
9o3,  9i4,  93g,  958,  994  et  309. 

Borner-»  A vous  (Comte),  sénateur.  697. 

Rover  (Comte),  général  de  division,  à la  Grande 
Armée.  — (9  août  i8i3.)  Chargé  du  com- 
mandement de*  4 9*  et  43*  divisions  ^ 1 4'  corpe); 
son  quartier  général  4 Piroa . 95 . 

Bordesoulle  (Baron),  général  de  division,  à la 
(îrandc  Armée.  — (18  novembre  181 3.) 
Chargé  du  commandement  du  9*  corps  de 
cavalerie.  59». 

Borciivx  (Prince),  duc  de  Guastalla . gouverneur 
général  des  département*  au  delà  des  Alpes. 
— (90  novembre  181 3.)  Avis  de  l'arrivée  de 
renforts  ii  l'armée  d'Italie  et  de  la  formation 
d'une  armée  «le  réserve,  5a8.  (»4  no- 

vembre.) IiO  ministre  du  trésor  reçoit  ordre 
d obtempérer  aux  d«*mandcs  d'argent  «jui  [tour 
raient  lui  être  faites  pnr  le  prince  Borghrae. 
pour  les  dépendes  de  l'armement  et  de  I ba- 
billemerit  «le  l'armée  d'Italie,  54*,  543. — 
V.  Armée  d'Italie. 

Bon m , vilk*  de  Saxe , cercle  «le  Leipzig.  — ( 1 9 oc- 
tobre 18 1 3.)  Le  roi  de  Naples  balYVittgensteiii 
à Borna.  388.  — V.  997,  984, 3(9  et  376. 

Bocillcrie  (Baron  de  la),  trésorier  général  de 
la  Couronne  , 5 69. 

Hodrcikr  (Comte),  général  de  division,  4 In 
Grande  Armée,  18,  r4. 

Bru  nsi:.  V.  Fords  pcblics. 

Bouvet . contre-amiral.  — ■ ( 7 août  i8i3.iCiiaq;«: 
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du  commandement  d'une  expédition  aux 
Indes,  i j. 

Boyau  (Baron) , général  de  division . 4 ta  Grande 
Année,  616. 

Braver  ( Baron) . général  de  division , 5 la  Grande 
Armée.  — (ai  décembre  181 3.)  Chargé  du 
commandement  d'une  division  du  11*  corps 
d’armée  ,611. 

Breslao  . ville  de  Prusse . chef-lieu  de  la  province 
de  Silésie.  73  et  81 . 

Brevixses  (Dr),  auditeur  au  Conseil  d'état,  iiaj. 

Bru v>  (Baron),  général  de  brigade,  comman- 


dant la  cavalerie  du  9"  corps,  118,  1 1 9.  — 
( 1 9 septembre.  ) L’Empereur  fait  connaître 
à l’armée  que  le  général  Bruno  s'est  laissé  sur- 
prendre par  l'ennemi,  parce  qu'au  lieu  de 
bivouaquer  dans  une  |>o«ition  militaire  il  sé- 
tail  cnfenné  dans  Freyherg,  «56.  057. 
Bl'Dckt.  — (96  novembre  1 8 « 3. ) Observations 
sur  le  budget  de  18» A.  54g  et  55o.  — V. 

Fl  MRC  ES. 

Butow  { Comte  or),  général  prussien  comman- 
dant un  corps  de  l'armée  de  Bernudotle.  16 

et  955. 


c 


CvmRELLi  ((Jointe),  général  de  division.  — 
( 90  novembre  1 8 1 3.  ) Désigné  par  l'Empereur 
pour  commander  l'année  do  réserve  d'Italie. 
599. 

Capfarelli  (Comte  ).  conseiller  d’état,  697. 

t ta BAcifl 4»  ( Prince  ) , duc  de  Parme , archickance- 
lier  de  l’Empire.  — ( 9 août  1 8 1 3.)  Renseigne- 
ments sur  la  situation  générale  des  a flaires  .96. 
— ( 1 5 août.)  Projets  de  sénn  tu»- consul  te  pour  le 
recrutement  des  armées  d'Espagne  et  du  Nord, 
70.  — (a 4 août.  ) Renseignements  sur  les  opé- 
rations de  la  Grande  Année , 1 4 1 . — (95  octo- 
bre^) Instructions  (tour  une  nouvelle  levée, 
et  jiour  faire  rejoindre  les  conscrits  réfrac- 
loires  ; — demamle  de  renseignements  sur  In 
projet  d'augmenter  d'urgence  les  contributions 
directe*  et  indirecles.de  444  5 446. — Appro- 
bation rie  l'ordre  d'organiser  les  gardes  natio- 
nales du  Rhin,  45o. — (3i  octobre.)  Avis  de 
l'arrivée  de  l'Empereur  à Francfort  et  des 
résultats  de  la  bataille  de  Hanau.  453.  — 
(3  novembre.)  Le  prince  Cambacérès  est 
chargé  de  combattre  les  exagérations  qui  ten- 
dent 4 aggraver  la  situation,  46o.  — Con- 
vocation du  Corps  législatif  pour  le  9 dé- 
cembre; travaux  préparatoires;  1 Empereur 
conqUe  faire  lui-méme  l’ouverture  de  la  *«- 
sion . 478.-  — ( 1 8 novembre.  ) Avis  du  séjour 
de  l'Empereur  à Mayence  pour  la  réorgani- 


sation de  l’armée.  479.  — (90  novembre.  1 
Le  prince  Cambacérès  est  chargé  de  préparer 
le  remplacement  «lu  comte  de  Ccsmc  par  le 
comte  Daru  nu  ministère  de  l'administration 
de  la  guerre,  595,  5*6.  — (o3  décembre.  1 
Instructions  pour  la  réunion  de  la  commis- 
sion du  Corps  législatif  chargée  d’examiner  le* 
pièces  du  congrès  de  Manheim , 61  a , 61 3. 

Camp  i»b  Btraïuu,  94,  109,  i34. 

Camp  ne  Koexiosteir.  79,  87.  89.  107.  1C0. 
t64,  171.  186.  997. 

Camp  i>e  Liliersteir,  i53.  160.  195.  997. 

Camp  ne  Lucwrrrrro.  94.  toa.  107. 

Camp  de  Pirva,  iA®.  i5i.  i53.  161.  i64.  160. 

997.  999,  9.39.  973. 

Camp  de  Ziytau  .90.91,94,  109,  107.  1 1 3. 

Camp  retraxcué  dr  Dresde,  76,  81, 89.  91,  1 S 1 . 
190.  197,  198,  9o3  4 900,  968  4 971. 
33o.  33 1. 

Caxcuiix  (Comte),  sénateur,  697. 

C.akamav  ( De),  capitaine. oflicier  d'ordonnance  de 
l’Empereur. (i  4 septembre  i8i3.)  Chargé 
de  porter  des  ordres  ou  duc  de  Tarante  et  au 
prince  Poniatowski,  et  de  renseigner  l'Em- 
pereur sur  l'étal  et  l'esprit  des  3*.  ô*.  » i*  et 
8*  corps,  93»,  «39. — (7  novembre.)  Charge 
do  visiter  les  places  fortes  de  In  Hollande. 
48a.  483.—  V.  343,  354  et  4*o. 

Cahia  Saivt-Cvr  1 Baron),  gi:néral  de  division,  ii 
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la  Grande  Armée. — (ai  décembre  i8i3.) 
Chargé  du  commandement  d'une  division  du 
*•'  corps  d'armée,  6og. 

Cissum,  général  de  division,  à la  Grandp  Ar- 
mée. 948.-  a5o. 

Cakssl.  capitale  du  royaume  de  Westphalie.  si, 
334,  367. 

Castes  (Baron),  général  de  brigade.  — { 1 o dé- 
cembre i8i3.)  Reçoit  ordre  de  **c  rendre  « 
Anvers  avec  la  1"  brigade  de  cavalerie  de  ri— 
serve  de  la  Garde. 

liu  uuoom,  duc  de  Viccnce.  général  de  divi- 
sion. grand  écuyer  de  l'Empereur.  — {5  août 
18 13.)  Ministre  plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur nu  congrès  de  Prague;  notes  et  instruc- 
tions qui  lui  sont  adressées,  3 à 6. — (t5  no- 
vembre  i8»3.)  Ordre  de  briller  le  chAteau  de 
Marrucq  et  toutes  les  maisons  appartenant  à 
l'Empereur,  s»  les  Anglais  y arrivaient.  Sot. 

— (i#r  décembre.)  I<e  due  de  Vicenco  rem- 
place le  duc  de  Bossa  no  au  ministère  des  re- 
lations extérieures;  il  est  clwrgé  d'informer  le 
prince  de  Meltemieh  que  l'Empereur  adhère 
aux  base?  de  la  paix  proposées  par  les  alliés. 
»6o.  — (t  1 décembre.  ) — Plaintes  à adresser 
au  ministre  de  Naples  au  sujet  des  mesures 
prises  par  le  roi,  5qo.  — (»8  décembre.  » — 
Ordre  de  réunir  les  pièces  relatives  à la  capi- 
tulation de  Dresde  et  à l'échange  des  prison- 
niers. 6o3. 

OttUEiic.  V.  Gr.imif  Anntt 

Cuvera  (Comte),  sénateur.  6*8. 

Ciuhhlmihi  (Comte),  générai  de  division,  à la 
tîrande  Armés.  — ( * 6 octobre  181 3.)  Enlève 
une  minute  de  l'ennemi  à la  hataillc  de 
Warbnu.  et  sem|»are  de  son  artillerie,  4*7- 

— (3i  octobre.)  Contient  Uvaat-ginte  au- 
trichienne et  bavaroise  à Hanau . 454,  — - (a  1 
décembre.)  Chargé  du  commandement  d'une 
division  nu  t l“  corps  d'année,  611. 

Chvsssump  (Comte),  général  de  division  du 
génie.  — (*7  septembre  181 3.)  Ordre  pour 
l'armement  de  Venise  et  de  Pnlmnnova.  3oi. 

Ciissset  (Comte),  sénateur.  697. 

. C11  t-m  (Biirun).  général  de  division,  à la  G ronde 
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Armée,  i33,  |44. 1A6.  » 6*, 337.363.364. 
368. 

Ciuiiviiir..  port  français,  sur  la  Manche.  — 
(r'  août  18  * 3.)  L’Empereur  exprime  le  désir 
que  l'Impératrice  assiste  à l’introduction  de  la 
mer  dans  le  nouveau  bassin,  *>.  — (7  août.) 
Décret  pour  construire  4 Cherbourg  une  fré- 
gate de  modèle  américain . 1 3. 

Clamai , duc  de  Kellre.  général  de  division, 
ministre  de  la  guerre.  — (tt  août  »8i3. ) 
Organisation  du  corps  d'observation  de  Ba- 
vière, du  5*  corps  de  cavalerie  et  de  la  6*  di- 
vision Int.  3o.  3t.  — (18  août.)  Ordres  rela- 
tifs 4 des  approvisionnements  de  guerre,  109. 
— Instructions  pour  le  recrutement  de  la 
tîrande  Armée,  l'armement  des  places  du 
Bliin  et  celui  des  places  fortes  d'Italie.  106 
à 1 1 1 . — ( *7  septembre.  ) Ordre  de  faire 
précéder  d’un  rapport  sur  la  situation  et  les 
causes  de  la  guerre  la  proposition  du  sénalus- 
consultc  sur  les  levées  de  conscrits  ; note»  de 
l’Empereur  pour  la  rédaction  de  ce  rapport . 
997  à 3oo.  — L’Empereur  recommande  ou 
ministre  de  la  guerre  de  veiller  k la  situation 
de  l'artillerie  en  Italie,  et  lui  indique  les  tra- 
vaux qui  doivent  être  exécutés  sur  le  Sim- 
plon,  le  mont  Cenis,  le  roi  de  Ternie.  Ci- 
dibona  et  sur  la  Bocbetta,  3oi,  3oa.  — 
(98  septembre.  1 Rapport  surit  situation  de 
la  cavalerie  de  l’année  d'Espagne;  base» 
de  sa  réorganisation,  3o8.  — (*:>  octobre.  1 
Ordre  donner  et  d'approvisionner  Mayence, 
Wcsel,  Juliens , Vente,  Grave.  Goevenlou. 
Naarden  et  Gorcum;  — projets  de  reemte- 
meut  et  de  réorganisation  de  l'armée,  446 
è 44g. — (9  novembre.  ) Envoi  de  6,000  fu- 
sils au  vice-roi  d'Italie  ; — ordre  d'arrêter 
les  fournitures  destinées  au  Wurtemberg  et 
aux  autres  états  de  la  Confédération . 46o. 
— (3  novembre.)  L'Empereur  envoie  an  mi- 
nistre de  In  guerre  tes  drapeaux  pris  aux  ba- 
tailles de  W arhau , de  l^ipzig  et  de  Hanau  : 
cérémonial  de  réception  ordonné  |»r  l'Em- 
pereur, 679.  473. — Subvention  pour  aug- 
menter la  fabrication  dos  fusils.  478.  — 
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Oéatioo  de  cohortes  pour  la  défense  des 
places  fortes  et  la  garde  de  la  frontière  de- 
puis Mayence  jusqu'à  Wesel  ; — mobilisation 
des  gardes  nationales  sur  la  frontière  du  Rhin 
et  celle  du  Nord,  474.  iy5.  - — (ti  novem- 
bre.) Demande  de  renseignements  sur  la  si- 
tuation de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne  ; 
intention  d’en  reporter  une  partie  sur  le  Rhin 
et  sur  l'Italie:  — ordre  de  fortifier  et  d'armer 
Genève,  4Ho.  — (10  novembre.)  Répartition 
des  nouvelles  levées  de  conscrits  entre  les 
différents  corps;  — levée  de  1 00,000  hommes 
sur  les  années  i8o4,  t8o5,  1806  et  1807; 
bases  du  sénatus-consulte  ; — formation  de 
quatre  années  de  réserve  4 Bordeaux , Turin , 
Melx  cl  Anver»;  — instructions  pour  le»  ca- 
dres et  pour  l'armement,  483  A 486.  — 
(ri  novembre.)  Réorganisation  provisoire  de 
l’armée  4 Mayence  ; composition  des»*,  4*,  5*, 
6‘  et  11*  corps,  1*",  a*,  3*  et  5*  corps  de  cava- 
lerie; organisation  du  génie  et  de  l'artillerie  de 
l'année . 490.-—  ( 1 a uov enibre.)  Innemont  de 
Meta , Luxemlwurg . Tlûonville  et  l’halsbourg*. 
493. — (i4  novembre.)  Instructions  pour  la 
défense  de  la  Hollande;  — nomination  d'une 
commission  d’o|firiers  d’artillerie  et  du  génie 
chargée  de  l'armement  des  places  des  fron- 
tières de  la  Suisse,  du  Rhin  et  du  Nord;  — 
armement  de  Belfort  et  de  la  frontière  suisse . 
497  à 499.  — (i5  novembre.  ) Ordre  de  rem- 
placer 4 Fles&ingue  les  gardes  nationales  de 
Middelburg  et  de  Zélande,  49g.  —(16  no- 
vembre.) Réorganisation  et  augmentation  de 
la  (lart Je  impériale  ; — formation  d'une  armée 
de  réserve  des  Pyrénées;  — recrutement  de 
l'armée  d'Espagne,  5o»  à 5o5.  — (17  no- 
vembre.) Formation  des  1*'  et  i3*  coq»  bis; 
formation  du  9*  corps  bis;  composition  de 
ces  corps;  recrutement  des 3',  9'  et  A*  corps; 
formation  d'une  année  de  réserve  d'Italie. 
5oy  4 5*4.  — (18  novembre.)  Formation 
•le  cohortes  urbaines  dans  toutes  les  place» 
fortes  de  l'ancienne  frontière  de  France; 
importance  de  l’armement  et  de  l’approvision- 
nement de  Genève  ; — levée  de  la  garde  na  - 
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tionale  de  I* Alsace;  — importance  que  l'Em- 
pereur attache  au  prompt  armement  des 
recrues  envoyées  à l'armée  d'Italie  ; — projet 
de  réorganisation  de  la  Grande  Armée.  5 16 
à 5»o.  — (19  novembre.)  Mesure»  pour 
assurer  la  garde  des  prisonniers  de  guerre. 
5*3.  — (-30  novembre.)  Construction  de  re- 
doutes au  confluent  du  Neckar  et  de  la  l^ilin 
avec  le  Rhin,  5*7.  — Instructions  pour  le 
recrutement  de  la  Grande  Armée  et  l'orga- 
nisation de»  nouveaux  corps.  536  à 538.  — 
(»4  novembre.)  Urdrc  de  faire  occuper  et 
armer  Schoonhoven,  Nieuporl  et  Arnlieim. 
54 1.  54a. — (»5  novembre.)  Ordre  de  désar- 
mer les  troupes  étrangères;  — mesures  pour 
l'armement  de  l'armée;  — renvoi  à l'armée 
d'Italie  des  Italiens  qui  servent  aux  armée* 
d'Espagne;  — -organisation  et  mouvement# 
de  la  Garde.  544  4 548.  — (48  novembre . ) 
Réorganisation  et  recrutement  «les  corps  de 
la  Grande  Armée,  55 1 A 55A.  — (3  dé- 
cembre.) Ordre  d‘envov«*r  des  renfort»  4 Hel- 
levijolsJuis  et  de  conserver  celte  place;  — - 
projet  de  formation  du  corps  polonais.  563. 
564.  — (4  décembre.  ) Réunion  et  oigani- 
salion  à Douai  de  matériel  d'équipages  et  de 
caissons  en  prévision  du  développement  de 
la  guerre  én  Hollande;  — levée  «le  chevaux  ; 
— formation  des  équipages  des  corps  d’ar- 
mée. 566,  067.  — (7  décembre.)  Réorga- 
nisation de  l'artillerie,  SyA  4 576.  — (8  dé- 
cembre. ) Instructions  jMJur  l’exécution  du 
«lécret  sur  l«*  désarmement  «les  troujM**  étran- 
gère»; — ordre  «le  veiller  à l'armement  et  4 
l’approvisionnement  des  places  «lu  Nord,  58o, 
58 1 . — (9  décembre  ) Instruction»  pour  I or- 
ganisation des  Bolonais , 58»  , 583.  — (to 
décembre.)  Armement  et  approvisionnement 
de  Fl«?ssingue  et  «le  Terveere  ; garnison  «le 
file  de  Waldieren;  — ordre  de  réunir  le 
i3*  corps  bit  4 Anvers  et  le  1"  corps  bû  4 
Kreda  et  a Bois-|e-Dur,.  586.  087.  — (i» 
«lécembce.)  Disposition»  j>our  la  formation 
de  la  cavalerie,  491, 49».  — (i4  décembre.  1 
Emploi  des  conscrits  et  des  détachements  des- 
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tinés  aux  »'*  et  iA‘  coq* . «vont  la  capitula- 
tion de  Dresde  ; — l'Empereur  se  plaint  de 
I évacuation  de  W illnnstod . 5g3.  5g  A.  — 
( 1 5 décembre.  ) , Mesures  pour  l'armement  de 
l'armée  ; — nomination  d'une  commission 
d'enquête  pour  informer  sur  l'évacuation  de 
Willemstnd  et  de  Brada.  A98.  — (a3  dé- 
cembre.) Instructions  pour  l'armeinenl  et  la 
défense  îles  places  de  la  frontière  suisse.  61 3. 
tiiA.  — (ali  décembre.)  Mesures  pour  l'ap- 
provisionnement des  places  de  la  iiollamlc 
et  la  création  de  camps  appuyés  par  des 
inondations.  Ci 6 à 618. — («5  décembre.) 
Plan  de  défense  d'Anvers;  instructions  pour 
rétablissement  «le  camps  retranchés; — ordre 
«le  faire  investir  Broda.  619  à Oïl.  — (s6 
décembre.)  Mesures  pour  la  défense  de  la 
frontière  des  Vosges.  649. C3o. — V.Giuiik 
Armée. 

t iuacé.  — (90  novembre  1 8 1 3.)  L'Empereur  or- 
•lonne  au  ministre  des  cultes  d'écrire  aux  évê- 
ques qu'il  compte  sur  leur  zèle  pour  la  patrie 
et  sur  leur  attachement  à sa  personne,  5sG. 

Caciielkt.  auditeur  au  Conseil  d'état.  698. 

Comun.  place  forte  de  la  Hollande.  3oo  et 

A AA. 

(«uiiORTES.  — (3  novembre  181 3.  ) Création  de 
neuf  cohortes  urbaines  pour  la  défense  des 
plac«*s  fortes,  et  de  cinquante-deux  cohortes 
pour  la  garde  de  la  frontière  depuis  Mayence 
jusqu’à  \\  esel,  A7A. 

Couhex  (Comte),  sénateur,  617. 

Colla.'  de  Srssv  (Comte),  ministre  du  commerce 
et  de*  manufactures. — (1"  août  181 3.) 
Demande  d'un  rapport  sur  la  situation  com- 
merciale de  la  France,  de  l'Italie  et  de  la 
Hollande,  t.  — (90  novembre,  l Ordre  de 
porter  les  lignes  de  douane  de  la  frontière  des 
Pyrénées  sur  d’autres  point»,  à cause  du  mou- 
vement des  Anglais  sur  Bayonne.  097. 

Commerce.  — (i“  août  1 8x3.  ) DeoWinde  d un 
rapport  sur  la  situation  commerciale  en 
France,  en  Italie  et  en  Hollande.  1.— (47  sep- 
tembre.) L’Empereur  est  prêt  à tous  le»  sa- 
crifices pour  obtenir  la  paix  maritime  et  la 


liberté  du  commerce,  sans  lesquelles  la  France 
ne  pourrait  exister,  999. 

Connus.  — (3o  novembre  1 8 1 3.  ) Observa- 
tions sur  les  procès  entre  les  communes  et 
le»  particuliers  ; Sa  Majesté  trouverait  fort 
extraordinaire  qu'on  put  empêcher  les  parti* 
ruliers  d'exercer  librement  leur»  droits  contre 
les  communes  : rOo  plaide  bien  contre  l'Em- 
pereur; » Sa  Majesté  ajoute  que  ec  serait  ou- 
vrir aux  communes  un  moyen  de  ne  pas  paver 
leurs  dettes,  et  que,  ai  l’on  jne  peut  plaider 
sam  autorisation  contre  nu  maire  qui.  par 
des  règlement»,  aurait  attenté  à la  propriété, 
la  propriété  n'est  plus  inviolable  en  France. 
55g.  5Go. 

CoMiRES  DE  PrAGFE.  V.  CaLLAI'COIRT  et  NaR- 
•OMMg. 

Cour  axs  (Comte),  général  de  division  à la 
C ronde  Armée.  — (iG  octobre  s 8 1 3. ) It)e*e 
a la  bataille  de  U' «chou . 699. 

Coxpédératio*  suisse. — (iA  décembre  i8t3.) 
L'Empereur  exprime  sa  satisfaction  au  loii- 
damiunn  pour  le  vote  de  la  diète  relatif  à la 
neutralité  de  la  Suisse,  et  l'informe  qu'il  a 
donné  les  ordres  nécessaires  pour  que  cette 
neutralité  soit  respectée . 5 9 5 . 5g6. 

Coxschiptior  militaire.  —I  f 9 août  i8i3.)  Projet 
d'appel  de  9 5. 000  hommes  dans  les  départe- 
ment» du  Lanjpirdoc  et  de  la  (ïnienne.  pour 
les  urntéus  d'Espagne.  I7. — ( 97  septembre.) 
lie  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  faire 
précéder  d'un  rapport  sur  la  situation  et  les 
causes  de  la  guerre  la  proposition  du  sénaUi»- 
comulte  «ur  les  levées  de  conscrits  ; notes  de 
l'Empereur  pour  la  rédaction  de  a*  rapport. 
997  à 3oo.  — V.  Grande  Armée. 

Corrineaf  (Baron),  général  de  division,  a la 
Grande  Armée.  — (18  août  i8t3.)  Chargé 
du  commandement  d un  corps  d'observation 
entre  kottbus.  krossen  et  Sagan.  107. — 
(90  aoÛL)  Reçoit  ordre  de  se  porter  sur 
Lnuhan,  <93,  19  A.  — (3  septembre.)  Une 
brigade  du  général  Corbineau  protège  la 
roule  de  Baulzen  et  observe  les  débouchés  de 
Neustadl,  10V  — ( 18  décembre.)  Le  géné- 
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ral  Corbineeu  est  désigné  pour  suivre  au  mi- 
nistère de  )a  pierre  le  travail  d'organisation 
des,  coq»  d’armée,  6o3.  6o4.  — V.  197. 
iSi,  161,  »55  et  170. 

Corps  (4")  de  la  Grande  Armée.  Y.  Vmunik. 

Corps  (a*).  V.  Victor  Perrin. 

Corps  (3*).  V'.  Net. 

Corps  (4*).  V.  Bertrand. 

Corps  (5*).  V.  Lacriston. 

Corps  (6*).  V,  M armont. 

Corps  (7').  V.  Revsier. 

Corps  (8*).  V.  Poxiatowsri. 

Corps  (9*).  V.  Ahumkau. 

Corps  (10*).  V.  Rapt. 

Corps  (11*).  V.  Macdonald. 

Corps  (u*).  V.  Ocdisot. 

CoRPS  (lî*).  V.  Davouy. 

Corps  (i4*).  V.  Convins  Saint-Ci». 

Corps  or  cavauuu*  (t**).  V.  Latocr-Muroi'iu.. 

ClIRPS  OR  C 1 VALERIE  («'  ).  V.  SeRABTUNI. 

Corps  or  cavalerie  (3*).  V.  Amman. 

Corps  de  cavalerie  (A*).  V.  Relier*  ivv 

Corps  pb  cavalerie  (5*).  V.  Miui.n  o. 

Corps  d’observ atiox  oe  Bavière.  V.  Acr.Ear.4t . 

Corps  danois.  — (5  août  181 3.)  Demande  d’un 
rapport  sur  la  situation  de  ce  corps.  8.  — (8 
août.  ) Le  corps  danois  fait  partie  du  1 3*  corps 
sou»  les  ordres  du  maréchal  Davont;  son 
effectif,  18  à 10. 

Corps  polonais.  — (5  août  i8i3.)  Équipement 
du  corps  polonais,  C,  7.  — (ta  août.)  U** 
troupes  du  général  Dombrowski  font  partie  du 
corps  d'armée  destiné  à établir  une  commu- 
nication entre  Magdeburg.  le  i3*  corps  et 
l'armée  du  duc  de  Reggio,  33.  — I*  prince 
Poniatowski  reçoit  ordre  fie  placer  ses  troupes 
dans  une  bonne  position  militaire  sur  la  fron- 
tière de  Bobème,  34.  — Troupes  compo- 
sant le  corps  du  général  Dombrowski,  44. 
— (»3  août.)  Le  général  Dombrowski  reçoit 
ordre  de  réunir  son  corps  sur  la  roule  de 
Wittcnberg  k Berlin,  ou  sur  celle  de  Jûter- 
bogk.  5a.  — ( jo  août.)  Une  brigade  de 
cavalerie  polonaise,  réunie  4 la  cavalerie  lé- 
gère du  9*  corps,  occupe  Reichonberg , eu 


Bohême.  118.  119.  — (17  septembre.)  Le 
corps  du  général  Dombrowski  est  réuni  entre 
Dcasau  et  {.eipzig  pour  marcher  contre  les 
partisans.  9Ô9.  — («j5  septembre.)  Deux  ba- 
taillons polonais  font  partie  de  la  9*  division 
de  la  vieille  Garde,  98a.  — (16  octobre.)  Lu 
cavalerie  polonaise , réunie  aux  cuirassiers  de 
Ijitour-Mnubourg  et  aux  dragons  de  la  Garde, 
repousse  la  cavalerie  de  la  garde  russe  et  les 
cuirassiers  autrichiens,  et  leur  fait  éprouver 
de  grondes  pertes;  éloge  de  la  conduite  du 
prince  Poniatowski  & la  bataille  de  WacJiau  ; 
l'Empereur  accorde  un  grand  nombre  du  dé- 
corations aux  régiments  du  8*  corps . 4*8, 
499.  — - (97  octobre.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur au  coqvs  polonais  de  la  Grande  Armée, 
quelques  jours  avant  la  bataille  de  Hanau. 
45i,  459.  — (91  novembre.)  Ordre  de  ne 
pas  admettre  dans  les  enrôlements  pour  la 
Grande  Armée  d’au  très  étrangers  que  les 
Polonais.  536.  — (3  décembre.)  Projet  de 
formation  du  corps  polonais.  563,  564. — 
(9  décembre.)  Les  régiments  polonais  prove- 
nant de  l'antienne  armée  du  duché  de  Var- 
sovie continuent  à former  un  corps  distinct . 
58a , 583.  — (a6  décembre.)  Deux  régiments 
de  lanciers  polonais  août  ineoqvorés  dans  la 
Garde  impériale.  634. 

(loues  LÉcisLATir.  — (a5  octobre  181 3.)  Convo- 
cation du  Goqis  législatif  pour  le  9 décembre. 
445;  — prorogatiuu  au  19  décembre,  '479. 
(19  décembre.)  Discours  de  l'Empereur  h 
l'ouverture  du  (lorpa  législatif,  60 4 à 606. 

C trial  (Baron),  général  de  division  de  la  Garde 
impériale.  — (16  septembre  181 3.)  Chargé 
d’appuyer  avec  sa  division  la  position  du  gé- 
néral Mouton-Duvernet  sur  les  hauteurs  de 
Berggiesshübei . *4o.  — (7  octobre.)  La  di- 
vision Curial  suit  le  mouvement  de  l'armée 
sur  Dnhlen  , 357.  — (16  octobre.)  l-e  général 
Curial  s’empare  du  village  de  ItaJitx.  à la  ba- 
taille de  Wachau,  et  fait  1,900  prisonniers, 
parmi  lesquels  se  trouve  le  général  en  chef 
Merfeldt,  3*8.  — (3i  octobre.)  La  division 
Curial  prend  part  k la  bataille  de  Hanau, 
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A i a . 4i5,  617  et  456. 

CniMm.  place  forte  et  port  d'Allemagne,  sur 
la  rive  gauche  et  » l'embouchure  île  l'Elbe.  — 

D 

Damas  ( Baron ) . général  de  division,  a b Grande 
Année. — décembre  i8i3.)  Chargé  du 
commandement  d'une  division  au  4*  corps 
d'armée,  jLio. 

Davemari  (Royaume  de).  — (jj  août  i8i3.)  Un 
corps  danois  fait  partie  du  îü!  corps  de  In 
Grande  Année,  6_,  jjl  tÿ. 

Darzig,  ville  forte,  sur  la  Vittule,  ojj  80.  5a i. 

Rare  (Comte),  directeur  de  l'administration  dp 
lo  Grande  Année.  — (Jj  août  i8i3.)  Ordres 
pour  l'approvisionnement  de  Dresde  et  In 
marrlie  des  convois;  réalignements  sur  In 
(insitiou  cl  les  mouvement*  des  corps  de  In 
Grande  Armée,  pour  pourvoir  à leur  appro- 
visionnement, «y  à j 1 . — ( 1 3 août.)  Lecomlr 
Dnru  est  chargé  jvar  l'Empereur  de  lui  adres- 
ser chaque  jour  un  rapport  sur  l'adminislrn- 
tinn  des  différents  corps  de  b Grande  Armée. 

4q.  — Li*  septembre.)  Ordre  de  tirer  parti 
des  ressources  du  pays  pour  nourrir  l'armec. 
■>*&.  ■—  {t  3 septembre.)  Instructions  pour  l’ap- 
pruvisioiinemenl  de  l'armée.  *3i.  — (*2  sejw 
temhre.)  Ordre  de  former  les  magasins  de  vivre» 
en  traitant  avec  le  gouvernement  saxon,  1 4 A . 

9 45.  — (q3  septembre.)  Instructions  relatives 
à l'atuélioralHm  de  la  nourriture  de  l'armée, 
976  h 979.  — (6  octdbrc.)  Ordre  de  faire 
charger  de  biscuit,  d'eaq-de-vie  et  de  farine 
toutes  les  voilures  de*  équipages  disponible* 
à Dresde,  et  de  les  faire  partir  à la  suite  de 
l’armée;  évacuation  des  malades  sur  lena; 
instructions  pour  le  cas  où  Dresde  serait 
. abandonné.  3 A 8 & 35n.  — ( |5  novembre.) 
Mesures  pour  le  désarmement  de*  troupes 
étrangères  au  service  de  la  France,  la  sur- 
veillance des  prisonniers  de  .guerre  et  l'aug- 
mentation de  la  gendarmerie,  499  à 5o«. 


j_5  août  181 3.)  Ordre  d’armer  cette  place  et 
d'y  mettre  une  garnison , JL 
CtrauTcner.  général  russe,  aide  de  camp  de 
l'empereur  de  Russie.  399,  367.  . 


— (90  novembre.)  Le  comte  Daru  rem- 
place le  comte  de  Ccsmc  au  ministère  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre.  3 96.  — [aô  no- 
vembre.  j Insuffisance  de  i'approvigioiluement 
de  l'armée  des  Pyrénées;  instructions  pour 
l'approvisionnement  des  places  de  la  ûl  divi- 
sion militaire , 548.  54»|.  — 1JJ0  novembre.) 
Ordre  d approvisionner  Gorcum  et  Anvers. 
558.  — (t"  décembre.)  Instruction  pour  le 
service  des  fourragea,  56 1,  569.  — (6  dé- 
cembre. ) Instructions  |*>ur  b réorganisation 
du  jttnonnel  cl  du  matériel  des  iiataillons  des 
éqiii|Mi;;«,s  de  l'année  : organisation  des  ambu- 
lances cl  du  service  de  santé.  SjJ  ■ 5 7 3.  — 
|8  décembre.)  Ordre  d'établir  de*  hôpitaux 
extraordinaires  dans  les  *5\  9 6'  et  il  divi- 
sions militaires,  679,  5Aû.  — ( < 3 décembre.) 
Ordre  de  faire  fabriquer  à Paris  une  partir 
des  voitures  des  équipage»  militaires . 099. — 
'•'5 décembre.)  Instruction* pour  f équipement 
de»  nouvelle*  levées,  6 9 A ■ 69  3.  — (97  dé- 
cembre.) Nouvelles  instructions  pour  féqui- 
| Minet  il  de  l'armée,  635 . 636.  — V.  Gravi». 
A ta  il. 

Ihvoor.  prince  d'Krkmnhl.  duc  d'Auerstaedl . 
maréchal  de  l'Empire,  commandant  le  îülcorp* 
de  b Grande  Année.  — {5  août  i8i3.)  Avis 
de  la  dénonciation  prochaine  «le  l'aniiislicr; 
mesures  ji  prendre;  demande  de  renseignement* 
sur  I armement  «b*  HamUnirg.  b situation  du 
i3*  corps  et  celle  «lu  corps  danois,  g,  — 
(_8  août.)  I A'  prince  d Erkniühl  reçoit  ordre 
«le  tenir  ses  troupes  sur  b rive  droite  de 
l'Elbe,  en  avant  de  Hambourg,  alin  de  pren- 
dre l'offensive  et  de  seconder  b mou  veinent 
du  «hic  de  Reggio  sur  Berlin:  mesures  ponr  b 
si) reté  «les convois;  composition  du  1 3*  corps. 
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i5  à ai.  — (i  9 août.)  Ordre  de  quitter  Ham- 
bourg et  de  menacer  le  flanc  des  alliés,  38, 
3g.  — V.  99,  3o.  33,  55  et  i83. 

Dlcaex  (Comte),  général  de  division. — (3  dé- 
cembre > B 1 3.)  Chargé  de  la  défense  d’Helle- 
voesliiiis,  563. — (7  décembre.)  Reçoit  ordre 
de  porter  son  quartier  général  à (iorcuni  ou 
à Bois-le-Duc  et  de  se  concerter  avec  le  duc 
de  Plaisance  pour  la  défense  de  la  Hollande. 
077.  — (10  décembre.)  Chargé  de  réunir  le 
1"  corps  bis  à Broda  et  à Bois-le-Duc,  087. 

— (if>  décembre.)  L’Empereur  se  plaint  de 
l'évacuation  de  Willanatad  et  confie  le  com- 
mandement du  général  Decaen  au  duc  de 
Plaisance;  5y8,  ügg. 

Décors  ^ Baron),  général  de  division  de  la  Carde 
impériale,  isi,  18A,  ai3,  9 Au.  9 AA,  stiA. 
980. 

Dec  ai' s (Duc),  vice-amiral,  ministre  de  la  marine 
et  des  colonies.  — (r  août  1 8 1 3.)  Chargé  par 
l'Emperenr  d'accompagner  l’Impératrice  A 
Cherbourg,  lors  de  l’introduction  île  la  nier 
dans  le  nouveau  bassin,. 9.  — (7  août.)  Orga- 
nisation des  croisières;  instructions  relatives 
aux  prises;  constructions  maritimes,  19,  i3. 

— (9 5 octobre.)  Demande  de  renseignements 
sur  les  ressources  qu'offrirait  & l'armée  le  dé- 
sarmement des  vaisseaux,  fe  service  des  fré- 
gates seul  maintenu,  AAy.  — (11  novembre.) 
Répartition  des  lw\  liment  s légers  de  la  Hol- 
lande pour  assurer  la  possession  de  toutes  les 
eaux  de  ce  pays  et  concourir  à la  défense  «les 
places;  garnison  du  Helder,  A87,  A88.  — 
(iA  novembre.)  Iustructiuus pour  l’emploi  des 
forces  maritimes  «le  la  Hollande;  ordre  de  faire 
partir  pour  leur  destination  les  frivoles  en  ar- 
mement nu  Helder  «4  qui  ont  des  missions  -, 
ordre  de  prendre  i,5oo  Itommessur  l'escadre 
pour  renforcer  la  garnison  du  Helder.  4g6. 
497.  — (3o  novembre.)  Ordre  de  tenir  A Wil- 
ienistad  «les  chaloupes  canonnières  «pii  puissent 
remonter  jusqu’à  (iorcum , 007 . — (3  d<*- 
cembre.)  Ordre  d'emplover  les  ressources  «le 
la  marine  à la  défense  de  Flessinguc  et  de 
file  «le  Walcheren.  565.  — (8  décembre.) 
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Mesures  pour  la  «iéfansc  de  la  Hollande.  078. 
Ô79.  ■*—  (9  décembre.)  Instructions  pour  l'ar- 
mement d«*s  chakuipt's  canonnières  et  de  tous 
les  bâtiments  légers  «le  la  Hollande;  emploi 
des  flottille  pour  défendre  les  différentes 
branches  «le  l’Escailt  et  de  la  Meuse.  583  à 
586.  — ( 1 h décembre.  1 L'Empereur  se  plaint 
de  l'évacuation  de  VY  illemstad  et  «le  la  destruc- 
tion de  la  flottille  «pii  y était  slalionuéc,  699. 

Drj'eimo.v  (Comte),  intendant  général  du  do- 
maine extraordinaire.  071. 

Drpiuvce  (Comte),  général  de  divisiqu  de  «1  Va- 
lérie, A la  GramJe  Année,  987,  30 A,  308. 

Dcjevn  (Baron),  général  «le  brigade,  aide  de 
camp  «le  l'Empereur.  — ( 9 A novembre  1 81 3.) 
Chargé  d'inspecter  les  places  fortes  depuis 
StraslMiurg  jusqu’à  lliininguc  et,  Mayence. 
5 A 9.  — (91  décembre.)  .Nommé  commandant 
supérieur  de  lluningue.  6»  9.  — V.  g3,  9 A . 
i5A, 1C9. 

Delaboiide  (Comte),  général  «le  «livisiou  de  la 
Garde  impériale,  88. 

Delvmulk.  auditeur  au  Conseil  d'étal,  6-j8. 

Delmas,  général  de  division,  A la  Grande  Armée. 

— (1"  octobre  181 3.)  I<a  division  Delmas, 
détachée  à Dresde,  rejoint  le  3*  corps  A Meis- 
sen,  3 19. — (»5  octobre.)  Le  général  Delmas 
bal  une  division  prussienne  A Dessou  et  lui 
prend  3,ooo  hommes  et  six  pièces  de  canon . 
AaA.  — V.  989,  983,  988,  307  et  399. 

Dessai  . ville  capitale  «lu  duché  d'Anhalt-Dosau. 

— (1 9 octobre  »8i3.)  I -e  prince  «le  la  Mos- 
knva  s'empare  de  cette  ville  et  y fait  9,5oo 
prisonniers,  Aui.  — Y.-  91,  i5o,  9A9. 
955,  99a,  309,  3y6  et  3y5. 

Df.svux  (Baron),  général  de  brigade.  maj«tr 
d'artillerie  «le  la  Garde.  — (3 1 octobre  1 8 1 3.  ) 
Le  général  Desvauv  se  distingue  A la  bataille 
de  H unau.  A50. 

Domboowhei , général  «le  division,  commandant 
un  corps  pulouais,  A lu  Grande  Armée.  — 
(1 1 août  181 3.)  Le*  troupes  «hi  général  D«)m- 
browski  forment  un  corps  d'observation  en 
avant  de  Wiltenberg,  destiné  à seconder  le 
mouvement  de  l’année  du  Nord  sur  Herbu; 

83. 
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ce  corps  rat  placé  sons  Ira  ordre*  du  duc  de 
Reggio.  *jg.  — (ij  septembre.  ) I>e  général 
Dombrowski  est  chargé  de  poursuivre  If*  par- 
tisans ennemis  qui  ont  passé  I'EHm.  «4 a.  — 
(•jh  septembre.)  U est  placé 4 Desgau  pour  em- 
pêcher l'ennemi  de  tenter  de  nouveau  le  pas 
sage  de  I'EHm*.  3og,  — ( >0  octobre.)  Il  se 
porte  sur  Kemberg,  pour  suivre  les  traces  de 
Socken.  3liÜ  à 370.  — ( » 1 octobre.)  I .es  gé- 
néraux Dombrowski  et  Reynier  passent  F Elbe 
4 Witlenbergel  se  portent  sur  Roslau . 3ftg.  — 
Le  corps  du  général  Dombrowski  est  rappelé 
sur  Toucha  . où  l'Empereur  réunit  sou  armée 
pour  livrer  bataille  it  f ennemi . 3q3.  — (a  4 oc- 
tobre.) Position  occupée  par  le  général  D0111- 
hrowski  à la  bataille  de  Leipzig.  438.  — 
V,  il*  1 07.  a 38.  a 86.  364.  3?6.  38a . 
383**09  et  618. 

Douanes.  — [90  novembre  181 3.)  Nécessité  de 
changer  les  lignes  de  douane  de  la  Frontière 
des  Pyrénées,  h cause  du  mouvement  des  An- 
glais sur  Bayonne.  597:— - V.  Fixncu. 

Duhirrc  (Rarou).  général  de  brigade  de  cava- 
lerie. 4 la  Grande  Année.  364,. 

Drrsde,  capitale  de  la  Saxe.  — (6  août  i8i3.) 
Approvisionnement  de  cette  place,  m.  — 
{2  août.)  Fort  ilica  lions  ; couslnirtion  de  re- 
doutes; camp  retranché;  garnison;  magasins 
de  réserve,  l3  a LL  — (i_a  août.)  Travaux 
de  défense  et  armement  de  Dresde . &5  h £îL 
La  brigade  de  la  Garde  composée  du  1 il 
de  tirailleuro  et  du  1 »*  de  voltigeurs  forme  la 
garnison  de  Dresde,  Ai-  — (LJ  aoÛL)  Les 
quatre  divisions  du  ià!  corps  sont  destinées 
à couvrir  Dresde  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe, 
4 9 4 — (jj  août.)  Meanrra  pour  la  dé- 
fense de  Dresde.  89  4 — [90  août.  ) Ins- 

tnictions  générales  pour  la  défense  de  Dresde . 
i5t.  1 5a . — £3  septembre. ) Ordre  pour  les 
fortifications  de  Dresde.  107.  igH.  — sep- 
tembre.) Nouvel  ordre  pour  l'armement  et  la 
défense  de  Dresde.  068  4 971.  — V.  87. 
g 5 , » 4 1 4 1 43 . i4g,  187,  tg3.  a«3  à 
«16.  3o4 . 3i6.  3t7.  33oot  33 1.  — V.  |)ir- 

ROSMtU 


Drooot  (Comte),  général  de  division,  aide  de 
camp  de  l'Empereur.  — (9  août  l&j  3.)  Charge 
de  présenter  4 l'Empereur  un  projet  de  grati- 
fications pour  les  acteurs  du  Théâtre  Français 
4 Dresde,  ;LL  — {*6  octobre.)  Le  général 
Drouot  commande  la  réserve  de  l'artillerie  de 
la  Garde  4 la  bataille  de  Wochau.  497,  A-?s 
— ( 3 1 octobre.)  Il  commande  l’artillerie  de 
la  Garde  4 la  bataille  de  Hanau;  éloge  de  son 
activité  et  de  son  sang-froid , 453.  — (jis  no- 
vembre. ) Le  maréchal  commandant  la  Garde 
impériale  reçoit  ordre  d'envoyer  ou  général 
Drouot,  tous  b*  cinq  jours,  la  situation  som- 
maire et  l'emplacement  de  tous  les  corps. 
34o.  — (3o  novembre.)  Le  général  Drouot 
est  chargé  d'organiser  une  réserve  de  In  Garde 
entre  Bruxelles  et  Anvers,  558,  55q.  — 
V 334,  34 1,  346,  384.  M5,  4o6.  fin  et 
4tC. 

Dean.  ville  de  Saxt.  sur  la  rive  droite  de  la 
Mulde.  — (19  août  181 3.)  Concentration  do 
r «nuée  4 Dühen,  Sept  4 3q6.  — V.  q8  _ 
9 18,  36 1 4 370,  3? 3 et  6i5. 

Di  bocxct  (Madame),  surintendante  de  la  innison 
impériale  de  Saint-Denis.  — [i_i  décembre 
181 3.)  Nommée  baronne  avec  une  dotation 
sur  le  domaine  extraordinaire,  5qt. 

Dhurrtox  (Comte),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée.  — £3  novembre  i8i3.) 
Chargé  du  commandement  du  9*  coq».  476. 

Du  >01  r (Baron),  général  de  division,  à la  Grande 
Vrmée,  — [i_2  novembre  181 3.)  Chargé  du 
rom  mandement  du  9r  corps  bit,  am.  — < -i  i 
décembre.)  Nommé  commandant  d’une  divi- 
sion du  9^  corps.  6n8. 

Dori»»  (Comte),  général  de  division,  « In 
Grande  Année.  — [*_»  décembre  181 3.) 
Chargé  du  commandement  d une  division  du 
al  corps , 608 

Du.ulov  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant I nrtillerie  de  la  Garde  impériale  4 la 
Grande  Armée.  — [92  •°*t  Instruc- 

tions pour  le  service  de  l'artillerie  4 la  lui  taille 
de  Dresde  ; la  réserve  d'artillerie  de  la  Garde 
commandée  par  le  général  Duleulov  se  corn- 
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posé  fie  huit  batteries,  169.  — (ai  octobre.) 
Le  général  Dulaulov  avertit  l’Empereur,  «prêt» 
la  bataille  deLeipxig,  que  les  réserves  de  mu- 
nitions sont  épuisées.  A4o.  — («  novembre.) 
Il  est  apfielé  à Paris  jwur  l'organisation  du 
service  de  1'artillcrio  de  l'armée.  54. 

Dimosceal,  comte  de  Bergenda).  général  de  di- 
vision. à la  Grande  Armée,  a 18.  «19,  de 
i48  à *£o, 

DruoxT  dr  Gharxage,  auditeur  au  Conseil  d'état. 
6*7. 

Dr  nos  a el  (Comte),  général  de  division,  aide  do 
camp  de  l'Empereur,  gouverneur  de  Dresde. 
— (7  août  ifli 3.  ) Instructions  pour  les  forti- 
fications , l'approvisionnement  et  la  défense  de 
Dresde,  i4  et  i5.  — («3  août.)  Nouvelles 
instructions  A l'occasion  du  mouvement  des 


alliés  sur  Dresde,  t4o.  161.  — (la  sep- 
tembre.) \a‘  général  Durosnol  reçoit  ordre  de 
ne  faire  partir  aucun  détachement  pour  l’ar- 
mée lorsqu’elle  est  en  mouvement,  «33.  — 
88,  95,  171,  19».  «si.  307.  3 s 6 et 
3,7. 

Durrieu  ( Baron  ).  général  de  division,  à la  Grande 
Armée.  — (10  octobre  181 3.)  tihargé  du 
coin  mande  ment  des  troupes  servant  d’escorle 
au  quartier  général  et  aux  parcs  de  larnu'e . 
370.  — V.  371,  4t5,  617,  4iq  et  4«o. 

Ditruttk  (Baron),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée. — (a  novembre  i8t  3.) Charge 
du  commandement  d’une  division  du  4* corps. 
— ( 3 novembre.  ) Le  général  DuruUe  porte 
sciti  quartier  général  au  fort  Montebdlo . pri  s 
Mayence,  et  y cantonne  sa  division.  476. 477. 


E 

EcktRTsp.r.Rt; . forte  position  prés  de  Zittau,  où 
l’Empereur  établit  un  camp  retranché,  76, 

81  et  90. 

Kiiesrcrg  , ville  de  Saxe,  sur  une  Ile  formée  par 
la  Mulde,  occupée  par  l'armée  française  et  le 
roi  de  Saxe  avant  ta  bataille  de  Wacbau , 
«18,  «96.  34 1,  38»  A 384.  370  A 374. 
377  et  4ifi. 

Kl  s* . douve  d'Allemagne.  V.  Graxde  Armée. 

Élisa  lYtPOt.Éuv  ( Princesse  1,  Grande-Duchesse  de 
Toscane. — (18  novembre  181 3.)  Instructions 
pour  le  recrutement  des  troupes  eu  Toscane  ; 
l'Empereur  ne  suppose  pas  que  la  Toscane 
soit  menacée  par  l'ennemi.  5i5.  — («5  dé- 
cembre.) Instructions  de  l’Empereur  en  pré- 
vision d'une  agression  des  troupes  napoli- 
taines : toutes  les  armes  dont  ou  peut  disposer 
en  Toscane  doivent  être  dirigées  snr  Alexan- 
drie ; l'Empereur  compte , en  celte  circonstance . 
sur  le  caractère  de  la  Grande-Duchesse . 819. 

Kmeruu  (Comte),  vice-amiral  commandant  l’es- 
cadre de  la  Méditerranée. — («8  décembre 
181 3.)  Reçoit  les  instructions  de  l'Empereur 
|wur  les  opérations  de  l'escadre  de  la  Médi- 
terranée. 838,  887. 


lûrcRT.  ville  de  Saxe.  — (»  octobre  i8i3.  ) 
Instructions  .pour  l’armement  d'Erfurt,  3*6. 
— V.  «1. 93,  175.  «87  et  34o. 

Estafette  (Directeur  dcl').  — (t8  août  t8*3.) 
Instructions  pour  le  service  des  estafettes. 
io3,  1 43. 

KiifièxE  Nirotéos . vice-roi  d'Italie,  prince  de  Ve- 
nise. commandant  en  chef  l’armée  d'Italie.  — 
(4  août  181 3.)  Avis  de  la  reprise  prochaini: 
des  hostilités.  3.  — (1*  août.)  Le  vice-roi 
reçoit  ordre  de  s'emparer  des  bonnes  positions 
des  montagnes,  en  prévision  de  la  déclara- 
tion de  guerre  de  l’Autriche. 47.  — (1 A août.: 
Avis  de  l’arrivée  du  roi  de  Naples  à l'armée 
et  du  départ  de  la  Garde  pour  CiœrliU;  — 
ordre  de  couvrir  les  provinces  dlyrienne*  et 
l'Italie,  69.  70. — (18  nouL)  Le  vice-roi  oc- 
cupe , avec  l'armée  d’Italie,  une  (iositioi)  en 
avant  de  Layharh,  90. — (3  novembre.)  Avis 
de  l’arrivée  prochaine  du  roi  de  Naples  ii  !*►- 
logne  avec  un  corps  de  3o.ooo  hommes;  con- 
seils pour  les  rapports  du  vice-roi  avec  le  roi 
de  Naples,  478.  — (îa  novembre.)  L’Empe- 
reur annonce  au  vice-roi  son  arrivée  à Paris  ; 
— demande  de  renseignements  sur  l’étal  de 
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1 armée  d'Italie  et  les  ressources  du  pays,  4y5. 
— (17  novembre.)  Projet  de  décret  pour  le  re- 
crutement de  l'armée  d'Italie  et  la  formation 
d'une  armée  de  réserve.  5 1 A . 5 1 5. ■ — (sa  ao- 
•vembre.)  Instructions  pour  la  défense  de  l’Ita- 
lie. 535. — (ai  novembre.)  Moyens  d'armer 
les  conscrits  qui  arrivent  à l’armée  d'Italie: 
ordre  d’activer  In  fabrication  des  ni  nies. 

538. — (»8  novembre.)  Le  vice-roi  fait  con- 
naître b l'Empereur  les  projHisition»  qui  lui 
ont  été  faites  par  le  roi  de  Bavière  jiour 
détacher  ses  intérêts  de  ceux  de  rKnqve- 


reur;  noble  réjmnse  du  vice-roi;  projiobilion 
d’un  armistice  ; — réponse  de  l’Enijiereur 
indiquant  les  conditions  de  l'armistice. 
55  A à 556.  — (3  décembre.)  L'Empereur 
accorde  le*  décorations  de  la  Lé/pon  d' hon- 
neur et  de  In  Couronne  de  1er  demandée* 
pnr  le  vice-roi  pour  l’armée  d’ Italie;  — es- 
pérances fondée»  sur  le  concours  promis  par 
le  roi  de  Naplo»,  565.  566.  — V.  Abmkb 
d'Italie. 

Kxeuiaxs  { Baron  i . général  de  division  de  cava- 
lerie. à h Grande  Armée,  A 36. 


Kir**  h RUQiiKS.  — ( -i3  août  1 8 1 3.)  I, 'empereur 
se  plaint  de»  mauvaises  dispositions  prises 
pour  In  fête  du  i5  août,  i3o,  i33. 

Kixaxcek.  — (C  août  i8i3.)  Hap|>ort  sur  le 
produit  de»  douanes  en  France . en  Italien  en 
Hollande.  1.  — (3  novembre.)  Demande  d'un 
rapport  sur  la  situation  des  linanres  et  l'éva- 
luation du  produit  de  l’impôt  cxlrannl inaire 
de  guerre.  67 1.  — V.  Molli»:*. 

Flamaolt  (Comte  a»),  général  de  division. aide 
•le  camp  de  l'Empereur.  — -{iA  septembre 
i8i3.)  Mission  qui  lui  est  cou  liée  pour  con- 
naître la  situation  de  1 arun*e  du  duc  de  Ta- 
rente,  “36.  — («6  décembre.)  Le  général  de 
Klaliault  est  chargé  «In  commandement  de  la 
cavalerie  de  réserve  de  la  Garde,  63A.  — 
\ . 79  et  188. 

furcciicuü,  député  au  Corps  législatif.  6l-i. 

Fuskivcve,  ville  forte  et  port  de  la  Hollande.  — 
i H décembre  18 1 3.)  Ordre  de  mettre  le»  ma- 
gasins de  la  marine  à l’abri  de  b»  bombe. 
078.  679.  — (10  décembre.)  Armement  et 
approvisionnement  de  Flcssingue.  586. 

Foxds  im.bi.ic9.  — (3  octobre  1 8 1 3.  ) Opinion  de 
l'Empereur  sur  l'agiotage  de  la  Boum1;  la 
police  ne  doit  pas  s'immiscer  dans  ces  sortes 
d'affaires.  336.  337. 

Foxfimu,  général  de  division,  b la  Grande 
Armée.  — (i»A  octobre  181 3.)  Chargé  de 
réunir  toutes  les  troupes  italiennes  à leur  ar- 


rivée b Mavence  et  de  le*  diriger  sur  Milan 

«7- 

Fortifii  vtiovs.  V.  GédlB  militaire  et  Boi.mat 

Forc.ii*  (Duc  d'Otrante),  gouverneur  de»  pro- 
vinces illy riennes.  — (i5  novembre  181 3. 1 
Envoyé  en  mission  prés  du  roi  de  Naples.  5oi . 

Foc  R*  t xt  ( De  | . auditeur  an  Conseil  d’état.  607. 

For hmi:r  ( Baron  ).  général  de  division  de  cava- 
lerie . a la  Grande  A nuée. — ( 1 3 octobre  1 8 1 3.) 
La  division  Fournier  est  chargée  d'éclairer  les 
mouvements  de  l'ennemi  sur  Delitxsch  et  Bit- 
terfeld.  368.  — V.  087,  364  et  36cj. 

FitiSÇOU  I".  empereur  d’Autriche.  — — (ta  sep- 
tembre 181 3.)  L’Empereur  recommande  au 
•lue  de  llas«ono  d’éviter  qu’il  y ail  rien  de 
|M-rsounel  contre  l'empereur  d'Autriche  dans 
les  communications  qu'il  doit  envoyer  b Paris , 

«7* 

Fusovivoit.  général  wurtembergeoi»,  18a. 

Frédéric . prince  de  Hesse,  commandant  le  corps 
wurtembergeoi»  de  la  Grande  Anwv.  — (9 
a où  1 181 3.)  L*Eni|MTenr  félicite  ce  prince 
d'avoir  été  choisi  par  le  roi  de  Wurtemberg 
pour  commander  le  corjv»  vidrteiiiltergeots  de 
la  (irande  Armée,  «7. 

Frédéric  , roi  de  Wurtemberg. — ( 1 3 août  1 81 3.) 
L'Empereur  fait  connaître  à ce  prince  I insuc- 
cès du  congrès  de  Prague  et  les  prétention* 
de  l'Autriche;  il  fui  annonce  que  les  troupe* 
wnrtembergeoises  font  partie  du  A'  corps  de 
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in  Grande  Armée,  qui  manauvre  avec  ks  ««' 
et  7’  coq»  dans  la  direction  de  Baruth.  07. 
— (3o  août.)  A»is  dm  résultats  do  la  bataille 
de  Dresde.  i84-,  iHû. 

Karnéiur.- Accihtb,  roi  «le  Saxe.  — (7  octobre 
« 81 3.1  l.e  roi  «le  Sa\e  sa  famille  quittent 
Dresde  poursuivre  l'année  française,  333. — 
( 1 4 octobre.)  Mesures  prises  par  l'Empereur 
pour  la  si)  relé  du  roi  de  Saxe.  38g,  3go.  — 
lv<‘  roi  de  Saxe  se  rend  à l-cip/ig.  4i5.  — («4 
octobre.)  L'Empereur  et  le  roi  d«  Saxe  ae  sé- 
parent à l/upzig.  44  t.  — (18  novembre.) 


G vlum*.  député  au  Corps  législatif.  G ta. 

Gurunii  (Comte),  ronseiller  d’état,  6-17. 

Gvruf.  iipiruu.  — ( la  août  181 3.)  Départ  de 
In  Garde  pour  Bautzen.  Wurscben  et  Stolpeu; 

— la  brigade  composée  du  n*  «le  tirailleurs 
et  du  11'  de  voltigeurs  «^t  chargée  de  garder 
Dresde;  — établissement  d’un  hApital  «le.  la 
t lanle  à Torgau  ; — organisation  de  la  cavo- 
lerio,  4*j.  43.  — - (*8  août.)  Li  Garde  prend 
part  nu  mouvemeul  offensif  de  l’Empereur  sur 
la  frontière  de  Bohème,  «p. — (90  août.)  L*s 
divisions  Lefebvre -Desnoelles  et  Delaborde 
occupent  Humbiirg.  en  Bohème,  1 1 4. 1 1 S. — 
(ai  août.)  La  (tarde  se  porte  sur  Lœvrenbog. 
où  I Knipcmir  se  propose  d'attaquer  l'armée 
«le  Blûcher.  ia6.  — (96  août.)  Elle  reçoit 
ordre  de  se  replier  sur  Dresde,  par  suite  «lu 
mouvement  du  prince  de  Schtvnrzeiiberg  con- 
tre cette  place,  i38.  — (07  août.)  Positions 
qu'elle  occupe  à la  bataille  de  Dresde;  — or- 
dres pour  le  service  «le  l'artillerie,  1G9,  170, 

— (3o  août.)  Le  duc  «le  T ré  vise  reçoit  onire 
de  soutenir  le  général  Vandamme  avec  les 
divisions  Lefebviv-DesnoëUes.  Rognât  et  De- 
rous,  i84.  — (3  septembre.  I lai  Garde  se 
porte  sur  Bautzen.  où  l'Empereur  réunit  sa 
réserve  pour  attaquer  l’armée  de  Bliicher,  1 9a, 
193. — Elle  se  replie  sur  Dresde  après  l'échec 
de  Blûcher  sur  la  Visse,  906.  907. — (10  sep- 
tembre ) l.a  Garde  occupe  Dresde  et  Pirna, 


Conduite  des  alliés  envers  le  ix>i  deSav*.  5 16. 

Finir  (Comte.),  génénd  «le  division , «*omjnan- 
dant  une  division  d'infanterie  de  la  vieille 
Garde,  à la  Grande  Armée.  — (3i  octobre 
181 3.)  La  division  Priant . réunie  aux  troupes 
du  duc  de  Tarent»*,  contient  l'armée  autri- 
chienne i*t  bavaroise  à Hanau . jusqu'il  l’arrivri' 
du  reste  «le  l'armée.  434  à 456.  — V.  9 83 . 
35î , 390  et  4 ta.  • t . 

Eriruerk^is  \ Baron),  général  de  division,  à I» 
Gramle  Armée.  — - ( 16  octobre  i8i3.)  Blesse 
à la  bataille  «ieWachati.  4 «9. 


ai 3. — (11  septembre.) La  division  Lefubvre- 
DesuoéUes  poursuit  les  Cosaques  et  les  partis 
ennemis,  990. — (iG  septembre.)  Mouvement 
de  la  Garde  snr  ilellendorf  et  Berggics»hùl«d . 
où  l'Empereur  attaque  l’année  «le  Bohême. 
-«4o  à 943.—  (18  septembre.)  I^cs  lanciers 
rouges  s'emparent  de  cinq  pièces  «h*  canon  a 
Petenwalde,  «48.  — («1  septembre.)  La 
Garde  reprend  si**  positions  à Dresde  et  à 
Pima.  aGa.  — («3  septembre.)  Indivision 
Ldebvre-Desnoëltcs  bat  le  général  Tkielmann , 
970.  — («5  septembre.)  Le  duc  «le  lleggio 
est  nommé  comniamlant  d«*s  divisions  Curial 
et  Denw*,  de  la  jeune  Gante.  984 , a85.  — 
<98  septembre.)  I.a  Garde  occupe  le  camp  re- 
tranché de  Dresde,  307.  — (1"  octobre.)  line 
partie  de  la  Garde  se  porte  sur  Ereyberg, 
pour  soutenir  le  duc  «le  Bell  une  1*0011*0  l'armée 
de  Bohème,  319. — (5  octobre.)  ta  due  de 
Reggio  jtorte  son  quartier  général  à Moisson . 
3 4 1 . — ( 7 octobre.)  Toute  la  Garde  se  dirige 
sur  Wunen  pour  couvrir  taipzig,  353.  — 
< 1 6 octobre.)  Positions  quelle  occupe  à la  Iwi- 
taille  de  WacbaU  t part  qu  elle  prend  à cette 
bataille,  497,  Ao8. — (9  4 octobre.)  Ln  Garde 
prend  jiart  4 la  bataille  «le  Leipzig.  438  à 
44 «.  — (90  octobre.)  Projet  tl'augmen(ali«m 
de  ce  corps,  448. — (3i  octobre.)  Bataille  de 
Hanau.  454  à 45G.  — (3  novembre.)  Lu 
vieille  Garde  requisse  le  llhin  et  occupe  Mayence. 
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A76. — (10  novembre.)  Projet  de  recrutement 
de  la  Garde.  484. 486.  — (11  novembre.) 
Réorganisation  de  l'artillerie.  4p3. — (16  no- 
vembre.) Décret  pour  la  réorganisation  de  In 
Garde:  — le  quartier  général  est  placé  h Kai- 
.serslauleni . 5o*  à 507.  — (19  novembre.) 
Ordre  de  transférer  le  quartier  général  à 
Trêves,  5n4.  — (*«  novembre.)  Le  duc  de 
T révise  est  chargé  du  commandement  de  toute 
la  Garde;  — nouvelle  organisation  ; — effectif 
des  corps,  53q.  54o.  — (3o  novembre.) 
Formation  d’une  réserve  entre  Bruxelles  et 
Anvers,  558 . 65q»  — ( «o  décembre.)  Celte 
réserve  est  placée  sous  les  ordres  du  dur  de 
Plaisance  pour  la  défense  de  la  Hollande,  589. 

— (17  décembre.)  Ateliers  d'habillement. 
Go».  — (a4  décembre.)  Positions  occupées 
par  la  Garde;  situation  des  corps.  61  G,  617. 

— (aG  décembre.)  La  Garde  sedirigentr  Reims 
pour  arrêter  la  marche  des  allié».  G3o.  — 
Ordre  pour  l'organisation  de  la  réserve.  634 . 
G35. — V.  i3i,  i38.  »48,  i55,  16» , 191. 
*00,  *j3ô,  «48.  987,  990.  3o3.  3 sa . 336, 
3 '16.  357.  36o.  378.  38q,  3<>3.  407,  4»3. 
43«  à 433,  46 1.  567  et  5g4.  — V.  Nère- 
1 É0.1  et  Gfiixoe  AmIe. 

Giides  d'uoxxecr.  — (3i  octobre  181 3.)  Deux 
escadrons  de  garde»  d’honneur  se  distinguent 
h la  bataille  de  Hanau  , 456.  — (3  no- 
vembre.) Les  quatre  régiment»  de  gardes 
d'honneur  sont  placés  4 Worms,  à Spire,  à 
Landau  et  à Strasbourg  pour  garder  le  Rhin. 
476.  — (93  décembre.)  Nomination  de  géné- 
raux de  brigade  pour  commander  les  quatre 
régiment»  «le  garde»  d'honneur,  et  formation 
de  ces  régiments  en  une  division,  61 5. 

Gxmibs  satiokalis. — («5  octobre  181 3.)  Orga- 
nisation des  gardes  nationales  du  Rhin,  45o. 

— (3  novembre.)  Projet  de  mobilisation  des 
gardes  nationales  pour  défendre  la  frontière 
du  Rhin  et  relie  du  Nord.  4y4 . hjb.— (t  t no- 
vembre.) Ordre  de  suspendre  l'organisation 
des  cohortes  dans  les  départements , 48g.  — 
(18  novembre.)  La  légion  de  la  Haute-Saône 
est  désignée  pour  tenir  garnison  à Genève; 


levée  des  gardes  nationales  de  I Alsace.  517. 
5 18. — (7  décembre.)  L’Empereur  ordonne 
que  les  gardes  nationales  du  Nord  restent  5 
Anvers,  et  qu’on  ne  les  envoie  pas  devant  Ten- 
nemi  avant  qu’elles  soient  organisées,  574. — 
(to  décembre.)  Deux  bataillons  et  une  com- 
pagnie d’artillerie  des  gardes  nationale»  «lu 
Pas-de-Calais  font  partie  de  la  garnison  de 
l'Ile  «le  Wolcberen  ; trois  bataillons  de  garde* 
nationales  de  Caen  sont  dirigés  sur  Ostendo; 
1.800  gardes  nationaux  du  Nord  reçoivent 
onlre  d’occuper  ttreda,  588,  689.  — (a6  dé- 
cembre.) Instruction»  pour  l'organisation  «le  la 
garde  nationale  de  Paris  et  la  levée  de  légions 
dans  les  départements , 6a8,  699. 

Gabxie*  (Comte),  sénateur,  697. 

G.u un.  duc  de  Goëte.  ministre  des  lineneee.  — 
(3  novembre  181 3.)  Rapport  sur  la  situation 
«les  linanres  et  l’évaluation  du  produit  d’un 
impôt  extraordinaire.  47». 

Gevdabmeiue.  — (8  août  181 3.)  Des  ollider*  de 
gendonnerip  sont  chargés  de  veiller  k la  sûreté 
des  renvois  au  moment  de  la  reprise  des  hos- 
tilités, 17,  18.  — ( 19  août.)  Des  patrouilles 
de  gendarmerie  reçoivent  onlre  de  parcourir 
b1»  environs  de  Dresde  pour  faire  rentrer  les 
hommes  isolés,  37.  — (1"  novembre.  1 Me- 
sures pris»*»  par  la  gendarmerie  pour  la  sûreté 
de»  bagage»  et  de»  voilures  de  l'armée.  487. 
— ( 1 5 novembre.  ) Instruction»  pour  l'aug- 
mentation du  corps  de  gendarmerie,  5 00. 

CêxEs,  ville  d’Italie.  — (90  novembre  i8i3.) 
Moyen»  de  défense  de  cette  place;  opinion  de 
l’Empereur  sur  les  («mois,  534. 

Grxàve.  ville  de  Suisse.  — (11  novembre  1 81 3.) 
Importance  de  nette  place;  sa  garnison  et  son 
armement,  499. 

Géxi*  MlLlTAlUt.  — (19  août  i8i3.)  Ordre  de 
reconnaître  le»  positions  militaire»  aux  envi- 
rons de  Üautzen  et  de  Grerliti.  pour  y cen- 
traliser l’armée , 46.  — (16  août.)  Heconuai»- 
»uuce  de  la  frontière  de  Bohême,  77,  78.  — 
(17  août.)  Travaux  de  défeuse  de  la  position 
«l'Eckartsberg , 99.  — (18  août.)  Ordre  de 
fortifier  Wùrzburg.  97.  98.  — Établissement 
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de  deux  camps  retranché*  autour  de  Dresde. 
107.  — (90  août.)  Travaux  de  défense  du  coi 
de  Go  bel . sur  la  (routière  de  bohème . 1 13.  — 
(a S août.)  Ordre  de  fortifier  Dresde,  baulxen 
el  Meissen,  167,  i58.  — (99  août.)  Travaux 
de  défense  de  Dresde  et  de  kernigstein,  177. 
178.  — (3  septembre.)  Instructions  détaillées 
pour  les  fortifications  do  Dresde  cl  de  Meis- 
son,  197  à igg.  — (g  septembre.)  Travaux 
de  défense  de  Sonnenstei» . ai  a.  — (|3  sep- 
tembre.) Construction  de  redoutes  h l.angen- 
llennersdorf,  a -a  g.  a3o.  — (16  septembre.) 
Travaux  de  défense  de  Pirna . ->39.  — (99  sep- 
tembre.) Ordre»  pour  le»  fortification»  de 
Dresde  et  de»  camps  retranchés.  968  à #71. 
— (a3  septembre.  ) Travaux  de  défense  des 
pont»  de  ku-nijçslein.  de  Pirna.  de  Pillnilx, 
de  Dresde  et  de  Meissen;  construction  de 
tète»  de  pont,  «7a  h 9781. — (*6  septem- 
bre.) Ordre  de  fortifier  Merseburg,  99A . 990. 

— (97  septembre.)  Ordres  pour  les  fortifica- 
tion» d’Alexandrie  et  les  travaux  de  défense 
do  mont  Oui»,  du  Simplon.  du  col  de  Tende, 
«le  Codihona  et  delà  Boc botta,  3 00  à 3oa. 

— (t"  octobre  ) Construction  de  blockhaus  sur 
la  rive  gauche  de  l’Elbe,  317.  — (5  octobre.) 
Travaux  de  défense  du  pont  de  Flœhe , 34  9. 

— (6  novembre.)  Ordre  pour  les  fortifications 
de  Genève,  A 80.  — (7  novembre.  ) Inspection 
des  fortifications  des  place*  de  la  Hollande, 
A8*j.  483.  — (’jo  novembre.)  Instruction» 
pour  les  travaux  de  défense  de»  places  d’Italie, 
i»3o  4 535.  — («4  novembre.)  (nspcc'ion  des 
place*  de  la  frontière  du  llliin.  54a.  —(8  dé- 
cembre.) Ordre  |hjut  les  fortification»  des 
places  du  Nord,  58 1.  — (*3  décembre.)  Foc- 
lilirations  de  campagne  de  In  frontière  suisse. 
6t3.  61A.  — («5  décembre.)  Établissement 
•le  redoutes  et  d’un  camp  retranché  autour 
d'Anvers,  fin,  699. — (uti  décembre.)  Tra- 
vaux de  défense  dis  ilélmuché»  des  Vosges, 
de  Pliahbourg  à Kelfnrt.  6sg.  — V.  Claire 
et  Gr.axdf.  A mm. 

Gérard  (Baron),  général  de  division,  à la  Grande 
Armée,  — 1 99  décembre  181 3.)  Chargé  du 

XXVI 


665 

commandement  de  la  division  de  réserve  d«* 
Parts;  ses  instructions,  63g,  6A0. 

(imitons  (Comte),  ministre  de  la  guerre  du 
royaume  de  Saxe,  g3 . 990. 

Gittr  (Baron),  général  de  division.  — (3  dé- 
cembre 181 3.)  Gouverneur  de  file  de  Wal- 
cheren , 565. 

Girard  (Baron),  général  de  division,  à la  Grande 
Armée.  — ( 19  août  181 3.)  Éloge  de  sa  bra- 
voure; il  est  nommé  commandant  du  cor|Mi 
d’observation  de  Magdcburg . 33. — (*3  août.  1 
Le  général  Girard  est  chargé  du  commande- 
ment du  it*  corps.  i3A. 

Girardh  (Comte). général  de  brigade,  à la  Grande 
Armée,  98». 

Guwad,  place  forte  de  Prusse,  province  de  Si- 
lésie, Ai  et  nsi. 

Gorrkcht,  général  de  brigade,  à la  Grande  Ar- 
mée. 957. 

Gorcim,  place  forte  de  Hollande.  — 1 1 1 no- 
vembre 1 8 1 3.)  Approvisionnement . armement 
et  mise  en  étal  de  défense  de  cette  place,  488. 

— (»A  novembre.)  L'Empereur  considère 
Goretun  comme  la  clef  de  la  Hollande,  A97. 

Gotha,  capitale  du  duché  de  Saxe-Gotha.  — 
(9.7  septembre  181 3.)  Un  dépût  de  cavalerie 
de  la  Grande  Armée  est  établi  à Gotha.  3o4. 
— V.  981,  3a4  et  395. 

Godrgacd  ( Baron  ) . chef  d'escadron . premier  offi- 
cier d'ordonnance  de  l'Empereur,  4oi,  A99. 

Goi'vinv  Suxt-Cxr  (Comte),  maréchal  de  l'Em- 
pire. commandant  le  i4*  corps  de  In  Grande 
Armée. — (4  août  1 8 1 3.)  Réunion  du  1 4*  coqi* 
à Frevberg.  — (g  août.)  Ctf  corps  occupe 
Pinia.  kwuigstrin  et  Dolmu  ; onlrede  diriger 
les  détachement!  destinés  au  >4*  corps  par 
Fulde.  Erfurt  et  Dresde,  en  prévision  de  In 
décimât  ion  de  guerre  de  l'Autriche.  95.  — 
(1 3 août.)  Le  lA'coqis  est  désigné  pour  cou- 
vrir Dresde-et  surveiller  la  frontière  de  bohème , 
depuis  Neustadl  jusqu'au  débouché  de  Hof: 

— instructions  générales  pour  la  iléfensc  de 
Dresde  et  pour  les  opérations  offensive»  du 
i4‘  corps,  âo  h 53. — (16  août.)  Une  partie 
du  iA*corp»  reçoit  ordre  de  se  porter  sur 
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Nixdorf  el  Iiobeudau  pour  (Noadffr  le*  mou- 
vemest  de  l'armée  sur  la  frontière  de  Bohême . 
7 A.  — (i j aoÛL)  Le  ilr  rorps  est  pincé  son? 
le»  ordres  du  maréchal  Gouvion  SninM’yr 
pour  le  cas  où  Dresde  sérail  menacé  par  l'ar- 
mée de  Bohême,  Wq,  90.  — (^8  août.)  Le 
quartirr  général  du  1 A*  corps  esl  placé  A 
Pirna,  îoi.  — (a3  août.)  L'Empereur  an- 
nonce ou  maréchal  Gouvion  Suint -Gyr  qu'il 
va  se  porter  sur  Dresde  avec  les  troiqvcs  qui 
viennenl  de  battre  l'armée  ennemie  de  Silésie, 
1 il  H . i,3q.  — [16  septembre.)  Réunion  du 
t A*  rorps  pour  soutenir  l’attaque  de  l'Empe- 
reur contre  Berggiesshûbel,  9 Ai.  — (ai  sep- 
tembre.)  I.c  maréchal  Gouvion  Saint-t’yr  est 
chargé  de  la  défense  de  l'Elbe  depuis  Pilluitz 
jusqu'A  Kienigstein.  et  des  débouchée  de  la 
Bohême  depuis  kœnigrtctu  jusqu'à  Freyberg; 
à cet  effet,  les  GL  Si  et  1 A*  corps  sont  plan1* 
sons  ses  ordres.  969,  ofi3.  — (49  septem- 
bre.)  L'ennemi  paraissant  renoncer  à toute 
opération  offensive  sur  Dresde,  l'Empereur 
ordonne  au  maréchal  Gouvion  Saint  Cyr  d'oc- 
cuper la  rive  droite  de  l'Elbe,  pour  y trouver 
de»  ressources  en  vivres,  .In».  — [ô  octobre.! 
I a maréchal  Gouvion  Saint-Cyr  porte  son 
quartier  général  A Dresde;  il  établit  celui  du 
1"  corps  A Pi  rua  ; la  cavalerie  légère  «Ira  1" 
et  1 A*  corps  garde  l'Elbe,  depuis  Dresde  jus- 
qu'il Piroa.  3 A3.  — [j  octobre.)  Suite  du 
mouvement  de  concentration  des  lü  et  1 A* 
corps  sur  Dresde;  instructions  pour  le  cas  où 
Dresde  serait  évacué,  353.  — V.  1A1,  171, 
187,  1 88.  e 1 8.  uio,  j S 8-  3 1 8 . 3 4 8 . 33o. 
35 1.  353 . 374  et  38o.  — V.  Grande  Armel. 

Gmvob  mise  l ApprocititnnetaentM  r/e  la). 

V.  Arraovtsiovvcaum. 

Grande  armer  < Artillerie  de. Ai).  — V.  \r- 

TILLEMIE. 

Grande  ARMÉ*  ( O/téraitnn » de  la).  — jj»  août 
181 3.)  Le  prince  d'Eckmiihl  reçoit ordre  d'ap- 
puyer le  mouvement  de  Tannée  du  Nord  sur 
Berlin , iL  — (8  août.  1 Plan  de  campagne  du 
i2l  corps,  iii  A 90.  — (u  août.)  Onlre  011 
général  Vandanime  de  rapprocher  le  1"  corps 


de  Dresde,  48;  — les  Al,  jL  Lll  corps  d'ar- 
mée et  31  corjw  de  cavalerie  se  réunissent  à 
Barulb  pour  marrher  sur  Berlin.  «8,  99. 

(19  août.)  Plan  de  campagne  de  l'armée  du 
Nord  et  des  corps  chargés  de  seconder  son 
mouvement  sur  Berlin , Ail  A AfL  — ij_3  août.) 
Le  1 A*  corps  est  chargé  de  couvrir  Dresde  et 
le  jkiiiI  de  Kariptain  ; «—  position  d«*s  diffé- 
rents corps  d'année;  — plan  général  de  cam- 
pagne, Aq  ii  Ai.  — £i_5  août.  ! Réunirai  au 
camp  de  llunzlau  des  31,  Al  ÛL  i_il  corps 
d'armée  cl  du  il  corps  do  cavalerie,  sous  les 
ordres  du  prince  de  la  Moskovo,  — 
(i(|  août.!  Grandes  manœuvres  de  l'armée  : 
le  duc  de  Bellune  et  le  prince  Poniatowski 
reçoivent  onlre  d’occuper  les  fortes  positions 
iTEckortaberg  et  de  Ziltau;  le  maréchal  Gou- 
vioii  Saiot-Gyr  est  placé  à kœnigstein,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Elbe,  pour  empêcher  l'ar- 
mée de  Bohême  de  desceudre  eu  Sa«e.  sur  les 
derrière»  de  Tannée  française;  les  3^  5*  et 
j_l!  corps  sont  en  position  sur  le  Boher  et  ta 
katzbach;  la  Garde,  le*  3’  et  Al  corj» 
de  cavalerie  occupent  Gentils;  le  général 
I .efobvre - DesnoëUes  se  porte  sur  Rumbuq* 
et  Scbluckenau,  en  Bohême,  y*  A 82-  — 
(17  août.)  Le  iÜ  corps  prend  position  sur  la 
rive  droite  de  l’Elbe , A la  hauteur  du  1 A*  corps . 
pour  garder  les  défilés  de  Boliême  aboutissant 
en  I ,ii»ace , 87  ù Bq.  — ( uj  août.)  L'Empereur 
s'avance  avec  une  avant-garde  en  BoliAme  pour 
reconnaître  le  pays  et  recueillir  ch*s  rensei- 
gnements certoins  sur  l’ennemi  ; — le  général 
Vandamme  est  chargé  de  soutenir  avec  une 
de  se*  divisions  le  général  l^febvre-Desnoëtte* 
et  le  prince  Poniatowski  sur  la  frontière  do 
Bohême  : — mouvement  «le  la  réserve  sur  Lm- 
wenberg  contre  l'armée  de  Blücher;  — ins- 
tructions pour  b défense  des  débouchés  de 
Bohême  ; — ordre»  pour  b réunion  de  l’armée  A 
l/mvenberg.  lli  A 1 -lii.  — (99  août.)  L'Em- 
|*ereur  attaque  l'armée  de  Blücher  el  b force  à 
se  replier  sur  b kutzliach  ; — l'armée  continue 
son  mouvement  offensif  et  prend  position  à 
Goldberg;  — dispositions  adoptées  par  l'Empe- 
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reur  ni  prévision  d'un  mouvement  de  son  ar- 
mée snr  Prague,  «a5  à i3a. — (a3  août.) 
I/Empercur  appelle  auprès  de  lui  le  priuce 
de  la  Moskova  pour  lui  confier  la  direction 
des  opérations  en  Bohème;  le  duc  de  Tarente 
mu  place  le  prince  de  la  Moskova  dans  le 
commandement  rie  l’armée  du  Bober,  com- 
posée de»  3*.  5*.  i T corps,  et  du  9*  corps  de 
cavolerie;  instructions  données  par  f Empe- 
reur au  duc  de  Tarante  : le  principal  but  de 
soh  année  e*l  de  tenir  en  échec  l'année  de 
Bl  tâcher  [Huir  l'empêcher  de  se  porter  sûr  la 
Boliéme  ou  sur  le  duc  de  R«*ggio  ; — l'Empereur 
apprend  l'apparition  de  l'armée  du  prince  de 
Schwarz  enberg  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe 
et  ordonne  au\  t'\  9*  et  6’  corps  de  se  re- 
plier sur  Dresde;  — projet  «le  l’Empereur  de 
remonter  l'Elbe  jusqu'à  Kwmgstein  et  d’atta- 
quer l’armée  alliée  après  l’avoir  placée  entre 
Dresde  et  son  armée , 1 3«  à t ko.  — (9  4 août.) 
L'Empereur  réunit  ses  troupes  à Stolpcn 
pour  l'exécution  de  son  plan  ; — ordres  pour  la 
défense  de  Dresde,  1 Ak>  à 169.  — (9 5 août.) 
Le  général  Yandatume  reçoit  ordre  d'occuper 
les  positions  de  l.ilipnstein  et  «le  Kœiiigsberg. 
ît  de  s'emparer  du  camp  de  Pirna  ; — ordre  de 
fortilier  et  de  garder  tous  les  passages  de  l'Elbe 
de  kœnigstrin  à Mena»  ; — échec  éprouvé  par 
le  doc  «le  Reggio  à Gross-Beereo;  — le  géné- 
ral l^uriston  luit  un  coqis  de  l a nuée  de  Blü- 
cher,  entre  Goldberg  et  Jouer,  t ^9  à 16a. — 
(ati  août,)  Les  craintes  du  maréchal  Gouvion 
Saint-Gyr  sur  lu  défense  de  Dresde  empêchent 
l'Empereur  d'exécuter  son  premier  plan  et  le 
forcent  k déboucher  directement  sur  cette  capi- 
tale ; — le  général  Vandommc  reçoit  ordre  de 
toamer  les  positions  occupé»*  par  farinée  enne- 
mie, iCak  166. — (97  août.)  Succès  «le  la  pre- 
mière journée  de  In  bataille  de  Dresde;  — I*  Em- 
pereur ordonne  au  roi  de  Naples  de  tourner 
la  gauche  de  l'ennemi  avec  le  a*  corps  et  le 
1**  corps  «le  cavalerie;  le  prince  de  la  Moskova 
est  chargé  de  l’attaque  de  l’aile  droite;  le  duc 
de  Raguaé  et  le  maréchal  Gouvion  Sainl-Cyr 
sont  placés  ou  centre;  derniers  ordre*  pour 


l'artillerie,  b cavalerie  et  le  service  des  am- 
bulances; — résultats  de  b seconde  jour- 
née de  la  bataille  de  Dresde.  t6ti  à 17t.  — 
(a8  août.)  Le  maréchal  Gouvion  Sainl-Cyr  et 
le  duc  deTrévise  reçoivent  ordre  de  se  porter 
sur  Dohna  et  Pima  et  de  se  réunir  au  géné- 
ral Vnndainme  pour  suivre  la  retraite  de  far- 
inée alliée.  *71.  17a.  — (99  août.)  Le  roi 
de  Naples  et  b duc  de  Rogtise  poursuivent 
l'ennemi  Sur  Dippoldiswaltb;  — le  général 
Yamlamme  bal  le  prince  de  Wurtemberg 
près  de  Hellcndorf  ; — instruction  pour  l'éva- 
cuation des  prisonniers,  17a  à 179.  — 
(3o  août.)  Notes  de  f Empereur  pour  com- 
parer deux  pbns  d'opérations  consistant  a 
marcher  sur  Berlin  ou  sur  Prague;  adoption 
du  premier  projet;  ordres  pour  son  exé- 
cution. 179  k i84.  — (i“  septembre.  1 Mou- 
vement rétrograde  du  duc  de  Tarante;  l'Em- 
pereur réunit-  sa  réserve  pour  soutenir  ce 
maréchal  ; positions  occupées  autour  de  Dresde 
par  b roi  «b  Naples,  b duc  «b  Bellune,  le 
duc  de  Haguse  et  b maréchal  Gouvion  Saint- 
Cyr,  pendant  que  l'Eui|N‘reur  marche  sur 
Baulzen  pour  arrêter  Blücber,  |84  à 188. 

— ( 9 septembre.)  Le  prince  de  la  Moskova 
remplace  le  duc  de  Reggio  dam  b comman- 
dement de  l'armée  dn  Nord;  — départ  de  la 
Garde  pour  lloyerswerda.  i$8  à 19a.  — 
( 8 septembre.  ) Le  comte  de  Lobau  «I 
nommé  commandant  du  1"  corps;  — instruc- 
tions aux  corps  chargés  de  couvrir  Dresde. 
tg«  k ao5.  — (6  septembre.)  L’Empereur 
rejette  formée  de  Bliirher  nu  delà  de  la 
Neisse; — un  nouveau  mouvement  de  l'armée 
du  prince  de  Scimarzeubcrg  sur  la  route  de 
Peter» trahie  ramène  r Empereur  à Dresde, 
aofi  à 908.  — (8  «"plein lire.)  Échec  du 
prince  de  la  Moskova  à Jülerbogk  . 909,  a 10. 

— (9  septembre.)  L'Empereur  culbute  «b 
nouveau  l'armée  de  Bohème  k Dohna . 9 1 1 . 

— (10  septembre.)  Positions  occupée#  par  les 
différents  corps,  ai 3 à ai 6.  — (ti  septem- 
bre.) Prise  de  Pplemvalde.  du  Geyersberg 
et  de  Zionwald;  retour  de  f Empereur  k 
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Dresde;  — ordres  pour  resserrer  la  position 
dp  l'armée  autour  dp  Drewle;  — le  général 
Lefebvre  - DesnoëUev  se  dirige  en  partisan 
contre  le*  Cosaque»,  417  à sno.  — ( ta  sep- 
tembre.! Le  roi  «le  Naples  et  le  dur  de  Roguae 
chassent  le»  . partisan»  ennemi»  de  la  rive 
droite  et  rétabliwnt  la  communication  entré 
Dresde  et  Torgau.  aaô,  aaC.  — (i3  sep- 
tembre, t Le  1"  et  le  iA’  eorp»  occupent  les 
position»  de  Sonnenslein,  Lilienslein,  ka-iiig- 
«Icin  et  Berggimbübel . et  »’y  fortilienl  pour 
rouvrir  Dresde  du  côté  de  la  Bohême.  947  à 
•»3o.  — (1  A septembre.)  Luc  partie  de  la  ra- 
valerie  de  l'armée  est  employée  à poursuivre 
les  partisans  ennemis  et  k rétablir  les  com- 
munications de  l’année  avec  Leipzig,  «3»  à 
•*35.  — ( a 5 septembre.  ) Ile  nouveaux  mou- 
vements de  l'année  ik*  Bohême  »ur  Berggie»- 
hûbel  décident  l'Empereur  à jwrler  son  quar- 
tier général  à Miigeln  ; — l'ennemi  est  re|M>ussé 
en  désordre  de  Itaggiessbiihei  sur  Peters- 
natde,  *37  à «A3.  — (17  septembre.)  Le 
duc  de  Casliglione  reçoit  ordre  de  se  porter 
sur  b Saule,  d'en  occuper  les  délwiiché*  et 
dp  chasser  les  corps  ennemis  qui  mananivrent 
de  ce  côté,  a A3 , aAA,  — (18  septembre.  ) La 
Carde  prend  position  A Pirua;  — ordres  (khji- 
le  léiablisscmcnt  des  communications,  «AA 
à «33.  — - ( 19  septeralire.)  Une  partie  de  la 
Carde  »?  dirige  sur  Radeberg  pour  soutenir 
|p  duc  de  Tarente.  qui  *e  trouve  en  pré- 
sence de  l'année  de  Bliicber;  — le  roi  de  Na- 
ples et  le  duc  de  Raguse . qui  occupent  Gro*- 
senltayn , reçoivent  ontre  de  faire  leur  jonction 
avec  le  prince  de  la  Moakova  pour  rejeter 
I ennemi  au  delà  de  l’EUler.  ou.  selon  les 
circonstances , se  porter  sur  kamenz  cl  Kn*- 
mgshrûck  pour  favoriser  le  mouvement  du  duc 
•le  Tarente;  — l'Empereur  ordonne  au  prince 
•le  la  Moskova  de  concentrer  son  armée  k 
Witletiberg  cl  d’occuper  Dessau  pour  empê- 
rlier  l'ennemi  de  passer  l’Elbe,  «SA  ii  459. 

— tao  septembre.)  Le  mauvais  temps  arrête 
pendant  plusieurs  jours  les  mouvement*  des 
troupes.  481.  4G4.  — (4i  septembre.) 
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L'Empereur  fait  repasser  l'Elbe  à plusieurs 
corps  pour  être  prêt  A agir  contre  les  ten- 
tatives de  l'ennemi  sur  les  derrières  de  l'ar- 
mée, 969  à 960.  — (94  septembre.)  Le 
duc  de  Tarente  reçoit  ordre  de  Caire  une 
reconnaissance  générale,  sou*  forme  d'at- 
taque , pour  s'assurer  de  la  position  de  l'en- 
nemi; l'Empereur  assiste  de  sa  personne  à 
cette  reconnaissance,  sbti  à 474. — (93  sep- 
tembre.) Les  mouvements  des  armées  de 
Srhwnrzenberg  et  de  Bernadotte  sur  Leipzig 
décident  l’Empereur  h repasser  l'Elbe  avec 
toutes  se«  forer*.  479  h 976.  — (9 A septem- 
bre.) Ordres  pûur  la  concentration  de  l'année 
sur  Dresde  et  sur  la  rive  gaucho  de  l’Elbe.  980 
ù 48A.  — ( 4Ô  septembre.)  Positions  occupées 
par  les  1"  et  1 A*  corps  autour  de  Dresde; 
t*Kmpereiir,  pour  ne  pas  affaiblir  son  année, 
abandonne  le  système  des  garnisons  et  y sup- 
plée  par  des  colonnes  mobiles;  — suite  du 
mouvement  de  retraite  de  l'armée;  le  1 1*  corps 
reste  seul  sur  la  rive  droite  pour  tenir  l'en- 
nemi éloigné  de  Dresde.  48A  » 990,  — 
(_  97  septembre.  ) Le  duc  dé  Raguse  reçoit 
ordre  d’occuper  Eilenburg  et  Wursen  pour 
être  à portée  de  réunir  «es  troupe»  a celles  du 
prince  de  la- Moskova,  afin  «le  couvrir  I-eipzig 
contre  les  armées  do  Beruadolle  et  de  Blû- 
cber,  ou  de  revenir  sur  Dresde  ou  sur  Allen- 
burg  pour  s'opposer  aux  mouvements  de 
l'armée  de  Sehwarxenlierg,  3oo  à 3oA.  — 
{ 48  septembre.)  I/?  général  Bertrand  chasse 
I ennemi  de  Warlenlmig  et  l’oblige  à lever  le 
jtoiil  qu'il  avait  jeté  près  de  \\  illenbcig.  3 06. 
— (99  septembre.)  1*  général  Domhrmvski 
•«t  chargé  d'occuper  Deseau  et  d’éclairer 
toute  la  rive  de  l'EUie  jniur  empêcher  le  pas- 
sage de  l'ennemi.  3o8,  309.  — ( 3o  sop- 
tembre.)  L Empereur  réunit  les  corps  du 
prince  l’onialowski . du  général  Lauriston  et 
du  duc  de  Bellune  entre  les  montagnes  et 
Leipzig  pour  observer  l’armée  de  Bohème, 
3oq  à 3i  A.  — (t*r  octobre.)  I*e  mouvement 
de  l'ennemi  sur  Marienberg  décide  l’Empe- 
reur à diriger  sa  Garde  sur  Freyberg  pour 
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soutenir  les  corps  qui  y sont  réuni*  ; le  duc 
de  Bagusc  occupe  Leipzig;  le  prince  de  la 
Moskova  est  devant  Willenbcfg,  en  présence 
de  l'armée  de  Hemadolte;  le  truirérhnl  (iouvion 
Saint-Gyr  et  te  comte  Lolmu  occupent  les 
|>ositions  île  Pirna,  Hei^giesshûbel , Borna  et 
DippoIdûwaJde,  autour  de  Dresde.  3t5  à 
3*4.  — (-a  octobre.)  Le  roi  de  Naples  prend 
le  commandement  de»  9%  fi*  corjis  et  du 
fi*  corps  de  cavalerie  pour  arrêter  l’armée  de 
Bohême  qui  marche  sur  Leipzig; — -les  mouve- 
ments de  l'armée  de  Blûclier  sur  Grossenhnyn 
et  Elslerwercla  font  croire  k l'Empereur  qu'il  y 
a possibilité  d'une  attaque  du  camp  retranché 
de  Dresde  du  eêté  de  la  plaine;  mesures  or- 
données pour  la  défense  de  cette  place,  3s G 
à 333.  — (3  octobre.)  Le  corps  du  duc 
de  Costiglione,  rnpjwdé  de  Wiirzburg  sur 
Leipzig,  arrive  à lena  et  établit  sa  commu- 
nication avec  les  troupes  1I41  prince  Ponia- 
towski, 334.  335.  — (5  octobre.)  Conduit 
de  Wartenburg  soutenu  avec  succès  par  le 
général  Bertrand  contre  toute  l'anisé  de 
Silésie;  — le  duc  de  Baguse  reçoit  ordre  de 
se  diriger  sur  Kilenburg  avec  les  3*,  tî*  corjH 
et  le  i**  corps  de  cavalerie,  pour  soutenir  le 
prince  de  la  Moslova . (pii  se  trouve  en 
présence  des  armées  de  BernadoUe»  et  île 
Bliiclier;  — le  maréchal  Gouvion  SoinM’.yr 
porte  «on  quartier- général  à Dresde,  3 A*. 
343.  — (6  octobre.)  I.e»  mouvement»  des 
années  ennemies  sur  l'Elbe  inférieur  déler- 
minent  l'Empereur  à §’y  porter  avec  sa  ré- 
serve; — instructions  pour  l'évacuation  éven- 
tuelle de  Dresde;  le»  1“  et  1 4*  corps  y restent 
provisoirement.  343  h 35o.  — - (9  octobre.) 
Instructions  données  au  dur  de  Padour  pour 
In.  défense  de  .(.eipzig;  troupes  dont  il  dispose; 
. — marche  île  l'année  sur  la  Miilde;  — l’ Em- 
pereur se  porte  sur  VV itleuberg , assiégé  par 
l'armée  de  lïliicher;  — le  général  AHix  reprend 
Gassel,  358  à 366.  — (10  octobre.)  L'Em- 
pereur |K>ur»uil  les  armées  ennemie»,  qui  se 
retirent  derrière  la  Mnlde;  — le  prince  de  la 
\lifkovn  reprend  I)ûben  sur  le  corps  de  lon- 


geron et  lui  enlève  un  porc  de  3oo  voiture»;  — 
la  retraite  îles  aniNw  de  Blürher  et  de  Benia- 
dolle  décide  l'Empereur  à les  poursuivre  sans 
relâche,  à jwisser  la  Mulde  k leur  suite,  à dé- 
truire tous  les  ponts  de  l'Elbe.  excepté  ceux 
qui  sont  nécessaires  à ses  opérations,  et  à 
s'appuyer  sur  Dresde,  Torgau.  YV  itleuberg  et 
Magdehurg . pour  détruire  ces  armées;  le  roi 
de  Naples  reçoit  ordre  de  prendre  part  à 
l'exécution  de  ce  plan  de  campagne,  s’il  ne 
peut  défendre  l^ipzig  contre  l'armée  du 
prince  de  Srhw  arzenberg; — T Empereur  arrive 
à Wittenberg  et*  débloque  celte  pince,  366 
à 38a.  — (19  octobre.)  Le  roi  dç  Naples  bat 
Wittgenslein  à Bonin  et  force  l'année  de 
Bohême  à opérer  ma  retraite  sur  Proliburg;  — 
l'Empereur  s'arrête  à Dû  ben  pour  recueillir 
des  nouvelles  des  différent»  corps  envoyés  à la 
|M>ursuile  des  armées  de  Blürlicr  et  de  Berna 
dot  le,  et  s’assurer  s’il  doit  aller  ebefeber  ces 
années  derrière  la  Mulde  ou  »u  delà  de 
l'Elbe,  en  passant  ce  lleuvc  à W itleuberg;  — 
il  nppri'iid  que  l'armée  de  Bohême  et  celle 
de  Silésie  se  portent  sur  l>ipzig  pour  y faire 
leur  jonction,  et  il  rappel  la  toutes  ses  forces 
sur  cette  ville;  — marche  des  différents  cor|« 
sur  Leipzig  ; — opérations  des  généraux 
lieynier  et  DonibrowsLi  pour  détruire  les 
pont»  «le  l'ennemi  sur  l'Elbe;  — le  prince  de  la 
Moskova  reprend  Desaau  et  y fait  9,000  pri- 
sonniers ; — le  duc  de  Cnsliglione . en  se  portant 
sur  Leipzig,  rencontre  le»  troupes  légères  de 
Liechtenstein  et  deTbicImaun,  les  met  en  dé- 
route et  leur  enlève  1,900  prisonniers,  389 
à 4ü9.  — (i3  octobre.)  Suite  du  mouvement 
déconcentration  de  l’année  sur  Leipzig; — or- 
dre de  f Empereur  jkuii"  placer  l'infanterie  en 
bataille  sur  deux  rangs  au  lieu  de  trois.  4o3 
à 4t4.  — (il  octobre.)  Positions  occupée» 
par  les  différent*  corps  devant  Leipzig;  le 
quartier  général  de  l'armée  est  plan*  nu  vil- 
lage de Beudnilx ,417k  4 90.  — (t5  octobre. 
Le  roi  de  Naples  repousse  une  attaque  île 
l'année  de  Bohême  contre  la  position  de  Cnn- 
bem  et  fait  1,100  prisonnier».  4*i,  fies.  — 
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(il*  octobre.)  bulletin  de  la  bataille  de  Wa- 
eliau  : positions  occupées  par  les  différent» 
corps  ; l'armée  française  reste  maîtresse  du 
champ  de  bataille.  hi(\  à 499.  — («4  oc- 
tobre.) Bulletin  de  la  bataille  de  Leipzig  : ré- 
sultat* de  cette  bataille;  l'épuisement  des 
munitions  détermine  l'Empereur  à ordonuer 
la  retraite  de  formée;  désastre  du  pont  de 
Lindenan  ; l'armée  française  se  replie  sur  Kr- 
furt . 437  k 443. — (a5  octobre.)  L'Empereur 
sc  dirige  sur  Mayence  pour  connu trer  son  ar- 
mée sur  la  frontière; — le  roi  de  Naples  quitte 
l'armée,  444  k A4q.  — (3i  octobre.)  bulletin 
de  la  baloille  de  Hanau  : pertes  des  armées  au- 
trichienne et  bavaroise .453  k 457.  — {1^ no- 
vembre.) Le  duc  de  Tarante , le  duc  de  bellune 
et  le  général  Albert  reçoivent  ordre  de  repasser 
b*  Hliin  à Mayence,  et  de  rallier  leurs  corps  à 
bingen  et  i Oppenheim;  le  duc  de  Haguse 
prend  position  sur  la  Nidda  avec  les  3*  et 
ül  corps,  4o7.  — (a  novembre.)  Le  général 
Bertrand  occupe  la  rive  droite  du  Ithin  avec 
le  4!  corps  et  forme  l'avant-garde  de  l'armée, 
6G0,  46 1.  — (jt  novembre.)  Observations 
de  l'Empereur  sur  la  relation  de  la  bataille  de 
Ixûpxig  par  le  prince  de  Schwarzeuberg,  46a 
à 670.  — £i_g  novembre.)  I>e  duc  de  Trévisc 
porte  le  quartier  général  de  la  Garde  à Trê- 
ve*; — mouvements  des  différents  corps,  59  3 
k 6 •»  5.  — £10  décembre.)  Troupes  chargées 
de  la  défense  de  la  Hollande , 087  k 58q.  — 
(9 6 décembre.)  (/Empereur,  apprenant  que 
l'ennemi  s'avance  sur  Belfort,  ordonne  à sa 
Garde  de  se  porter  sur  Reims,  6.I0.  63 1.  — . 
V.  Napoléov 

Gravi**  ikméi:  ( Organi»alion  de  la ).  — (_4  août 
LÔj3.)  Formation  du  i4*  corps,  a3.  — 
(5  août.)  Etat  du  lü!  corps,  IL  — (8  août.) 
ËTal  du  1 4*  corps,  aJL.  — h 1 août.)  Ordre* 
pour  la  formation  du  5/  corps  de  cavalerie  et 
du  corps  d'observation  de  Bavière;  — organi- 
sation d'un  corps  d’observation  k Minden.  3u* 
— (iB  août.)  Formation  du  (j/  corps k Würz- 
buig  ; — le  général  Margaron  reçoit  ordre  d'or- 
ganiser une  division  de  réserve  k Leipzig;  — 


ordres  pour  la  formation  du  5l  corps  de  ca- 
valerie ; — le  duc  de  Yalmy  est  chargé  d'orga- 
niser k Mayence  les  renforts  jkiut  l'armée. 
89  k iii.  — (99  août.)  Kecrulement  des 
coq»  d’armée  avec  les  détachements  envoyés 
d'Krfurt,  ijo  k 179.  — (3  septembre.) 
Béorganisalion  du  t"  cor\n , 199  k 9o5.  — 
£8  septembre.)  Formation  de  colonnes  mo- 
biles pour  poursuivre  les  Cosaques,  909. 
910.  — - ( 9 5 octobre.  I Ordres  pour  le  recru- 
tement de  l’armée,  444  k 44g.  — (10  no- 
vembre.) Répartition  des  nouvelles  levées  de 
conscrits  entre  les  différents  corps.  483  k 
486.  — (17  novembre.)  Formation  des  i/L 
9*  et  lit  corps  bit;  — composition  du  4! 
corps,  5 09  k üilL  — (18  novembre.)  Projet 
de  réorganisation  de  la  Grande  Armée;  — 
organisation  «le  l'artillerie;  — le  général  Sé- 
bastian! est  chargé  du  commandement  du 
5 '.corps,  le  général  Morand  du  4*  corps,  et  le 
général  Bordcsoullc  du  9/  coq»  de  cavalerie. 
5» 9 k 3n.  — (91  novembre.)  Instructions 
pour  le*  dépôts  «les  régiments  de  la  Grande 
Armée,  536  k 538.  — (98  novembre.)  For- 
mation (l'un  nouveau  corps  d'armée  j voilant  le 
n*  21  “ situation  de*  corps  d'armé*,  55 « à 
554,  — (3  d«fcombre.)  Projet  de  formation 
«lu  corps  polonais,  563 , 564.  — ^4  dé- 
cembre.) Réorganisation  du  personnel  et  du 
mat«;rie|  du  corps  «les  équipages  militaires;  — 
décret  pour  le  service  de*  ambulances, 
a f»73.  — (j  décembre.)  Organisation  de 
l artdlerie  de  la  Graude  Armée,  67 4 k 076. 
— (te  décembre.)  Instructions  pour  la  for- 
mation de  la  cavalerie,  5q  1 , 399.  — ( 9 1 dé- 
cembre.) Organisation  définitive  de  formée; 
composition  des  différent*  corps,  607  k ILi9. 
— V.  NiroLéov  et  Classe. 

Grés  a*  , capitaine  de  vaisseau.  — décembre 
181 3.)  Chargé  du  roinmaudement  de  la  flot- 
tille de  l'Escaut,  483. 

Gar.ssoT  ( Baron  1,  général  «le  brigade,  k la 
Gramle  Armée. — (3  novembre  181 3.) Chargé 
du  commandement  «le  Kastel  et  des  ouvrage* 
de  «léfense  de  la  rive  droite  du  Rhin , 478. 
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Gaoui:viur!i , ville  de  Saxe.  — (*a  septembre  Gcéki*.  général  «le  brigade.  À l«  Grande  Armée. 
t8i3.)  Position  stratégique  occupée  par  le  436. 

roi  de  Naples  et  le  duc  de  Rlgue  pour  empé-  Giii.lkmixot  (Comte) . general  de  division , à la 
cher  la  jonction  des  armées  alliées  de  Blûcber  Grande  Armée.  — (41  décembre  181 3.) 

et  de  Kemodotte,  47a.  — V.  i4g.ao3.  a 16,  Chargé  du  commandement  d une  division  du 

■i55,  3o3,  319  el  3aa.  A' corps  d'armée.  610.  — V.  43,  43i,  46o 

Gnotuiv  (Comte),  général  de  division,  ii  In  cl  5 ta. 

Gronde  Armée.  — (4t  décembre  181 3.)  (Su lai  (Comte  a*),  général  autrichien,  com- 

Cbargé  du  cominarHlement  en  rhef  «le  la  ra-  mandant  le  3*  corps  d'armée  anlriehicn.  4*»5 
valcric  de  l'année.  607.  et  4 a g. 

H 


Hue iv,  capitaine  do  vaisseau.  — (g  décembre 
1 8 a 3.1  Chargé  du  commandement  de  la  flot- 
tille de  la  Meute,  384. 

Hinbousc.  chef-lieu  du  département  des  Bnn- 
eJies-de-l'Elbe.  —(Saoul  »8i3.)  Armement 
de  celte  place,  8.  — (8  août.)  Sa  garnison: 
le  1 3* corps  est  chargé  de  couvrir  Hambourg, 
17  h 40.  — V.  îoa  el  3oo. 

IIastiul  1 Baron  0’),  général  de  division,  direc- 
teur de  la  conscription  militaire.  — (49  no- 
vembre i8i3.)  Instructions  pour  le  recrute- 
ment de  l'armée,  556,  557. 

Ho ki  (Le),  ville  de  France,  port  sur  la  Man- 
che, 3oi. 

II  uo  ( Baron } . général  de  division . commandant 
le  génie  de  la  Garde  impériale,  — (40  août 
1 8 1 3.1  Chargé  des  travaux  dp  défense  du  col 


luYiinNU  1 Provinces).  — (i4  août  t8i3.1 
Ordre  au  vice-roi  d'Italie  pour  la  défense  des 
provinces  illyriennes,  70. 

Ivoé.MM  as  c.é.oc.avPHKs.  — (i3  août  1 8 » 3.1  Cbar- 
géa  de  reconnaître  une  position  militaire  en 
avant  de.tùerlitx,  53.  — V.  77. 

Ituie  (Royaume  d').  — (1*'  août  181 3.)  Rap- 
port sur  les  douanes  du  royaume  d'Italie,  1. 
— (18  août.)  Armement  et  approvisionnement 
d’Alexandrie  et  do  Turin:  organisation  d'une 


de  Gahel.  1 44  . 1 43.  — (46  août.)  Sa  mission 
auprès  du  général  Vandamme . i65,  166. 

Hkim,  anditeur  au  Conseil  d'état.  647. 

Hum  (Le),  — V.  Hollixde. 

Hei-i.kvoet.51x  h . place  forte  et  port  de  la  Hol- 
lande, 3o. 

IIoGKVoone  (Comte),  général  de  division,  gou- 
verneur de  Hambourg,  10. 

Holuvor.  — (1*'  août  181 3.)  Rapport  du  mi- 
nislre  du  commerce  el  des  manufactures  sur 
la  situation  commerciale  de  la  Hollande . 1. 
— (1 1 novembre.)  Répartition  des  bâtiments 
libers  pour  assurer  la  possession  de  toutes  les 
eaux  de  la  Hollande  et  concourir  à la  défense 
fies  plaocs,  487.  488.  — (i4  novembre.) 
Garnison  du  lleldcr,  Ag6. 

Hôpitaux  W1.1TUBU1.  V.  S*vt4  (Service  de). 


force  mobile  dans  le  Piémont.  1 10.  « 1 1.  — 
(47  septembre.)  L Empereur  recommande 
au  ministre  de  la  guerre  de  veiller  à la  si- 
tuation de  l'artillerie  en  Italie.  eL  lui  indique 
les  travaux  qui  doivent  être  exécutés  sur  le 
mont  Genis,  le  Simplon,  sur  le  col  de  Ternie. 
Cadibona  et  sur  la  Bochetla,  Sot,  3oa.  — 
(40  novembre.)  Instructions  ilonnées  par 
l'Empereur  pont  la  défense  de  l'Italie.  5iH 
à 53 1. 
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Jéiiôvi»:  Napoléo*.  roi  rie  Westphalir.  — (8  août 
i8i3.)  Les  trou|H>s  wcslphalieuno*  secondent 
les  opérations  du  géidral  Lemarois  contre  les 
partisans  ennemis,  a5.  — (9  août.)  Rensei- 
gnements sur  In  situation  générale  ries  affaires; 
— forma lioir  d’un  régiment  français  pour  la 
garde  du  roi  de\\  rslphalie,  «7.  — (19  août.) 
Le  ministre  de  lu  guerre  reçoit  ordre  de  cor- 
respondre avec  le  roi  de  Westpbajie  pour  lui 
fournir  les  officiers  ideoniltt  au  régiment  de 
cavalerie  Jcr6tne-\ apolwn  qui  s'oqpmise  à 
Cause! . tpj.  — (t*  août.)  L'Empereur  in- 
forme le  roi  de  Westphalic  que  l anntslice  a 
été  danone»4;  — avis  d'ordres  relatif  à la  for- 
mation du  régiment  do  hussards  Jèrtimc-  \a- 
polenn;  — formation  d’un  roi-ps  d’observation 
à Minden  pour  protéger  la  Westphalie.  48.  — 
(«4  août.)  L’Em|MM-eur  conseille  au  roi  de 
• Wcslphalic  de  faire  venir  du  dépAt  de  cava- 
lerie de  Francfort  des  cavaliers  français  pour 
les  monter  avec  les  chevaux  de  la  cavalerie 
weslpliaheimc.  1A7,  j 48.  — (97  septembre  ) 
Approbation  des  mesure*  prises  en  Wcslphalic 
pour  réunir,  babiller  et  anner  les  bonmics 
isolés  qui  arrivent  dans  ce  royaume;  l'Em- 
pereur recommande  au  roi  de  Wcslphalic  les 
dépôts  do  cavalerie  de  tîotha,  d'Eivnncb. 
Langonsalxa . otr.  3o4.  — (1*’  novembre.) 
Le  roi  de  Westphalie  arrive  à Cologne  avec 
une  colonne  de  9 h 3,ooo  hommes,  que  f Empe- 
reur pince  wms  les  ordre»  du  duc  de  Tarcnto. 
43p. 

Joicnni  Napoléo.v.  roi  des  Deux -.Sicile*.  — 
(t4  août  181 3.)  Son  arrivée  b l'année. 
69.  — ■ (97  août.)  Est  changé  île  tourner 
la  gauche  de  l'armée  alliée,  avec  le  9’  corps 
et  le  1"  corps  de  cavalerie,  à la  bataille  de 
Dresde.  167.  168.  — (*«  septembre.)  Le  1" 
et  le  5*  corps  de  cavalerie , commandés  par  le 
roi  de  Naples . se  portent  sur  Grosecnhayo  pour 
chômer  l'ennemi  de  la  rive  droite  de  l’Elbe, 
995.  — (91  septembre.)  Le  roi  de  Naples 


se  porte  sur  Moisson  avec  le  6*  corps  et  le 
1 *'  corps  de  cavalerie,  pour  empêcher  l’ennemi 
de  déboucher  sur  Leipzig,  *63,  o64.  — 
(5  octobre.)  Il  est  chargé  d’occupor  Leipzig 
et  de  lior  scs  mouvements  avec  ceux  du  duc 
do  Ile  Hune  et  du  prince  Poniatowski , pour  cou- 
vrir cette  place.  — (7  octobre.)  Ordre  de  tenir 
les  Autrichiens  en  échec,  pour  que  l’Empereur 
puisse  attaquer  Hlücber  et  les  Suédois  avant 
leur  réunion  au  corps  du  prince  de  Schvvar- 
zenberg,  355.  — (8  octobre.)  Ordre  éventuel 
de  se  porter  sur  Dresde  si  l'ennemi  menaçait 
cette  place . 309. — ( 1 0 octobre.) Troupe»  mises 
à la  disposition  du  roi  de  Naples  pour  couvrir 
Leipzig.  376,  377.  — (19  octobre.)  Le  roi 
de  Naples  bal  Witlgenstein  à Borna;  il  s'em- 
pare delà  position  de  Crœbem,  où  il  se  trouve 
en  présence  de  l’armée  du  prinre  de  Schwar- 
zenbeqp  importance  de  cette  position  pour 
défendre  Leipzig;  — ordre  de  suivre  le  mou- 
vement de  l’armée  sur  Toucha  et  Wurzcn,  si 
la  position  de  Croebem  ne  peut  être  conservée . 
388  à 4o9.  — (i3  octobre  ) Nouvelle»  de 
l’armée;  instructions  pour  la  position  de  ba- 
taille des  coq»  commandé»  par  le  roi  de  Na- 
•ples;  ordre  de  placer  l'infanterie  de  f année 
sur  deux  rang»  au  lieu  de  Irai».  4o5  à 4i  1. 
— (16  octobre.)  Le  roi  de  Naples  défait  la 
cavalerie  de  la  garde  russe  et  les  cuirassiers 
autrichiens  ii  la  bataille  de  Wacbaii.  4a8.  — 
(«5  octobre.)  Il  quitU^  l’année  française. 
445.  — (iô  novembre.)  Mission  du  duc 
d'Olronte  pour  presser  le  mouvement  de  l'ar- 
mée napolitaine  sur  le  PA,  5ot,  So9.  — 
(90  novembre.)  Opinion  de  l'Empereur  sur 
le  mi  de  Naples,  53o.  — (09«nove<nbre.) 
L’Empereur  recommande  de  bien  accueillir  le 
roi  de  Naples  et  de  bien  traiter  ses  troupes 
lorsque  l’armée  napolitaine  traversera  le  terri- 
toire romain  et  le*  départements  de  la  Tos- 
cane pour  se  rendre  sur  le  PA,  53g.  — 
(*  1 décembre.)  Le  duc  de  Vicciicc  est  chargé 
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d'exprimer  ra  ministre  de  Naples  l'étonnement 
•le  l'Eiujiereur  sur  les  mesures  prises  por 
le  Roi  el  Ya  direction  iju'il  semble  suivre;  le 
général  Miollis  remit  ordre  de  iip  fournir 
.iurun  fusil  nu  roi  de  Naples  et  de  ne  laisser 
•■nlrrr  les  trou |>es  napolitaines  ni  à Civitb- 


Ktim,  ville  de  Prusse.  piovinte  de  Silésie. 
i&9,  9oo,  907,  908.  955  et  345.  — \. 
Marnoxt. 

Kum,  place  forte  d'Allemagne.  — (18  août 
1 fi  a 3.)  Ordre  d'approvisionner  Kastd,  1 10. 
Knu.,  Aille  d'Allemagne,  sur  lu  rive  droite  du 
Hliin.  —(18  août  181 3.)  Ordre  d'ap[»TOAi- 
siontier  cette  place.  110.  — V.  Clarke 
kriLtnu  m . comte  de  \aliny,  général  de  divi- 
sion, commandaul  le  4*  corjw  de  cavalerie  de 
la  Grande  Armée.  — (17  août  iKi3.)  Le 
4*  corps  de  cavalerie  occupe  Zittau  el  Gahel. 
pour  fermer  les  dêlKuirbés  de  Bohème  aux 
armées  russe  et  autrichienne  .91.—  (90  août.) 
Le  comte  de  Val  ni  y reçoit  ordre  d‘occu|»er 
Reicbctiberg;  la  cavalerie  légère  du  ■>'  corps 
’«!  placée  sous  ses  ordres,  1 18. 
ki.iLERjms.  duc  de  Valmy,  maréchal  de  I'Eiii- 
pirr.  commandant  supérieur  d**s  5*.  aa*  et 
96*  divisions  militaires.  — (18  août  *81 3.) 
Chargé  de  l'organisation  du  5*  corp  de  cava- 
lerie et  des  corps  d observation  dp  Mindcn  et 
de  Ijpipzig,  10t.  — («5  octobre.)  Ordre  de 
faire  évacuer  les  hôpitaux  et  les  dépôts  de 


Lo  lpcok  (Comte  de),  grand  chancelier  de  la  l.e 
gion  d honneur.  — (11  décembre  1 81 3.)  Té- 
moignage de.  satisfaction  de  l'Empereur  pour 
la  prospérité  de  la  maison  de  Saint-Denis.  Ô9 1 . 

L.tct  i.r , comte  de  Cessât . général  de  division , mi- 
nisl  redirecteur  de  l'administration  de  la  guerre. 
— (il  août  181 3.)  Chargé  de  pourvoir  b l'é- 
quipement du  corps  d’observation  de  Bavière, 
ivti. 
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Vecchia  ni  nu  ebèteau  Saint- Ange,  590. 
691. 

JoNiM . général  de  brigade,  chef  d'état-major  du 
3*  corps  d’année.  73  et  106. 

JoRDAvDrrf.rsMs.  auditeur  au  Conseil  d’état . 6*17. 

Ji  i iers , ville  forte  d'Allemagne.  3ooet  444. 

K 

cavalerie  sur  In  rive  gnuebp  du  llbin;  ins- 
truction* pour  l’armement  et  l'approvision- 
nement des  place»  de  Wesel . Julien* , Venlo  el 
Grave;  approvisionnement  de  vivres  pour 
l'armée  b Francfort . b Mayence  et  à Hanau . 
44<j,  45o.  — (9  novembre.)  Ordre  d'éloi- 
gner les  prisonniers  espagnols  des  place*  du 
Hliin  et  de  faire  rentrer  b Strasbourg  les 
conscrits  réfractaires  qui  font  partie  de  la  gar- 
nison de  kehl,  46 1,  46a.  — (1 1 novembre.) 
Le  duc  de  Valmv  est  chargé  du  commande- 
ment de  Met*  et  de  l'exécution  des  dispositions 
de  I Em|iereur  [tour  la  réorganisation  de  l'ar- 
mée. 499. 

Kleikt.  général  prussien , commandant  le  l’ corps 
de  l'armée  prussienne,  81.  38 1. 

K levai*,  général  autrichien,  commandant  un 
corps  d'armée.  3i5.  335. 

korxMisTEiv . ville  de  Saxe.  — (|3  août  181 3.) 
Importance  de  In  position  de  Kœnigstein , 
49  b 5 1.  — V.  10.  39.  75,  87.  911.  919, 
969 . 97 j et  «84. 

kï  stria,  place  forte  île  Prusse,  province  de  Rraii- 
deburg.  91  el  59  t. 

L 

3i.  — (96  septembre.)  Défense  de  faire  au- 
cune dépense  qui  n’ait  été  prévue  et  qui  ne 
ligure  au  budget  de  f administration  de  In 
guerre.  99t.  — ( 97  septembre. ) Instruction* 
pour  l'opprovisionnemeiit  de  Mayence  et  de 
Wesel,  3o».  3o3.  — (90  novembre.)  Rem- 
placement du  comte  de  Ccvsac  ou  ministère  de 
iadministrutiou  de  la  guerre  par  le  comte 
85 
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Paru;  le  «mile  de  Cemc  est  nommé  ministre 
d'état  et  reçoit  de  l'Empereur  une  | tension  et 
une  dotation. 

L muiiie,  maître  île»  requête*  au  Conseil  d'étal . 
637. 

Ltmuunit-ljSTÉot  s ( Baron),  général  de  brigade 
de  cavalerie  de  la  vieille  Ganle.  — (3 1 octobre 
i8t3.)  Se  distingue  h la  bataille  de  Hanau. 

4 5.7. 

I.M.nncK  (Comte),  général  de  division,  a la 
Grande  Armée.  — (ai  déceinltre  181 3.) 
Chargé  du  commandement  d une  division  «lu 
6*  corps  d’année,  6io.  — Y.  4g  1, 

Lviiivs  or.  Cmuilxin.  auditeur  an  Conseil  d'état. 
f.38. 

I.iivk.  député  au  CorjM  législatif,  619. 

I.uikzvv,  capitaine,  ofBciff  d'ordonnance  «le 
rKmpereur.de  117  à i3i. 

I.ixoerox  (Comte  dp.),  rom  mandant  un  corna 
d'armée  rosse.  i3i.  a56,  aOG,  .I17,  33g. 
36g,  370  et  371. 

LvxrasK  ( Baron  ) . général  de  division , à la  Grande 
Armée.  io. 

Limer  (Baron),  oûicior  d'ordonnance  «le  l'Em- 
pereur. 55,  jG“  et  5ro5. 

I.teom  (Baron),  géuérîil  «le  division,  gouver- 
neur de  Willenbcrg.  45,  i83  et  igo. 

I.  vrora-M  iront  ni. . baron  de  Kay.  général  «le  «li- 
vision,  commandant  le  i"  corps  «le  cavalerie  de 

la  Gramle  Armée.  — (h  août  i8i3.)  Le 
i'*  corps  de  cavalerie  se  porte  gur  G«rr- 
litz,  en  prévision  «le  la  reprise  «les  hostilités, 
34,  34.  — (*»7  août.)  Le  général  Lilom-- 
Manbourg  est  placé  sons  b*  onlres  du  roi  «le 
Naples  à la  bataille  de  Dresde,  168.—  (("sep- 
tembre.) Le  1"  corps  d«‘  cavalerie  fait  partie 
de  la  réserve  groupée  par  I Empereur  autour 
de  Dresde,  187.  — Ce  corpa  prend  port 
aux  ojMTuliuns  dirige  es  par  I*  Empereur  contre 
f urinée  de  Silésie,  moi.  (ta  septembre.) 
I.e  1"  corps  se  dirige  sur  Grossenhayn  pour 
opérer  entre  les  armées  ennemies  «le  Blücber 
et  «le  Bcruadotte . 3*5.  — (g  octobre.)  Il  suit 
le  mouvement  déconcentration  de  l’année  sur 
Dâben.  36a.  —(11  octobre.)  Le  1"  corps 


prend  part  aux  opération*  sur  la  Vlulde.  383. 
— (1 9 octobre.)  Il  reçoit  ordre  de  se  «liriger 
sur  Taudia , 3g3.  — (1 6 octobre.  ) Les  cuiras- 
sier» du  i**  corps,  réunis  à la  cavalerie  polo- 
nuise  et  aux  dragons  de  la  (îanle,  mettent  «mi 
«léroute  la  cavalerie  de  la  garde  rosse  et  les 
cuirassiers  autrichiens  à la  bataille  de  Wa- 
«'linu  ; le  général  Latour-Maubourg  a la  cuisse 
emportée  par  un  boulet,  438.  — V.  7a, 
77,  117,  i5i,  i55,  193.  aoG.  074,  867, 
3g5  et  4 16. 

I.itolt.-M  u boi  m. . comte  de  Fav.  sénateur,  6-J7. 

Lu  rvx.  ville  de  Puisse,  province  «le  Silésie . 7O. 
mi,  m3,  iaL  137,  1*9- 

I.vuhistom  (Law, comte  tu),  général  dr  division, 
rommaml  ml  le  5*  corps  de  la  (îrnmle  \rnié*. 
— . (m  août  181 3.)  Avis  de  la  reprise  îles 
hostilités.  34.  — (s o août.)  Le  5*  ror|«- 
prend  part  aux  opération»  contre  larmée  «le 
Silésie,  is5.  — («5  août.)  L'armée  alliée 
•le  Silésie  est  battue  entre  Goblbert  et  ianer 
par  le  général  Laurislon,  16g.  — (ai  sep- 
tembre. ) Le  5*  corps  est  placé  sous  les  ordre» 
du  maréchal  Gouvion  Suint -t  a r,  pour  con- 
courir avec  le  1 " et  le  1 4*  corps  a lu  défense 
de  PEU*,  depuis  Pillnilz  juwpi’à  Rimigslein.el 
des  débouchés  de  la  Bohême,  36a.  aC3.  — 
(3o  septembre.)  Le  5*  corps  se  porte  sur 
Leipzig  r mitre  l’armée  de  Bohême.  3 11  n 

3- vo. — (16  octobre.)  Éloge  «le  la  conduite 
«lu  général  Laiirislon  à la  liutailln  de  VYacliau. 

4- )8.  — (a4  octobre.)  lu»  général  Laurislun 
est  chargé  «le  défendre  Leipzig  avec  le  due  «le 
Tarent e et  le  prince  Poniatowski  pendent  In 
retraite  de  l'armée;  désastre  de  Lind«Mian. 
44t.  — - V.  -»3a,  379.  a8a.  «84,  35o,  35 1 
et  373. 

Lümston (Comtesse ai). — (5  ikirenibre  i8i3.j 
Témoignage  d'intérêt  que  l'Empereur  lui 
dutinc,  07». 

L.wzrcm'.  lieutenant  de  vaisseau.  — (9  décembre 
181 3.)  Chargé  du  commandement  de  Ici  flot- 
tille de  Cadzand,  583. 

Lkmun  (Charles),  duc  de  Plaisance,  général 
«le  division,  aide  de  camp  de  l’Empereur.  — 
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n lût  i8i3.)  Chargé  «le  détruire  le  pont 
jeté  h Mühlberg  et  «le  rejeter  l'ennemi  «ur  la 
riva  droite  «le  l'Elbe,  337.  338.  — (*8  no- 
vembre.) Chargé  <lu  commandement  du  i" 
corps  bit  «b?  la  Grande  Armée.  $17.  — 
\ 7 «lérembre.)  Nommé  gouverneur  d'Anvers: 
étendue  de  son  commandement;  instructions 
|>otir  la  défense  d'Anvers.  076,  577.  — 

I 8 diVemlire.)  Instructions  |tour  In  «léfense 
de  I tle  «le  Goeree  et  «le  HellevoeUluis.  58i. 
58«.  — (10  décembre.)  Le  duc  de  Plaisance 
♦id  chargé  «In  commandement  supérieur  de 
Berg-op-Zoom . de  Willernstad . «le  l’Ile  «h* 
Goeree.  «rOftteudc.  «le  file  de  WalchiTeii  «?l 
d Anvers:  état  «les  force*  tloriL  il  «lispuse.  587 
a â8«j.  — (16  décembre.  ) il  remplace  le 
général  Decaen  dans  le  commandement  des 
troupes  «le  la  Hollande;  instructions  pour  In 
defeuw  «les  plans  fortes,  5 f|  8 , 5 99. 

I.UHinxi»,  au«lilenr  au  Gnnseil  «IVl.it . 6*8. 

l.acotTciiLY,  auditeur  au  Gnnseil  d'état.  6*8. 

I.Ecotvecu  (Comte),  sénateur,  Ca8. 

LEFF-RVRC-pF-iioim»  (Comte).  général  de  divi- 
n»«n,  commandant  une  division  de  cavalerie 
«le  la  Garde  impériale.  — (17  août  181 3..) 
Henni  ordre  doceujMT  Himilmrgel  Schhicke- 
nau.  «*n  Bohême,  9a. — (cl  août.)  1*  géné- 
ral Ijcfebvre-DesntiêtteH.  sont hiii  par  Ip  princ«* 
l’oniutnoski.  s'avance  en  Bohême  jnstpi  n dix 
lient»  «le  Prague,  «là.  — (ti  septembre.) 

II  se  dirige  en  partisan  contre  les  Cosaques. 
•j*o.  — 1 1 A septembre.)  Les  brigades  Piré  et 
Vallin  sont  planés  sous  les  ordres  du  général 
l<efebvre-De»no«*ttes.  «pii  est  chargé  de  l'éta- 
blir les  communications  «le  formée  avec  I 
*ig.  *3* . s 33.  — («3  septembre.  ( Ordre  «h* 
rouvrir  les  délioucliés  «le  In  Saab*  et  «le  proté- 
ger les  convois,  *5*.  — (*3  septembre. ) Le 
gméral  Lefebvre- |>e»n«VI(  •«  luit  le  général 
Tbielmann  et  rétablit  la  rninniunirnlmn  «le 
l’armée  avec  Erfurt.  *75.  — (1"  octobre.)  Il 
est  forcé  d abandonner  In  fiosition  rTAItcn- 
burg  et  de  se  replier  sur  W«*i»*enfels.  3m. — 
no  octobre.)  Ordre  d'éclairer  le  pays  entre 
Eiletihnrg,  Fhihen  et  Leipzig,  et  de  protéger 


(évacuation  du  tresor  et  d«»  approv isiomie- 
ments  de  Leipzig  sur  Eileutmrg,  38 A.  — (4  A 
octobre.  ) La  cavalerie  du  général  l^l'ebvre- 
Dcsrioetlrs  llumpiR  la  droite  de  l'armée  pen- 
dant la  retraite,  637.  — (»"  novembre.  1 Onlre 
«focciqier  Bnnames  et  les  bords  de  la  Nidila . 
158.  — (*»5  novembre.)  Réorganisation 
la  division  ladebvre-Desnoéttes  à Bnndlts 
Ü&7.  — (*j5  décembre.)  Ordre  d'invesln 
Broda,  6*3.  Cal.  — V.  73.  78.  hi,  *65. 
18I,  sot.  a 16.  a la,  *55.  3i3,  367.  3yo. 
1 1 5 . 135  et  607.  — V.  Giaue  inp£ri.w.e. 

Lejtol  . génital  de  division . à la  Grande  Vrmép. — 
( al  octobre  181 3.  ) Chargé  «le  iléfemlii*  !*■ 
pont  de  Connewitz  à la  bataille  «le  Leipzig  . 
138.  — \ . 36o  et  36l. 

Lr.irzic,  ville  de  Saxe  sur  la  Plei>***  et  lu  l'orilia. 
— (18  août  »8i3.)  Garnison  de  Leipzig.  93 
a 9a.  — (10  octobre.)  Ordre  de  faire  purlii 
de  l/Hpzig  le  trésor,  les  pair»,  les  approvi- 
sionnements et  tout  ce  qui  pourrait  être  un 
emhurra*  |H>ur  In  défense  «le  <‘p(te  [dare. 
377  à 379.  — (al  octobre.)  Evacuation  «le 
L«'ipzig.  lit.  — V.  69,  81,  1I9,  ajC,  *33. 
«38.  «55,  481,  *491,309.  3*3.  3r»o,3Ap. 
37a,  390  et  de  I39  a 113. 

Lbiurois  (Comte),  général  «le  division,  gouver- 
neur do  Magdeburg.  — (8  août  181 3.)  In>- 
I nichons  pour  In  défense  île  Mogdebuig;  — 
le  général  Lemarois  «*st  chargé  d'organiser 
une  division  pour  seconder  les  niomeiueuU 
«In  «Inc  de  Kcggio  snr  Berlin  ; — ordre 
pour  la  sûreté  des  convois.  **  à al.  — 
V.  *9,  3a,  «07  et  a 83. 

l.evntvK.  général  do  division,  commandant  lu 
place  de  Wesel.  — ( 1 1 août  1 8 1 3. 1 Nommi- 
cominandant  «lu  corps  «Toboervotion  «le  Min- 
«len.  3 r à 33. 

Litort  (Baron  1.  général  de  brigade  «le  In  Gar«l«* 
impériale.  — (16  octobre  *81 3. 1 Commando 
les  dragons  de  la  Garde  à la  luitnille  de  Ha- 
chait. la 8.  — (3i  octobre.)  Le  général 
iidort.  quoique  blessé  à In  bataille  «le  \\  0- 
cbau.  prend  une  part  glorieuse  à la  bataille 
de  Hanau . 156.  167. 
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I. «émues  i Baron),  général  de  di vision , à la 
Gronde  Aimée.  — (3  septembre  i8i3.) 
Chargé  du  commandement  du  ôl  corps  de  ca- 
valerie; sm  instructions.  ao3.  — (3o  $ej>- 
tembre.)  Envoyé  à Frayberg  pour  couvrir 
Leipzig.  3iS.  — (i_3  octobre.)  Chargé  du 
commandement  d'une  division  de  dragons. 
Ao6.  — V.  i5A,i33 , 17s,  1 7 3 , a 16, 119, 
3n3  ii  3o5  et  3 1 <j. 

l.iBumc-  — ( »3  août  1 Si  3.  ) . L'Empereur 
se  plaint  de  ce  que  le  directeur  de  la  librai- 
rie 0 défendu  l'impression  d'un  mémoire  si- 
gué  |wr  un  avocat  : »Ce  serait  une  chose 
inouïe  que.  lions  une  affaire  COQleotieuae, 
le  mémoire  d une  partie  ne  put  pas  obtenir 
la  même  publicité  que  celui  de  la  |Mirtie  ad- 
verse. - 1 3 a. 

I.ih  htf.xstf.ix  (Prince  OK  ) . roiiminiulaiit  un 
rorpK  d'infanterie  autrichienne.  330,  600  et 
(99. 


M vcooJuiD . due  de  Tarante . marachal  de  TE111- 
pire.  cummnndaiil  I**  1 »’  corps  de  la  Grande 
Armée.  — j_6  aoAt  181 3.  ) Charge  de  recon- 
naître la  frontière  de  Bohême,  9.  — (i3  août.) 
Reçoit  cnmimmimlion  du  plan  général  de 
eampague:  ses  instructions.  33  n âlL  — 
{ a3  août.  | Le  duc  de  Tarante  est  chargé  du 
commandement  de  l’armée  réunie  sur  le  Bn- 
l»er  et  composée  des  3*,  i-tl  corps  et  al 
mi  ps  de  cavalerie;  instructions  pour  son  nou- 
veau commandement.  1 33  h »38.  — (*A 
août)  Ordre  d’occuper  l-mlwui.  1 45,  — (T* 
septembre.)  L’Empereur  demande  un  état  des 
perte»  du  duc  de  Tarante  à la  bataille  de  la 
Kalsbarh.  1 86 . 187.  — (_i_i  septembre.) 
Ordre  d'occuper  In  rive  droite  dr  la  Sprée  et 
de  rester  maître  du  BuuUen.  9111.  — ( 9*  sep- 
tembre.) Le  dur  de  T «rente  reçoit  ordre  d’ar- 
rêter son  mouvement  de  retraite  .sur  Dresde 
et  de  foire  une  reconnaissance  générale,  sous 
forme  d'ultaque , pour  cuiuiuitm  la  posi- 
tion de  l’ennemi,  963  à 4ti8.  — sep- 


I jurAstriN . petite  ville  de  Save,  io3. — V.Ciir 
n»:  I.ilieshtciv. 

Liov , général  de  brigade  de  la  Garde  ioqiériale , 

83. 

I.oisov  ( Comte  ) . général  de  division . i»  la  Grande 
Armée,  an. 

Lun  1»: M,  port  français  sur  l’Océan.  — Q 
181 3.)  Ordre  pour  la  construction  de  la  fre- 
gate  In  Duhn , 1 3. 

Louez  (Baron).  général  de  division  de  cavalerie, 
à la  Grande  Armée.  — (i4  septembre  181 3.) 
Chargé  de  poursuivre  les  partisans  ennemi* 
et  de  rétablir  les  communications  de  l’urriM-»* 
arec  Leipzig,  «33.  — (16  octobre.)  Position 
occupée  par  la  division  l-orge  j la  bataille 
de  Wacbati.  4*>6-  — V.  o5i,  986,  994. 
3og . 30 o . 3lL>  et  383. 

LmiMti» . ville  forte  de  lu  Hollande.— h 11  no- 
vembre 181 3.)  Armement  et  approvisionne- 
ment de  cette  place.  4y3. 


lembra.j  lœ  3*  et  le  3*  corps  sont  rappris  it 
Dresde.  «83,  — octobre.)  I«a  garde  du 
cnnq»  retranché  de  Dresde  est  confiée  aux 
IriMtpM  du  duc  »h*  Tarante,  3 1 fi . 3i?.  — jj» 
octobre. ) \vis  d’un  mouvement  de  l'ennemi 
sur  EUtenv  erda  et  Grosseiibayn  rendant  jmis- 
sible  une  attaque  «lu  camp  retranché  de  Dresde: 
instructions  pour  la  défense.  3a?.  3 -1 8.  — 
( 3 octobre.  ) Reconnaissance  pour  s’assurer 
des  niouvrnieitU  de  ramifie  de  lllurher,  3.i* . 
33y.  — (6  octobre.  ) Ordre  do  diriger  le  1 il 
corps  sur  Meissen  Pt  sur  Wurzen,  334 . 333. 
— 1^2  octobra.  ) Le  u_  corps  se  ports  sur 
Mockrehno  et  ensuite  sur  Dûbcn . pour  attaquer 
l'armée  de  Blùdier,  3iî3.  — (_i  o octobra.  ) I jo 
duc  de  Tarante  reçoit  onlra  île  suivra  le  cnrp* 
de  Sackeu.  368  à 3~o.  — ( il  oclolire.  t Le 
11*  Corps  se  dirige  sur  Witleuberg,  38-j  . 
383.  — LJji  octobre.)  Ce  coqis  se  replie  sur 
Taucha,  où  r Empereur  concentra  son  armée 
|»ar  suite  des  mouvement  des  armées  alliées. 
3ij3.  — (j_5  octobre.  ) Ix*  1 1_  corps  se  porte 
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sur  Holihauren  pour  tourner  la  droite  de 
l'ennemi,  4*3.  — (16  octobre.)  Mort  qu'il 
prend  « la  bataille  de  Wadwu , 4*17.  — {*4 
octobre.  ) Le  duc  de  Tarante  e*t  chargé  de  dé- 
fendra Leipzig  pendant  la  retraite  de  l'araiè; 
— dt^uslre  du  pont  de  Lindetuiu  ; le  «lue  de 
Tarante  pause  l’ K Inter  à la  nage  ; pertes  éprou- 
vées par  le  1 1*  corps.  44i,  44a.  — (3i  oc- 
tobre.) Ijp  due  île  Tarante  tient  en  échec  l'ar- 
mée autrichienne  «4  bavarois»'  h Hanau  jus- 
qu'à l'arrivée  du  reste  de  l’armée  4. >6.  — (1" 
novembre.)  Le  1 i‘  corps  repasse  le  Hhin  et  m* 
rallie  à Bingen.  4Ô7.  L'Empereur  donne  le 
commandement  du  1 1*  corps  au  général  Char- 
pentier, et  charge  le  duc  de  Tarante  de  se 
rendre  à Cologtce.  pour  y prendre  le  coin  man- 
dement de  la  frontière  du  Hhin  depuis  la  Mo- 
selle jusqu'à  Zwolle.  4 09.  — (6  novembre.) 
Le  1 1*  corps  et  le  9*  corp»  de  cavalerie  sont 
placés  sous  le  commandement  supérieur  du 
duc  de  Tarante.  4qo.  4pi.  — (8  décembre.) 
Instructions  pour  la  défense  de  Nimègue . 577 . 
— V.  34,  80.  io3 . il*.  i44 . uoo  à «os, 
93*,  a37,  aGt,  979.  3*9,  344.  4*6.  4i8  et 
491 . — V.  Graxoe  Armer. 

M vcoox  vld  t de  Ki.or  IIevald  ) , général  de  brigade . 
à la  Grande  Armée,  197. 

M iGDKfuuiG . ville  forte  de  \\  est |dui  lie.  — ( » 8 août 
181 3.)  Garnison  de  Mogdeburg.  107.  — 
V.  »o,  34  et  107.  — V.  I. k 9 moi'. 

M www  1 Baron  ) . général  de  division , à la  t irai  idc 
.Armée.  — (16  octobre  181 3.)  Blessé  à hi 
bataille  de  Wacliau.  4a8.  — (*i  décembre.) 
Nommé  coinmuiidant  du  1"  corps  d'armée  à 
Anvers.  O07.  — (4 4 décembre. ) Ses  instrur- 
tions.  618. 

Mvisox  impériale  de  SiMf-Dnn».  — |tt  dé- 
cembre 181 3.)  Témoignage  de  satisfaction  de 
l'Empereur  ponr  la  prospérité  de  la  maison 
de  Saint-Denis;  dotations  accordées  auv  dames 
dignitaires,  £91. 

Maxtoie,  place  forte  d'Italie.  53a. 

M Anal  vs»  (Comte),  général  de  divisiou,  ù la 
Grande  Armée.  — ( 9 3 août  1 8 1 3.)  Commande 
une  division  composée  de  troupes  de  la  Gon- 
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fédération,  a 34.  — (6  septembre.)  U'  géné- 
ral  Marchand  reçoit  ordre  d'ôcciqxT  llutiLrau 
et  d'y  préparer  des  approvisionnements  pont 
l'année.  0 08. 

Marchot  (Baron),  intendimt  général  de  bt 
Grande  Armée. — ( 4 novembre  181 3.)  Instruc- 
tion* pour  le  service  des  blessés,  479. 

Markt,  duc  de  Bassano.  ministre  de»  réfutions  ex- 
térieures. — (5  août  1 8 1 3.)  Instructions  adres- 
sée* aux  pléni|Kttentiaires  français  à Prague , 
45.  — Instructions  pour  l'équipement  de* 
Polonais,  fi , 7.  — ( 1 3 août.  1 Ordre  de  réunir 
le»  pièces,  relative»  au  congrès  de  Prague  et 
à la  déclaration  de  guerre  de  i'Autrirhe. 
07.  — (iG  août.)  Avis  de  l'inexécution  |u«r 
les  alliés  des  conditions  de  (armistice  et  de 
la  reprise  des  hostilités.  7.3. — (17  août.)  I,e 
duc  de  Itassann  propose  au  prince  de  Met  ter- 
iiicli  In  reunion  d'un  congrès  où  il  n'y  aurai  ! 
exclusion  d'aucune  puissance.  85  n 87.  — 

- ( *4  août.)  L' Empereur  communique  nu  duc  de 
Basaono  son  plan  d'opérations  pour  attaquer 
l'armée  de  Bohème  qui  se  porte  sur  Dresde . 
fl  A • à a A3.  — (G  septembre.)  Avis  des  succès 
de  l'année.  90G. — (n  septembre. t IWoni- 
inaiMlatinn  d'éviter  qu'il  y ait  rien  de  person- 
nel contre  l'empereur  d'Autriche  ni  contre  b* 
prince  de  MeUrniirh  dans  les  roninmu  ica  lions 
à faire  à Paris,  917.  — 4 « 5 septembre.)  Or- 
dre pour  lo  publication  de»  nouvelles  de  l'ar- 
mée dans  le  journal  de  Leipzig;  — formation 
de  magasins  de  fourrage»  et  d’avoine  à Dresde, 
9.37  à *39.  — ( 1"  octobre.)  Plaintes  de  l'Em- 
pereur à cause  des  faux  bruits  accrédités  pur 
son  ministre  à Gotha.  3a 4,  3aâ.  — (10  oc- 
tobre.) Mesures  pour  la  sûreté  du  voyage 
du  roi  de  Saxe;  — nom  elles  de  l'armée;  — 
ordre  de  diriger  sur  la  Mulde  et  Kiicnburg 
tout  ce  qui.  à Leipzig,  appartient  un  !iiini»tére 
«les  relations  extérieures  en  prévision  d'une 
attaque  de  f ennemi  contre  l-eip/ig,  379  à 
37Ô.  — (ni  octobre.)  Nouvelles  de»  «qiéra- 
tions  de  l'armré.  389,  3qo.  . — (i3  octo- 
bre.  ) Arrestation  «lu  eontfilliT  kraft , envoyé 
par  le  prince  de  Schwarzenberg  au  prince 
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royal  de  Suède;  subie  de  papier»  dans  lesquel» 
*0  trouvent  des  comblions  «le  jiaix,  4o5,  606. 
— Ordre  de  faire  préparer  à Leipzig  des  op- 
pruv  iMouiienieiiIft  pour  foniHle,  A 1 3 h 4in. 
— < i»  «Inrmbre.  1 Mesures  à concerter  avec 
le  iiiinisti'p  du  trésor  pour  le  pavement  «le  la 
solde  arriérée  de  l'armée,  Û68.  — V.  qft  , 

1 ««3 . 1 nf> . ni.  1 M t . » i«j.  1 .‘n>,  o 1 3.  ‘l'iti. 
•»  , 3.^7.  38 't . 380.  3^7,  4u3  et  4 1 9. 

Mmr.T  (Comte),  rcmwiller  délai,  directeur  gé- 
néral  de  l'administratioii  dos  vivres  de  la 
gm-ire.  — £in  novomlire  t H a 3.>  Instrurlion* 
pour  l'approvisionnement  «fos  plar’e»  fortes . 
'ip3.  4 u 1 . — ijÇ»  novembre.)  Insuflisann* 
de  l'approvisionnement  «le  l'armée  des  Pyré- 
nées . 048. 

llini.tnov  (Baron).  jjvnéral  «le  division,  ô la 
(irnode  Irux'e.  — y_H  août  181 3, ) Chaîné 
de  garder  Leipzig  et  «le  former  une  réserve 
sur  les  derrières  «le  l'armée*  g3  à «jo.  — Ins- 
Inirliom»  p«'«ir  l'organisation  et  l’»:qm|M>meiil 
«le  ce  coi'|KV . «no.  — (lâ  septembre.)  Ordre 
de  soutenir  le  mouvement  «lu  général  Lefebvre- 
l)inu«M‘ltes.  pour  rétablir  le»  communication' 
•b*  farmée  avec  Leipzig . u 33.  — novembre.  1 
La  division  Margarun  est  incorporée  dan»  la 
•livision  Dumlle  ( 4'  corps),  4 Ou. — i4g. 
17-1 . 1 7 3 . «16,  9‘if»,  oit  1 986,  99 7 

H Mo. 

Mvnit-I.onsr . Impératrice  des  Fronçai'.  Heine 
d Italie.  — £1^  août  181 3.)  L'Empereur  ex- 
prime le  «lésir  que  f Impératrice  assiste  à l in- 
Irodutiiou  de  la  nier  dans  le  nouveau  bassin 
«le  Cherbourg,  a-  — ( 07  août.)  Avis  tb*  la 
victoire  de  Dresde,  1 f>6.  — 1 q3  octobre.  1 
\«lr«*sse  du  conseil  municipal  de  Paris,  436. 
437.  — (»"  novembre.)  L'Empereur  envoie 
à Umpératri«'e  les  drapeaux  pris  aux  bataille* 
«le  Warliau.  de  Leipzig  et  de  Hanau.  4ô8. 

Mvbim;  ineric  vive.  — ^ août  181 3.)  Instrur- 
tioiis  sur  les  prises  ; «liflirulté  de  statuer  sur 
les  bâtiments  «le  commerce  «les  États-Unis 
«f  Amérique.:  question»  diverses  et  solution» , 
i_9  et  lIL  — V.  Dscafes. 

VIvbixb  iwuiu.  — (.*»  août  iKi3.)  L'Empereur 


informe  le  ministre  «la  la  marine  que  les  An- 
glais font  «las  frégates  d'un  calibre  égal  il  ce- 
lui des  fregaU»  «l’Am«:ri<|ne , et  le  charge 
d'étudier  Telle  question,  «j.  — V.  DfxnÈ». 

Marisb  dvxome.  — (j  août  181 3.)  Instruction» 
sur  le»  prises  : conditions  sp**ciales  auxquelles 
le»  bâtiments  de  commerce  danois  p«Kirmnt 
être  exemptés  de»  rigueurs  du  blocus  conti- 
nental. — V.  Dccftfe». 

Muuk  Mvxçvise.  — #°ùt  181 3.)  Expédi- 
tioii  «le  l'amiral  Bouvet  aux  lnd«*s:  — ins- 
truction» pour  les  croisières  : ronslruction  de 
frégate  d'un  rnlibrc  égal  à relui  «les  frégate 
armfricaines.  u et  l3»  — (n  août.)  1 0.000 
eonseriU  de  la  marine  sont  incorporés  avec 
le  eorpa  d'observation  «le  Bavière,  oju  — 

( 9 ii  octobre.)  Projet  de  dépanner  le»  vaisseaux 
«•t  «le  ne  conserver  que  les  frégates  pour  l«* 
service  maritime.  44g.  — (it  novimibre.) 
Boparlitixn  dn  bâtiments  légers  de  Ia  Hol- 
lande pour  assurer  la  possession  de  tonte»  le* 
«*anx.«le  re  pays  et  roneourir  à la  défense  «le» 
pinces  finie»,  487.  A-SH.  — ^4  novembre.) 
Ordre  de  faire  partir  (tour  lotir  destination 
le»  frégate»  qui  sont  en  armement  au  Heldar 
et  «pii  <»nt  des  missions  ; garnison  du  Helder 
A96,  697,  — V.  Déchus. 

Mirsoxt.  dur  «le  Itngiise.  maréchal  de  l'Em- 
pire. commandant  le  1Ü  corps  de  la  Crand«* 
Armée.  — lia  août  ifli3.)  Communication 
«lu  plan  «le  campagne.  3iy  à 4 1.— (18 août.) 
Position  occiqiée  pur  b»  Ql  corps,  g4,  «|.V  — 
(<"  septembre.)  I>e  6*  corps  Tait  partie  «le 
la  réserve  formée  par  l'Empereur  autour  «le 
Dresde . 187,  188.  — ( 8 septembre. ) M«»u- 
vement  du  ûl  corp»  sur  lloyerswerda . toy. 
— (jji  septembre.)  î<e  duc  de  Bagiise  se 
porte  sur  Grossenhayn  pour  cbosstïr  rennemi 
de  la  rive  droite  de  l'Elbe.  **£>.  — £s3  sep- 
tembre.)  L'Empereur  ordonue  au  «lue  de  lla- 
gtise  «lo  se  replier  sur  MeLwn  et  place  le  1**  corps 
de  cavalerie  sous  s«*  ordres.  974,  975.  — 
( 97  septembre.)  Formation  de  colonnes  mobiles 
|»our  cnqnVbcr  l eniicmi  «le  passer  l'Elbe,  igt». 
997.  — octobre.)  l/«*s  troiqies  chargées 
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par  le  duc  de  Rtgme  de  défendre  Meiasen  re- 
poussent avec  succès  une  «Uaque  du  général 
Surken.  391,  3».  — (3  octobre.)  Mouve- 
ments du  6*  cor|«  pour  couvrir  l>*ipzig  et 
empêcher  |e  | vissage  de  l'Elbe . de  \N  «IU'IiImtij 
à Torgnu;  instructions  de  l’Empereur.  335. 
— (4  octobre. I Ordre  de  détruire  les  ponts 
jetés  par  l'ennemi  a Woitenburg,  Dessau  et 
Ackeiu,  33g.  — fia  octobre.)  Le  duc  de 
Kaguse  réunit  ses  troupes  à celles  du  roi  dô 
\ aptes,  tpii  occupe  La  |>nsitioii  de  Crœbcnt. 
4m i , haï.  — ( 1 3 octobre.)  Instructions  pour 
la  position  des  truii|>es  eu  bataille.  4a3.  — 
(«t»  octobre.)  Le  b*  corps  orrupe  la  position 
de  Iteuduitz,  en  avant  de  Leipzig;  instructions 
|*nur  lu  Itotaille  de  AA'arhnu,  a t>.  — Le  duc  dp 
Raguse  défend  î>eip*ig  et  conserve  sa  position 
pendant  toute  la  bataille  de  AVachati . mois  il 
éprouve  des  perte*  graves  qui  l'obligent  n 
resserrer  sa  position  sur  la  l'art  lia;  cause  de 
ces  pelles,  4*g.  — (90  octobre.)  Le  duc  de 
(lagune  dirige  les  3*.  6*  Pt  7*  corps  sur  Frei- 
horg,  433. — (1**  novembre.)  Ordre  de  .passer 
lu  .\idda  pt  de  prendre  position  sur  cette  ri- 
vière, &07.  — (3  novembre.)  I.e  duc  de 
Kaguse  est  chargé  du  commatHleniPiit  de  In 
frontière  depuis  Goblenta  jusqu  à Landau. 
4176.  — (7  novembre.)  Il  prend  le  comman- 
dement de»  4*,  &*  et  (»*  corps  d’armée, 
des  1".  3*  et  5*  corps  «le  cavalerie.  Mo.  — 
(il  novembre.)  Réunion  îles  3*  et  6*  corps 
sous  le  nom  de  6*  corps.  4g  1.  — ( 1 a no- 
vembre.) Positions  d«  divers  corps;  — ordre 
•le  presser  l'armement  et  l'approvisionnement 
de  Mayence,  4gâ.— (iti  novembre.)  Instruc- 
tions pour  le  recrutement  et  la  réorganisation 
des  dilTérents  corps;  désignation  des  positions 
qui  doivent  être  occupées  et  fortifiées,  ôoô  à 
007.  — (18  novembre.)  Le  duc  de  liagusc  est 
chargé  de  traiter  de  la  reddition  de  Danzig. 
de  Modlin,  de  Zaxuosc,  de  Sleltin.  de  Kiislriii 
et  de  (dogau;  conditions  de  la  reddition  de 
ce*  places.  5s  1.  5tj. — (19  novembre.)  Itiv- 
I rodions  pour  la  réorganisation  de  l'armée, 
b*»  mouvements  des  différents  corps,  l'arme’ 
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ment  et  l'approvisionnement  îles  places.  5a3 
à 5*5.  — (16  décembre.)  Ordre  de  corres- 
pondre avec  le  major  général  pour  la  forma- 
tion de  grands  hôpitaux  sur  les  derrières  de 
l'année,  5gÔ.  — (90  décembre.)  Ordre  de  lie 
faire  aucune  suspension  d'armes  si  elle  n’est 
convenue  pour  toute  la  ligue  depuis  la  Suisse 

6o8.  — V.  m4,  i38.  1 44.  *07,  ai  h . isi. 
961,  *90,  3o5.  36*.  370.  385,  3g*  et 
3gt».  — V.  Giu.xdz  Ahhrr. 

Mahscxv.  prince  d'Ksding,  maréchal  de  I Em- 
pire. — (18  novembre  181 3.)  Chargé  du 
coin  mandement  de  (rênes,  des  trois  départe- 
ments de  la  *j8*  division,  et  du  commande- 
ment éventuel  de  l'armée  de  réserve  d Italie 

s, 7. 

M 11  mv  { Baron),  général  ife  brigade,  à la  Grande 
Armée,  961 . 

M.u  ssiov.  auditeur  au  Ooimil  d’étal. ,387. 

Miximimkx -Joseph.  roi  de  Bavière.  — fs8  no- 
vembre  181 3.)  I jp.  roi  de  Rnvière  envoie  If- 
prince  de  Taxis  pour  détacher  le  vice- roi 
d Italie  des  intérêts  de  l’Empereur;  noble  ré- 
ponse du  vice- roi,  554  à 556. 

Maycnci,  ville  d'Allemagne.  — (*7  septembre 
'•  Ht 3.)  Approvisionnement  «le  cette  place 
•joi,  *o3.  —(«*  novembre.)  Ordre  d'utiliser 
les  deux  manutentions  de  Mayence  pour  l'ap- 
provisionnement de  l'armée.  54o.  54 1.  — 
V.  101,  io*j.  981.  989  et  3oo.  — V.  Arrao- 

VISIOXXKMKÜTS. 

Mzisscx.  ville  de  Saxe.  — (3  septembre  i8i3. 
Ordre  pour  la  défense  de  cette  place.  igS 
19g.  — Ai'.  1 5o,  i58,  171,  170. 979.  *74  à 
976.  9<)5,  3«3.  34 1 à 343. 

Mkui  . rluc  de  l.< di , chancelier  du  royaume 
d'Italie.  — ( 16  novembre  184 3.)  Avis  de  la 
réunion  d'une  armée  de  100.000  hommes  a 
Turin;  résolution  de  fEmpermir  de  ne  pas 
abandonner  le  royaume  d'Italie,  507.  — 
ti8  novembre.)  Mesures  prises  pour  défendre 
l’Italie,  099., — (90  décembre.)  Avis  i|e  h. 
mission  de  don  Pnlafox  pour  aplanir  les  dilîi- 
cullés  avec  l’Espagne.  6*5. 

AIf.rseri .ho.  ville  «le  Saxe.  sur  la  Saale.  — (96 
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septembre  1 81 3.)  Online  de  fortifier  MctwIhii^ 
pour  Assurer  h l'année  un  pont  sur  la  Saale. 
99S , 990.  — V.  «BS.  486,  3 09  et  3o3. 

Mkbvri.ot  i Comte  de),  commandant  en  chef  In 
réserve  autrichienne,  fait  prisonnier  « la  ba- 
taille île  Wêcben , A 4 H. — (3  novembre  1 8i3.) 
Echangé  contre  le  général  Reynier,  A70. 

Mettremcii  {Prince  de  ),  ministre  des  affaire* 
étrangère*  en  Autriche.  — ( 1 j Kptenibre 
t H 1 3.  ) ilrrniiiiiiaiMliitioii  au  duc  de  Rossant) 
d’éviter  qu’il  y nit  rien  fie  personnel  contre 
le  priuce  de  Mcttemieh  flans  le*  cotuiniini- 
r. ilinns  qu’il  doit  «dresser  à Paris,  417.  — 
( T'  décembre.)  lie  ministre  de*  relations  ex- 
térieure* informe  le  prinre  de  Mrttemidi  que 
rKmjMîreur  adhère  aux  hase*  de  la  paix  pro- 
posée* par  le*  «lin**.  56o.  — V.  5,  73  et  84. 

Met*,  ville  de  France.  — (io  novembre  181 3.) 

\t  nirment  et  approvisionnement  deeetleplaCe , 

A93. 

Mn.it,  capitale  du  royaume  d’Italie.  534. 

Mii.umd  ( Comte) , général  «le  division . comman- 
dant le  a*  cor  pu  ik*  cavalerie  de  la  Grande 
Armée.  — {11  août  i8t3.)  Formation  du  5' 
torjw  fie  cavalerie,  3o.  — (i3  octobre.)  la* 
général  Milbaml  est  chargé  «lu  commandement 
d'une  division  fie  dragons.  4o4.  — (1 1 no- 
vembre.) Il  repi'eud  le  commandement  «lu 
.V corps.  4fji.  494.  — V.  96  et  307. 

Mu.on  idovitch  général  russe,  111. 

\liou.is  (Comte),  général  île  division,  gouver- 
neur ib*  Rome.  — (»  1 décembre  18» 3.)  Re- 
çoit ordre  «le  ne  fournir  aucun  fusil  au  mi  fie 
Naples,  et  de  ne  laisser  entrer  les  troupes  nn- 
jKjlilnines  ni  h CivïtA-Yecchia  ni  nu  château 
Saint-Ange.  5qo.  5qi. 

Missiesm  (Comte),  vice-amiral.  — ( o 8 décembre 
181 3.)  Chargé  du  commandement  de  la  llol- 
lille  d'Anvers;  ses  instnictitNi»,  038,  G3q. 

Modlix , place  forte  de  Pologne,  5«i. 

Mouron  (Comte),  général  de  division , à la  t Inouïe 
Armée.  — (ao  octobre  »8i3.)  Reçoit  ordre 
«b»  faire  armer  et  approvisionner  les  places  «le 
Cneverdcn,  Delf/.yl.  Nnardcn et  Gorcuni,  45o. 
— (4 4 novembre.)  Chaîné  d'armer  Schoon- 


hftven  et  Nieuport  et  de  couper  les  digues  s» 
ces  places  couraient  fie*  danger*.  54 1«*  54o. 
— - ( 4 1 décembre.  I Chargé  du  commandement 
d'une  diyison  du  i1'  corps  d'armée,  609. 

Molli  Kt  (Comte),  ministre  du  trésor  public.  — 
(3  novembre  i8»3.)  Inslrodions  pour  l'aug- 
mentation des  contribution*  directe*  et  indi- 
rectes, 471.  — (17  novembre.)  Ordre  île 
payer  le*  ordonnances  de  l'administration  de 
la  guerre  et  du  ministre  de  In  guerre  avant 
les  traitements  civils  et  les  rente*.  507,  5o8. 

— (44  novembre.)  Ordre  pour  le  payement 
des  ordonnances  rie  l'administration  de  la 
guerre  en  Piémont . 54*j,  543.  — (98  novem- 
bre.) Ordre  de  pourvoir  sans  délai  à la  solde 
fie  l’année.  554.  — V.  Fis a vers. 

Mum.ev  . duc  da  Conrgliano.  maréchal  fie  l'Em- 
pire. — (10  novembre  i8i3.)  Chargé  d'étu- 
dier au  ministère  île  la  guerre  la  frontière 
d'Espagne,  483.  — (16  novembre.)  Désigné 
pour  commander  l'armée  de  réserve  de*  Py- 
rénées. âo4. 

Motor.  comte  de  Péluse.  sénateur,  Ga8. 

Movtilivet  ((limite  de),  ministre  de  l'intérieur. 

— ( *3  août  1 8 1 3.)  Observations  sur  un  refus 
d'autorisation  d imprimer  un  mémoire  signé 
par  un  avocat  : »Ce  serait  une  chose  inouïe 
que,  dans  une  affaire  contentieuse,  le  mé- 
moire d'une  partie  ne  pûbpa*  obtenir  la  même 
publicité  que  celui  de  la  partie  ail  verse.*  i3a. 

— (*  1 novembre.)  L'Empereur  se  plaint  des 
moyen*-  excessifs  employés  en  Toscane  pour 
l’envoi  de  députation*  a Pan*:  ces  manifes- 
tations doivent  être  libres,  486.  — (17  dé- 
cembre. ) Organisation  de  la  garde  nationale: 

— le  comte  fie  Montalivet  est  chargé  de 
créer  de*  travaux  pqur  le*  ouvriers  sans  ou- 
vrage. 601.  Go*».- — (46  décembre.)  In*- 
tnielions  pour  la  fpirde  nationale  de  Paris  cl 
la  levée  de  légions  dans  les  départements . 
698,  699. 

MoxTRSODtoit  (Comte  de),  grand  chambellan  île 
rErii|Htreur.  — (9 3 août  1 8 1 3. ) Observations 
sur  les  mauvaises  dispositions  prises  pour  la 
célébration  de  la  fêle  du  *5  août.  >39,  i33. 
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— (9  fi  décembre.)  Le  comte  de  Montes» pilou 
est  envoyé,  en  «pialité  de  commissaire  extraor- 
dinaire, dan»  la  i5*  division  militaire,  G*i5. 
fi-ifi. 

Moxtigxy  (l)r).  midi  leur  au  Conseil  d'état,  fis  8. 

Moiu>o  (Comte),  général  de  division.  à la  Grande 
Armée.  — (t$  novembre  t8i3.)  Chargé  du 
commandement  du  4*  corps  d*armde,  5üo. 

Moreai  . général  français  réfugié  eu  Amérique. 

— (i  h août  1 8 1 3.  ) Sa  présence  à l'armée  des 
alliés,  lofi.  — ( -J 8 août.  ) Sa  mort.  17a. 

Mortier,  duc  de  Trévise,  maréchal  de  l'Empire, 
rommandant  la  jeune  Garde. — |3o  août  j8 13 .) 
Chargé  do  soutenir  le  général  Yandamme  à 
Kulni,  i84.  — (*•'  septembre.)  ta  duc  de 
Trévise  reçoit  ordre  de  grouper  les  divisions 
de  la  Garde  avec  le  1Ü  corps  et  le  lH  corps 
île  cavalerie,  pour  former  la  réserve  do  l'ar- 
mée. 1 87.  — (jj  septembre.)  Mouvement  de 
la  jeune  Garde  sur  Miigeln  ,911.  — £1 3 sep- 
tembre.) Ordre  de  soutenir  le  comte  de  tabau 
à Bcrggiesshübel.  997  à 999.  — ( i"  octo- 
bre.)Ordre  «l'occuper  Tharawlt  pour  appuyer  le 
duc  de  Bellune  » Freybergou  de  se  replier  sur 
Dresde.  3jÔ,  3i  9.  — (j  octobre.}  Les  troupes 
du  duc  de  Trévise  suivent  le  mouvement  de 
Tannée  sur  Wtirxen , 354 , 355.  — ( t 9 oc- 
tobre. I Elles  se  dirigent  sur  Toucha . où  l'Em- 
pereur réunit  son  armée  pour  livrer  bataille, 
3q3.  — ( 16  octobre.)  ta  duc  de  Trévise  sou- 
tient avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde 
le  ni  corpa.  qui  défend  le  village  de  Liebert- 
vvolkvvitx;  ce  mouvement,  combiné  avec  celui 
du  duc  de  Reggio  sur  Wacbnu,  fore»?  Tennemi 
à abandonner  le  champ  de  bataille , 4 97.  — 
(in  octobre. ) Retraite  de  Tannée  sur  LüUeu . 
43o.  — (90  octobre.)  Le  duc  de  Trévise  est 
chargé  d'appuyer  la  marche  du  Al  corps  sur 
Kieseuetüutlelstedt . 433. — ( 3 novembre.)  Ses 
troupes  prennent  position  en  avant  de  Kastel , 
sur  la  rive  droite  du  Rhin,  — <_99  no- 
vembre, i L’Empereur  charge  le  duc  de  Trévise 
du  commandement  de  toute  la  Garde,  et  lui 
ordonne  de  se  rendre  4 Trêves;  instinct  ions 


relatives  au  nouveau  commandement  de  ce 
maréchal.  339.  *■*  (90  décembre.)  Le 

duc  de  Trévise  reçoit  ordre  de  se  porter  sur 
Nnmur,  607.  — (96  décembre.)  Ordre  de 
diriger  toute  la  Garde  sur  la  Ghainpagne 
C3o.  ti3 1 . — - V.  34j  79.  117,  t68.  171, 
1 86 , 199 , 906,  9iS , 991,  979,  980,  990, 
38q  et  4 19.  — V.  Gard*  impériale,  G ri  mu: 
A RM  Al!. 

DioufO* , comte  de  Lobau . général  de  division . 
aide  de  camp  do  l'Empereur.  — 1 2 août  i&j3.) 
Ordres  pour  Tapprov  isionnciuent  de  la  Garde 
et  Torgnnisntion  de  la  cavalerie,  4 9 . 4iL  — 
^3  septembre.  ) Le  romtp  de  [.obau  est  nommé 
commandant  du  ill  corps  d' urinée;  — réor- 
ganisation du  ill  corps  ; — instructions , 
909  à 90 4.  — (i_3  septembre.)  Le  comte  de 
tabau  est  chargé  de  défendre  la  |iorition  de 
Berggiesshûliel , 997, 998.  — (i_8 septembre.) 
Il  reçoit  ordre  de  se  replier  sur  les  camps  «le 
krenigstein  et  de  Pirna,  949  à sût.  — 
(9 1 septembre.)  ta  i"  corps  est  chargé  «le 
la  défense  de  l'Elbe  depuis  Pillnitx  jusqu'à 
krenigstein,  et  des  débouchés  de  la  Bohème 
depuis  kdMiigstein  jusqu'à  Freyberg,  969.  — 
(5  octobre.)  Le  comte  de  Lobau  établit  son 
quartier  général  à Pirna.  pour  couvrir  Dresde . 
343.  — V.  fiü  et  991.  — V.  Grande  Armée. 

MonTovi-DnvERSET  (Comte),  général  de  division, 
à la  Grande  Armée.  — (i3  septembre  i8i3.) 
Chargé  du  commandement  de  la  Aiil  divi- 
sion; — reçoit  ordre  d'occuper  le  camp  «le 
Kienigstein  et  de  fortifier  les  hauteurs  de  Herg- 
giesshûM,  997  à *j3o.  — (16  septembre.) 
La  4 a*  division  occupe  Peterswnlde,  snr  la 
frontière  de  Bohême,  94o.  — V.  a48,  953. 

Molm  (La),  rivière  de  Saxe,  3iâ.  354,  3qü  et 

h i«|. 

Mta.1T.  Y.  J nu;  111  a Napoléon. 

M«ismkr(  Baron),  gifnéral  de  division,  à la  Grande 
A mve.  — (a3 décembre  1 8 1 3. ) ( '.barge  d’or- 
ganiser la  défense  des  places  de  la  frontière 
de  Suisse  et  de  commander  le  corps  de  ré- 
serve formé  à Genève,  fi  « 3 . fit  4. 
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NitHDKN.  place  forte  de  la  Hollande,  3oo. 

Naüsoctt  (Comte).  général  de  division,  com- 
mandant la  cavalerie  de  In  Garde.  — (i  4 sep- 
tembre i8i3.)Ordre  pour  la  concentration  de 
In  cavalerie  de  la  I îarde  sur  IKebeln,  *35. — 
(•4  octobre.)  Le  general  Nansouly  reprend 
la  position  de  IleudniU  4 la  bataille  de  Leip- 
zig, 43g,  4 4 o.  — (3i  octobre.)  La  cavalerie 
rlu  général  Nansouly  prend  une  port  glorieuse 
ii  In  bataille  de  Hanau.  455,  456.  — (4  dé- 
cembre.) Le  général  N an  sou  ty  est  chargé  de 
l'inspection  de  la  cavalerie,  «568.  — V.  4a. 
78,  170,  191,  aoi,  aig  et  307.  — V.Gabbe 

larfaiAL*. 

NakhIon  I*'.  Empereur dea  Français . Roi  d'Italie. 
Protecteur  île  la  Confédération  du  Rhin . Mé- 
diateur de  la  Confédération  helvétique.  — 
(1"  août  181 3.)  Demande  d’un  rapport  sur  la 
situation  commerciale  de  la  France,  de  l'Italie 
et  de  la  Hollande . 1.  — L'Empereur  exprime 
le  déair  que  f Impératrice  assiste  à l'iutrodur- 
4iou  de  la  mer  dans  le  nouveau  bassin  de 
Cherbourg,  a.  — (4  août.)  Ordre»  pour  lu 
formatiou  du  1 4*  corps  d'armée  et  du  corps 
d'observation  de  Bavière;  — opinion  de  l’Em- 
pereur sur  le  congrès  de  Prague,  3. — 1.5  août. t 
Envoi  d une  note  aux  plénipotentiaire»  pour 
l'échange  des  pouvoirs  et  l'ouverture  de»  confé- 
rence ; — ordre  pour  l'équipement  de»  troupes 
polonaises  ; — ordre  nu  maréchal  Dnvout  de 
menacer  Berlin  par  le  Mecklenburg.  tandis 
que  le  duc  de  Reggin  menacera  oeUe  capi- 
tale par  Luckau.  3 4 8.  — (6  août.)  Ordres 
pour  l'approvisionnement  de  Dresde  et  des 
corps  de  la  Grande  Armée.  9 4 11.  — 
{7  août.  ) Instructions  au  ministre  de  la  ma- 
rine : constructions  maritimes,  frégates  de  mo- 
dèle américain , règles  à suivre  pour  le»  prises; 
— ordre  pour  les  fortifications  et  l'arme- 
ment de  Dresde,  1a  à 1 5.  — (8  août.)  Ins- 
tructions pour  le  i3*  corp»;  Iruupo  qui  le 
com|iosent;  garnison  de  Hambourg;  mesures 


pour  la  sûreté  des  convoi»,  10  à ai.  — 
Formation  4 Magdeburg  d’un  corps  chargé 
d’établir  la  communication  entre  le  prince 
d’Eckuiühl  et  le  duc  de  Reggin,  et  de  soute- 
nir ce  dernier  dan»  son  mouvement  offensif 
sur  Berlin,  ai  h «5.  — (9  août.)  Ordre  au 
maiéchal  Gouvion  Sainl-Cyr  d’occuper  Ko*- 
nigslein  et  Piraa,  en  deçàdeTEIbe,  pourem- 
pécher  l’ennemi  de  prendre  Dresde  à revers; 

— gratifications  accordées  aux  acteurs  du 
Théélre  Français  partant  de  Dresde  pour  reve- 
nir 4 Paris; — Avis  au  roi  de  Westphalie  de 
l’insuccès  du  congrès  de  Prague  et  de  la  re- 
prise des  hostilités,  *5  4 47.  — (11  août.  1 
le  1“  corps  reçoit  ordre  de  se  rendre  4 Dresde  ; 
— les  4\  7',  14*  corps  et  le  3*  corps  de  cava- 
lerie sont  désignés  pour  faire  partie  de  l'armée 
destinée  4 marcher  sur  Berlin;  — formation 
du  5’  corps  de  cavalerie;  — un  corp»  d'ob- 
servation est  organisé  4 Mi  mien  pour  relier 
les  opérations  des  corps  qui  doivent  manœu- 
vrer sur  Berlin,  et  protéger  la  Westphalie. 
48  à 3i.  — (19  août.)  L'Empereur  donne 
avis  aux  commandants  des  différents  coq»  de 
la  dénonciation  de  l’armistice,  et  leur  indique 
les  positions  qu’il»  doivent  occuper;  — ins- 
tructions pour  la  défense  de  Dresde;  — plan 
d'opération»  adressé  au  prince  de  la  Moskova 
et  an  duc  de  Ruguse;  — positions  assignées  à 
la  Gard»»;  — instruction»  au  duc  de  Roggio. 
commandant  l'année  du  Nord;  approvision- 
nement de  cette  armée; — levée  de  96,000 
conscrits  dans  les  départements  du  l^mgiiedoc 
et  de  la  (îuicniie.  pour  les  années  d'Espagne . 

— ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  fournir 
nu  roidrUcstphalielos  oflicier»  nécessaires  au 
régiment  de  hussards  Jérôme- .Y a paléon , qui 
s'organise  4 Castel,  3i  4 48.  — (i3  août.  1 
Positions  occupées  par  le  1 4*  eoqis  pour 
rouvrir  Dresde  et  le  pont  de  ku*nigslein  ; ins- 
tructions au  mAréchnl  Gouvion  SainlrGyr;  ap- 
provisionnement de  Kœnigstein;  — plan  de 
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campagne  de  l'Empereur;  position  dm  diffé- 
rent* corps;  — - avis  au  roi  de  Wurtemberg  de 
la  déclaration  de  guerre  de  l'Autriche.  48  à 
b“j.  — (i  4 août.  ) Observations  sur  la  déclara- 
tion de  guerre  de  l'Autriche; — a vis  ou  vice-roi 
d'Italie  île  l’arrivée  du  roi  de  .Naples  à l'armée, 
i>7  à 70.  — ( 1 5 août.  ) Levée  de  Go.ooo 
hommes  pour  la  Grande  Armée;  — le  prince 
de  la  Moskova  est  chargé  du  commandement 
des  3*.  5*.  6*,  t r corps  d’armée  et  dn  9*  corps 
de  cavalerie . pendant  l'abaence  de  l'Empercur 
70  à 79.  — (16  août.)  L'Empereur  fait  occu- 
per. par  le  prince  Poniatowski . la  position 
d’Eckarlsberg.  derrière  Zittau,  et  place  le  duc 
de  Bellmie  entre  Zittau  et  Gœrlitx  pour  sou- 
tenir Poniatowski;  la  Garde  et  lu  cavalerie  de 
Latour-Maubourg  sont  placées  en  réserve  à 
Gœrlitz.  à portée  d’appuyer  le»  différents 
corps  ou  de  revenir  sur  Dresde;  — inouve- 
nient  offensif  du  général  Lefebvre- Desnoettes 
eu  Bohême.  79  à 83.  — (17  août.)  L'Em- 
pereur porte  son  quartier  général  à Reichen- 
bach;  — réponse  au  manifeste  de  l'Autriche 
portant  déclaration  de  guerre;  — ordre  de 
fortifier  la  position  d'EckarUberg . 83  à 99.— 
I 1 8 août.  ) Ordre  pour  la  formation . à Wiirz- 
hurg.  du  corps  du  duc  deCostiglione  (9’  corps), 
destiné  à couvrir  le  Wurtemberg,  Mayence. 
Würzburg,  et  à maintenir  le»  communications 
de  la  Grande  Armée  avec  la  Fronce  ; — 
ordres  pour  l'équipement  dm  troupes  destinées 
à former  le  9’ corps  et  le  5*  corps  de  cavalerie, 
et  pour  la  formation,  à Mayence  et  à Wesel, 
d'une  réserve  d'approvisionnements  de  guerre  ; 
— instructions  pour  l'armement  des  place» 
fortes  de  I Empire,  9.3  à 1 1 1.  — (90  août.) 
L'Empereur  *e  porte  jusqu’à  Gahel  en  Bohème 
pour  connaître  le»  plan»  des  coalisés  ; — le» 
1 *\  9*  et  8*  corps  reçoivent  ordre  de  fermer  les 
débouchés  île  la  Bohême , pendant  que  l'Empe- 
reur revient  lui-même  sur  Lœwenberget  Gor- 
lilz  pour  attaquer  l'armée  ennemie  de  Silésie , 
1 1 9 h 1 «O.  — (99  août.  ) L'armée  de  Blücher, 
qui  était  entrée  à Buiuluu,  a Goldborg  et  h 
l.œweiibcrg.  est  rejetée  de  toute*  ses  |»osi- 
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lion»  et  poussée  jusqu'au  delà  de  la  katzbarli; 
— plan  de  campagne  de  l'Eiiqtercur.  1 99  à 
t3â.  — (93  août.)  L'Empereur  rappelle  au 
ministre  de  l'intérieur  qu'il  ne  doit  être  fait 
aucun  obstacle  à l'exercice  des  droits  de»  par- 
ties dans  les  affaires  litigieuses;  — le  prince 
de  laMnskova.  roppelé  pré»  de  f Empereur 
pour  diriger  les  ojiénitious  en  Roliême.  reçoit 
ordre  de  laisser  au  duc  de  Tarante  le  commun 
dénient  de  f armée  réunie  sur  le  Bober;  le* 
3*, 5*.  » i*  corps  d'armée  et  le  9*  corps  de  ca- 
valerie sont  désignés  pour  composer  l'armée 
du  duc  do  Tarante;  instructions  donurés  à cp 
maréchal  ; — l'Empereur,  ayout  nfipris  que 
l'armée  ennemie  de  Rolième  »e  rapprochait  de 
Dresde  par  Pelersw  aide , arrête  le  mon  veinent 
offensif  de  sa  Garde  sur  Lœwenberg , et  ordonne 
uu  duc  de  Kaguse  «H  au  général  Vandariimc 
de  se  replier  sur  Dresde;  — instructions  au 
général  I hirosnel , gouverneur  de  Dresde , pour 
la  défense  de  cotte  capitale  et  pour  la  sûreté 
des  convois  pt  des  estafettes,  i39  à i4i.  — 
(a A aoûL)  L'Empereur  réunit  son  année  à 
Stolpen;  — le  prince  Poniatowski  reste  chargé 
de  la  garde  des  défilés  de  Gahel  et  de  Georgen- 
thal,  avec  ordre  de  manquer  le  plus  longtemps 
possible  le*  mouvement»  de  l’armée,  1 4 1 à 1 5o. 
— (90  août.)  L'Empereur,  au  lieu  de  débou- 
cher directement  sur  Dresde . forme  le  projet  de 
remonter  jusqu'à  kernigstein,  de  passer  l'Elbe 
à Pirna  et  d'attaquer  les  alliés  af»?*  les  avoir 
placés  entre  Dresde  et  son  armée;  — ordre 
pour  la  défense  de  Dresde  et  l’occupation  île* 
fortes  |>ositio{is  de  I ilienetein  et  de  koenigstdn  ; 
— ordre  île  fortifier  et  garder  tous  le»  passager 
de  l'Elbe , de  Kcenigstein  à Meiseen  ; — i'Erope- 
reur  apprend  le  résultat  fûcheux  de  la  bataille  1 h* 
Gross-Beereu  ; il  apprend  en  même  temps  que 
le  général  Lauristou  n battu  l'armée  de  Silésie 
entre  Goldherg  et  Juuer,  i5o  à 16a.  — (atî 
août.)  Les  inquiétude»  exprimée»  par  le  maré- 
chal Gouviou  Sainl-Gyr  pour  la  défense  de 
Dresde  forcent  l'Empereur  à reuoueer  à son 
premier  projet  et  à se  porter  directement  sur 
celle  capitale,  ordres  donnés  aux  différent' 
86. 
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corps,  16a  à ifi6.  — (97  août.)  L’Empe- 
reur  fait  annoncer,  par  le  télégraphe , à I‘lm- 
péralricc.  le  sucrés  de  lu  première  journée 
delà  bataille  Je  Ifrcsdc;  — nouvelles  dispo- 
sitions pour  la  bataille  du  lendemain  : le  roi 
de  Naples,  avec  le  a*  corps,  la  division  Teste 
et  le  1"  corps  de  cavalerie,  est  chargé  de 
tourner  la  gauche  de  l'ennemi;  le  prince  de 
la  Moskova,  avec  la  jeune  (larde,  est  pincé  à 
In  gauche  de  l’armée,  en  avant  de  la  redoute 
11*  A ; le  duc  de  Ruguse  reçoit  ordre  d'occuper 
le  rentre , en  s’appuyant  au  prince  de  la  Mos- 
kova et  au  maréchal  Gouvion  Saint  - (lyr  ; 
ordres  pour  la  cavalerie  et  l'artillerie,  16G 
à 17». — (58  août.)  Résultats  de  la  seconde 
journée  de  U»  bataille  de  Dresde; — le  maréchal 
Gouvion  Saint-Cyr  reçoit  ordre  de  suivre  la 
retraite  de  l'ennemi  et  de  »e  potier  sur  Berg- 
* gicsshühel,  pour  faire  sa  jonction  avec  le  géné- 
ral Vandanmie; — b Empereur  dirige  le  duc  de 
Trévisn  sur  Pirna  et  se  disjvosc  à le  suivre, 
17»,  179.  — (99  août.)  Le  général  l'iré  est 
chargé  de  rétablir  les  coniinnnicutions  entre 
Dresde  et  Leipzig;  — instructions  pour  l’éva- 
cuation des  prisonniers; — organisation  d'un 
corps  de  réserve  à Leipzig,  sous  les  ordres  du 
général  Margaron ; — ordres  pour  l'exécution 
de  travaux  zle  défense  à Meissen,  Dresde  et 
Kœnigitein , 179  à 178.  — (3o  août.)  Note  de 
l'Empereur  sur  In  situation  générale  «le  la  cam- 
pagne: étude  île  deux  projets  d'opérations  con- 
sistant à porter  l’armée  sur  Prague  ou  sur 
Berlin;  motifs  qui  décident  l’Empereur  b mar- 
cher sur  Berlin;  état  des  trois  corps  destinés  à 
exécuter  ce  jwnjet  ; — instructions  données  nu 
roi  de  Naples,  au  duc  de  Ibguse,  au  dnc  de 
Bellunc  etau  maréchal  Gouvion  Saiot-Cvr,  pour 
qu'ils  se  nfunisseut  et  attaquent  hmnemi  pen- 
dant sa  retraite.  179  à i85. — (»" septembre.) 
I^e  mouvement  rétrogode  du  duc  de  Tarente  sur 
Kautzen  détermine  l'Empereur  à rappeler  une 
partie  de  sa  réserve  à Dresde;  — réflexions  de 
l’Empereur  sur  le  désastre  du  général  Van- 
rlainrne  à Kulm  ; — [vertes  éprouvées  par  le 
duc  de  Tarente  h la  bataille  de  la  RaUbacb;  — 


nouvelles  dispositions  prises  par  l'Empereur 
pour  garder  les  frontière*  de  Boliéme  et  former 
ime  réserve  autour  «le  Dresde,  i85k  188. — 
(9  septembre.)  Le  prince  de  la  Moskova  est 
chargé  du  commandement  «le  l'armée  destinée 
k marcher  sur  Berlin; — l’Empereur  se  dispose 
à occuper  Hoyerswerda  avec  «a  réserve,  pour 
être  à portée  de  soutenir  le  prince  de  la  Mos- 
kova on  de  se  jeter  sur  le  flanc  de  l'armée  de 
Silésie , 1 88  à 1 99 . — (3  septembre.  ) l^es  nou- 
velles que  l'Empereur  reçoit  «lu  duc  de  Tarante 
Ip  dérident  à se  porter  sur  Baulzcn  pour  sou- 
tenir ce  maréchal  contre  l'année  de  Silésie;  «lis- 
positions  prises  par  l'Empereur  pour  couvrir 
Dresde  pendant  qu’il  en  sera  éloigné;  ordres 
pour  les  fortifications  de  Dresde  et  la  défense 
«le  Meissen;  — ordres  pour  la  reconstitution  du 
1"  corps,  dont  le  commandement  est  confié  au 
comte  de  Loi  mu , pour  l'armement  du  camp  re- 
tranché de  Dresde,  et  la  réorganisation  de  l’ar- 
tillerie des  1",  3*.  5",  1 1*  corps  et  du  9*  corps 
«le  cavalerie,  199  h 906.  — (0  septembre.) 
L’Empereur  rejette  l'armée  «le  Blüclier  au  «lelà 
de  la  Neisse  et  entre  k Gcrrlit*,  aol»  à 908.  — 
(7  septembre.)  Ordre  de  former  des  colonnes 
de  cavalerie  légère  pour  «Innner  la  chasse  aux 
Cosaques.  909,  9 1 o.  — (9 septembre.)- l/Em- 
pereur  se  porte  surDohna  avec  les  1"  eto'corp* 
et  une  partie  de  sn  Garde;  il  donne  ordre  «le 
fortifier  Sounenslein  de  9 1 1 h 9 1 3.—  ( t o sep- 
tembre.) Ce  mouvement  offensif  force  l'ennemi 
à renlrer  en  Bohème; — l’Empereur  apprend 
que  le  prince  de  la  Moskova  à éprouvé  un  échec 
« DennewiU  ( hataille'de  Jfiterbogk  ) et  que  son 
armée  est  on  retraitesnrTorgau  ; il  don  ne  ordre 
k ce  maréchal  de  prendre  position  sur  la  rive 
«Iroile  de  l'Elbe,  en  avant  «le  Torgau.  9 1 3 
h 916. — (n  septembre.)  L'Empereur  se 
rend  maître  de  Pelenmaldc,  du  Geyersberg 
et  de  Ziumvald,  et  puursuil  formée  de  Bo- 
hême sur  Tffipliti;  — les  i",  9*  et  i&*  corps 
sont  chargé*  «le  la  garde  des  débouchés  de 
Bohème,  917  à *91.  — (i«  septembre.) 
Ordres  pour  assurer  les  communications  de 
Dresde  k Torgou  et  à Baulzcn , et  pour  fap- 
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prov  aucunement  de  l'arnée,  üoi  à 99 7.  — 
(1  4 septembre.)  Instructions  pour  la  posir 
lion  de  l'armée  du  due  de  Tarenle;  — orga- 
nisation de  colonne*  de  cavalerie  pour  jrour- 
stlivre  I»  partis  ennemis  sur  la  rive  gauche 
de  l'Elbe,  a3i  à 9 36.  — (i5  septembre.) 
l’nc  nouvelle  attaque  de  l'ennemi  par  Pe- 
terswdde  décide  l’Empereur  h porter  son 
quartier  général  à Mûgein;  — ordre»  pour 
approv isioruicr  Dresde,  a 30  à s3g.  — 
(17  septembre.)  L'armée  ennemie  est  rejetée 
en  Bohême  après  avoir  éprouvé  de  grandis 
perles;  — ordre  dp  former  des  magasins  de 
vivres  en  traitant  axer  le  gouvernement  saxon . 
»4a  à a 45.  — (18  septembre.)  Le  général 
Lefebvre-Dcsnoëttes  e*t  chargé  de  rouvrir  les 
communications  avec  Krfurt,  945  à a54.  — 
( 19  septembre.)  Ordre  du  jonr  jwur  le  ser- 
vice des  troupes  légères  «le  cavalerie;  — stijv- 
pression  du  ia*  corps;  — rEmperour  lixo  les 
conditions  d\cchangc  de»  prisonniers  anglais  et 
espagnols,  *54  h 960.  — (ai  septembre.)  I* 
maréchal  Gourion  Soint-Cyr  est  chargé  de  dé- 
fetulrr l'Elbe  depuis  Pillnitzjusqti'è  Rcenigs-tein , 
<•4  le»  délwmché*  de  lu  Bohême  depuis  Krrnig- 
slein  jusqua  Freyberg;  les  1 3’  et  1 4'  corps 

sont  placés  sous  scs  ordres  ; — le  prince  de  la 
Moskova  est  chargé  de  la  défense  de  l’Elbe 
depuis  Magdeburg  jusqu'à  Torgau,  960  h 
905.  — (99  septembre.)  Instructions  pour 
la  défense  du  camp  retranché  do  Dresde,  *65 
«979.  — («5  septembre.)  l'Empereur  aban- 
donne le  système  des  garnisons,  n’en  conser- 
vant que  dnfis  les  places  les  plus  importantes , 
et  y supplée  par  des  colonnes  mobiles; — mou- 
vement de  retraite  de  l'armée.  o84  à agi. 
— (96  septembre.  ) Ordre  au  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  de  ne  faire  que  les 
dépenses  prévues  à son  budget;  — ordre  do 
fortifier  Merseburg  pour  attirer  à l'armée  un 
pont  sur  lo  Saale,  991  à ag5.  — (97  sep- 
tembre.) Notes  sur  lo  situation; — instructions 
pour  les  fortifications  d'Alexandrie  et  le  service 
rie  l’artillerie  ou  Italie.  990  à Soi.  — (98 
septembre.)  Dispositions  prises  pour  arrêter 


f»8fi 

les  progris  de  l’ennemi  sur  la  rive  gauche  do 
l'Elbe; — ordre  au  ministre  de  la  guerre  d'aug- 
iiiHil«T  la  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne. 
3o4  à 3o8. — (99  septembre.)  Le  duc  de  Pa- 
dnue  et  le  général  Lefebvre •Demrëtftes  «ont 
chargés  de  défendre  les  (vasition*  de  Merseburg 
«•l  d'Allenburg,  qui  rouvrent  Leipzig,  3 08 . 
.'I09. — (3o  septembre.)  L'Empereur  réunit  h» 
corps  du  prince  Poniatowski , du  général  Lau- 
rislou  et  du  duc  de  Bclluuc , pour  observer  l'ar- 
mée de  Bohème,  en  avant  de  Leipzig;  le  «lue 
de  Baguse  est  chargé  d'occuper  Ijcipzig  avec 
le  6*  corps  et  le  »”  corps  de  cavalerie.  3 09 
à 3iô.  — (i*r  octobre,  j Instructions  pour  la 
défense  du  camp  retranché  de  Dresde  et  la 
surveillance  de  l’Elbe  de  Pirna  u Moisson; 
3i5  à 3*5.  — (*  octobre.)  Le  roi  de  Na- 
ples reçoit  ordre  de  se  rendre  à Freyberg. 
pour  diriger  les  mouvements  des  corps  plaos. 
entre  l'armée  du  prince  de  Schwancenberg  et 
Leipzig;  — nouvelles  instructions  pour  la 
défense  de  Dresde  et  du  camp  retranché . 3a 5 
à 333.  — (3  octobre.  ) Le  corps  du  duc  de 
Castiglinne  r»;çoit  ordre  de  se  diriger  sur  Leip- 
zig. 333  à 337.  — ■ (4  octobre.)  Le  prince 
de  la  Moskowa  et  le  duc  de  Haguse  sont 
chargés  d'enlever  les  (tout*  jetés  par  lig- 
nerai à Wartenburg.  Dess.tu  et  Aeketi.  337 
à 34o.  — (5  octobre.)  Demande  de  rensei- 
gnement* sur  le  combat  de  Wartenburg. 
soutenu  par  le  4*  corps  contre  toute  formée 
de  Silésie;  — le  duc  de  Raguse  reçoit  ordre 
de  se  porter  sur  Torgau  avec  le  6'  et  le  3*  coq* . 
et  de  réunir  scs  forces  à celles  du  prince  de  1» 
Moskova , pour  arrêter  le  mouvement  des  ar- 
mées ennemies  sur  Leipzig,  34o  a 343.  — 
(0  octobre.  1 DiqHKÏtinns  prises  par  f Empereur 
pour  porter  sa  réserve  sur  Torgau  ; — ordre 
de  préparer  l'évacuation  de  Dresde  et  de 
diriger  les  malodes  sur  lena,  343  à 35o. 
— (7  octobre.)  Notes  sur  les  mouvements  des 
différent*  corps  d’année.  35o  b 358. — (8 oc- 
tobre.) Ordres  |>our  les  mouvements  de  l'ar- 
mée sur  Dûben . 35g. — (9  octobre.  ) Suite  des 
mouvements  de  l'année  sur  Dûben  ; — I Km- 
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|ieifur  fiiil  connaître  üu  prince  Cambacérès  tes 
|Mrsitian5  des  armées  françaises  : le  maréchal 
(inuvîon  Saint-Cyr  occupant  Dresd«r  avec  I«*s 
1"  et  »4*  rorp»;  le  roi  de  .Naples  couvrant 
l/dpzig,  opposé  ù f armée  de  Bohême  sur  la 
haute  Mukle.  et  le  l'este  de  la  Grande  Armée 
manreuvranl  sou»  la  direction  de  l'Empereur, 
pour  faire  lever  le  siège  de  Witlenlierg  et 
atteindre  les  corps  de  Bliicher  et  de  Berna- 
dotlc.  35<j  ii  3Ü7.  — (10  octobre.)  Mesu- 
res pour  la  Blindé  de»  pore*  du  génie  et  de 
l'artillerie,  et  du  grand  quortier  géuérnl ; — 
précautions  prises  pour  la  sécurité  du  roi 
de  Saxe,  qui  avait  voulu  suivre  l'Empereur; 

— l'Empereur,  apprenant  que  les  années  de 
llliirlwr  et  de  ISeniadotte  se  sont  réunies  der- 
rière la  Mulde.  forme  le  projet  de  les  pour- 
suivre dans  la  direction  de  Berlin;  instructions 
données  au  roi  do  Naples  pour  lui  tracer  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  pendant  l'éloignement 
île  l'Eüi|iereur;  secret  fortement  recommandé; 
ordres  donnés  pour  l'exécution  de  ce  nouveau 
plan.  3O7  à 38a.  — (l*  octobre.)  \jp.  due 
de  Raguse  est  dirigé  sur  Dclitxseh,  jiour  rester 
interposé  cotre  les  deux  ormées  ennemies  et 
pouvoir  couvrir  Dûben  ou  se  porter  sur  1-eipxig  ; 

— l'Empereur  annonce  au  dnc  de  Bnsaanoque 
le  rai  de  Naples  a battu  Wittgenstein  à Borna  ; 

— les  mouvement»  des  trois  armé1»  coalisées 
sur  Ixtptig  forcent  l'Empereur  à renoncer  à 
hui  premier  plan  d'ofiéralions  et  à reporter  lui- 
même  toute»  ses  forces  sur  Leipzig  pour  empê- 
cher la  jonction  des  nrnnvs  alliife»;  calculs  de 
l'Empereur  pour  la  réunion  des  différents  cor|» 
d'armée  4 Tauriui;  expédition  de  ses  ordre* 
pour  la  concentration  de  l’armée.  388  à 4oo. 

— (i3  octobre.)  L’Empereur  annonce  au  mi- 
nistre dm  relations  extérieures  que  le  prince  «le 
la  Moskova  a battu  le  corps  prussien  de  Taueu- 
*ien  à Detsau;  — suite  des  ordres  pour  la 
concentration  de  l'armée  sur  Lcipiig;  — ordre 
du  jour  pour  que  l’ infanterie  de  l'année  se 
range  en  bataille  sur  «leux  rangs  au  lieu  de 
trois . Aui  à 4 1 5. — ( 1 6 octobre.)  L’Empereur 
établit  Min  quartier  général  au  village  de  Hcud- 


nitz,  à une  demie-lieue  de  Leipzig.  4i5  « 
4a  1.  — (sb  octobre.)  .Mouvement*  «les  diffé- 
rents corps;  allocution  de  l’Empereur  en  re- 
mettant les  aigles  ii  trois  régiments  du  h' 
corps.  4üi  à 636.  — (16  octobre.)  Bulle- 
tin «le  la  Grande  Armée  : récoltais  de  la  ba- 
taille doWachau,  4*j6  k 43o. — (19  octobre.) 
Ordre  de  diriger  le»  parcs  et  les  bagage»  de 
l'armée  sur  Lui  zen,  43o.  — (90  octobre.)  Le 
génértil  Bertrand  est  cbaigé  «l’ouvrir  la  route 
de  l'armée  sur  Wdsscnfel».  Merseburg  et 
Kœsen  ; une  fuirlie  de  la  Garde  reçoit  ordre 
de  le  soutenir,  43o  à 434.  — (a4  octobre.) 
Le  général  Footanellî  est  chargé  de  réunir 
toutes  les  troupes  italiennes  a leur  arrivée  à 
Mayence  et  de  les  diriger  sur  Milan,  437.  — 
Bulletin  de  la  Grande  Armée  : bataille  de 
l*ipzig;le  champ  «le  bataille  reste  au  pou- 
voir «le  l'armée  française;  l'épuisement  des 
munition»  rend  la  retraite  nécessaire;  adieux 
rie  l'Enqiereiir  « la  famille  royale  «le  Saxe; 
évacuation  de  l-eipzig;  désastre  du  pont  de 
Lindenau;  — arrivée  de  l'Empereur  ù Er- 
furt  cl  ravitaillement  de  l’armée  dans  cette 
ville,  A37  ii  443.  — (9Ô  octobre.)  L'Empe- 
reur annonce  au  prince  Cambacérès  qu’il  se 
rend  à Mayence,  où  il  concentrera  l'armée 
sur  la  frontière;  il  le  charge  «le  s'entendre 
avec  les  ministre*  pour  aviser  aux  moyens  de 
recruter  l aruiée;  — convocation  du  Corps 
législatif  puur  le  3 décembre  ; — ordre  d armer 
et  d'approvisionner  les  place*  fortes; — le  duc 
de  Valuiy  est  chargé  de  faire  passer  sur  la  rive 
gauche  du  Bhin  tous  les  hôpitaux . les  dépôts 
de  convalescents  et  le»  dépôts  de  cavalerie;  — 
instructions  pour  le  recrutement  de  l'armée  ; — 
le  ministre  de  la  marine  reçoit  ordre  de  faire 
partir  les  frégate*  |>our  leur»  distillations,  et 
«le  faire  comuiilre  à l'Empereur  les  ressources 
qu'on  pourrait  tirer  des  équipage*  *i  le*  vais- 
seaux étaient  désarmé»;  — ordre  d’armer  et 
d'approvisionner  les  places  fortes  de  la  Hol- 
lande; — approltatinn  de  l'ordre  donin*  par  !«• 
prince  Cambacérès  pour  l'organisation  des 
gardes  nationales  du  llhin,  444  ii  4»o.  — 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


(37  octobre. } Allocution  do  r Empereur  nu 
corjw  polonais  de  la  Grande  Armée,  45  i, 
45-ï.  — { 3 i octobre.)  L'Empereur  annonce 
au  prince  (iambarérès  qu’il  a battu  les  années 
autrichienne  et  bavaroise  ii  Hanau;  détails  de 
celte  bataille.  S5a  à hh'j.  — (»*'  novembre.! 
I^e  duc  de  Tarent*»,  le  duc  de  Beilune  et  le 
général  Albert  reçoivent  ordre  de  passer  le 
Hbin  et  de  rallier  leurs  corps  à Bingen  et  à 
Oppeobdn;  — l'Empereur  envoie  à l'Im- 
pératrice  les  drnpeau*  pris  aux  batailles  de 
Wachau,  de  U»ipzig  et  de  Hanau;  — le 
dur  de  Tarante  laisse  le  commandement  du 
1 1 * corps  ou  géruTal  Charpentier  et  se  rend 
à Cologne  pour  y prendre  le  commandement 
«le  la  frontière  du  Khin,  depuis  la  Moselle 
jusqu'à  Zwolle;  instructions  qui  lui  sont  don- 
nées; — organisation  des  gardes  national*1* 
de  la  lloër  et  de  Bliin-et- Moselle,  hô"j  à 
Sôÿ.  — (si  novembre.)  L'Empereur  arrive  à 
Mayence,  où  il  rallie  et  réorganise  l'armé*»;  — 
le  général  Bertrand  est  chargé  d'occuper  la 
rive  droite  du  Rhin  et  de  former  l'avant-garde 
lorsque  toute  l’armée  aura  repassé  ce  fleuve; 
scs  instructions  ; — ordre  d'éloigner  les  prison- 
niers espagnols  des  places  du  Rhin,  45g  à 
40* . — (3  novembre.)  L'Empereur  rassure 
le  prince  Cambacérès  : «Je  suis  fâché  de  nélra 
(tas  à Paris;  on  m'y  verrait  plus  tranquille  et 
plus  calme  que  clans  aucune  circonstance  de 
ma  vie.’  — Observation*  de  l'Empereur  sur  la 
relation  de  la  bataille  de  Leipzig  par  le  prince 
de  Schwancenberg  ; — le  ministre  des  finances 
et  celui  du  trésor  public  sont  chargés  de  sou- 
mettre à l'Empereur  un  projet  de  décret  éta- 
blissant un  impâl  extraordinaire  ; — impulsion 
donnée  à la  fabrication  des  armes  ; — instruc- 
tions pour  l'organisation  des  cohortes  ; — les 
ducs  de  Tarenle,  de  Kaguse  et  de  Bdlune  sont 
chargés  du  commandement  de  la  frontière . ile- 
puis  la  Hollande  jusqu'à  la  Suisse;  — proro- 
gation du  Gorpt  législatif  au  tg  décembre; 
— conseils  de  l'Empereur  nu  vice-roi  d'Italie 
pour  ses  rapports  avec  le  roi  de  Naples.  463 
à 478.  — (4  novembre.)  Instructions  pour 
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le  service  des  blesses,  479.  — (6  novem- 
bre.) Ordre  de  fortifier  et  d'armer  Genève, 
478  à 48 1.  — (7  novembre.)  L'Empereur 
quitte  Mayence  et  se  rend  à Paris;  — les  gé- 
néraux commandant  le»  5'.  6*  corps  d'ar- 
mée. les  i**,  3'  et  5*  corps  de  cavalerie  soûl 
placés  sous  les  ordres  «lu  duc  de  Râpe  pen- 
dant l'absence  de  l'Empereur,  48a.  — (»o  no- 
vembre.) Répartition  des  nouvelles  levées  de 
conscrits  entre  les  différent*  corps;  formation 
de  quatre  armées  de  réserve.  483  à 486.  — 
(»i  novembre.)  L'Empereur  se  plaint  qu'au 
ail  employé  îles  moyen*  arbitraires  pour  en  • 
voyer  des  députations  de  Toscans  à Paris: 
ordre  d'employer  les  rlia loupes  canon- 
nières et  les  Intiment*  légers  à la  défense  de 
In  Hollande;  — organisation  provisoire  de 
l’armée  à Mayence.  486  a 4g3.  — no- 
vembre.) Ordres  pour  l'armement  Pt  l'appro- 
visionnemeut  des  places  fortes  de  la  frontière 
du  Rhin,  4g3  à tujb.  — (t4  novembre.)  Allo- 
cution de  f Empereur  au  Sénat; — ordre  de 
mettre  la  frontière  suisse  en  état  «le  défense , 4g6 
ii  4gg.  — (i5  novembre.) Instructions  pour  le 
désarmement  des  troupes  étrangères,  la  sur- 
veillance des  prisonniers  de  guerre  et  l'aug- 
mentation de  la  gendarmerie  ; — ordre  de  brû- 
ler le  château  de  Mnrracq  et  toutes  les  maisons 
appartenant  à l’Empereur,  si  les  .A ngbis y arri- 
vaient ; — mission  du  duc  d’Otrante  à Naples , 
499  à 003.  — (16  novembre.)  Réorganisa- 
tion de  la  Garde;  — formation  d'une  année 
«le  réserve  sur  la  frontière  des  Pyrénées,  Boa 
à 007.  — (17  novembre.)  Le  ministre  du 
trésor  public  reçoit  ordre  de  payer  tout*»*  les 
ordonnances  de  ( administration  de  la  guerre 
et  «lu  ministère  «le  la  guerre  avant  les  dépenses 
civiles;  — nnlrott  jHuir  la  formation  de  trois 
corps  d'armée  sous  les  litres  de  i*.  a*  et  1 3' 
corps  bis  ; — composition  de*  i**.  3*.  4*  et  5* 
corjw;  — formation  d'une  armée  de  réserve 
en  Italie,  607  à 5i4.  — (18  novembre.) 
L'Empereur  nomme  le  général  Bertrand 
grand  maréchal  du  Palais  et  confie  le  com- 
mandement du  4*  corps  ou  général  Morand 
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relui  «lu  5*  corps  au  général  Scbasliani  el  relui 
«lu  s'  corps  de  cavalerie  nu  gênerai  Bonle- 
aoullc ■ le  due  de  Raguse  «»1  chaigé  de  traiter 
de  la  n-ddiliou  de  Danzig.  de  Modlin.  de  Za- 
iikmc  . de  Sicltin,  de  kiislrin  et  de  Glogau  , 
5t4  à 599.  — (90  novembre.)  Nomination 
du  comte  Daru  au  ministère  «le  fadrninistru- 
lînn  de  la  guerre;  — l'Empereur  charge  le 
ministre  de#  cultes  d’écrire  aux  évêques  qu’il 
compte,  dans  les  circonstances  actuelle»,  sur 
leur  zèle  pour  la  patrie  et  sur  leur  attache- 
ment à sa  personne;  — le  ministre  du  com- 
merce et  des  manufactures  reçoit  or«lrc  «le 
changer  les  lignes  de  douane  à cause  «le  In 
préwmee  ch*  Anglais  sur  la  frontière  d’Es- 
pagne; — instructions  pour  la  itëfensc  de 
l'Italie,  Saa  à 535.  — (91  novembre.) Ordres 
pour  l'organisation  de  formée,  530  5 53q. 
— (99  novembre,)  Le  duc  de  Trévise  est 
nommé  commandant  de  toute  b Garde  im- 
jtériale;  — ordre  d‘appruvisiunner  Mayence, 
53«|  5 5 lii.  — (94  novembre.)  Instruc- 
tions pour  la  défense  «les  places  de  la  Hol- 
lande et  de  la  frontière  du  Rhin;  — ordre 
d’admettre  comme  médecin#  et  chirurgiens 
dana  l’année  les  élèves  des  écoles  de  niétlc- 
cinc  el  de  chirurgie  compris  dans  les  nou- 
velles levées,  el  d'employer  dans  l’armée  les 
jeunes  gens  de  l’Ecole  de  droit  atteints  par  la 
nouvelle  conscription,  56 1 à SA 4.  — < 9 5 no- 
vembre.) Mesures  pour  funneinent  de  Far- 
mée;  — ordre  de  diriger  sur  l’armée  d’Italie 
la  division  Severoli  el  tous  les  Italiens  attaché» 
ans  année#  d'Espagne,  544  à 54 9.  — { *iG 
novembre.)  Observations  sur  le  budget  de 
18*  4;  — réorganisation  de  In  Gram  le  Ar- 
mée, SAg  à 554.  — (98  novembre.)  Ordre 
de  payer  sans  «Mai  la  solde  arriérée  de  far- 
inée; — f Empereur  autorise  le  vice- roi  d’Ita- 
lie à signer  uu  armistice  de  deux  mois  et  lui 
indique  les  conditions  de  cet  armistice,  554 
a 556.  — (99  novembre.  1 Instructions  pour 
la  répartition  de  la  levée  de  100,000  hommes, 
556,  557.  — (3o  novembre.)  Formation 
d’une  réserve-  de  la  Garde;  — observations 


sur  les  procès  entre  les  communes  el  le#  par- 
ticuliers, 558  h 56o.  — (1"  décembre.) 
L’ Empereur  adhère  aux  bases  sommaires  de 
la  paix  proposées  par  les  aillés;  — instruc- 
tions jvour  le  service  des  fourrages,  56o  h 
569.  — (3  décembre.)  Projet  de  réorganisa- 
tion du  corps  polonais;  — l'Empereur  ac- 
corde les  décorations  de  In  (.égion  d’honneur 
et  de  la  Couronne  de  ter  demandée#  par  le 
vice-roi  pour  l'armée  «l'Italie,  563  à 566.  — 
(4  décembre.)  Instruction#  pour  l’organisation 
des  équipages  de*  corps  d’armée,  566.  567. 

— (5  décembre.)  Ordre  d’interdire  le  pas- 
sage sur  toute  la  ligne  du  Rhin;  — l’Empereur 
charge  le  grand  maréchal  du  Palais  de  regter 
les  affaires  «le  la  succession  du  duc  d’Istrie  el 
de  mettre  sa  veuve  dan#  une  situation  conve- 
nable; — le  trésorier  général  de  la  Couronne 
reçoit  ordre  de  payer  4, 000  francs  par  mois 
n la  comtesse  de  Laurislon , jusqu’à  ce  que  le 
général  «le  Lnuriston  ail  cessé  d’élre  prisonnier 
de  guerre.  568  à 671.  — (6  décembre.) 
Décret  pour  l'organisation  des  équipages  mi- 
litaires et  le  service  de  santé  de  l’armée,  579, 
673.  — (7  décembre.)  Organisation  de  f ar- 
tillerie:— l'Empereur  nomme  le  duc  de  Plai- 
sauce  gouverneur  d'Anvers,  el  lui  donne  ses 
instructions  pour  la  défense  de  cette  place. 
573  à 677. — (8  «bfrembre.)  Note  pour  la 
défense  de  Flessingoe  et  d’Anvers;  — décret 
pour  l'établissement  «f hôpitaux  extraordi- 
naires dan#  les  place#  fortes  «!«*#  -j5\  96*  et 
5*  divisions  militaires;  — ordre  d’armer  et 
d'approvisionner  le#  place#  de  la  frontière 
«lu  .Nord,  678  à 58i.  — (9  décembre.)  Ins- 
tructions pour  le  service  des  flottille#  «le  la 
Hollande.  583  à 586.  — )io  décembre.)  Or- 
dres |>our  l’approvisionnement  et  la  défense 
des  place#  fortes  de  la  Hollande,  586  à 589. 

— (n  décembre.)  Le  général  Miollis  reçoit 
ordre  de  ne  fournir  aucun  fusil  uu  roi  do  Na- 
ples . et  «le  ne  laisser  entrer  les  troupes  uapo- 
li laines  ni  à Civita-Veeebiu  ni  au  château 
Saint- A lige  ; — dotations  accordées  aux  dames 
«lignilaires  de  la  maison  iinjiéridle  de  Saint- 
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Denis,  5ç>o,  5g i.  — (io  décembre.)  Décret 
pour  la  formation  de  la  cavalerie,  5gi,  5g*. 

— (i3  décembre.)  Ordre  de  faire  construire 
à Paris  une  partie  des  voitures  des  équipages 
milihiirs.  pour  donner  de  l'occupation  aux 
charrons  sans  ouvrage,  5ga.  — (i 4 dé- 
cembre.) Promesse  de  l'Empereur  de  proté- 
ger la  neutralité  suisse,  5g5,  096.  — (lô 
décembre.)  Instructions  pour  l'armement  des 
nouvelles  levées.  5 96.  097.  — (tô  décem- 
bre.) Nomination  d une  crmimi"ion  d’enquête 
pour  infomier  sur  l'évacuation  île  Willemslad 
et  de  Bredn.  5yH,  099.  — (17  décembre.) 
Décret  pour  l'organisation  «le  la  garde  natio- 
nale; — mesures  ordonnées  par  l'Erupereiir 
pour  donner  du  travail  aux  ouvrière  de  Bo- 
ris; — nomination  du  vioNuniral  Allemand 
au  commandemenl  «le  la  flottille  de  Flessingue; 

— l'Hruperenr  charge  son  grand  maréchal 
de  s'occuper  des  intérêts  de  la  veuve  du  géné- 
ral Walther  et  de  ses  lillcs.  600  b 6o3.  — 
t • H décembre.)  Ordre  de  réunir  les  pièces 
relatives  à la  reddition  dre  places  et  à l'é- 
change des  prisonniers,  6o3.  — (19  dé- 
cembre.) Discours  de  l'Empereur  à l’ouver- 
ture du  Corps  législatif.  6o3  à 606.  — 
(to  décembre.)  l-e  duc  de  Baguae  reçoit  or- 
dre de  ne  faire  aucune  suspension- d'armes , si 
elle  n'est  convenue  pour  toute  la  ligne  ; — ordre 
au  duc  de  Trévise  de  se  porter  sur  Nnmur;  — 
le  général  Maison  est  nommé  commandant  du 
1"  eorps  d’armée;  — le  général  firoueby  est 
chargé  du  commandement  de  toute  la  cava- 
lerie de  l'armée;  — ordres  pour  les  comman- 
dements et  lo  composîlion  dre  corps  d'armée, 
607  à bit.  — » («3  décembre.)  Ordre  de 
communiquer  à la  commission  du  Corps  lé- 
gislatif les  pièces  relatives  à la  négociation 
de  la  paix  ; — instructions  pour  la  défense  de 
In  frontière  suisse,  611  k 616.  — (4  4 dé- 
cembre.) Instructions  pour  Ire  opérations 
militaires  en  Hollande,  616  à (h 8. — (a5 
décembre.)  Ordre*  pour  In  défense  d'Anvers; 

— nouvelles  levées  de  conscrits;  ordres  pour 
leur  équipement.  619  à 6 -J 5.  — ( oO  dé- 

un. 
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cambre.)  Décret  pour  l'envoi  de  oommi&Miire» 
extraordinaires  dans  les  divisions  militaires  ; — 
organisation  de  la  garde  nationale  de  Bans 
el  levée  de  légions  dans  les  1",  1 4’,  i5’  et 
divisions  militaires; — création  d’une  ar- 
mée de  réserve  fi  Paris;  — formation  d’une 
réserve  de  la  Carde.  646  k 635.  — (07  dé- 
cembre.) Ordre  pour  l'équipement  de  la  ca- 
valerie, 635.  636. — (48  décembre.!  Ins- 
tructions pour  Ire  o|iérationH  de  l’escadre  de 
In  Méditerranée;  — instructions  |*ouT  In  flot- 
tille d’invers  cl  celle  de  Flresingue.  636 
à 639.  — (3o  décembre.)  Présentation  de 
l'adresse  du  Sénat;  réponse  do  l'Empereur. 
64  j 5 645. 

Virions»:  (Comte  i»r),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée.  — (5  août  181 3.)  Ministre 
plénipotentiaire  nu  congrès  de  Prague;  inslnir» 
tions  pour  l'ouverture  des  conférences . A 5 6. 

— (*9  septembre,  ) I>>  ermite  de  Narbonne  est 
nommé  gouverneur  de  Torgau,  «59,  960.  — 
( g octobre.  ! Instructions  pour  l'approvision- 
nement de  cette  place,  365.  366.  — V.  84 
et  sgi. 

Nky,  prince  de  la  Moskuva.  duc  d’Elelriiigeii . 
maréchal  de  l'Empire,  commandant  le  3'  corps 
de  la  Grande  Armée.  — (11  août  181 3.) 
limât  communication  du  plan  «le  campagne 
de  l’Empereur,  de  39  à 4i.  — (i3  août.! 
Instructions  pur  les  opérationi  du  3*  corps. 
65.  — (ia  août.)  Le  prince  de  la  Mosknva  est 
chargé  du  comrnandeineiit  dre  3'.  5*.  1 1*  corp 
d'armée  et  a*  corps  de  cavalerie,  71.  — 
(18  août.)  Position  occupée  par  cette  armée, 
94  , g5.  — («o  août.  ) Ordre  de  repousser  le 
mouvement  offensif  de  l'ennemi  sur  le  Bober 
et  de  former  In  gauche  de  l’armée  réunie  n 
Lomcnberg.  147,  *»8.  — (i3  août.)  Le 
prince  de  la  Moskova  est  désigné  pour  diriger 
les  opérations  de  l’armée  en  Bohême.  i33. 

— (97  août.)  Position  occupée  par  le  prince 
de  la  Moskovn  à la  bataille  de  Dresde,  *68. 

— (a  septembre.)  Ce  prince  remplace  le  duc 
de  Heggio  dans  le  commandement  de  l’armée 
du  Nord,  190.  — (9  septembre.)  Il  reçoit 

#7 


Digitized  by  Google 


r.90 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1”. 


ordre  de  rallier  son  armée  ci  de  la  concentrer 
nu  tour  de  Torgau,  iil  — (ai  septembre.) 
l e prince  de  la  Moskova  est  chargé  de  In  défense 
de  l'Elbe  depuis  Magdcburg  jusqu'il  Torgau; 
Ion  3!»  4*  et  7*  coqw  sont  placés  «dus  son  com- 
mandement , a 6 3 . — ( î * ' octobre.)  Le  prince  de 
In  Moskovn  repousse  les  Suédois  à Dcsaau . fco. 
— ( 5 octobre.)  Le  (il  Coqis  et  le  il!  corps  de 
cavalerie  sont  placés  sous  les  ordres  du  prince 
de  la  Moskovn.  qui  est  chargé  de  tenir  en 
échec  les  armées  de  Brmodottc  et  de  liliirher, 
3 fii o,  34 1.  — (6  octobre.)  Combat  de  Wnr- 
lenburg  soulemi  avec  succès  par  le  4*  cnrps 
contre  fermée  de  Silésie,  348.  — (11  oc- 
tobre.) ta  prince  de  In  Moskovn  se  porte  nui* 
IVwhw»  où  l’armée  ennemie  se  trouve  con- 
centrée. 383.  (12  octobre.)  Ce  prince 


reprend  Dessau  et  fait  a .5oo  prisonniers . 4oo. 
— (t4  octobre.)  Il  reçoit  ordre  de  marcher 
sur  Leipzig.  4i5,  4i6.  — (a 4 octobre.)  Po- 
sitions occupée»  par  les  coq)»  commandé? 
par  le  maréchal  Ncy  i la  bataille  de  Leipzig. 
438. — V.  8o,  io3.  lia.  ia4,at5,  ai 6. 
2ÜÛ,  3ô8_j  364.  ^ 3Mi  388*  3^  cl 
3q3.  — V.  Grande  Aimée. 

NiaàoiTR,  ville  forte  de  Hollande  sur  le  Wnhnl.  — 
(8  décembre  i8i3.)  I merlan  ce  que  l’Empe- 
reur attache  A la  conservation  de  cette  place. 
®77- 

Mormvnn,  général  de  brigade,  il  In  Grande  Ar- 
mée, aoi,  807,  ao8,  476  et  488. 

Noiav  (Baron),  général  d«  brigade  d’artillerie, 
h la  Grande  Armée.  — (3t  octobre  181 3.) 
Se  distingue  à la  bataille  de  Hanau,  4S*L 


Ormno  (Comte),  général  de  division,  comman- 
dant une  division  de  cavalerie  de  la  Garde  im- 
périale. — (47  août  1 8 1 3.)  L’Empereur  at- 
tache une  batterie  d’artillerie  à In  division 
Ornano  avant  In  bataille  de  Dresde.  16g.  — 
( 4 g août.)  Le  général  Ornano  suit,  avec  le 
lil  eorps.  la  retraite  de  l’eunepii  sur  Dip- 
jioldiswnlde,  173.  — (a  septembre.)  Roji- 
jiel  de  In  division  Ornano  pour  l'opération 
préparée  contre  formée  de  Sil&ie,  tqi.  — 
^3  septembre.)  ta  général  Ornano  se  porte 
SUT  Uaul/en,  irj3.  — (18  septembre.)  Sa 
division  prend  |wirt  aux  opérations  dirigées 
por  f Empereur  contre  farinée  du  prince  île 
Schwarzcnberg,  449.  — (46  septembre.) 
ta  général  Ornano  reçoit  ordre  d'occuper 
Dippoldiswalde,  |>our  en  tirer  des  raaaomneea 
et  éclairer  le»  mouvement»  de  l'ennemi,  494, 
•>q3.  — ( rr  octobre.  ) Il  se  porte  sur  S<4ira 
pour  relier  les  opérations  du  1 Al  coqw.  4 
Dippuldisvvalde,  avec  celles  du  a*.  a Frey- 
berg,  3m.  — ijjj  octobre.)  L'Empereur  or- 
donne au  général  Ornano  de  poursuivre  le» 
parlisuus  ennemis  et-  d'oreujier  Hagului  et 
Jessiiitz,  3qi . — (t4  octobre.)  ta  division 


Ornano  suit  le  mouvement  1I0  l'armée  sur 
taipiig,  4» 6.  — (16  octobre.)  tatte  divi- 
sion prend  part  à la  hntaille  de  Wocbau. 
4a8.  — («4  octobre.)  Elle  attaque  le  liane 
des  alliés  et  reprend  le  village  de  Retidnitx  à 
la  bataille  de  l/cipzig.  439.  44o.  — (Tl  no- 
vembre. ) ta  général  Ornano  reçoit  ordre  d oc- 
cuper Francfort,  458.  — V*.  83 . 1 17.  1 i3 . 
049,  a5i.  467,  347,  357,  fit*  et  433.  — 
V.  Garde  impériale  et  Grande  Armée. 

Osoppo,  ville  forte  d'Italie,  3<n. 

Ostrnor,  ville  et  port  de  Hollande.  3 00. 

Ouihsot  , duc  de  Heggio,  maréchal  de  l’Eni* 
pire,  commandant  le  Lal  corps  de  lo  Grande 
Année.  — (5  août  181 3.)  Cliorgé  du  com- 
mandement de  l’année  du  Nord  destin'*  à 
marcher  sur  Berlin  ,<  tL  — (11  août.)  ta  dur 
•le  Reggio  reçoit  ordre  de  commencer  son  mou- 
vement et  de  réunir  toute»  se»  troupe»  à llarutb . 
49.  — (ta  août.)  État  des  corps  de  formée  du 
Nord  : 1,  7',  i_al  corps  et  3!  coq»  de  cavale- 
rie; — plan  de  campagne.  h2.  h 46.  — (4  sep- 
tembre. ) L'Empereur  se  plaint  de  f incertitude 
des  mouvements  du  duc  de  Reggio.  et  envoie 
le  prince  «h?  la  Moskova  jirendre  le  commun- 
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dûment  de  son  armée , 189.  1 90.  — (u5  sep- 
tembre. ) Le  doc  de  Rcggio  est  chargé  dti  com- 
mandement de  deux  divisions  de  la  jeune 
Garde,  981. — (t8  septembre.)  Il  reçoit  ordre 
de  placer  son  quartier  général  au  camp  retran- 
ché de  Dresde,  307.  — (19  octobre.)  Mouve- 
ment de  concentration  de  la  Garde  sur  Tauchu . 
3ij3. — L’Empereur  ordonne  au  duc  de  Keggio 
de  se  porter  sur  Wacbau  avec  deux  divisions  de 
la  jeune  Garde;  ce  mouvement,  combine  avec 


celui  du  duc  de  Trévise  sur  Liebcrtwolkwitz. 
force  I ennemi  b abandonner  le  champ  de  Imi- 
taille,  4a  7.  — (*i  4 octobre.)  I*e  duc  de  Rcggio 
prend  part  à la  batailla  de  l-ripiig,  4 39.  — 
(i4  décembre.  ) L'Empereur  annonce  au  due 
de  Reggio  qu’il  le  destine  ou  commandement 
des  4\  5*  et  6*  divisions  de  la  jeune  Garde. 
094.  — > V.  16,  80.  lia,  i44,  i83.  34 1. 
346,  35o,  36o,  391,  390,  4 19  et  433.  — 
V.  G*  pue  Armée  et  Garde  impériale. 


p 


P.ac  (Comte  de),  général  de  brigade,  à la  Grande 
Innée*  — {96  décembre  i8i3.)  Chargé  du 
commandement  des  deux  régiments  de  lanciers 
polonais  de  la  Garde  impériale,  G34. 

I’.uol  (Baron),  général  de  division,  b la  Grande 
Armée.  — (9  août  181 3.)  Commande  une 
division  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  maré- 
rbal  GouvionSaint-Cyr.oô. — (18 septembre.) 
Chargé  du  commandement  de  la  cavalerie  lé- 
gère des  i"el  1 4*  coq»,  903. — (1 3 octobre.) 
Le  général  Pajol  prend  le  commandement  du 
5*  corps  de  cavalerie,  4o4.  — V.  i56,  199 
et  984. 

Palmaxova,  ville  forte  d'Italie.  3oi. 

Palouriri . général  du  division . 5 l'armée  d'Italie , 
53,. 

Paîut  (De),  auditeur  au  Conseil  d'état,  697. 

Paris,  capitale  de  l’Empire  français. — (i3  oc- 
tobre 181 3.)  Observations  de  l'Empereur  sur 
une  adresse  du  conseil  municipal.  436.  437. 
— (s3  décembre.)  Ordre  d'employer  à la  fa- 
lirication  des  voitures  des  équipage*  militaires 
lus  ouvriers  sam  travail,  599.  — Organisa- 
tion de  la  garde  nationale  de  Paris,  698 , Guy. 

Paix, kf.  Borobbse,  princesse  et  duchesse  de  Guas- 
talla. — (a5  octobre.)  L’Empereur  accepte 
le  don  que  cette  princesse  lui  a offert  ; mais  il 
se  réserve  de  n’en  faire  usage  que  si  In  guerre 
se  prolongeait  et  s’il  n obtenait  pas  le  succès 
qu’il  attend  de  la  bravoure  et  du  patriotisme 
des  Français,  433.  444. 

Pavir,  ville  d'Italie.  53f. 


Pklet  1,  Baron  ) , général  de  brigade  du  génie , à la 
Grande  Armée,  53. — V.  Ugémeur*  mkmra- 

phes. 

Palet  (Comte),  conseiller  d'état.  697. 

Pelle.vc,  auditeur  ou  Conseil  d'étal,  697. 
Perret,  (Baron),  général  de  division  d'artillerie, 
à la  Grande  Armée.  — (7  septembre  181 3.) 
Commande  l'artillerie  de  formée  du  duc  de 
Tarante,  909. — (*  octobre.  ) Chargé  du  com- 
mandement de  la  place  et  du  camp  retranché 
de  Dresde,  33*.—  (6  novembre.)  Nommé 
commandant  de  l'artillerie  du  due  de  Raguse . 
à Mayence,  48 1.  — ( 4 décembre.)  I^e  général 
Pernety  est  chargé  du  commandement  de  l’ar- 
tillerie du  d*,  du  it*  et  du  i<r  coq»  bit . 
067.  ■ — V.  9 et  96. 

Perrier  (Joseph),  auditeur  au  Conseil  d’état. 
697. 

Piutsaouiui.  ville  farte  de  France.  — (19  no- 
vembre 181 3).  Armement  et  approvisionne- 
ment  de  cette  place , 493. 

Picard  (Baron),  général  de  brigade,  ii  b Gronde 
Armée.  *09. 

Pillork,  lieu  tenant  de  vaisseau.  — (9  décembre 
181 3.)  Chargé  du  commandement  de  la  flot- 
tille de  l'Escaut  oriental,  583. 

Pi>o, général  «le  division, 4 formée  d'Italie,  53 1. 
Piquet  (Baron),  général  de  brigade , à b Grande 
Année,  981. 

Pire  (Baron),  général  de  brigade  «le  cavalerie. 
4 la  Grande  .Armée.  — (99  août  181 3.) 
Chargé  de  poursuivre  les  partisans  ennemi* 
87. 
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cl  île  rétablir  la  communication  entre  Dresde 
el  Leipzig,  179,  >73,  — £1*  septembre.) 
Le  général  Pir»?  reçoit  ordre  de  se  rendre  h 
Ixisnig  el  d’en  chasser  l'ennemi,  996,  997. 

— (1 4 septembre.  ) La  brigade  do  général  Piré 
est  placer  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre- 
Desuoetlcs,  qui  se  porte  sur  Dœbeht  pour  al- 
taquer  feunemi.  $39,  «33.  — V.  176,  909, 
9»4.  9g4,  3t>9 . üi  el  435. 

Pneu,  ville  de  Saxe.  — (ij>  septembre  181 3.) 
Ordre  de  forlilier  Pirna,  93g.  — V.  i5g, 
tya,  ig4  5 tgG,  903.  -j  1 1.  *j3g.  ti 5a  . aÜâ. 
el  3 9 3. 

Pi.wwvck,  ville  d'Italie,  53 1. 

Pmtoit,  liPlmnn  des  Casaques  du  Don.  3 1 5 . 
397.  3a8  et  334. 

PoüitîOSHi  (Prince),  commandant  le  corps  po- 
lonais QP  corps  de  la  Grande  Armée).  — 
(17  août  181 3.)  Chargé  de  fortifier  la  position 
d'Kckarfeberg , près  de  Zitlau,  — 08 
août.)  Le -8*  corps  occupe  le  camp  de  Zitlau, 
q3.  — (90  août.)  Ce  corps  occuj*e  Label, 
sur  la  frontière  de  Bohème , 1 j ÎL— ( *j4  àoùt. ) 
L'Empereur  confie  la  garde  des  déJiles  de  la 
Bohème  an  prince  Poniatowski . pendant  que 
l’armée  se  replie  sur  Dresde  pour  défendre 
cette  capitale  contre  la  grande  armée  des 
alliés.  i43.  — Le  prince  Poniatowski  et  le 
général  Lefcbvro-Desnoêlles  pénètrent  en  Bo- 
hème et  s'emparent  de  toutes  les  positions 
jusqu'il  dix  lieues  de  Prague.  i43.  — (8 
septembre.)  I x?  8*  corps  est  chargé  de  tenir 
en  échec  le  corps  autrichien  qui  se  réunit 
à ZilUu  et  à lliimburg.  et  de  proléger  Haut- 
«en  et  Neustadt.  910  — septembre.) 
La  cavalerie  du  Ül  corps  est  chargée  de  cou- 
vrir le  ntMUvemeut  de  la  (iarde  sur  Loliiueii. 
Ru>hr«lorf  et  Slürza,  a55.  a36.  — (i4  sep- 
tembre.) Mouvement  de  retraite  du  8'  Corps 
sur  Dresde,  97g.  — (96  septembre.)  I.c 
prince  Poniatowski  porte  sou  quartier  gé- 
néral h Waldheim,  et  envoie  deux  colonnes 
mobiles  dans  I*  direction  de  l.eipiig  pour 
poursuivre  les  partisans  ennemis,  9q3,  9g4. 

— (jjo  septembre.)  Le  8*  corps,  remplacé 


h Waldheim  par  le  5^  se  porte  sur  l'ennemi 
qui  a fait  un  mouvement  sur  Ahenburg. 
3 1 1 h 3 i 5.  — (i5  octobre.)  Le  prince  Ponia- 
towski poursuit  les  Cosaques  du  côté  de  Zwen- 
knu.  4 9 9.  — Ce  prince  «e  couvre  de  gioirr 
|>endaut  les  opérations  de  la  Grande  Armée 
autour  de  Leipzig.  4a6.  — (16  octobre.) 
L'Empereur  fuit  l’éioge  de  la  conduite  du 
prince  Poniatowski  à la  bataille  de  Wachau , 
et  le  nomme  marérhal  de  l'Empire  sur  Ip 
champ  de  bataille;  un  grand  nombre  de  dé- 
corations sont  accordé»*  aux  régiments  po- 
lonais, 49g.  — (9 4 octobre.)  Le  fi!  corps 
est  chargé  de  la  défense  du  pont  de  Counewilz 
à U bataille  de  Leipzig;  toutes  les  attaques  faites 
par  l'ennemi  contre  celle  position  échouent. 
438.  — Le  prince  Poniatowski  et  le  duc  Je 
Tarante  sont  chargés  de  défendre  les  faubourg* 
de  Leipzig  pendant  la  retraite  de  formée;  — 
désastre  occasionné  par  In  destruction  du  |M>nl 
de  Lindcnau  sur  f Lister  ; — mort  du  prince 
Poniatowski,  44 1,  44a. — V.  34,  7.3,  77  à 
79,  8o.  qi,  187,  tgfi.  aai,  998,  964,  967. 
984,  989,  996,  3oü,  3io.  397,  399.333. 
3 3 9 et  349.  — V.  Grime  \rrée  et  Trsz- 
fcevmz  (('.«ni tisse  de). 

PoxtécoüMXT  (Comte  de),  sénateur,  <198. 

Pont u.,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'état. 
697.  * 

Portes  de  Psrdmljmx,  (Dr.)  auditeur  au  Conseil 
d'état , (iafij 

pR.uiCE.  capitale  de  la  Bohème.  to_,  niiL  — 
V.  CoTGRÈS  DK  pRAliCR. 

pRISOXXIERS  DE  GUERRE.  ’ £_!>£  MÛ!  »8l3.) 

Instructions  pour  l'évacuation  des  prisonniers. 
174. — i^uj  septembre. ) Conditions  d’échange 
des  prisonniers  anglais  et  espagnols.  «6o.  — 
(9  novembre.)  Ordre  d'éloigner  le*  prison- 
niers espagnols  des  places  du  llkin,  46 1.  — 
(i3  novembre.^  Instructions  pour  la  aurveil- 
lance  des  prisonniers  de  guerre  el  les  travaux 
auxquels  il»  doivent  être  employés,  5 no.  — 
(19  novembre.  1 Nouvelles  mesuras  ordonnées 
par  l'Empereur  pour  assurer  la  garde  des  pri- 
sonniers de  guerre,  3i3. 
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Qirrvr.iTR  | Baron  ) , général  «le  brigade , <i  lu  Grande  Armée , 36o, 


n 


Ravpo.v  (Comte),  général  de  division;  — (t4  no- 
vembre i8t3.)  Chargé  de  se  rendre  à Gurcnra 
et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  la 
défense  de  celte  place,  697.  498.  — (7  dé- 
cembre. ) Le  général  llnmpon  reçoit  ordre  de 
couper  les  digues  devant  Gorcum,  07O. 

Rapp  (Comte).  général  de  division,  gouverneur 
de  Danzig,  ai,  80  et  5a  1. 

llnxot.t&D.  député  au  Corps  législatif,  61a. 

lln.vALD  de  Szm-JEAM'D'AftcKiY  (Comte),  mi- 
nistre d'état,  président  de  lu  section  de  l'in- 
térieur au  Conseil  d'état,  fil  9. 

Rkimivrd.  Inndamtnan  de  la  Suisse.  — (i4  dé- 
cembre a 8 1 3. ) L'Empereur  l'informe  qu'il  a 
appris  avec  une  satisfaction  particulière  que 
la  dièle  a proclamé  la  neutralité  de  la  Suisse, 
et  lui  annonce  qu'il  a donné  les  ordres  néces- 
saires pour  que  cette  neutralité  soit  protégée 
par  la  France.  5y5,  Ü96. 

IUiskt  l Baron  ).  général  de  brigade  du  1"  corps 
de  cavalerie,  à la  Grande  Armée,  1 17. 

H ecss( Prince  de),  commandant  une  brigade  du 
o* corps. 4 la  Grande  Armée.— (99001)1 18 1 3.) 
Ce  priuce  est  tué  b In  bataille  de  Hellmdorf. 
gagnée  par  le  général  Viiiulaimne  sur  les 
Busses,  173,  174. 

Bitmeb (Comte),  général  de  division, comman- 
dant le  7*  rorps  de  la  Grande  Armée.  — 
(8  août  i8t3.)  Désigné  pour  marchpr  sur 
Berlin  avec  le  duc  île  Reggio  et  le  général 
Vundaiiiine , 16.  — (ti  août.)  L'Empereur 
ordonne  au  général  Reynier  de  diriger  son 
corps  sur  I.urkau  et  d'évacuer  ses  malade^ sur 
Dresde  cl  sur  Torgnu.  a8. — (9  septembre.) 
Le  général  Reynier  rallie  son  corps  autour  de 
Tnrgau , après  l'échec  de  Jiiterbogk  .ait.  — 
(»o  octobre.)  Il  rpçoit  ordre  de  soutenir  le 
mouveruenl  du  général  Dombrowski  sur  Kern- 


Imtjj  et  de  suivre  les  traces  du  corps  de  Soc- 
kcti , 308  à 370;  — le  7*  corps  se  porte  sur 
Wittenberg  assiégé  par  f ennemi , 378.379. 
— (t  t octobre.)  Opérations  du  7*  corps  pour 
dégager  Wittenberg  ; instnirtions  pour  l’a p- 
provisionnement  de  celte  place,  385  h 389. — 
( 1 9 octobre.  ) Opérations  du  7*  corps  sur  la 
rive  droite  de  l'Elbe,  3g  t.  — (»3  octobre.) 
I«e  général  Reynier  liât  un  corps  ennemi  cuire 
Coêwig  et  Roslau,  4©6. — \je  7*corps  marche 
sur  Ackfifl  pour  y détruire  Ip  pont  jeté  par 
lenncuii.  407.  — (*5  octobre.)  l^e  7'  corps 
occupe  Düben,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mu Ide, 
4a3.  — (3  novembre.)  Le  général  Reynier, 
fait  prisonnier  îi  Leipzig,  est  échangé  contre 
le  général  Mervcldt,  470.  — V.  38a.  39.3. 
397.  4oo,  il 6 et  443.  — Y.  Gravide  Aiirée. 

Hicud  (Baron),  général  de  division,  h la  Grande 
Année.— (1"  octobre  181 3.)  I*n  division  Ri- 
card, détachée  à Dresde,  rejoint  le  3*  corps  à 
Meissen . 319.  — (ai  décembre.  ) Le  général 
Ricard  est  chargé  du  commandement  dune 
division  du  G*  corps  d’année.  610. 

Roc  11  a n kk  ni  (Baron),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée,  44o. 

RocueroRT,  port  français  sur  l'Océan.  — | 7 août 
181 3.)  Décrpt  pour  coMtniire  à Rochefort 
une  frégate  de  modèle  américain . 1 3. 

Rcedeie»  (Comte),  sénateur.  G17. 

Roi; mat  (Raron), général  de  division,  comman- 
dant le  génie  do  la  Grande  Armée. — (9  5 août 
1 8 1 3.  ) Chargé  rie  faire  exécuter  de»  travaux 
de  défense  à Dresde.  4 Rnutxen  et  nu  fort  de 
Meisseu,  157.  1 58.  — (99  aoûL)  L'ICmpe- 
reur  ordonne  au  général  Rogniat  de  repren- 
dre le»  travaux  de  défense  de  Dresde.  177. 
178.  — (g  septembre.)  Ordre  de  fortifier  le 
poste  de Sotmenstein , -jis. — (a3  septembre  ? 
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Travaux  de  défcuse  des  principaux  passages 
•le  l'Elbe,  373  « 376.  — (36  septembre.) 
Ordre  de  fortifier  Merseburg,  39 4,  39S.  — 
l_4  octobre.)  Travaux  de  défaut  du  camp  re- 
IranclH*  de  Dresde,  33o,  33 1 - — — V.  Giiit 

MILITAIRE. 

Hor.i  et  ( Baron  ) , général  de  division  de  la  (tarde 
impériale.  — (16  MÙl  181 3.)  Chargé  de  se 
|K>rter  sur  Friedland  el  de  soutenir  le  général 
Lnfehvre-DesnnêUe»  dans  son  expédition  en 
Bohême , 73,  76-  — ( ao  août, ) La  division 
Boguet  est  rappelée  sur  Lauban,  où  l'Empe- 
reur réunit  sa  réserve  pour  attaquer  l'armée 
de  Silésie.  i_i2L  — (18  septembre.)  Le  gé- 
néral Boguet  est  chargé  d’occuper  la  position 
de  Berggicsshübel  ; il  prend  pari  aux  opéra- 
l ions  de  l‘ Empereur  contre  l’année  de  Bohême , 
9I9  il  u 5 3.  — { a5  novembre.)  Ci*  général 
prend  le  commandement  de  In  division  de 
réserve  de  la  Garde  organisée  h Bruxelles. 
ÙÜ7-  — (là  décembre.)  Il  est  chargé  de  réoc- 
cuper la  rive  gauche  du  Waal  et  de  i-établir 
les  communications  de  formée  avec  Gorcum, 
ôg4. — (30  décembre.)  L’F.mpereur  ordonne 
ou  général  Boguet  d'investir  Ureda,  fi  i.l.  636. 
— V.  79.  83.  117.  i84  el  607. 


Rostollast  (Baron),  général  de  brigade.  — 
(8  décembre  181 3.)  Chargé  du  commandc- 
ment  (fOoltgnnsplaat  et  de  Hdlevoetsluis.  en 
Hollande,  58 1. 

Hcmbirg,  ville  de  Bohême,  7b,  22»  ZÎL 
81. 83 . 87,  88.  1 o3,  io4. 

RoMlunr  (De),  auditeur  au  Conseil  délai,  secré- 
taire d'ambassade,  37S , 84  et  3 75. 

Rossi*  (Empire  de).  — (5  août  1 fti  3.  ) Instruc- 
tions aux  ministres  plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur au  congrès  de  Prague  : - La  Russie . en 
ouvrant  des  négociations  pour  la  paix,  n'a 
voulu  que  compromettre  et  entraîner  r Au- 
triche, n !x  h fi.  — (37  septembre.)  Opinion  de 
l’Empereur  sur  la  Russie  : *Lft  Russie  s’est 
montrée  ennemie  implacable  ; . . . ayant  attire 
sur  elle,  por  la  guerre  qu’elle  a provoquée, 
les  malheurs  qui  ont  frappé  ses  provinces,  elle 
n'aspire  qu'à  se  venger  des  maux  qu  elle  ne 
doit  qu'à  die.»  398. 

Kottim  iva . envoyé  extraordinaire  de  la  Confédé- 
ration suisse  à Paris,  fiqfr. 

Rctt  (Baron),  général  de  division,  chef  d'état- 
major  de  l'artiHerie  de  la  Grande  Armée,  433. 
— (îm  décembre  18  » 3.)  Chargé  de  la  réor- 
ganisation de  l'artillerie  de  l'année.  tio8. 


S 


St  ale  (La),  rivière  d'\llemagne,  1 4 3 , 346, 
368,  396 , 434  et  h 3y. 

Sachs  (Baron  de),  commandant  un  corps  d'ar- 
mée russe.  8oj  — (1^  octobre  i8i3.) 
Le  général  Sackcn  attaque  la  tête  de  pont  de 
Moissen  avec  trois  divisions;  il  est  repoussé 
|»or  les  troupes  du  duc  de  Raguse.  3»t.  3aar 
3a7,  338,  338,  33g,  368  h 370.  373. 

38*- 

NwxT-Graxun  (Baron  de).  général  de  division 
de  cavalerie,  à la  Grande  Armée,  435 , 436. 

.\ui»7-Piubst.  général  de  division,  commandant 
un  corps  d’armée  russe,  sfifi. 

Saisi- V allier  ((jointe  de),  sénateur.  637. 

Sauces,  major  du  3!  régiment  des  gardes  d'hon- 
neur.— (3i  octobre  f 8l3.)  Deux  escadrons 


de  ce  régiment  se  distinguent  à la  bataille 
de  Hanau,  656. 

Smi  (Service  de).  — (13  août  i8i3.)  Etablis- 
sement à Torgau  d'un  hôpital  de  la  Garde,  4^ 
— (ijî  août.)  (/hôpital  de  Pima  est  évacué 
avant  la  reprise  des  hostilités,  61*—  (18 
août.)  Ordre  de  placer  les  hôpitaux  de  Würz- 
burg  dans  la  citadelle,  9^  97:  ““  (*2  ®°“C) 
Instruction»  pour  le  service  des  ambulances . 
170,  <71.  — (fi  octobre.)  Évacuation  des 
hôpitaux  de  Dresde;  le»  malade»  sont  dirigés 
sur  leua,  3 6 9.  — (a  4 novembre.)  Les  élève» 
des  écoles  de  médecine  et  de  chirurgie  atteint» 
jwir  la  conscription  sont  admis  comme  chi- 
rurgiens dans  formée.  563.  — (6  décem- 
bre.) Nouvelle  organisation  des  ambulance» 
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et  du  service  de  santé;  l'Empereur  ordonne 
de  n employer  à ce  service  que  de®  chirur- 
jpens  ei  des  pharmaciens;  utilité  de®  cabrio- 
lets pour  enlever  N1®  blesses  du  champ  de  Iwi- 
f aille;  nunle  d'armement  de®  infirmier®,  07® 
et  073.  — i_8  «lécenibre.)  Ordre  d'établir 
«les  hôpitaux  militaires  dan®  le»  place®  forte® 
•les  ® 5*.  aJÈl  «H  âl  division»  militaire» , 1>7«j , 
et  o8q. 

Saur,  auditeur  au  Conseil  d’état,  607. 

SiVAAT,  duc  de  Rovigo,  général  de  division, 
ministre  de  In  police  gfàérale.  — £<)  août 
181 3.)  Renseignements  qui  lui  sont  adresses 
par  l’Empereur  sur  In  situation  des  affaires, 
■afi.  — \ 3 octobre.)  L'Enq>ereiir  conseille  au 
duc  de  Rovigo  de  ne  pas  s'occuper  de  la  bais®** 
îles  fonds  publics  : «*Ces  détails  d'agiotage  n'at- 
taquent en  rien  l'administration.*  — (3  no- 
vembre.) Nécessité  de  calmer  les  inquiétudes 
occasion!»**»  par  les  dernier»  événements,  670. 

— (1 1 novembre.)  Plaintes  «le  l’Empereur  n 
cause  de  l'immixtion  de  la  police  dans  l’invi- 
tation foite  aux  conseiller*  «l’état  et  aux  séna- 
teur® «le  Toscane  de  #e  rendre  à Paris,  A87. 

— jj_8  novembre.)  Ordre  de  faire  publier 
dan®  les  journaux  «le»  détail»  sur  la  conduite 
«les  allié»  envers  le  roi  de  Saxe,  sur  les  réijui- 
silions  et  le  papier-monnaie  «pii  sont  imposé* 
à f Allemagne.  i>i  6. — 1,  aft  novembre.)  L K111- 
l»creur  informe  le  duc  de  Rovigo  que  le» 
«'•lèves  dm  école»  de  médecine  et  de  chirurgie 
atteints  par  la  conscription  pourront  être 
être  admis  comme  chirurgiens  dans  formée, 
et  qu'au  emploiera  dons  leur  métier  le®  ou- 
vrier» «le  la  levée  dont  le  service  (MHirra  être 
utile  à l'armé»*,  3fr3  et  3<i&. 

SrHnovHovB.v,  place  forte  de  Hollande. — (ni  no- 
vembre i8i3.)  lui  portance  stratégique  de  relie 
place;  se»  moyen»  «le  tléfense,  5/«i.  afin. 

S iiwxn/üVBKsr.  (Prince  me),  général  en  ch«*f  il»*» 
troupes  antridiienne®.  — » ( 1 6 octobre  181 3.) 
Commande  le®  armé**®  alliées  à la  bataille  d«* 
Wadmu . Aifi  et  '1*7. — £3  novembre.)  R«da- 
tion  de  la  batailh*  de  Leipzig  |wir  le  prince  d«; 
Srhurarzenlieig  : observation»  de  l'Kmjierenr 
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sur  celle  relation,  &fia  à '«70,  — £18  no- 
vembre.) L'Empereur  fait  offrir  au  prince  «l«* 
Sdiwaraenberg  de  traiter  de  In  re»l«lition  «l»>* 
place®  «le  Itonzig,  Modlin.  Zaoiooc,  Steltin. 
Kûstrin  et  Glogau.  ô j 1 . 

Sksxstum  (Comte),  gém-rnl  de  division,  com- 
mandant le  ni  corps  de  cavalerie  «le  la  Grande 
Armée.  — o fi  août  1 ÜJ  3^  Le  «y  corps  de  cava- 
lerie fuit  partie  de  l'armée  op|Hmé<’  à Rlfirher. 
«01.— (8  septembre.)  LKinpcretir  approuve 
le  duc  de  Tarent**  d«*  n'avoir  pas  eu  égard  n 
la  susceptibilité  «pii  portait  le  général  Sebns- 
tiani  h s'éloigner  de  l'amure  nprè®  la  1»ntnill»* 
«le  la  katxbarh.  et  de  l’avoir  retenu  dau* 
son  commandement . cio.  — 1 fi  octobre  ) lu* 
r corps  de  cavalerie  se  porte  sur  Moisson  et 
Toqpm  pour  empêcher  reunemi  «le  pa#s«*i 
l'Elbe.  3 h fi.  3A7.  — £2  octobre.)  L’Empereur 
rop|M*lle  le  général  Sehaslinni  sur  Wurzen 
pour  couvrir  luûprig.  35  A.  353.  — £i_o  oc- 
tobre.) I jp.  <T  corps  «le  cavalerie  est  cltargi*  de 
xiutenir  le  mouvement  du  général  Bertrand 
sur  Presse! , 3fi8,  3fig.  — £i_®  octobre.)  Le 
général  Sebasliani  appuie  le®  0|>érntion»  «lu 
général  Reynier  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe. 
3qi. — Le  il  coq*  est  rappelé  sur  Dïilien  «*l 
ensuite  sur  Tanche,  3 ij 3.  — (i3  octobre.) 
Le  général  Sébastian!  «:lablit  son  quartier  g«;- 
néral  à Gotha,  436.  — (3i  octobre.)  lui 
cavalerie  du  général  Sebastien i concourt  ii 
la  bataille  «le  Hanau,  fiSA . A 55.  — (i*-  no- 
vembre.) Le  il  coq»»  prend  pfjtiition  sur  la 
Nirlda  et  le  long  du  Main.  A38.  — \_3  «0- 
xembre.)  lu*  a*  coq»  «le  cavalerie  repasse  le 
Rhin . 676.  — £6  novembre.)  lu*  génital 
Sébastian®  reçoit  ordre  de  se  rendre  à Cologne 
et  de  surveiller  b*  Rhin  jusqu'à  We*d . ASi, 
— £t_t  novembre.)  Conq>n»ilkm  du  il  coqi» 
«le  cavalerie,  A 90  et  Agi. — (18  novembre.) 
Iuî  général  Selwsüniii  est  nommé  coiiunan- 
«lant  du  ai  coq»  d'année . 5 •>  « - — - (11  dé- 
cembre.) Composition  «lu  âl  corps  , fi  « o-  — 
V.  3A_,  soi.  3u8.  3n.  3ig,  3-j?.  33<j. 
383  pt  /n  fi.  — V.  Gk.vsdf  Aimée. 

Séofi  (Comte  dk).  grand  matlre dm  cérémonie». 
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(5  déeembro  »8»3.)  Blâme  an  sujet  de 
l'anniversaire  du  9 décembre,  5 69. 

Srvrui  (Baron),  général  de  division , à la 
Grande  Armée,  434,  458  et  Wo. 

Semoxvillk  (Comte  de).  sénateur,  G«8. 

Séjut.  — (i4  novembre  181 3.)  Allocution  de 
l'Empereur  au  Sénat,  496.  — (3o  décembre.) 
Autre  allocution.  6 A a À 065. 

Serra  (Baron  de),  ministre  de  r Empereur  h 
Dresde.  «j3.  373  et  38«. 

Severolj.  général  de  division,  ù l'année  d'Es- 
pagne. 546, 

SoutvüTtri,  château  fortifié  eu  Saxe. — (»3 
septembre.)  Fortifications  et  garnison  de  Son- 
nmstein.  997.  — V.  919,  999,  953  et  97$. 

SoaaiRR  (Comte),  général  de  division,  comman- 
dant rartillerie  de  ta  Grande  Armée.  — (3 
septembre  181 3.)  Chargé  d'armer  le  camp 
retranché  de  Dresde  et  de  réorganiser  l’artil- 
s lerie  du  1"  corps  et  de  l'armée  de  Silésie, 

, aoA,  9o5.  — (7  septembre.)  Ordre  de  com- 

pléter l’approvisionnement  fie  guerre  <le  For- 
mée de  Silésie,  909.  — (9  octobre.)  Nou- 
veaux ordres  pour  l’armement  du  camp  re- 
tranché de  Dresde,  33 1.  33a.  — (G  octobre.) 
Ordre  de  diriger  le  parc  de  l'armée  et  les 
équipages  sur  Meissen.  34G.  — (:»4  octobre,  i 
Le  général  Sorbier  rend  compte  à l’Empereur 
di*  la  consommation  de  munitions  faite  à la 
bataille  de  Leipzig,  et  r in  for  me  que  les  «'ser- 
ves de  l'armée  sont  épuisées,  44o. — V.  1G9, 
909,  997,  334  et  489.  — V.  Artillerie  de 
la  Giuvdi  Armée. 

Soudas  ( Comte),  général  de  division,  à la  Grande 
Armée. — (*3  août  t8i3.)  Nommé  comman- 
dant du  3*  coq*»  d'armée;  le  3*  corps  fait 
partie  de  l'armée  du  duc  de  Tarente.  1 33.  — 


Tackazikr-WittkiibiSc  (Comte  db),  général 
prussien.  189,  4o3. 

IniEiiMLT  (Baron),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée,  90. 

Thiei.naxn  (Baron  de),  général  prussien,  com- 


(94  septembre.)  L'Empereur  rappelle  le  3* 
roqw  a Dresde,  989  à 984. — (1**  octobre.) 
Le  général  Souham  est  chargé  de  garder 
l’Elbe  depuis  Meissen  jusqu'à  Dresde,  317. 
— (3  octobre.)  L'Empereur  se  plaint  de  la 
discipline  du  3*  corps,  333.  — (4  octobre.) 
Le  général  Souham  reçoit  ordre  do  rejeter 
l'ennemi  sur  la  rive  droite  de  F Elbe  et  de  dé- 
truire le  pont  de  Müblherg.  338.  — (5  oc- 
tobre.) Le  3*  corps  est  placé  sous  Ips  orelres 
du  prince  de  la  Moskova.  34 1.  — ( «A  octo- 
bre.) Position  occupée  par  le  3*  corps  à la 
bataille  de  Leipzig,  438.  — V.  307.  3io. 
3i4,  337  et  499.  — V.  Grande  Armée. 

Soi lt.  duc  de  Dalmnlie,  maréchal  «le  l'Empire, 
commandant  l’armée  française  en  Espagne. — 
(19  septembre  «81 3.)  Instructions  pour  F«v 
change  de  prisonniers  anglais  et  espagnol*. 
960.  — (8  décembre.)  L'Empereur  recom- 
mande au  duc  de  Dulmatie  de  ménager  sa  ca- 
valerie et  de  renvoyer  sur  les  derrière**  de  son 
armée  les  chevaux  qui  dépérissent . 58o,  58 1. 
— V.  ArmiÎb  u'Espaghb, 

Spréb  (La),  rivière  d'Allemagne.  991,  iCÜ, 
u66,  979.  976,  u83. 

Stettix,  place  forte  «le  la  Prusse.  90,  591. 

Stolpei».  ville  de  Saie,  — (»3  août  181 3.)  Im- 
portance que  FEmpcreor  attache  à la  posses- 
sion de  cette  ville,  4qù  5i.  — V.  87.91, 

1 48.  199,  973  et  989. 

Strasbourg,  ville  de  France,  io*»,  3ou. 

Stcttgart,  capitale  du  Wurtemberg.  9G. 

Sucnet  . duc  fTAIbufera,  maréchal  de  I Em- 
pire, commandant  l’armée  d'Aragon,  en  Es- 
pagne.— (a5  novembre  1 8 1 3.)  Instructions 
pour  la  concentration  des  troupe  et  le*  opé- 
rations militaires  en  Espagne.  546. 


mandant  un  corps  de  partisans,  9«3,  938, 
943,  3i5.  3a  1.  356,  4o9,  499. 

Thiox ville,  ville  forte  de  France.  — (i  9 novem- 
bre i8i3.)  Armement  et  approvisionnement 
de  celte  place.  693. 
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Taemrs.  ville  dp  Bobèmr.  *83,  ai 3.  ai 5. 

««5. 

Tohoac,  ville  forte  de  Saxe. — (7  août  18 1 3.) 
Opinion  de  l'Empereur  sur  l'importance  cl«» 
«lie  place.  »5.  — (18  août.)  Etat  de  dé- 
fense «le  Toigau,  107.  — V.  100,  161» 
i4ij,  175,  ao3,  *»t6,  aifl,  sü3,  afli.  49S 
et  339.  — V.  \ibbox%f.  (Comte  dk). 

Toc lo v , port  français  sur  la  Méditerranée.  — 
(7  aoiU  1813.)  Décret  pour  y construire  une 
frégate  de  modèle  américain.  i3. 

Tboctk*  biwhsks.  — (18  août  i8i3.) Trois  Iwi- 
laillon*  de  Bade  font  portiedr  la  garnison  «le 
l^iprig.  93. 

Taourts  bavaroises.  — (18  août  181 3.)  I)isp<*- 
sitions  pris**»  par  l'Empereur  pour  soutenir 
le»  troupes  bavaroises  contre  l’année  «utri- 
ehiemte,  109.  — (i5  octobre.)  Défection  de 
l'armée  bavaroise,  4 «4.  — (3i  octobre.) 
L'Empereur  renvoie  4 Bamberg,  ««ns  l’avoir 
désarmé.  un  bataillon  qui  était  resté  avec  la 
tirondc  Année;  — bataille  de  Hanau,  livrée 
|»ar  farinée  française  aux  armée»  bavaroise  et 
autrichienne.  453  à 407. 

Truites  rruimo.  — (1*  août  i8i3.)  line 
division  italienne  fait  partie  du  4*  corps  de  la 
Grande  Année,  43.  — («4  octobre.)  Le  gé- 
mirai Kontanelli  reçoit  ordre  de  réunir  les 
troupes  italiennes  4 leur  arrivé  à Mayence 
et  de  les  diriger  sur  Milan,  437.  — (sa  no- 
vembre.) L'Empereur  rappelle  les  troupes 
italiennes  de  farmée  d’ Espagne  et  les  envoie 
défendre  l’Italie.  546.  — V.  Eugène  Nafo- 

LÉOV 

TnorrKs  saxonnes.  — (16  août  »8t3.)  Ordre  de 
conserver  tous  le»  «léjiût»  du  cnqis  saxon  a 
Tojgau  et  d'avoir  des  égards  pour  ces  troupes . 
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«an.  — (*4  octobre.)  Réfection  «le»  troupe» 
moonM  à la  bataille  de  Leipzig,  44 1. 

Truites  WESTPI!  ALIENEES.  (8  MÜt  181 3.) 

Deux  balailliiiis  w est  plia  liens  font  partie  de 
la  guniison  de  Mogdeburg,  ai.  — Ordre  «le 
confier  la  garde  «les  postns  les  plus  rapprochés 
«le  Magdebnrg  aux  ganta  nationales  wrwlpba- 
lienne»,  «3. — I,e  général  Lemoroi»  est  chargé 
de  soutenir  les  troupes  envoyées  par  le  roi  de 
Wcslphatie  contre  les  partisan»  ennemi».  a5. 
— («7  août.)  Une  batterie  d'artillerie  vve»t|dia- 
lienne  «*st  plan»*  sous  les  ordres  du  général 
llitlatiloy.  169. — V.Jkbôwe  Napoléon. 

T BOITES  WUBTERBEBGEOISES. |||  SOÙt  I fl  I 3.) 

Une  division  wurtembergeoiie  fait  partie  «lu 
4*  corps  de  In  Grande  Armée.  «8.  — 
(tfl  août.)  Dispositions  prises  par  l’Empereur 
pour  soutenir  les  trotqies  wurtembergeniHe*. 
si  le  territoire  du  Wurtemberg  était  menacé, 
96. 

Tiibrnnb  (Comte  or).  — (9  août  181 3.)  t Chargé 
de  prendre  à Dresde  les  mesures  néewsoir»** 
pour  le  retour  h Paris  «ta  acteurs  du  Théâtre 
Français,  aC. 

Ti:ris.  ville  «l’Italie.  — (18  août  t8i3.)  Ordre 
d'armer  et  d'approvisionner  Turin.  1 to,  111. 

Tirrbah  (Baron),  giméral  «le  division,  à In 
Grande  Armée. — (18  août  181 3.)  Chargé 
«lu  commandement  de  la  ville  et  de  la  cita- 
delle de  Wüobuvg,  96.  — (18  novembre.) 
Capitulation  «le  Wurzlnirg;  conditions  aux- 
quelles le  général  Tuireau  est  autorisé  à trai- 
ter pour  In  reddition  de  la  citadelle,  5 a 1 , 5a  a. 

Tysjuewtce  (Comtesse  dk) . usur  du  prince  Po- 
niatowski. — (6  novembre  181 3.)  L'Empe- 
reur lui  occordeune  [tension  de  ôo.ooo  francs. 

479- 


v 

Valence  (Comte  de) . sénateur,  637. 

Vallin  (Baron),  général  de  brigade  de  cava- 
lerie. h la  Grande  Armée,  «33,  3og,  36a, 
4*7. 

Vandanme  (Comte),  général  de  division,  COm- 

aS*!. 


mandant  In  1"  corps  de  la  Gran«le  Armé**. 
— (8  août  181 3.)  Le  iw  corps  est  désigné 
pour  faire  partie  de  farinée  destinée  h mar- 
cher sur  Berlin,  16.  — (11  août)  Le  i~ 
corps  est  remplacé  par  le  4*  à l'année  du 
KH 
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Nord,  se  dirige  sur  Dresde,  iJL  — (jj 
on dt,)  Le  général  Vaiidarnme  porte  son  quar- 
tier général  à Bnul/.en.  HS.  — ( 1 8 août.) 
Il  rwoit  ordre  de  se  diriger  sur  Rumburg. 
♦il  Bohême.  mi.  — i 90  août.)  Ordre  d'oc- 
ruper  Gcnr^thil  et  de  lier  les  opérations  fin 
lü  coqw  avec  celles  «lu  prince  IVuiatovvski . 
Liià  îHj.  — Instradionê  pour  la  défense 
iletcds  et  «les  détilés  de  la  Bohème;  disjKisi- 
lions  prises  pour  soutenir  l<*  giméral  Van- 
« lamine,  nu.  i-jo. — («3  aoàt.)  Le  tll  corps 
♦•st  rappelé  sur  Dresde . i3«j,  1 4o.  — Ins- 
tructions pour  les  opérations  du  iH  corps, 
i o 3.  — (or*  eoèL)  Legéuénl  Vanilamme  lwt 
un  corps  d'armée  russe  près  «le  HeUendorf. 
173.  176.  — ( i‘*  septembre.)  Réflexions  de 
l’Empereur  sur  la  balai  lin  deKuliii;  pertes  du 
il!  corps.  1 Hti. 

Vrkise,  ville  d'Italie,  -ij_l  1 - 

Vmlo.  ville  forte  de  Hollande,  3m>.  444. 

Vm  IIukll  (Onnte).  vice-amiral  hollandais.  — 
(_i  1 novembre  181 3.  ) (Chargé  «le  se  concerter 
avec  le  général  Molilor  |wur  la  défense  de  la 
Hollanile;  instructions  pour  l’emploi  de»  billi- 
menls  légers  de  la  marine  à la  défense  «les 
places  fortes.  687.  488. 

Vkrom,  place  forte  d'Italie.  — 1 10  novembre 
ifli3.)  Ordre  «le  fortifier  et  d'armer  Vérone, 
,*>3  ■> . 

Vial  (Baron),  général  «le  division,  à la  ( «ramie 
Année,  44o. 

Vichert,  général  de  division . 4 la  Grande  Année . 
«o. 

Victor  Pimci  , «lue  «le  Uelluiur  ._  maréclial  de 
l’Empire,  commandant  le  1! corps  de  la  Grande 
Armée.  — (*0  ao«4t  181 3.)  Chargé  de  dé- 


fend r«>  (îabel  et  les  «léfilés  «le  la  Itoliéum.  n- 
» « •n>.  — («4  mAL)  l.’Empereur  rappelle  le 
ni  corps  4 Dresde,  1 44.  — («Z  août.  • Le 
■jl  corp*  prend  part  4 la  bataille  de  Dresde 
167.  — (_lT  ^pfembre.)  la;  duc  de  Bellune 
porte  son  quartier  général  4 Frevherg  jiour 
surveiller  la  frontière  «le  Bohème.  1 K7.  — 
•_<!  septembre.)  Opérations  du  a! corps  contre 
l’armée  «le  Bohême,  a 1 1 ( 1 A -septembre.) 
la*  il  corps  est  chargé  «le  rétablir  les  commu- 
nications «le  l’armée  avec  Leipzig.  «33.  — 
(3o  septembre.)  Le  duc  de  Bellune  |M>rtc  son 
quartier  général  entre  (ibemnitz  et  Freyberg. 
pour  couper  la  retraite  de  la  Bohème  nu\ 
troujies  cimemies.  qui  s'étaient  avancées  sur 

Altenburg.  Üj  4.  — ( i"  octobre.)  I<e  il  c*ir|*. 
occupe  Freyberg  et  (Ihemnitz  pour  couvrir 
l>*ipxig,  3 1 g 4 3o  1.  — 1 16  octobre.)  Posi- 
tions occupé* -s  par  le  9*  corps  4 la  bataille 
«le  Wachau',  le  duc  «le  BeHnnc.  chargé  de 
In  défense  «lu  village  fit*  Wacban,  repousse 
toutes  les  attaques  «le  l’emiprni  et  lui  fait 
éprouver  «le  grandes  pertes . 4 «7.  — [90  oc- 
tobre.) I/*  il  corps  prend  port  4 la  bataille 
«le  I<oip*ig;  — monvement  «le  retraite  «le  ce 
corps  sur  Frcyburg,  434.  — ( i*' novembre.) 
Le  il  coqw  repasse  le  llliin  à Mayence,  et  se 
rallie  à Oppmhcim,  4a7.  — (3  novembre.) 
I.e  duc  de  Brlluue  se  rend  à Strasbouig  pour 
y prendre  le  commandement  de  la  frontière 
depuis  lluniiigue  jusqu'à  Landau.  475.  4?t>. 
— décembre.)  Instructions  pour  l'orga- 
nisation «lu  9*  corps,  fiofl.  — V.  ÜL  2L1 
83 . 9<>H.  333.  34 9 et  33 1.  — V.  Gravi»: 
ArmAk. 

Villrmavst  (Comte  m) , sénateur,  IÂ97. 


VYilchkre*  (île  d«*),  en  Hollande.  Ordre  d’em- 
ployer les  ressources  de  la  marine  à la  défense 
de  cette  Ile,  At»ô-  — (_to  tléceoibre  »8i3.) 
Importance  que  l'Empereur  attache  4 la  jhw- 
session  de  Hic  de  W alcberen . üfcüL 
Walther  ( Comte) . géuérol  de  division , comman- 


dant une  division  de  cavalerie  île  la  Garde  im- 
périale. 1 9 3 . i qfi.  «ài,  989,  33?,  3tio , 
3i)5,  4 1 9 et  4 1 8. 

W situer  ( Comtesse.)  — ( 1 7 décembre  iAi3.) 
L'Empereur  lui  exprime  les  regret»  que  la 
mort  du  général  Waltlier  lui  a causés,  et  charge 
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grand  nunftihal  A*  sWuppr  «U?  h**;  inlé- 
nHs  et  de  ceux  «le  ses  enfants.  6o*j  , Gn3. 

NYvnii»  (Comte),  généra!  de  division.  ««. 

WnjKMms,  ville  «le  Save.  *85,  -»8G.  3*»i, 

335  et  lino. 

Wiîhil,  chef-lieu  de  la  «5*  divisiun  militaire.  — 
< -J7  septembre  i8»3.)  Ordre  pour  l'approvi- 
sionnement de  cette  pince.  -*09,  vuil. — V.  17, 
101,  ioü.  3«o  et 

VV KKTs-Hii.it:  (Hoyuume  de),  m h ni ». — V.  Jii- 
11  ««ne  Napoléon. 

Wif.lasdt  ( Ds),  envoyé  extraordinaire  «le  la  Con- 
fédération suisse  à Paris,  5 go. 

Wiv/ivT.ERmo:  1 Baron  w).  général  nisse,  com- 
mandant un  corps  d'année , 1 1 1 . 

V\  ittp.xrfrg . v illc  forte  de  Save. — ( 1 8 «ont  1 8 1 H.) 
État  «b*  défense  de  celte  place.  107. — V.  1 1. 


ion,  iS«j,  *55,  *a8o,  3oA.  334,  370,  375 
à 377.  38 *j , 383  et  38;. 

Umsninn,  général  russe.  commandant  1111 
cor|»  cTarmée.  Ho,  io3  h iu5.  37 C.  38 1. 
388  et  389. 

U a k ut:  (Baron  n*i.  ronimundonl  l'armée  bava- 
roise » la  bataille  de  ilnnau.  53 1. 

WiiRTKMltFRc.  {Prince  an),  rnmrnandant  ou  corps 
d'armée  russe,  *84  rt  9.I9, 

NV  i NTENiiRRG  (Royaume  de).  — { 1 8 août  »8|3.) 
Le  «lue  «le  Cnstigl ione  est  chargé  de  protéger 
les  états  du  roi  de  Wurtemberg.  96  et  1 09. 

NV  ürxbchc  . capitale  du  grand -duché  de  Wîirz- 
burg.  — ( 18  août  181 3.)  Garnison  et  appro- 
visionnement de  relie  place;  ses  moyen» de 
«léfenae.  96  à 110.—  V.  ■>  Y 3 et  334. 


Y 


N ors  von  WvRTRvstRü  \ Coude  1 . gén»£ral  prussien,  commandant  un  corps  d'armée,  8» . *6G,  339. 
369.  370  et  4o&. 


Z 

Zdocmi.  général  «lr  division,  à l'armée  d'Italie.  — (an  novembre  »8|3.)  Eloge  «le  ce  général.  53 1 . 


LISTE  DES  PERSONNES 


A QUI  UES  LETTRES  SONT  ADRESSÉES. 


Allemand  (Comte).  vice-amiral.  638. 

Anthoiard  (Comte  n),  |p?»M?r»l  de  division, 

r>-j8. 

Arriuui.  duc  de  Padour.  général  de  division. 

377,  3^8  et  fl  17. 

Bfhtuikh,  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagrani. 
vire-onnnélable,  maréchal  de  l'Empire,  major 
général  de  la  Crawle  Armée,  a*  aiL  âü»  3j- 
iLL  3£_,  flHj  Ajjj  ^ ^ Üü:  Ih  ZiL  Z^j 
77  4 79. 87 , 88.  90 , 99,  111,  1 1S  4 1 19. 
fii.  ia3, 1 afiâ  1 -jH . 1 33 . i3fl . i30,  i38. 
1 A3  à lia,  1 4 9 , i.33,  t36,  16a  . t h 3 . 1 Iî3 
à 169,  IJ2  11  i ?3  , 1 83 , i8fl . i 96.  187 , 
1 89  à 19A  , i 96 , ooG . ao8,  909,  a 1 1 . ata. 
ni  4.  ai5.  ±iA  a -i-j3.  aaû  à 337 , a3a , 
•sZj . a3(j  à aflfl,  afl6,  947,  aflg.  -i3i  à 
1 5 A . a56.  aiî8.  3X9.  ofii  4 afin,  967,  «79 
4 a 8a  . -îhA  4 387.  aiyt  il  393,  3o3  à 3 00 . 
3o7  4 3io . 3ifl.  3iG.  3i8.  3a, ! 1.  3gfi.  333. 
3Au4  3fla.3flfl,  3AG,  3&7>  35i  à 353,  ZMl 
4 358 . 3lîu  4 365.  3G7,  3G8 . 370,  376, 
38u  à 38a , 390,  39a , 390 , Aofl  t An  G . An . 
Ai  3,  fl  19,  A a -i . fl  a 3 . A3i  h A33 . fl  3 A à 
A3? . flâ7  & 46o,  675 , 476,  A80  à 48a , 
ôao,  5a  i.  568,  5 7 3 . 377,  58a.  096  , CoG , 
6i3  et  GAn. 

Bertrand  (Comte),  général  de  division,  33A . 

379,  A3o , A34 , 477  et  .870, 

Bessières  (Maréchale),  duchesse  d istrio,  069. 
Bigot  de  Préameneu  (Comte),  5a 6. 

Borciiue  (Princesse),  fl  A3. 

Bouillerie  (Baron  »u),  trésorier  général  de 
la  Couronne , 569. 

Cambacérès  (Prince),  archichancelier  de  l'Em- 
pire, s6j  4G_,  Mj  2£j  Zl*  »4i.  171 , 


366,  436,  flflfl,  flA3.  45ti.  453.  A60,  flfn  . 
478,  479.  5aü et  fit  a. 

Car  aman  (De),  oflicier  d'ordonnance  de  l'Empe- 
reur. a3i,  343  et  48i. 

Caulaincocbt,  duc  de  Vieeuce,  grand  écuyer 
de  l'Empereur.  199,  5oi.  590,  60 3 et  607. 
Clause.  duc  de  Fellre.  ministre  de  la  guerre. 
Zü_.  47,  10a,  106,  3oo.  3oi,  3o8.  flflfi. 
447,  AGo.  47*  à A7A,  480,  A83 , 489,  A90. 
Ag3 . 497  h 499,  5oa . 5o3.  5o5.  009  4 
5i3,  5ifi . 5i8,  519,  5a3. 027 . 536,  53<i . 
5 fl  i . 5 A fl  à 54? , 53 1 . âfii.  363 . 564 . 366 . 
5? fl , «>75,  3 fin  4 38a,  586.  58? , 3 90  4 
593 , 5 96,  097 . 6j_i  4 G 1 3 . 619. fia 3,  Gag. 
63o,  636  et  G3ij. 

Collin,  comte  de  Sussy.  ministre  du  commerce 
et  des  manufactures,  1 et  5a 7. 

Corrigeait  ( Baron  ) , général  de  division , 1 a3  et 

107. 

D.a rc  (Comte),  directeur  de  l'administration  de 
la  Crawle  Armée,  9.  aaA.  a3i.  944,  a 63. 
976,  348,  399 , fl 99 . 548. 558. 671,  57a. 
079.  3qa,  fia  fl  et  G 33 

Davodt,  prince  dKckimihl,  maréchal  de  l'Em- 
pire, 8,  i_5_.  33 . 38  et  33- 

D»:'  rès  (Duc),  vice-amiral,  ministre  de  la  mu- 
rine, 2_.  9 , ul.  44g,  A 87.  49G,  365.  578. 
583 . 599 , 60a , fin  6 et  fit  A . 

Dejean  (Comte),  général  de  division,  3 4 g . 

Droi  ot  (Comte),  général  de  division,  g 6 . a3A . 

afifi,  336*  38*u  Aüi  43^  338 
Demos* el  ( Comte  1.  général  de  division,  «3  . 

1 Ao.  a 89. 

Élisa  Napoléon,  grande-duchesse  de  Toscane 
5 1 3 , 619. 
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Kvkiiui:  I Comte).  ti«ae-amiral,  636. 

Euièsk  ISapoléov,  viee-roi  d'ilulii*.  3j  trj . 6g. 

A 78 . 4g5 , 5 1 4 , 335.  338 . 554  et  363. 
Fi.muult  (Comte  ok),  général  de  division, 

Fouillé,  duc  d û Irau le.  an_i_ 

Fnéoéfiic,  prince  de  liesse.  97. 

Fr»;  bénin,  roi  de  Wurtemberg,  ÜL  «84. 

CiCDiK . duc  de  Gaëlo.  ministre  don  linauce*. 
A71. 

Coi ;vion  SmT-Crn  (Comte),  marérhal  «le  l'Em- 
pire. Ai,  go,  gA,  1 13.  i38,  «5i,  99g, 
jA5 . >59. 3^8.  3ûiL 

Hysîrkl  (Baron  0’),  général  de  division,  336. 
Haxo  (Baron).  général  de  division,  1 •> ■> . 1 63. 
JiinAwr  Napolbon.  roi  de  West  plia  lie.  «2i  M d 

1&8. 

Jnicm*  Napoléov,  roi  de  Naples,  i5i.  >73 . 
1 78,  i85.  a3A,  936 , *j54 . 9711,  8fia.  34A . 
335 . 33 9 , 366 . 376.  38o  , 3g5 , 3gg . Aoo , 
4o5,  Aog.  Ai  A. 

k kllkb'u v\ . dur  de  Valmv.  maréchal  de  l'Em- 
pire, ioi.  1 60 . AAg  et  AOi. 

Lu.épkde  (Comte  or.),  grand  chancelier  de  In 
Légion  d honneur.  3 91 . 

Lictée.  comte  de  Cessoc.  minisliv  de  l'admirn»- 
trntiou  de  le  guerre.  ig  1 , 3o-i . 4g3  et  3->0 
Limez.**,  otlirier  d'ordonnance  de  l'Empereur. 

Lvuristox  (Luw.  comte  oc  1.  général  de  division . 

3,3 

Luristo*  (Comtesse  dk).  071. 

Lebri’x , duc  de  Plaisance,  général  de  division, 
337,  5 7 fi,  38 1.  587  et  3gg. 
Leekbvke-Dksvoèttes  (Comte),  général  de  divi- 
vision,  9 46,  3ofi.  3 9 9. 

Lunou  (Comte),  général  de  division,  il  ILl. 
Micdoxald,  duc  de  Tarente,  maréchal  de  l'Em- 
pire . g,  80.  8 -j  , io3 . 1 -j A . 1 üâ.  t A5.  aoo, 
■mi  1 . 9O7,  97g.  a-S3 , 988 . 3 ü 1 . 397,  335. 
3IÜL  33g.  348,  35 A,  A07.  et  A 18. 
Mmmiimst  (Baron),  intendant  général.  A79. 
M*m.  duc  «le  Ikrvsano,  ministre  des  relation' 
extérieures,  IL  A,  îL  2i  2*L  *4,  2Î:  t0^- 
in».  ia3,  i3o,  1A1,  » A6,  1 A8.  i3o,  i38. 


9<»fi.  j 1 3 . ai?.  937.  9 A3,  *48,  ->5g,  979, 
3-iA.  3&2*  322  b :î7/,‘  3sr, . 38g , 
3<j7,  Aoo.  Ao3.  4o5,  Au»,  Ai3,  Aiô,  Aat 
et  368. 

M «rie-Limise  . Impératrice  des  Français  et  Reine 
d Italie.  M8. 

Mmemt.  duc  de  Ragnse , rnaréclMil  de  l'Em- 
pire. Ai.  1 o3 . 1 9 A . 1 97,  188.  907.  9 fi  1 . 
97A . 9Q0.  ag.S,  agfi,  3oA  . 3i  9 , 3 1 5.  33 A . 
33g.  3 An,  3A5,  333,  370.  383,  3«j* , 3g fi. 
Ans,  A08.  Aao,  Ôa3,  Aifi,  69.fi . 6g5,  an 5. 
593.  397.  $Ao.  5Ag,  5fi7  et  5g5. 

Melzi,  duc  de  Lodi,  5o7,  a 9 9 . 0->3 
Missiekm  (Comte),  vice-amiral.  638. 

Molli  es  (Comte),  ministre  du  trésor  public. 
A71.  5 07,  5 As,  55A. 

Moscit.  duc  <le  (xinegliauo,  maréchal  île  l’Em- 
pire, A83. 

Movtalivbt  (Comte),  ministre  de  l'intérieur,  i3->, 
486,  lino  et  fi  0 1 - 

MovTEsgcioti  (Comte  de),  grand  dianiliellan  de 
l'Empereur,  >39.  liait. 

Mortier,  duc  de  T révise.  maréchal  de  rEm- 
pire,  9o0  ■ 91  1.  9 19,  9 1 fi  , 9 98,  9 «JO.  A3«. 
53g . 5g3  et  fi.io. 

Moitox  , cnnite  de  Lobau , général  de  division . 

fis,  8iL  9Q9,  997  et  9 A8. 

Nvmoctv  (Comte),  g«*néral  de  division.  9 33 . 
3 <18. 

Nikbosse  1 Comte  de),  général  de  division,  303. 
Net  . prince  de  la  Moskuva  , maréchal  de  l'Em- 
pire, 2g^  io3.  iiifi  et  199. 

Ouimxot.  duc  di*  Reggio,  maréchal  «le  l' Empire. 

A3,  2J  2L 

Position  su  (Prince),  commandant  le  corps 
polonais  de  la  Gramie  Armée.  Üa  , g9_:  ,J *r> ■'  • 
■ii  t , 3 1 fi  et  333. 

Rïimurh.  landnmman  de  la  Suisse,  5g 5. 
Rtniu  (Comte),  général  «!p  divisinu,  363 . 

378.  387  <8  3 «jo. 

Bogsut  (Baron),  gifnéral  «le  division.  46,  107. 

i.r>8,  177,  9i9,  979. 9g4  et  3iku 
Roc cet  (Comte),  général  de  division . 3i,i. 
Saymiy.  duc  «le  Hovigo,  millilitre  «le  la  police 
générale,  aiL  336 . A70,  A87.  3iü  et  5A3. 


* 
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Smivstusj  { Comte  i . glndral  de  division , 346, 
Seul*  (Comte  i»n  i . grand  maître  dns  rtWnm- 
nies,  56g. 

Sommer  (Comte),  j'iWral  de  division,  i(d, 
-ioü,  dOIJ  •'!  *3|. 

SonitM  (Comte),  g^éral  de  division,  338. 


Tvsjkiwic/  (Comtes  uk),  A79. 

Vatoarme  (Comte),  général  de  division.  to4, 
ut,  i3i|.  1&6,  1 .r»y  et  16.I. 

Victor  Punk,  dur  île  Belhine,  rnaiVTlial  de 
r Empire,  468,  3t4,  3nj.  3ao  et  33n. 

W 11  tuer  ( Comtesse ) . Go  ». 
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